Lru  a <S-  fê>af4hol 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


'VI > ' 


f 


• <s 

r.  , 
v -*< 


Digitized  by  Google 


dS'  c --/ 


LAPOTICAIRE 
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FRANÇOIS 

CHARITABLE. 

Q.UI  DONNE  UNE  PARFAITE 
connoiflànce  de  la  matière  Médecin  ale, 
de  toutes  les  Operations  de  Pharmacie, 
tant  Galenique  que  Chymique  , & des 
Formules  des  Médicaments  tanc  Internes 
quTxternes. 


OVVRAGE  NECESSAIRE  ATOVS 


ceux  qui  exercent  la  Médecine  à la  campagne 
comme  auffi  à ceux  qui  s'emploient 
foulagement  des  Pauvres. 


A LT  ON  , 

Chez  JEAN  CERTE,  rue  Merciere , 
à la  Trinité. 
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A MONSIEUR 

DE  GREVELLY 

C H A M P-D  I E U, 


Seigneur  de  la  Chaux,  de  Cornens* 
d’Iten , &c. 


ONSIEUR, 


Je  n’ay  pas  lortg-tems  hefité  fur 
le  choix  de  celuy  à qui  je  devois 
dedier  ce  petit  Traité  $ le  titre  qu’il 
porte  m’a  fait  fouvenir  de  Vous  , SC 
la  bonté  que  Vous  m’avés  témoi- 
gné en  diverfes  rencontresjm’a  fait 
efperer  que  Vous  m’en  donnerieS 
içy  une  nouvelle  preuve,  La  ehari- 
■ té  que  Vous  exercez,  envers  tous 
ceux  qui  ont  le  bien  de  Vous  avoir 
pour  \etyt  Seigneur,  les  foins  oblf* 
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geâs  que  vous  prends  tous  les  jours 
de  pacifier  leurs  différents, avec  une 
bôté  de  pere,mélée  avec  une  gravi- 
té de  Seigneur  5 de  faire  part  de  vos 
biens  à ceux  qui  font  tombés  dans 
la  difette  & dans  la  pauvreté, & en- 
fin de  fecourir  ceux  d'entre  eux  qui 
font  malades,  & de  vos  confeils  & 
des  remedes  que  vous  avés  foin  de 
faire  préparer  chésvous,&  que  vous 
diipensés  enfuite  avec  autant  de 
prudence  que  de  libéralité  : Cette 
charité  , dif-je  , m'ôte  en  quelque 
façon  la  liberté  du  choix  , & ne  me 
permet  pas  de  dedier  à un  autre  une 
chofe  qui  Vous  appartient  fi  légiti- 
mement. je  nay  eu  pour  but  en  ce 
Livre  que  d’enfeigner  de  préparer 
des  remedes  faciles, $c  d’en  montrer 
le  légitimé  ufàge  , & les  vertus  les 
plus affurées, afin  queceux  qui  n'ont 
pas  le  moven  ou  la  commodité  de 
faire  venir  le  Médecin  chés  eux,  * 
puisent  trouver  du  remede  à leurs 
maux  j mais  afin  que  les  Gentils- 
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hommes  & Dames  charitables  de  la 
campagne  puiflfent  ( afliftés  de  mes 
confeils)faire  dans  leur  maifon  une 
petite  boutique  de  Ph^rmaçieipour 
l’ufage  8|  de  leur  famiik>8|de  leurs 
fujets  & voifins.  Vous  y trouverés, 
fans  doute  beaucoup  de  defauts* 
mais  j’efperë  que  vous  les  fuppor- 
terés  avec  la  même  indulgence  dont 
vous  avez  uk  £ diverfes  fois  à l’en- 
droit de  fon  Auteur  ; j'ofe  même 
attendre  qu’ayant  accôrdé  vôtre 
prote&ion  à ce  Livre, il  fera  à cou- 
vert par  tè  môyen  de  la  calomnie  \ 

Sx.  de  la  mçdifanee.Ie  V ous  prie  donc 
de  recevoir  ce  Livre  avec  autant  de 
bonté  qu’il  vous  eft  offert  avec  ref- 
peét,&:  d’ajouter  à cette  grâce  celle 
. dé  croire  que  je  feray  toute  ma  vie 
avec  toute  l’ardeur  polïible* 

v 1 *♦  * 

Monfieut* 

Vôtre  tres-humble  & tres- 
obeïflant  ferviteur, 

• I,  C$n$tami  pb  REBEcqy*. 
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Privilège  du  Roy. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DïEllRoYDE 
France  et  de  Navarre  ; A tous  nos 
amcz  féaux  Confuliers  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlement, Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel  , Prévoit  de  Paris,  ou  ion 
Lieutenant  •,  & a tous  autres  nos  Jufticiers  & 
Officias  qu'il  appartiendra  , Salut.  Noltre  bien- 
amé  Jean  Ce  rte  Marchand  Libraire  de 
nôtre  Ville  de  Lyon  , Noue  a fait  remontrer 
qu'il  a recouvré  plufieurs  Manufcrits  qui  ne 
peuvent  qu’aporter  d'utilité  au  Public, puis  qu'ils 
contiennent  beaucoup  de  Remcdes  qui  peuvent 
fêrvir  finon  à prolonger  la  vie,du  moins  pour  en 
foulager  les  infirmitez  que  caulent  les  maladies* 
foit  par  la  bonté  des  reraedes  , que  la  facilité 
qu'il  y a de  les  compofer  , & notamment  l’Apo- 
tic  Ain  François  Charitable  qui  donne  une  parfaite 
connoiffance  de  la  matière  Medecinaletde  tontes  les 
Operations  de  Vharmacie  tant  G aient  que  que  Chy- 
rnique , & des  Formules  des  Médicaments  tant  in- 
ternes qu’externes , par  Jacob  Constant  di 
* RebecQue,D.  M.  lequel  il  defireroit  d'impri- 
mer *,  mais  comme  il  pourrait  y être  troublé,  & 
que  d’autres  Libraires  ou  Imprimeurs  vou- 
droient  l'imprimer  & vendre  fous  divers  prétex- 
tes recherchez  à fon  préjudice  , c’eft  auffi  ce 
qui  l'oblige  d’avoir  'recours  à Nous  pour  Nous 
prier  très-  humblement  de  lu  y o&royer  nos  Let- 
tres fur  ce  necc  flaires.  A cesCauses,  vou- 
lant favorablement  traiter  l'Expofant  , & luy 
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faciliter  les  moyens  de  profiter  de  fon  tra- 
vail , Nous  luy  avons  de  nôtre  grâce  fpeci ale, 
permis  ôc  accordé  , permettons  & accordons 
par  ces  Piefentes.d’lmprimer  lefdits  Manufcrits 
en  un  ou  plufieurs  Volumes,  telle  marge , cara- 
ctère -,  & autant  de  fois  que  bon  luy  femblera 
pendant  le  temps  de  fix  années  conlecutives  : à 
commencer  du  jour  qu'il  fera  achevé  d’impri- 
mer > iceux  vendre  & diftribuer  par  tout  notre 
Royaume  : faifant  défenfcs  à tous  Libraires ,ln> 
primeurs , & autres  d’imprimer, faire  Imprimer, 
vendre  & diftribuer  ledit  livre  fous  quelque 
pretexte  que  ce  loit , même  d’Impreffion  étran- 
gère & autrement  , fans  le  confentcment  dudit 
Expofant  , ou  de  foy  ayant  caufes  ,fur  peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , à pei- 
ne de  quinze-cçns  livres  d'amendes  , ôc  de  tous 
dépensjdômmages  ôc  interets  ,*  à là  charge  pour 
led.  Chute  de  faire  imprimer  led.  Livre  fur  du 
bon  Papler,&  en  bon  Caraélere  , fuivant  ce  qui 
eft  porté  par  le  Reglement  de  la  Librairie  & Im- 
primerie dit  premier  Juin  mil  fix  cens  dix-huit, 
regi&ré  en  Parlement  le  neuvième  Juillet  enfui- 
vant  , & à condition  d’en  mettre  deux  Exm- 
plaires  en  nôtre  Bibliothèque  publique  , un  en 
nôtre  Cabinet  des  livres  de  nôtre  Château  du 
Louvre  , & un  en  celle  de  nôtre  très- cher  Féal 
Chancellier  de  France  le  fieur  le  T elli  ïr; 
le  tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes,  du  con- 
tenu defquelles  Vous  mandons  ôc  enjoignons 
foire  jouir  l’Expofant  ôc  fes  ayant  caufes, pleine- 
ment ôc  paisiblement  ; celfant  & faire  ceflcr 
tous  troubles  & empéchemens  à ce  contraires. 
Voulons  qu’en  mettant  au  commencement  ou  à 


t 


U fin  fie  chaque  livre  l'Extrait  desPrefentes,  el- 
les  foient  tenues  pour  dcucrocnt  fign.fiecs  , & 
qu'aux  copies  colktionnécs  par  un  de  nos  «n» 
?eauxConïeillets  Secrétaires  , foy  loit  ajoutée 
comme  à l'Original.  Mandons  au  premiei  notre 
HuX  ou  SeTgtnt  faite  pour  l'execution  «les 
Prefentes  toutes  lignifications,  dcfeules,  failles, 

& autres  Aftes  requis  & neceflaires  , fans  de 

mander  autre  penn.lTion.CaR  Ttr  rsr  uotre  . 
rL*  is  tu.  Donné  à S.  Germain  en  L-ye  le  .6. 

jour  d' Avril , l'An  de  grâce  mil  fix  cens  quatre- 
vingt  , & de  notre  Régné  le  trentefept.eme. 

Parle  Roy  en  fon  Confeil , 

B O U CHER. 

Jt,.itl,{  le  Livre  de  la  Cmmmmi  d» 
Libraires  & Imprimeur  s àe  Paru  le  i6-  Mers 

,680.  fîsivam  l '• 
165  j.é'  eel«y  d»  CenfeÜ  Pv~f  iu  Reyda  17. 

fevrter  1665.  j_  A„  OOT,Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pont  lapremiere  fois  le 

1.  Septembre  * 6»  j. 

I 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 
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PREMIERE  PARTIE. 

• * * 

Qui  traite 

De  la  Matière  Medecinale. 

£$*  MH-  f<¥*  «H-  É3*  £<¥*£«• 

SECTION  PREMIERE. 

Des  Medicamens  Jtmples  tirés  des  Minéraux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Pharmacie  en  General  ; de  fes  par- 
ties , dp  des  matières  dont  on  trai- 
tera en  ce  Livre. 

* j 

’A pot  i caire  aufli-bien  que  le  Chi- 
rurgien peut  prétendre  à eftre  nome 
lamain  droite  du  Medecinjcar  enco- 
re cjue  ce  dernier  veuille  tirer  les  avantages  de 
l’antiquité  de  Ton  Art , & vante  avec  tant  d’e- 
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i lï  Apottcùfe  François  charitable, 
xageration  la  neceffité  , l’utilité  & l’évidence 
de  fes  operations  ; cependant  fi  nous  voulons 
voir  ces  chofes  de  plus  prés , nous  trouverons 
qu’elles  font  toutes  pour  l’Apoticaire.  Pour 
ce  qui  concerne  l’antiquité  de  ces  deux  Arts, 
la  Pharmacie  eft  pour  le  moins  auffi  ancienne 
que  la  Chirurgie  ; car  le  plus  haut  que  cette 
derniere  pui fie  monter  , c’eft  à la  guerre  de 
Troye  en  laquelle  fe  trouvèrent  Podalyrius  & 
Macaon  , deux  Freres  , dont  l’adrefiê  eftoit 
merveilleufe  pour  guérir  en  peu  de  temps  tou- 
tes fortes  de  play  es  : cependant  le  meme  Au- 
teur qui  chante  les  louanges  de  ces  deux  ex- 
cellents Hommes  , dit  qu’apres  la  deftruélion 
de  Troye  , Menelaüs  avec  Helene  logèrent  en 
Egypte,  où  ils  furent  voir  la  Reine  Poly damna 
de  laquelle  ils  reçurent  diverfes  compofitions 
excellentes  contre  toutes  fortes  de  poifons, 
auffi- bien  que  le  célébré  Nepenthcs  allèuré  re- 
mede  de  la  triftefle  & de  la  mélancolie.  Ce 
qui  montre  bien  que  l’art  de  compofer  les  me- 
dicamens  , étoit  déjà  en  ufage  entre  les  Egy- 
ptiens : ce  que  nous  prouvons  encore  par  di- 
vers partages  des  livres  de  Moyfe,où  il  eft  parlé 
des  onguents  précieux  compofcz  de  myrrhe, 
de  cinnamome  , de  calamus  , & de  cafia,  faits 
par  la  main  de  l’Apoticairc.  Or  ces  onguents 
ne  fervoient  pas  feulement  aux  ufages  du  Ta- 
bernacle ; mais  encore  à la  confervation  & au 
rétabliflèment  delà  fanté,  comme  il  feroit  aisé 
de  faire  voir  par  divers  endroits  de  l’Ecriture. 
Il  eft  dit  que  Salomon  connoiftoit  toutes  les 
plantes  dépuis  l’hyftbpe  jufques  au  ccdre  : or 
ft-il  que  la  connoiilànce  des  plantes , eft  une 
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partie  de  la  Pharmacie  : Le  Roy  Ezechias  n'ê- 
toic  pas  ignorant  dans  cette  partie  de  la  Méde- 
cine, puilqu'il  mettoit  les  onguents  qu'il  com- 
pofoit  entre  Tes  plus  précieux  Trefors  : & ce 
Roy  fut  guéri  par  un  emplâtre  de  figues  que 
luy  fit  le  Prophète  Haie  : ce  font  là  des  témoi- 
gnages & plus  anciens  , au  moins  une  partie, 
& plus  authentiques  fans  comparaifon  que 
ceux  d'un  fabuleux  Homere , qui  prouvent 
l'antiquité  delà  Pharmacie  par  dellus  celle  de 
la  Chirurgie.  Voyons  maintenant  fi  la  Phar- 
macie n’eft  pas  auffi  neceftaire,  & d’une  utilité 
plus  palpable  que  la  Chirurgie  qui  ie  tient  fi 
nere  de  ce  côte-là. 

Il  eft  certain  que  par  un  effet  de  la  prévo- 
yance humaine  l’on  peut  s’exempter  de  la  plus 
grande  partie  des  maladies  extérieures  du  corps 
humain  dont  la  cure  eft  commifu  aux  foins  du 
Chirurgien  , & il  n’y  a qu  e les  ledats  que  leur 
profeffion  expofe  à toute  heure  aolx  blefleures 
qui  en  ayent  une  neceffité  abfoluë  j mais  nous 
nai fions  tous  avec  de  la  difpofitionp  à de  certai- 
nes maladies  aufquelles  l'on  ne  eut  mieux 
aller  au  devant  que  par  l'ulàge  des  remedes  de 
la  Pharmacie,  la  feule  diette  n'en  pouvant  pas 
venir  à bout  : Et  quand  cela  ne  feroit  pas  , les 
quatre  qualitez  de  la  diette,  de  la  température 
defquelles  refulte  la  fanté,ne  pouvant  pas  tou- 
jours demeurer  daus  l'égalité  qui  fait  le  bon 
tempérament  , l’une  prévaut  enfin  par  defliis 
l'autre  , & à la  longue  corrompt  tout  le  corps, 
& caufe  enfin  la  mort  ; à quoy  l’on  ne  peut  re- 
médier que  par  les  remedes  que  fournit  la 
Pharmacie  , lefquels  corrigent  ces  intempéries 
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8c  évacuent  les  humeurs  qui  en  procèdent. 
D’ailleurs  l'homme  eftant  un  animal  fociablc, 
ne  peut  s’exempter  de  faire  diverfes  chofes 
contraires  aux  loix  du  régime  de  fanté,  & pour 
s’accommoder  aux  autres, de  faire  divers  exee* 
au  boire  8c  au  manger  , qui  produiroient  in- 
failliblement des  maladies , n l’on  n'y  reme- 
dioit  par  les  remedes  que  luy  fournit  l’Apori- 
caire  , comme  étant  encor  necellairement  ex- 
posé à toutes  les  injures  de  l’air  fans  lequel  il 
ne  fçauroit  vivre  un  moment , fuccomberoit 
enfin  aux  alterations  qu’il  en  fouffre,fi  le  Phar- 
macien ne  luy  rendoit  fes  mains  fecourables. 

Que  fi  la  nature  fait  quelquefois  d’elle- me- 
me en  certaines  perfonnes,  cç  que  l’art  proaire 
en  d’autres  par  les  remedes  de  la  Pharmacie, 
il  n’y  a rien  là  que  l’on  ne  puifie  aufli  vérita- 
blement dire  des  remedes  de  la  Chirurgie  : car 
les  Chirurgiens  même  confeflfent  que  c’eft  la- 
nature  qui  fait  le  cal  dans  les  fra&ures  , & la, 
cicatrice  dans  les  playes  & les  ulcérés  , 8c  que 
les  medicamcns  dont  ils  fe  fervent  pour  cela 
ne  font  rien  que  tout  au  plus  ôter  les  obftacles 
qui  empêchent  la  nature  dans  la  génération 
d’iccux  : les  medicamcns  de  la  Pharmacie 
font  plus  promptement  l’effet  qu’on  s’en  pro- 
met que  les  Chirurgiens  ne  font  voir  l’utilité 
de  leurs  operations  ; car  dans  quatre  ou  cinq 
heures  un  purgatif  aura  evaaié  les  mauvaifes 
humeurs  , dans  une  heure  une  prife  d’eau  de 
chardon-bcnît  aura  excité  les  fueurs  ; mais  il 
faut  des  mois  & des  fix  femaines  pour  voir  le 
fruit  des  ligatures  dans  les  fraétures  8c  luxa- 
tions. Que  fi  le  malade  ne  recouvre  pas  toi*» 
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jouis  la  lancé  apres  l’ufage  des  remedes  de  la 
Pharmacie  , aulfi  ne  fait-il  apres  ceux  de  la 
Chirurgie  : Ec  l’on  peut  dire  pour  ces  premiers 
que  c’eft  la  faute  du  Médecin  qui  s’en  ferr  mal 
à propos  ; & non  celle  des  remedes  qui  font 
toujours  les  mêmes.  Et  s’il  y a des  peuples  en- 
tiers qui  ne  fe  fervent  point  d’Apoticairçs  , il 
y a auiTi  des  nations  où  le  nom  même  de  Chi- 
rurgien  n’eft  pas  connu,  & un  Autheur  moder-  ^ 
ne  dit  que  dans  fon  pais  un  paifan  s’étant  cou-  Dan.  p, 
pé  entièrement  le  doit  avec  une  coignée  , en  31. 
forte  qu’il  ne  reftoit  que  la  peau,  fe  guérit  luy- 
même  par  l’application  d’un  onguent  fait  de 
cire,  de  beurre  & de  terebenihine.  Un  autre 
ayant  une  jambe  rompue,  ayant  fait  la  ligature 
lu  y-même  & ayant  appliqué  un  emplâtre  lait 
d’huile  d'œufs  & de  graille  de  pourceau  , fut 
guéri  en  peu  de  temps  : Ils  guerilfenc  ainfi 
toutes  leurs  play  es  & fraélures  fans  l'aide  du 
Chirurgien. 

Ajoutés  à toutes  ces  chofes  que  la  Chirurgie 
encor  que  tres~ucile  a neantmoins  quelque 
chofe  de  cruel  , & que  fes  Operations  font  lî 
douloureufes  , qu’il  fe  trouve  beaucoup  de  ma- 
lades qui  ai  met  mieux  mourir  que  de  fe  mettre 
entre  leurs  mains, & que  la  veiie  feule  d’une  lâ- 
cette,  ou  d’un  rafoir  caufe  à plulîeurs  des  dé- 
faillanctSjdont  on  a de  la  peine  à les  faire  re- 
venir : Les  remedes  qu’elle  employé  font  bien 
fouvent  plus  fâcheux  que  le  mal  même  ; té- 
moin en  foit  ce  Capitaine  Romain  qui  fuppor-  Minus, 
ta  véritablement  avec  une  confiance  digne  de  ^ * 

fon  grand  cœur  les  douleurs  que  luy  fie  le  TufcuJ. 
Chirurgien  luy  coupant  une  de  fes  varices  -,  Qusft. 
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mais  comme  il  voulut  palier  a l’autre , il  ne  luy 
voulut  pas  permettre  , dilant  que  le  rcmede 
étoit  pire  que  le  mal  : Au  lieu  que  les  remedes 
de  l’Âpoticaire  font  pour  la  plûpart  aufïi 
agréables  au  palais  que  falutaires  au  coeur  & à 
l’eftomach.  Qu’y-a-t’il  de  plus  délicieux  pour 
un  pauvre  febricitât  preflé  d’une  foif  intoléra- 
ble qu’un  grand  verre  d’eau  froide  avec  quel- 
ques gouttes  d’efprit  de  vitriol  qui  éteint  fa  foif, 
éc  rablaat  cette  grande  chaleur  qui  l’inquittoir 
fi  étrangement  : ces  emulfions  qui  luy  procu- 
rent un  doux  fommeil,&  ces  juleps  où  l’on  ren- 
contre un  fi  agréable  mélange  de  l’aigre  & du- 
doux  ; du  vinaigre  ou  du  lue  de  limons  avec 
le  lucre  ne  feroient-ils  pas  les  delices  de  ceux 
mêmes  qui  joüiflent  d’une  fanté  parfaire  , & 
ne  fe  lailfent-il  pas  boire  à ceux  memes  qui  sot 
les  moins  altérés  , combien  plutôt  à ceux  qu’- 
une foif  extrême  travaille  avec  tant  de  force. 

Ces  raifons  font  allez  fortes  pour  faire  efpe- 
rer  à l’Apoticâire  la  preference  lnf  fort  confort, 
de  la  part  des  Leéteurs  équitables  & delînte- 
rellês.  Mais  parce  que  tout  le  monde  fuit  fe$ 
interefts  , & que  c’eft-là  le  premier  mobile  de 
toutes  les  paroles  & de  toutes  les  aétions  des 
hommes,  l'Apoticaire  pour  engager  plus  forte- 
ment fes  juges  dâs  fes  interefts  promet  icy  de 
donner  non  pas  un  leger  crayon  de  fon  Art , 
mais  d’étre  tout- à- fait  charitable  , & dans  dé- 
couvrir jufques  aux  fecretsles  plus  cachés  :il  ne 
fe  contentera  pas,  comme  a fait  le  Chirurgien 
de  faire  voir  les  dehors  & l’entrée  feulement 
de  fon  Arfenal  ; mais  conduira  fon  Leéfceur 
dans  les  plus  fccrets  apport emems,  luy  montre-». 
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ra  Tes  meilleures  & plus  ordinaires  armes  dont 
il  Ce  1ère  pour  combacre  Les  maladies  , & luy 
fera  voir  fans  referve  le  moyen  de  s'en  fer- 
vir  avec  fuccés.  Mais  devant  que  d’en  ve- 
nir là , & de  donner  le  détail  de  toutes  ces 
chofes  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  donner 
une  ide'e  generale  de  la  Pharmacie  par  une 
bonne  définition , puis  par  l'aide  d'une  jufte 
divifion  nous  verrons  & parcourrons  toutes 
fes  parties. 

La  Pharmacie  eft  non  feulement  une  con- 
noi  fiance  des  remedes  fimples  6c  naturels  & de 
leurs  facultésjmais  encore  une  certaine  adrefi 
fe  de  les  amaflèr,cueillir,  garder  & préparer  en 
diverfes  façons , & de  plus  encore  de  les  mêler 
6c  réduire  en  certaines  formes  & compofi- 
tionsfie  tout  pour  Le  rétablifiement  de  la  fanté 
perdue. 

Suivant  cette  définition  nous  diviferons  ce 
Livre  en  trois  parties  principales  , dont  la 
première  parlera  des  medicamens  fimples  ôç 
naturels, c'eft  à dire  tels  que  la  nature  les  a pro- 
duit,fans  qu'ils  ayent  foufFert  aucune  altera- 
tion de  l’Artjîa  féconde  nous  montrera  le  mo- 
yen de  les  amaifer,  cueillir  , garder  &c  préparer 
en  diverfes  façons  > & la  troifiéme  & derniere 
enfin  nous  fera  voir  comment  on  en  peut  faire 
les  diverfes  formes  de  medicamens  & composi- 
tions qui  fe  préparent  dans  les  Boutiques  des 
Apoticaires. 

'^Cependant  il  ne  fera  pas  inutile  d’avertir  le 
Le&cur  devâtque  d’entrer  en  matifcre,quc  mon 
defiein  n’eft  pas  de  parler  de  tous  les  medica- 
jçiens  fimples  qui  peuvent  fervir  en  Médecine 
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S V Apoticaire  François  charitable , 
ny  meme  de  donner  une  txaéle  description 
de  tous  ceux  dont  je  feray  mention  ; cela  ne 
feroit  qu’embarraffer  le  Lecteur  dans  le  choix 
d’un  nombre  infini  de  (impies,  & feroit  un  ob- 
ftaclc  invincible  à la  brièveté  que  je  me  fuis 
proposée  en  ce  Livre  : & ceux  qui  en  voudront 
une  plus  ample  connoilïancc  pourront  avoir 
recours  pour  les  eaux  minérales  à Stbizius, 
Baccius  & Ru  1 and  us  \ pour  les  pierres,  à de 
Boot  ; pour  les  autres  minéraux  a Agricola  ; 
pour  les  plantes,!  Fuchfe,  à Matthiolc,  à Dale- 
champ  & à Bauhin  : pour  les  animaux  , à 
Gefner  , Ulyffe  Aldrovandus  & Jonftonius. 
Je  me  contenteray  feulement  de  parler  des 
iimples  les  plus  connus  &c  les  plus  uiitez , qui 
encor  qu’en  petit  nombre  pourront  fufhre 
peur  accomplir  toutes  les  indications  qu’on 
peut  prendre  dans  les  maladies  : de  ceux-là 
encor  , les  uns  étans  étrangers  qu’on  nous  ap- 
porte de  dehors,  & les  autres  fe  trouvans  chez 
nous  ; je  donneray  des  premiers  une  briéve 
delcription  , & je  parleray  du  lieu  où  ils  croif- 
fent,  de  leur  choix  & de  leurs  vertus  : pour  les 
derniers  qui  font  connus  de  tous  , je  me  con- 
tenteray d’en  dire  le  nom  Latin  , les  differen- 
tes, & les  facultez  les  plus  affcurces. 

Mon  deffein  n’eft  pas  non  plus  dans  la  troi- 
fié me  partie  de  ce  Livre  , de  donner  la  deferi- 
ption  ae  toutes  les  compofitions  qui  fe  trou- 
vent chez  les  Apoticaires  , puifqu’elles  Ce 
trouvent  en  tant  de  Difpenfaires  , il  me  fuf- 
fira  d’en  dire  les  vertus  , & de  marquer  & cot- 
ter  les  livres  dans  lefquels  vous*,  en  pourrez 
trouver  la  defcription.  Pour  venir  enluite  à 
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donner  deux  ou  trois  formules  ou  exemples 
de  chaque  forme  de  médicament  que  chacun 
pourra  préparer  dans  fa  maifon  : & ce  apres 
avoir  dit  comment  les  uns  & les  autres  le  pré- 
parent 3c  fe  compofcnt , & quelle  doit  être  leur 
véritable  confidence. 


• CHAPITRE:  IL 

• • s * 

Les  Medicamens  Jtmples  en  general , des 
Foffiles  en  particulier  y dr  Première- 
ment des  Eaux  Minérales. 

* * 

LEs  Medicamens  fimples  qui  fervent  à la 
guerifon  dés  maladies  fe  tirent  de  trois 
magazins,  dont  le  premier  eft  des  foffiles,  c’eft 
à dire  des  chofes  que  l’on  tire  des  entrailles  de 
la  terre  , & qui  n’ont  jamais  eu  de  vie  : le  fé- 
cond des  végétaux , c’eft  à dire  dès  plantes , 3c 
le  troifiéme  des  animaux. 

Les  foffiles  font  atfeu rément  les  plus  effica- 
ces de  tous,  mais  auffi  les  plus  dangereux  : c’eft 
de  là  que  les  Chymiftes  > tirent  ces  excellens 
rcmedes , à l’aide  defquels  ils  fe  vantent  de  ve- 
nir à bout  des  maladies  les  plus  rebelles  j ce 
font  comme  des  corps  de  referve  dont  on  ne 
fe  fert  qu’aptes  que  les  autres  n’ont  de  rien 
(èrvi  ; ce  font  des  juges,du  jugement  defquels 
il  n’y  a point  d'appel  , ôc  ils  ne  manqutnt  pas 
de  faire  leur  effet  promptement  foit  en  bien, 
foit  en  mal , fuivanr  qu'ils  font  bien  ou  mal 
préparez  & dilpenfez  à propos  ou  non. 

A v 


H 


I 


r 

i 

i 

S 


'ü 

î 
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Sous  ce  nom  de  fofliies  nous  comprenons. 
Premièrement , les  eaux  Minérales.  Seconde- 
ment j les  diverfcs  fortes  de  Terre.  Troifiéme- 
ment,  les  Bitumes.  Quatrièmement , les  Sucs 
épaiflïs  de  la  terre.  Cinquièmement , les  Pier- 
res. Sixièmement , les  Métaux  , & en  dernier 
lieu  les  Minéraux  ainfi  proprement  appeliez. 

Les  Eaux  minérales  ont  de  fl  grandes  vertus 
en  Médecine  que  nous  n’avons  pas  heflté  de 
leur  donner  icy  le  premier  rang  entre  les  fofli- 
ies , puifqu’ellcs  font  encore  des  corps  plus 
/impies  que  les  autres  que  nous  décrirons  cy- 
apres. 

Elles  font  ou  actuellement  froides  nommées 
aigreletes  , & des  Latins  acUuU , à caufe  de 

leur  gouft  acre , piquant  & aigre  ; ou  actuelle- 
ment chaudes  , qui  s’appellent  des  Latins 
Thermo:  ce  s dernières  s'employait  ordinaire- 
ment pour  les  bains , & les  premières  fe  pren- 
nent intérieurement. 

Les  vertus  des  unes  & des  autres  font  diver- 
fes  félon  les  divers  minéraux  dont  elles  parti- 
cipent : ain/i  le  Vitriol  les  rend  apres  & aigre- 
lettes, corroboratives  , deterfives  , rafraîchif- 
fontes  & aperitives. 

Le  Nirre  les  rend  aperitives  , atténuatives, 
inciflves,  diurétiques,  fudorifiques,  rafraîchif- 
fartes  & laxatives  , bonnes  dans  la  gale  , la 
lepre  , obftruCtions  des  vifeeres  , jauniflès  & 
pour  le  calcul  : elles  tuent  les  vers,&  font  par- 
ticulièrement recommandée'  pour  les  maladies 
des  oreilles  & pour  les  vieux  ulcérés. 

Li  Bitume  les  rend  échauffantes  & deff  chan- 
tes, udeuflives,  propres  dans  les  maladies  froi- 
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des  & humides  des  nerfs  , des  jointures , de  la 
vefcie , de  la  matrice  & des  inteftins  -,  mais  el- 
les remploient  le  cerveau , ôc  nuifent  à la 
veiie , & aux  autres  fens  jn'eftans  pas  bonnes 
pour  les  temperamens  chauds. 

• Le  Soulphre  les  rend  efchauffantes  , fudori- 
fiques  ôc  diurétiques  , bonnes  pour  le  calcul, 
pour  les  maladies  froides  des  nerfs  & des  join- 
tures,pour  les  coliques  pituiteufes  ôc  flatueuies, 
pour  la  fterilité  venant  de  caufe  froide,  &r  peur  \ 

Thydropifie  , ôc  finalement  pour  la  gale  ôc  les 
ulcérés. 

' L ‘Alun  les  rend  aftringeantes  ôc  corrobora- 
tives , propres  dans  toutes  fortes  de  flux  & de 
pertes  de  fang , pour  les  Tueurs  immodérées  ôc 
pour  les  ulcérés  fluânts,  pour  les  varices  & au- 
tres tumeurs  de  jambe,  pour  les  chancres  ôc  fi- 
ftules  , & pour  fortifier  les  jointures  & emptf- 
cher  la  fluxion  de  s'y  jetter. 

7 . Le  per  les  rend  rafraîchiflantes  , deficca-  p 
tives,  corroboratives,  aperitives,  propres  dans 
les  maux  de  tête  inveterez  , dans  le  vertige, 
paralyfie , convulfions,tremblcmens,  gouttes» 
rougeurs  & nuées  des  yeux  ; elles  prtfervent 
de  l'apoplexie  ôc  fortifient  merveillcufement 
l'eftomach  , arrêtent  tous  les  vomiflemens, 
diarrées,  dyfcnteries , lienteries  , ôc  flux  celia- 
ques  , ouvrent  les  obftruéhons  de  toutes  les 
parties  du  bas  ventre , chaflênt  les  longues  fiè- 
vres, & la  jauni  lie  , gucrifltnt  Thydropifie  qui 
ne  fait  que  commencer  , donnent  bonne  cou- 
leur, gutrifltnt  la  tumeur  ôc  durté  de  rarte,  & 
font  merveilleufes  pour  le  calcul , i’exulcera- 
tioa  de  la  vefcie  , & à l'ardeur  d’urine , ôc  à 
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ccvx  qui  ne  la  peuvent  retenir  : dans  les  bains 
elles  fortifient  fort  bien  les  nerfs  Ôc  les  join- 
tures, comme  aufli  la  matrice  , préfet  vent  de 
l’avortement , fortifient  les  membres  rompus 
& defnoiiez,  difeutenr  toutes  tumeurs , guerifo 
font  la  gale  & toutes  fortes' d’ulceres,  arrêtent 
les  mois  & les  hemori  hoides  immodérées , 
guéri (font  la  pourriture  des  gencives,  auffi- bien 
que  longle  des  yeux  , 6c  1 âpreté  des  pau- 
pières. 

•f.  CH*vre  les  rend  efehauftantes , defle- 

chantes,  adftringcantes,  deterfives,  corrobora- 
tives 6c  confolidatives  ; en  dedans  elles  forti- 
fient l’eftomach  , ouvrent  les  obftruétions  du 
foye,  de  la  ratte,  des  reins  & de  la  vefeie,  gue-’ 
rident  la  jauniflê,  donnent  bonne  couleur, rom- 
pent le  calcul  & chaflênt  le  fable  , aiguifont  la 
veiie.  Dans  les  bains  elles  ont  une  particulière 
propriété  d’éguifor  la  veüe,  guéri  fient  les  ulcé- 
rés malins  Sc  inveterez,  fortifient  les  membres 
rompus  6c  difloqnez  , gueriflênt  lesaphtes  ou 
ulcérés  delà  bouche, aufii-bien  que  les  cxcroi£“ 
fonces  &c  tumeurs  des  gencives. 

5>.  Le  Sel  les  rend  propres  dans  les  bains  à 
de  flécher  le  cerveau  , la  poitrine  & l’eftomach 
trop-humide  ; elles  font  bonnes  dans  I’hydro- 
pific,&r  pour  les  tumeurs  froides  & pituiteufesj 
elles  fortifient  la  matrice  & la  rendent  fecon-  ’ 
de  , enlèvent  toutes  les  enflures  de  feftomach, 

. <fo  fo  matrice  & des  inteftins  ; elles  font  bon- 
nes pour  la  galle  , la  lepre  & les  ulcérés  pour- 
ris j 6c  font  merveilleufes  pour  fortifier  les 
jointures  , gueriflênt  les  ulcérés  de  la  bouche,  ' 
les  tumeurs  & la  pourriture  des  gencives  , ÔC 
renforcent  les  dents  qui  branlent. 


Pigltized  by  Google 


T art. h Delà  Matière  Médecin  aïe.  i j 

l o.Lc  Mify  & k Chalcitis  les  rendent  propre  s 
contre  les  ulcérés  chancrcux  , fiflultux  , for- 
dides  pourris  Sc  malins  ; mais  il  ne  s’en  faut 
pasfervir  en  dedanstcar  elles  font  trop  chaudes 
& rongeantes  ; merveillétifes  pourtant  dans 
les  maladies  qui  proviennent  d’une  grande 
quantité  d’humeurs  froides. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  métaux  &:  les 
minéraux  dont  elles  participent,  qui  leur  don- 
nent des  differentes  vertus  ; mais  la  principale 
différence  vient  de  leur  chaleur  , ou  froideur 
actuelle  : car  les  froides  & aigrelettes  fe  pren- 
nent particulièrement  en  dedans  , produifans 
leurs  operations  partie  en  fortifiant , partie  en 
ouvrant  les  obftrucfcions  , partie  en  corrigeant 
les  intempéries  , & partie  en  émouvant  les 
urines  les  fcllcs  & les  fucurs  : Elles  font 
bonnes  notamment  pour  les  maladies  longues 
& inveterées  pour  les  obftuétions  & debilirés 
du  foye,  de  la  ratte  ôc  des  reins  ; elles  font  des 
merveilles  pour  les  foiblclîcs  d’eftomach,  affr- 
étions hypocôdnaqucsjjaunilfr,  gravelle  reten- 
tions de  moisjfuffocations  de  matrice  , cachc- 
xicjdcgoufts,  pâles  couleurs , chaleurs  de  foyc 
& de  reins,  & autres  telles  maladies. 

Mais  celles  qui  font  actuellement  chaudes 
fe  prennent  plus  fouvent  à l’extcrieur  , & fer- 
vent pour  les  bains  , produifans  leurs  effets  en 
fortifiant  les  vifeeres  &c  les  nerfs  , & pouffant 
les  humeurs  du  dedans  du  corps  à la  fuperficie, 
qui  s’évacuent  par  les  fueurs,ou  y excitent  des 
rougeurs:  boutons  & galles  qui  parapresfe  fe- 
chét  : leu  i efficace  eft  merveillcufe  côtrcles  ma- 
ladies longues  Ce  froides,côtrc  les  foibltfics  de 
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l’eftomach , de  la  matrice,  du  cerveau , & des 
nerfs  & jointures  j dans  les  catarrhes  froids» 
tremblemens  , par aly  fies  , fciatiqucs,  tumeurs 
froides  , froideur  de  matrice  , fleurs  blanches, 
maux  d’eftomach,  colique  venteufe , & autres 
telles  maladies. 

Il  fe  trouve  des  unes  & des  autres  de  ces 
eaux  en  divers  endroits  de  l'Europe,  commt  en 
Allemagne,  celles  de  Spa  , de  Griesbach  , An- 
tegaft,  Ribelfavv,  GeberlTuvefter,  & Schuval- 
bag  : en  fuite  celles  de  Heug , de  Pfefter  & de 
Baden  ; & en  France  celles  de  Pougues  , & de 
Vic-le-Comte,de  Baieruc,de  Mayne,&c.en  Sa- 
voye  celles  d’Aix.*, 

Quant  à i’ufage  des  unes  & des  autres. 
Et  premièrement  des  aigrelettes  , nous  dirons 

i.  Qu'elles  ne  conviennent  pas  aux  vieillars, 
ny  aux  enfans  , non  plus  qu'aux  femmes  en- 
ceintes, aux  phthifiques,&  afthmatiques  , aux 
tympaniques  , & à ceux  qui  ont  les  reins  ulce» 
rés,ou  quelque  vifcere  corrompu. 

2.  Que  devant  que  s'en  fervir  il  faut  prépa- 
rer le  corps  par  purgations,  & faignées,  s'il  eft  , 
rempli  d 'humeurs.  . 

3. Que  véritablement  le  meilleur  feroit  de 
les  boire  fur  le  lieu  où  elles  ont  leur  fource  : 
que  neanmoins  fi  cela  ne  fe  peut , on  en  peut 
faire  apporter  ; fe  gardant  neanmoins  d'en 
boire  fi  elles  font  tant  foit  peu  corrompues. 

. 4.  Qu'il  ne  s'en  faut  pas  lervir  en  hy  ver  hors 
d’une  grande  necdfité  , mais  que  le  tems  le 
plus  propre  pour  le  prendre , eft  l'efte,  & la  fin 
du  printems. 

y.Quoy  que  quelques-uns  en  prennent  deux 
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foisple  jour , le  matin  Sc  le  foir  , fi  cft-ce  qu’il 
aeft  lus  à propos  de  n*'en  prendre  que  le  matin, 
près  avoir  rendu  tous  les  excremens  , & fait 
une  legere  promenade. 

6.  Qu’il  faut  prendre  toute  la  doze  en  l’ef- 
pace  d'une  demy  heure. 

7.  Qu'il  ne  .faut  point  manger  qu’elles  ne 
foyent  evacue'es.  ' 

8.  Qu’il  faut  commencer  par  de  petites  do- 
fes,  comme  de  deux  à trois  verres,augmentant 
toûjours  la  doze, dont  la  plus  grande  eft  de  zo. 
ou  zi.  verres , apres  quoy  on  diminue  peu  a 
peu  la  doze , de  même  qu’on  l’avoir  augmen- 
tée. 

5>.  Qu’il  en  faut  ufer  plu  fiéürs  jours,comme 
quinze  jours,  trois  femaines  , ou  un  mois , fe- 
l<?n  la  nature  des  eaux  & le  befoin  qu’on  en  a. 

10.  Qu’il  faut  tenir  une  ferviette  ou  quelque 
chofe  fur  l’eftomach  pendant  qu’on  les  prend, 
pour  le  fortifier  , & prendre  devant  & apres 
quelque  chofe  en  dedans  pour  le  même  effet, 
comme  de  l’anis  ou  du  coriandre  confit  > de  la 
canelle , des  efcorces  de  citrons  confites  & 
femblables  autres  chofes. 

ï 1.  Qu’il  faut  prendre  de  l’exercice  pour  les 
faire  pafïér  ; & fi  quelquesfois  elles  ne  paffent, 
il  faut  une  heure  avant  que  les  prendre  fe  fer- 
vir  d’uue  legere  purgation  ou  d’un  lavement 
un  peu  purgatif  i mais  fi  elles  ne  pafïcnt  point 
du  tout , il  faut  tout  lailfer;  car  c’eft  figne 
qu’elles  ne  valent  rien  à la  perfonne  qui  les 

boit.  ( 'i 

1 z.  Qu'il  faut  garder  une  diette  exa&e  en 
les  prenant , s’abftenir  de  toutes  chofes  nui  fi- 
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bles,&  modérer  fon  appétit  qui  devient  ion- 
vent  excçffif  fur  la  fin. 

15.  Qu'il  le  faut  purger  apres  l’ufage  de  ces 
eaux. 

Pour  ce  qui  efl  des  eaux  chaudes,  les  chofes 
fuivantes  font  à remarquer  dans  leur  ufage. 

1.  Qu’elles  font  nuifibles  à 4ps  perfonnes 
maigres , feches , atrophiées , & qui  ont  des 
chaleurs  de  foye. 

z.  Quon  en  prend  auffi  par  la  bouche  avec 
les  mêmes  précautions  que  nous  avons  remar- 
qué en  l’ufage  des  aigrelettes. 

3.  Que  fi  on  veut  en  prendre  non  feulement 
par  la  bouche,  mais  encore  fe  baigner  , on  peut 
faire  l’un  & l’autre  en  même  tems,  à fçavoir  fe 
baigner  auffi-tôt  qu’on  les  a pris  par  la  bouche} 
car  le  bain  leur  tient  lieu  d’exercice  pour  les. 
faire  pafTer  ; ou  bien  on  en  peut  prendre  pre- 
mièrement par  la  bouche,  puis  le  tems  étant  fi- 
ni, venir  à l’ufage  du  bain. 

4.  Toutes  les  précautions  que  nous  avons  re- 
marqué dans  l’ufage  des  eaux  froides  auront 
lieu  dans  l’ufage  des  eaux  chaudes  5 mais  en, 
cclles-cy  particulièrement  il  faut  bien  prendre; 
garde  de  ne  fouffrir  pas  du  froid  j car  les  pores 
étant  ouverts  par  la  chaleur  du  bain  , le  froid 
qui  furviendroit  pourroit  caufer  beaucoup  de 
mal. 

Pour  le  tems  qu’on  peut  demeurer  dans  le 
bain , il  eft  divers  félon  la  qualité  des  eaux  ÔC 
la  conflitution  des  perfonnes  qui  fe  baignent  j 
cependant  le  plus  peu  qu’on  y puilîè  demeurer 
c’eft  demy  heure,  & le  plus  4.  heures  au  matin, 

trois  au  foir  ,en  quoy  il  faut  auffi  aller  par 
degrés.  y.  Le 
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5.  Le  terme  plus  ordinaire  eft  de  trois  fc- 
vnainesj  quand  onfe  baigne  deux  fois  le  jour, 
qui  font  quarante  baignées. 

6.  Il  faut  particulièrement  avoir  égard  aux 
fueurs,  qu'elles  aillent  bien  , & que  rien  11e  les 
empefehe  ; c’eft  pourquoy  au  fortir  du  bain  , il 
faut  entrer  dans  un  lit  bajîiné,  & bien  couvert, 

> puis  apres  y avoir  demeuré  quelque  tems,& 
changé  de  linge,on  fe  peut  lever  pour  prendre 
quelque  léger  exercice  , & en  fuite  manger  j 
puis  la  coétion étant  faite  retourner  dâs  le  bain. 

7.  Quelques-uns  continuée  l’ufage  des  bains 
jufques  à ce  que  la  peau  s'écorche  , & qu'il 
s'y  faile  des  boutons  & pullules  : mais  il  ne 
s’en  faut  pas  toûjours  tenir  là  , puis  qu’en  des 
perfonnes  elles  ne  paroillèut  point  du  tout  j en 
d’autres  elles  fe  font  voir  dés  la  première  fe- 
maine  , kfquels  pourtant  ne  doivent  pas  quit- 
ter d’abord  les  bains  pour  cela,  comme  l'expe- 
rience  funefte  de  quelque-uns  l'a  fait  voir  : 
mais  toutes  les  fois  que  ces  excoriations  de  la 
peau  paroillent , il  eft  bon  de  continuer  le  bain 
encore  quelques  jours  , jufques  à ce  qu'elles  Ce 
p alïènt. 

8.  Devant  que  d’entrer  dans  le  bain,  il  fau- 
dra couvrir  bien  la  tête , de  peur  qu'elle  ne  re- 
çoive quelque  dommage  par  la  vapeurdu  bain, 
& h le  malade  a les  reins  ou  le  foye  cxccffive- 
ment  chauds , il  pourra  munir  ces  parties  de 
remedes  rafraîchilfans  : pour  le  foye  feront 
bons  l’onguent  fantalin  ou  le  rofat  avec  le  vi- 
naigre 8e  le  camphre  , & pour  les  reins,  les  on- 
guents violât , & populeum  avec  les  memes 
thofes 


B 
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9.  il  n’eft  pas  bon  de  k jetter  tout  d'un  coup 

Je  corps  tout  entier  dans  le  bain,  principale- 
ment aux  premiers  jours , car  la  chaleur  du 
jbain  en  épreuve  bien  fouvent  plufieurs  , & 
caufc  à quelques-uns  des  fâchcufes  fyncopes, 
mais  il  faut  premièrement  baigner  les  pieds* 
puis  les  jambes,  puis  le  ventre,  eufuite  tout  le 
Corps,  s’il  en  eft  de  befoin,  i 

10.  Si  la  maladie  pour  laquelle  on  fe  baigne 
a fon  fiege  au  dellous  du  diaphragme,  il  lumra 
de  fe  plonger  jufques  au  nombril  -,  mais  h la 
partie  malade  eft  plus  haute  que  le  diaphrag- 
ma alors  il  fera  bon  d’eftredans  l'eau  jufqu’ag 
col. 

1 1.  Le  repos  eft  auffi  fort  recommandé  pen- 
dant qu’on  eft  dans  le  bain  > mais  il  faut  pour- 
tant le  garder  d’y  dormir. 

1 1.  Quoy  que  plufieurs  y mangent  & boi- 
vent , meme  par  excez  -,  il  eft  certain  que  cette 
coutume  eft  tres-mauvaife  : cependant  ceux 
qui  font  foibles  & délicats  pourront  prendre 
quelque  conferve  , tablettes  ou  confitures  : ou 
J>ien  du  pain  trempe  dans  du  vin.  Et  pour  ap- 
paiier  la  foif , on  pourra  prendre  de  la  confer- 
ve ou  des  tablettes  de  berberis,ou  des  griottes, 
pu  des  groifclles  rouges  confites. 

ïj.  Piufiturs  fe  fervent  de  l’eau  de  ces  eaux 
chaudes  pour  faire  des  embrocations  ou  dou- 
çhes  , delqucilcs  vo\cz  la  maniéré  de  les  faire 
dans  la  troiüéme  partie  de  ce  Livre  : jediray 
feulement  qu’elles  font  recommandées  pour 
fortifier  les  parties  fur  lefquelles  on  les  fait 
çpmber  , comme  le  cerveau  , l’eftomach  , le 
principe  des  nerfs  & les  jointures  \ mais  je 
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n'en  a y jamais  vcu  que  des  mauvais  effets  , 5c 
moy-meme  me  voulant  par  ce  moyen  fortifier 
le  cerveau  que  j’accufois  de  foibletfc  pour  une 
incommodité  de  la  langue  dont  Dieu  m'a  af- 
fligé , quoyque  d'ailleurs  je  l’cuffe  allez  bien 
conftirué  & robnfte  ; bien  loin  de  le  rendre 
plus  fort  , ces  douches  l'ont  extrêmement  af- 
faibli & rendu  fujet  à des  fluxions  fur  diverfes 
parties  du  corps  prefque  continuelles  : je  fçay 
qu'il  y en  a*  qui  font  devenus  enragez  pour  en 
avoir  usé. 

14.  L’on  en  fait  encore  des  fomentations 
pour  appaifer  les  douleurs,  fortifier  5c  réchauf- 
fer les  membres  ; mais  cela  alfcz  rarement, 
puis  que  le  bain  fuffir  pour  ces  choies  là. 

15.  L'on  en  fait  encor  des  gargarilmes  pour 
diverfes  maladies  de  la  bouche  Sc  des  parties 
voifines  , principalement  pour  deflccher  la 
luette,  deterger  les  ulcérés  du  palais  5c  renfor- 
cer les  dents,  5c  les  gencives. 

ié.  Quelques-uns  en  font  des  lavements 
pour  exciter  la  faculté  cxpultrice  des  inteflins, 
*&  faire  rendre  l’eau  qu’on  a priic  par  la  bouche 
quand  elle  ne  paffe  pas  d’clle-même.  * 

17.  L’écume  qui  nage  fur  ces  eaux  guérit 
fort  bien  toutes  fortes  d'ulceres  , iî  on  les  en 
lave  fouvent. 

iS.  Finalement  on  fe  fert  fort  iouvent  de  la 
boue  que  l’on  trouve  auprès  de  ces  eaux  que 
l’on  applique  fur  le  cerveau  , ou  fur  les  jointu- 
res , pour  les  fortifier  , & échauffer  ; l’on 
s’en  fu  t ordinaircmcut  quinze  jours  durant 
ou  plus,  fuivant  le  befoin  qu’on  en  a,  & l’on  y 
demeure  depuis  demy  heure  jufqaes  à deux, 

B ij 
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rechangeant  & en  mettant  de  nouvelle  d’a- 
bord que  l’autre  eft  refroidie. 

CHAPITRE  III.  . 

Des  diverfes  fortes  de  terre  qui  fervent 
en  Médecine. 

. * . ‘ ' r ' 

ENtre  un  grand  nombre  de  differentes  ef- 
peces  de  terre , les  fuivantes  font  les  plus 
en  ufage  pour  la  Medecine. 

i.  La  Marne  {Marga  ) eft  une  terre  grafle 
qui  fe  trouve  quelquesfois  molle,  & quelques- 
fois  folide  & croutcufe  ;on  en  voit  de  jaune, 
de  cendrée , de  blanche  & de  rouge , tirant  fur 
le  noir  ; la  plus  grade  eft  la  meilleure  : elle 
deffcche  , reftraint , confolide  & refout  le  fang 
caillé,  & arrête  le  fang. 

x.  L’Argille  ( Argilla) connue  de  chacun, qui 
aune  vertu  cmplaftique. 

3.  La  Chaux  ( Calx  ) qui  n’eft  pas  véritable- 
ment terre  naturelle  , car  elle  fe  préparé  par 
art  avec  certaines  pierres  calcinées  , néant- 
moins  nous  en  parlons  icy  à caufe  de  fes  ver- 
tus. Elle  brûle,  enleve  le  poil,  difcute  & defle- 
che  & cicatrize  les  ulcérés  : on  en  fait  les 
pierres  des  cautères  potentiels  avec  la  leflive 
du  favon  noir  : eftant  éteinte  par  trois  fois 
dans  du  vinaigre  & mêlée  avec  de  l’huile  rofat, 
elle  eft  tres-propre  pour  les  brûlures  : on  lu  y 
fait  perdre  fa  mordacité  en  la  lavant , & on  en 
préparé  une  eau  excellente  contre  les  fiftules 
& chancres. 
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4.  La  Rubrique  ( Rubrica  ) ou  croye  rouge, 
eft  une  efpece  de  terre  pierteufe  6c  rouge  , de 
laquelle  les  Charpentiers  fe  lervent  pour  mar- 
quer le  bois  , elle  defléche  Ô£  retraint , & l’on 
s’en  fert  dans  des  emplâtres  vulnéraires  6c  def- 
fechans. 

j .La  terre  à foulons  ( Tcrr#  fullonum  ) eft  ou 
blanche  ou  rougeâtre  •,  la  meilleure  eft  celle 
qui  eft  gcalle  6c  froide  au  toucher  : elles  vien- 
nent de  Sardaigne  6c  d’Ombrie  , mais  la  meil- 
leure vient  d’une  des  Ifl.es  Cyclades  , & s ap- 
pelle Cimolc'e  : elle  a une  faculté  deficcative  6c 
deterflve,  trempée  dans  du  vinaigre  , elle  dif- 
cute  les  parotides  , reprime  les  inflammations 
6c  guérit  les  brûlures. 

* 6.  L’Ochre  ( Ochra  ) eft  une  efpece  de  terre 

dure  6c  d'une  couleur  jaune  : la  meilleure  eft 
celle  qui  eft  friable  , fort  jaune  & tres-legere  : 
elle  relïèrre,  difeute,  reprime  les  excroiflancesj 
mais  on  ne  s’en  fert  qu’en  dehors. 

7.  La  Croye  ( Creta  ) ainfi  appellee  de  l’Ile 
de  Crete  ou  Candie  d’ou  on  1 apporte  , eft  ou 
noire,  ou  verte  , ou  blanche  qui  eft  la  meilleu- 
re t elle  a une  faculté  deficcative  6c  deterflve  : 
fon  principal  ufage  eft  en  dehors  pour  de (Te- 
cher  les  ulcérés  : on  en  prend  aufli  en  dedans 
contre  les  ardeurs  6c  erofions  de  1 eftomach. 

8.  Le  Gyp,  ou  Plaftre  ( Gypfiim  ) eft  une  ef- 

pece de  terre  reflemblant  à la  chaux  , il  s en 
trouve  du  gris , mais  le  meilleur  eft  celuy  qui 
eft  le  plus  blanc  6c  refplendiflant.  On  l’appor- 
te de  Grece  , de  Galice , d Allemagne  âc  d au- 
tres lieux  : eftant  pris  par  la  bouche  , c eft  un 
poifon  mortel  ; mais  par  dehors , on  s en  fert 
pour  arrefter  le  fangz  — — ™ ® 
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9.  Le  Bol  xi’ Arménie  ( Bolm  Arinena ) eft 
une  efpcce  de  terre  rouge  qui  vient  d' Armé- 
nie -,  quoy  qu'il  en  vienne  aufli  en  Allemagne: 
le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  plus  aisé  à réduire 
en  poudre,qui  n a aucun  labié  mêlé,  qui  eftanc 
mâché  fe  ibnd  comme  du  beurre,  & lailfe  quel- 
que adftriétion  à la  langue  : il  de  fléché  , ré- 
traint  & fortifie  : il  eft  d'un  grand  ufage  pour 
arrefter  toutes  fortes  de  flux  , épaiflir  les  hu- 
meurs  , empêcher  la  pourriture  & rabattre  la 
force  des  venins.  On  s’en  fert  particulièrement 
dans  la  dyknteric,  diarrhée  , mois  immoderez, 
crachcmcns  de  fang , hémorrhagies , & catar- 
rhes provenans  d'humeurs  fubtiks.  En  dehors 
ôn  s’en  fert  dans  des  cataplâmcs  & poudres 
aftringeantes. 

10.  La  terre  de  Lemnos  appellée  auflî  terre 
figillée  à caufe  des  caraéferes  Arabiques  qu’on 
imprime  dcfliis  afin  qu’on  ne  la  falfifie  pas,  eft 
une  terre  graflè  qui  lemble  du  fuif , quand  on 
la  mâche  : on  la  tire  de  l’lfle  de  Lemnos,  nom- 
mée maintenant  Stalimene,&  on  en  forme  des 
tablettes. 

ri . La  terre  de  Samos  eft  une  terre  blanche 
ainfi  appellée  du  lieu  d’où  on  la  tire  : la  meil- 
- leure  eft  celle  qui  eft  molle  , blanche  & facile 
à réduire  en  poudre. 

ta.  La  terre  de  Malt he  eft  aufli  une  terre 
argillcufe  qu’on  appelle  de  Malthe. 

13.  La  terre  de  Silefie  vient  d’auprès  des  vil- 
les de  Striga  Ligniez  : la  première  eft  de 
couleur  jaune,la  fécondé  fe  trouvé  rouge,blan- 
che,  ou  cendrée. 

Ces  quatre  fortes  de  terre  ont  toutes  une 
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faculté  aftringente  , qui  les  rend  propres  aux 
diarrhées,  dyfcntcries  , flux  & pertes  de  lang  : 

On  les  prend  par  dedans  contre  tous  venins 
& maladies  contagieuies  ; & contre  la  mot  li- 
re des  animaux  venimeux  ou  enragez  j elles 
confortent  au tïi  le  cœur  , diilolvent  les  gru- 
meaux de  fang  & excitent  les  lueurs  : celle  de 

Lemnos  eft  la  meilleure. 

14.  La  licorne  foffile  ( rnicormtfofjüe  ) que 
l’on  fait  foutent  palier  pour  une  vraye  corne 
de  licorne,  eft  mile  par  quelques-uns  entre  les 
terres  , & par  d'autres  entre  les  pierres  ; car 
quelqucsfois  elle  eft  allez  molle  & friable  , & 
tantoft  eft  plus  dure  ; mais  parce  quelle  a les 
mêmes  vertus  que  la  terre  de  Lemnos,  nous 
1a  mettons  icy  pour  n’eftre  pas  obligez  de  faire 
encor  une  fois  une  énumération  de  ces  memes 
facilitez.  Elle  relïemble  en  couleur,  en  polillu- 
rc  & quelqucsfois  en  figure  à une  corne  ; elle 
eft  blanche  , frefte  & fans  pores  ; on  la  lent 
aftringente  & gluante  à la  langue  , ayant  o- 
deur  agréable  , & le  goût  comme  du  lait  mele 
avec  des  amandes  : fon  ecorcc  & croûte  tire 
quelquesfois  fur  le  blanc,  fur  le  jaune  & fur  le 
noir  i mais  le  plus  fouvent  fur  le  gris.  Il  s’en 
trouve  en  la  foreft  Hercynie , au  Palatmat , en 
Moravie,  Silcfie,  Saxe  & en  SuilTe  prés  de  Ber 
ne  : les  plus  graftès , tendres  & friables  (c 
les  meilleures  ; o;i  s’en  peut  fervir  à faute  de  la 
vraye  corne  de  licorne  , & de  la  terre  figillee, 
puilqu’elle  a les  memes  vertus. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Bitumes. 

LE  Bîrume  en  general  fe  prend  pour  une 
ubftancc  huileufe  de  fulpnuréc  provenant 
de  la  terre  , ou  des  eaux  , comme  une  lueur  ou 
giailie  d icelles  , ils  font  tous  mois  au  com- 
mencement : mais  dont  les  uns  demeurent  tels, 
comme  iePetrol , & les  autres  s'endurcillènt, 
corne  lc.  foulhe  & le  bitume  ainlî  particulière- 
ment appelle,  le  charbon  de  pierre,  le  jayet,les 
fperma  ceti , l'ambre  jaune  & blanc , de  l'ambre 
gris. 

u.  lm  1*^  Pet  roi  ( Petroleum)  eft  unefprit  huileux 
très  iubtii  & pénétrant  qui  Tort  de  certains  ro- 
chers ou  fontaines  goutte  à goutte.  Il  y en  a 
u blanc  de  du  noir  ornais  le  blanç  eft  le  meil- 
leur : Otyen  apporte  notamment  du  terroir  de 
Modens,  & s'appele autrement  huile  de  pierre: 
Il  eft  extrêmement  efehauffant  , deflèchant  de 
dilcufiif , d'où  vient  qu'il  eft  tres-propre  aux 
nuladics  froides, principalement  du  cerveau  de 
des  autres  parties  ncrvtufcs. 

^ 1 • foulphre  eft  ou  naturel  ou  artifîciehan 

appelle  le  premier  foulphre  vif;  le  meilleur  eft 
ceiuy  qui  eft  le  plus  pur  qui  tire  fur  le  verd,qui 
conçoit  facilement  une  flamme  claire  , & fait 
une  fumee  bîuatre.  Il  en  vient  quantité  en  Suè- 
de : On  fe  1ère  du  foulphre  en  dehors  contre  la 
gaile  de  les  dartres , de  pour  refoudre  les  tu- 
meurs dures.  Par  dedans  le  foulphre  réduit  en 
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fleurs  pris  au  poids  d’un  /crapule  à deux  , elt 
tres-bon  dans  l'Afthme,  la  Phthifle  , la  colique 
& les  catarrhes  ; on  en  fait  un  lait  qui  pu-  / 
ri  fie  le  fang,  fortifie  la  chaleur  naturelle  , def- 
fechc  les  catarrhes  & chafle  la  pefte  j on  en 
diftille  un  huile  qui  eft  aigre  , & a les  mêmes 
vertus  que  ceux  de  fel  & de  vitriol  ; mais  il  eft 
encore  plus  fain  & moins  corrofif.  Le  parfum 
de  foulphre  receu  par  une  felle  percée  arrefte 
apurement  les  douleurs  d'hemorrhoides.  Vo- 
yés  le  Médecin  charitable  , chapitre  des  ho-* 
morrhoides. 

3.  Le  bitume  ( Afpdthnm ) ainiî  particuliè- 
rement appelle,  vient  en  grande  abondance  au 
lac  de  Sodome , qui  eft  appelle  pour  cela,  Ai- 
phaltite  ; il  nage  lur  ces  eaux , puis  étant  pouf- 
lé  au  rivage,  il  s’y  efpaiffit.  Le  meilleur  eft  ce- 
luy  qui  eft  plus  pefant,  Sc  qui  a une  odeur  plus 
forte.  Sa  fubftancc  la  plus  lubtile  & la  plus 
nette  d’ictluy  s'appelle  naphte  qui  eft  blanc, 
liquide  tk  qui  attire  le  feu  de  bien  loin  : mais 
parce  qu’on  apporte  rarement  de  ce  bitume  eu 
ces  pays  , on  le  fert  en  fa  place  d’une  compo- 
lîtion  faite  avec  de  la  poix,  du  pctrol  & autres 
chofes  femblables  qu’on  appelle  Pijfaiphaltum. 

4.  Le  jayet  eft  une  terre  noire , pietreufé, 
crouteufe,  pleine  de  bitume,  qui  étant  allumée 
fait  une  fumée  tres-noirc  & donne  une  odeur  * 
de  bitume  ; Il  y en  a beaucoup  en  Allemagne. 

5.  Le  chai  bon  de  pierre  eft  une  forte  de  bi- 
tume quon  tire  de  la  terre , pierreux  , friable 
& noir, dont  on  fe  fert  en  lieu  de  charbon  en 
plu  fleurs  lieux  de  France,  comme  atiffi  au  pays 
de  Valais  & en  Allemagne. 
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Ces  trois  lottes  de  Internes,  échauffent  Si 
ainolliflcnt.  Elles  font  propres  «à  mourir  les  ul- 
cères & amollir  les  tumeurs  -,  mais  le  jayet  a 
cela  de  particulier  que  ia  fe.mée  eft  benne  con- 
tre lepilepfie  & la luftocation  de  matrice.  On 
en  tire  un  huile  dont  on  le  frotte  & dont  on 
prend  quelques  gouttes  contre  ces  maux  , qui 
eft  encor  bon  dans  la  paralyfie  , les  convuU 
fions  & la  goutte. 

6.  Le  ( fpermacetî  ) ou  fçmence  de  baleine, 
eft  comme  une  éci  me  grade  & fouphrée  ou 
bitumineufe  qui  par  apres  s’épaiffit  ; quelques 
uns  ont  creu  que  c’eftoit  de  la  ftmencc  de  ba- 
leine dJoù  aulïl  elle  a retenu  le  nom  ; mais  c’cft 
une  erreur  : un  Autheur  Moderne  dit  apres  un 
autre  qui  l’avoit  veu  de  fes  propres  yeux  dans 
J'Ille  de  Fero, qu  on  la  tire  du  cerveau  d’une  pe- 
tite efpecc  de  baleine  qu’ils  appellent  Dogling < 
Cen'eftpas  qu’il  ne  s’en  trouve  auffi  dans  la 
mer  quand  ces  baleines  s’étant  battues  contre 
les  autres  ont  été  tuées,&  ont  eu  le  crâne  romr 
pu,  d’où  fe  feroit  répandue  cette  matière  : ou 
bien  lors  qu’elle  l’cvacue  par  les  conduits  ap- 
propriés à cette  évacuation  : cette  drogue  a 
june  faculté  d’humeâer  , ramollir  & refoudre  : 
On  s’en  fert  pour  les  tranchées  de  ventre  des 

{>etits  enfans,pour  refoudre  le  fang  caillé,pour 
es  cheutes  & contu  fions  ; comme  auffi  pour 
rendre  la  peau  douce. 

7.  L’Ambre  jaune  ( Succimm  , vel  K arabe  ) 
eft  un  fuc  bitumineux  qui  fe  trouve  au  bord  de 
la  mer  épaiffi  & dur  : il  s’en  trouve  non  feule- 
ment à l’entour  des  Ifles  de  Sicile  , Sardaigne 
& Corfe  j mais  encor  aux  rivages  de  la  mer 
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Balthiqne,&  principalement  aux  côtes  de  Pruf- 
fc.  Il  s'en  trouve  du  blanc  & duiaune,le  blanc 
elt  le  meilleur  : Il  échauffe  , deflcche  , referre, 
fortifie,  principalement  le  cerveau  & la  matri- 
ce : d'où  vient  -qu'on  s'en  fert  utilement  dans 
les  catarrhes, dan  s l'apoplexie  , epilcpfic,verti- 
ge,  luffocation  de  matrice  , fleurs  planches, 
mois  immodérés.  On  en  fait  des  troc  triques, 
du  lel,&  de  l'huile  tiré  Chymiqucmcnt  qui  par 
dedans  & par  dehors  fait  des  merveilles  dans 
ces  maladies. 

S.  L'Ambre  gris  ( Ambarum  grlfenm  ) c fi:  une 
efpecc  de  bitume  qui  nage  fur  la  mer  en  foi  me 
liquide  -,  mais  qui  devient  lolidc  étant  poufsé 
au  rivage.  Le  meilleur  cft  celuy  qui  tire  plus 
fur  le  gris,  le  plus  net,  odorant  qui  étant  piqué 
avec  une  éguille  , il  en  fort  comme  une  petite 
goutte  d'huile  : cette  drogue  eft  fort  pretieufe: 
elle  échauffe,  deffeche,  reloue , & fortifie  à mi- 
racle le  cœur  & le  cerveau  : 011  s'en  fert  par 
dehors  pour  des  parfums,  des  poudres,paflilles 
& grains,  pour  corriger  l'air  infecté, & recréer 
les  efprits  vitaux  & animaux  : Par  dedans  on 
en  prend  de  trois  grains  jufques  à quinze  dans 
un  bouillon  bu  dans  un  jaune  d’œuf, & il  entre 
dans  une  grande  partie  des  tablettes  ,opiates, 
confc&ions  & epithemes  cordiaux  :on  en  faic 
une  ellence  qui  a des  vertus  admirables. 
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CHAPITRE  V. 

Des  fucs  epa/JJis  de  la  terre. 

SOus  le  nom  de  fucs  épaifïis  de  la  terre  nous 
comprenons  toutes  forces  de  Tels  avec  l’a- 
lun , le  borax  8c  le  vitriol  : & fous  le  nom  de 
ftl  font  compris  le  Tel  commun  , le  fel  nitre,  le 
{ù  gemw&  , & le  Tel  ammoniac,  defquels  nous 
allons  parler  en  cet  ordre,  --nr 
Le  fel  commun  fe  tire  ou  tirs  fontaines  Ta- 
lées , ou  de  la  mec  , ce  dernier  eft  le  meilleur. 
Outre  l’ufage  pour  lequel  on  T employé  dans 
taifaifonnement  des  viandes  , il  fert  encor  en 
qualité  de  médicament , pour  échauffer  , dell'e- 
chcr,  deterger  , confumer  les  fuperfluités , ou- 
vrir les  obftruétions  , & refifter  à la  pourriture 
& aux  venins  : de  là  vient  qu’on  s’en  fert  en 
dedans  dans  les  crudités  d’cftomach , colique, 
luppreffions  d’urine , & conftipations  : en  de- 
hors il  eft  d’une  grande  efficace  dans  les  ulcè- 
res pourris  pour  les  mondifier  ; pour  difeuter 
les  tumeurs  fimples  & peftilentielles  , pour  ap- 
paifer  la  demangeaifon  & defïecher  la  gale, 
pour  difeuter  le  fang  caillé  dans  les  contu fiions, 
pour  appaifer  les  douleurs  des  dents, de  latefte 
& des  jointures  : on  en  tire  un  ciprit  qui  eft 
fort  apéritif  & diurétique  ,&  tres-bon  dans  les 
obftrntftions,  la  jauni  fie  & l’hydropifie,il  éteint 
la  foif  & confume  tout  ce  qu’il  y a de  corrom- 
pu dans  les  playes  & les  ulcérés  : il  eft  encore 
tres-bon  dans  les  fièvres  putrides  en  mêlant 
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Quelques  gouttes  parmy  les  juleps  & apoze- 
mes  preparans.' 

1.  Le  Tel  nitre  ( nitrtim  ) eft  de  trois  fortes  : 
La  première  fe  tire  de  la  terre  -,  la  fécondé  des 
murailles  , & la  troilîéme  des  écueils  ou  ro- 
chers : mais  il  n'y  a que  la  première  efpecequi 
foit  en  ufage  -,  encore  faut-il  qu'il  foit  purifié 
ik  préparé  pour  cela:les  uns  le  tiennent  froid, 
& les  autres  chaud  : tous  neanmoins  avoüent 
qu'il  refifte  à la  pourriture  , appaile  la  foif, 
rabbat  la  grand  chaleur  des  fièvres , refout  le 
lang , & appaife  les  douleurs  : en  dehors  fon 
ufage  eft  tres-frequent  dans  la  fquinance,dans 
les  brûlures  & dans  toutes  les  inflammations 
& tumeurs  où  il  faut  rafraifehir  & apaifer  la 
douleur.  En  dedans  on  fe  fert  d’une  compofi- 
tion  de  nitre  & de  fouphre  qu'on  appelle  lapis 
prunelU3d&ns  les  fievrts  ardentes  èc  pourries, 
dans  le  calcul  des  reins,  & delà  vécie,&  dans 
les  obftruéhons  du  foyc  , du  mefentère  : on  le 
diflôut  à la  doze  d’une  drachme  ou  d’une  dra- 
chme & demy  dans  des  bouillons,  8c  autres  li- 
queurs convenables. 

3.  Le  fel  genmt, , eft  ainfi  appelle  parce  qu'il 
reluit  comme  une  perle  : il  fe  tire  des  mines  8c 
fe  romp  comme  une  pierreton  ne  s'en  fert  pas 
beaucoup  en  Medecine  à caufe  qu'il  eft  trop 
pénétrant  & corrofif:on  le  recommande  pour- 
tant en  dehors  & en  dedans  pour  la  colique,& 
on  en  met  dans  les  clyfteres  pour  réveiller  for- 
tement la  faculté  expultrice  à chalfer  les  ex- 
cremctis  endurcis  qui  caufent  bien  fouvent  le 
mifercre. 

4.  Le  fel  Ammoniac  eft  naturel,  qui  fe  trou- 
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ve  fous  les  fables  de  Lybie  : ou  artificiel,  dont 
l'on  fefert  à faute  de  l'autre  qui  eft  tres-rare: 

6c  qui  n’eft  autre  choie  qu’un  ici  amer,  volatil 
composé  de  fel  de  fuye  , de  fel  commun  & de 
{(Xgernrns.  ; le  meilleur  eft  le  plus  blanc  & le 
• plus  pur  : en  dedans  il  eft  diaphonique  6c  re-  v - 
' liftant  à la  pourriture,  recommandé  particuliè- 
rement dans  les  fievres  quartes  à la  doze  d’un 
demy  fcrupule:par  dehors  il  eft  bon  pour  con- 
fumer  la  chair  morte  dans  la  gangrène  6c  pour 
guérir  la  iquinance.  Les  Barbiers  en  font  leur 
eau  bleue  qu’ils  vantent  tant  pour  les  mala- 
dies des  yeux. 

y.  L’alun  ( Alumen  ) eft  de  trois  fortes  : d’a- 
lun de  roche  , celuy  de  plume  , & le  feiflile, 
ainfi  nommé  parce  qu’il  le  coupe  en  lames.  Le 
premier  eft  le  plus  en  ufage , 6c  femble  être 
composé  d’un  efprit  acide  & d’un  fel  terreftre 
& cauftique  : il  delfcchc,  referre,  épaiflit.Etant 
crud  on  ne  s’en  fert  qu’en  de  hors,  & particuliè- 
rement dans  la  fquinance  & dans  la  relaxation 
de  l’uvule , dans  la  pourriture  des  gencives  4k 
daps  les  tumeurs  œdemateufes  des  piedsd’aluu 
brûlé  eft  tres-bon  pour  confumet  les  excroif- 
fances  de  la  chair, & deflecher  la  gale;on  en  ti- 
re un  efprit,  un  magiftere  & un  fuccre  qui  fer- 
vent à rdTerrer,&  réprimer  les  inflammations. 

6.  Le  Borax  ou  Chryfocollut  eft  ou  naturel, ou' 
Renod.  artificiel  : le  premier  fe  trouve  dans  les  mines 
q.ui.  des  metaux,&  eft  de  plufieurs  couleurs, mais  le 
verdeft  le  meilleur  : l’artificiel  fe  fait  avec  de 
l’urine  de  garçon , laquelle  dans  les  plus  gran- 
des chaleurs  on  bat  dans  un  mortier  d’airain 
& avec  un  pilon  de  même  métal , jufques  à ce 
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qu’elle  ait  la  confîllance  de  miel  ou  d’onguent: 
le  naturel  échauffe  , & eft  bon  pour  les  ex- 
çroiifances  de  chair  & pour  les  ulcérés  pour 
lefquels  l’artificiel  eft  encor  utile  ; mais  l’un  6c 
l’autre  ne  s'employait  qu’au  dehors. 

7.  Le  vitriol  ( Vitriolum,CAlcbantum  ) eft  ou 
bleu  , qu’on  apporte  d’Hongrie  6c  de  Chypre; 
ou  verd,  qu’on  apporte  de  Sucde,  ou  blanc  : il 
y en  a encore  du  naturel  & de  i’artificicl.Quâd 
on  parle  du  vitriol  abfolumem,il  faut  entendre 
le  verd  : dont  le  meilleur  eft  celuy  qui  teint  en 
rouge  le  couteau  qui  qn  eft  frotté  : le  moindre 
eft  celuy  qui  eft  menu  , qui  tire  fur  le  bleu  ou 
fur  Je  pâle,  & qui  mouille  la  main  de  celuy  qui 
le  manie.  Il  échauffe,  deffeth.',referre,  fait  vo- 
mir, chaffe  les  vers  ; par  dehors  c’eft  un  erihi- 
ne  excellent  qui  tii*e  la  pituite  du  cerveau  étant 
fourrédans  les  narines. 

Le  vitriol  de  Chypre  eft  particulièrement  re- 
commandé pour  les  rougeurs  , chaleurs  & in- 
flammations des  yeux  j on  le  diflout  pour  cet 
effet  dans  des  eaux  de  rofes  ou  d’euphiaifc  juf- 
ques  à ce  qu’il  luy  faff  e avoir  une  couleur  un 
peu  bleüe,&  luy  donne  une  acrimonie  médio- 
cre ; le  blanc  préparé  fert  d’un  vomitif  allez 
commode  pour  les  perfonnes  robuftes  dans  les 
fievres  intermittentes,  depuis  la  doze  de  demy 
drachme  à une  drachme.  On  fait  encore  du 
vitriol  diverfes  prepararionsjmais  la  principale 
eft  l’efprit  qu’on  en  tire  Chymiqucment  tres- 
utile,&  célébré  dans  les  juleps , apozemes  6c 
bouillons  pour  rafrailchir , nettoyer , ouvrir, 
defalterer , refifter  à la  corruption , provoquer 
Jes  urines  & reveiller  l’appetit. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Pierres  (jr  Pierreries  qui  peuvent  fer - 
vir  a la  Medectne. 

POur  parler  des  pierres  avec  ordre  nous 
les  diftingüerons  en  trois  efpeces,defqucl- 
lcs  la  première  comprendra  celles  qui  font  plus 
communes  : la  fécondé  celles  qui  font  plus 
rare$,  & la  troifiéme  les  pretieufes. 

Entre  les  plus  communes  il  n’y  en  a que  trois 
dont  on  fc  lerve  en  Medecine  qui  font  les  pier- 
res cuittes,la  pierre  ponce  & les  marcaffites. 

i . Les  Pierres  cuittes  ( Lattres  ) fe  font  de 
certaines  pierres.  On  en  tire  par  art  Chymique 
uh  huile  excellent  pour  les  maladies  froides 
étant  appliqué  par  dehors,  car  il  attenue,dige- 
re  & refoût  la  matière  qui  les  caufe  : On  s’en 
fert  particulièrement  dans  la  parai  y fie,  léthar- 
gie & epilepfie  & tant  plus  vieil  il  eft , & plus 
efficacieux  il  eft. 

i.  La  pierre  Ponce  ( Pumex)eh  affez  connue 
de  chacun  : elle  fe  trouve  en  plufieurs  des  Ifles 
de  l'Archipel,  en  la  Sicile  & Campanie, & prés 
de  Coblentz  en  Allemagne.  Les  meilleures 
font  les  plus  blanches  , légères  & faciles  à ré- 
duire en  pouflierc  : leur  principal  ufage  en  Me- 
decine eft  dans  les  bains  pour  s’en  frotter  le 
corps  & rendre  la  peau  plus  nette  : on  les  ré- 
duit en  poudre  pour  l’appliquer  iur  les  yeux 
dont  elle  nettoyé  les  ulcérés  & les  amené  à ci- 
catrice : on  en  fait  auffi  des  dentifrices  pour 
nettoyer  les  dents. 

3.  Les 
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3.  Les  Marcalljtes,  ou  pierres  à feu  ( Pyrites  ) 
font  de  diverfes  fortes  i car  les  uns  reflèmblcnt 
à de  l’argent  poli,  d’autres  font  de  couleur  d’or, 
d’autres  rouges  , & d'autres  de  pluficurs  cou- 
leurs. On  s’en  fert  pour  les  emplâtres  résolutifs 
& propres  à digérer  les  humeurs  amafsees  entre 
les  mufcles  y-mais  il  les  faut  premièrement  met- 
tre en  poudre  tres-fubtile. 

Les  Pierres  de  fufil  calcine'es  par  trois  fois 
dans  un  creufet,  & éteintes  dans  du  vin  blanc  : 
puis  Subtilement  pulvérisées  & prifes  foir  8c 
matin  à la  pefanccur  d’un  écu  d’orjàrifcnt  le  cal- 
euhon  les  prend  avec  du  vin  blanc  jufques  à en- 
tière gucrifon  : huit  jours  devant  & même  tout 
le  long  de  la  curation  il  faut  tremper  fon  vin 
d’une  deco&ion  de  pariétaire. 

' Les  Pierres  plus  rares  qui  fervent  en  Médeci- 
ne font  les  Suivantes. 

L’Albaftre  (i‘ Alabajirum)  tft  une  efpece  de 
marbre  plus  molle  que  toutes  les  autres  : il  s’en 
trouve  de  toutes  couleurs , en  Italie,cn  Efpagne 
& en  plu  heurs  lieux  d’Allemagne  : on  en  fait  des 
vafes  propres  pour  garder  les  onguents  & au- 
tres compofitions  dé  Boutique  : cftant  brûle  & 
mêlé  avec  de  la  refine  ou  de  la  poix,il  difeute  les 
duretez,&  avec  de  la  cire  il  apaife  les  douleurs 
d’eftomach  , & étant  appliqué  fur  les  gencives, 
il  les  referre.Il  y en  a qui  prennent  de  la  poudre 
avec  du  lait  contre  les  dyienteries  & autres  flux 
de  ventre  ; mais  il  n’cft  pas  feur  d’en  ufer  , car  il 
peut  étrangler  : ceux  qui  en  prennent  l’eau  où 
çn  ama  dillout  de  l'albatre  brûlé  dclfcche  fort 
bien  les  larmes  des  yeux  : on  en  fait  un  on- 
guent qu’on  nomme  AUbaftrin , & qu’on  re- 
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çommande  contre  toutes  lottes  de  douleurs  do 
-,  telle. 

i.  Le  Marbre  ferpentin  ( Ophytes  ) eft  une 
forte  de  marbre  tres-dur  , de  couleur  verdc  ô' 
tout  tachette  : il  y en  a d'une  autre  lorre  de  cou- 
leur cendrée  & tres-dur  , & un  autre  encor  qui 
eft  mol  & qui  a les  tâches  plus  noires.  Il  s'erç 
trouve  en  plufieurs  endroits  d'Italie  & d'Alle- 
magne : on  attribue  à ce  marbre  plufieurs  vertus 
excellentes  j mais  dont  la  plupart  femblent  fa- 
buleufcs.  Les  plus  vray  fcmblablcs  font  que  fa 
poudre  calcinée  & bcüe  avec  du  vin  blanc  romt 
îe  calcul  ; que  cette  pierre  eft  contraire  à toutes 
fortes  de  venins  ; qu'elle  eft  bonne  contre  la  co- 
lique , la  phthifie  & les  tranchées  de  ventre  ^ 
qu’elle  appaife  les  douleurs  des  reins  & des 
gouttes  3 éc  qu’cnlîn  elle  eft  bonne  pour  les  fem- 
mes enceintes  & les  phthifiques. 

j.  Lejafpe  ( Iafpü)  eft  encore  une  forte  de 

De  marbre  mais  plus  mol  : il  s’en  trouve  de  toutes. 

B°°t  fortes  de  couleurs  : il  en  vient  de  Pesfe.Natolie, 

?■•***'•  Indes,  Chypre,  Mifnie,  Silcfie  & Boheme.  Celuy 
qui  eft  rouge  arrête  merveilleufement  bien  le 
lang  coulant  des  narrines*&  des  hemorthoides, 
& encore  des  playes  ; cpmrne  auflï  les  mois  im- 
moderez  , félon  qu'on  l'apphque  ou  fur  la  cuifte, 
ou  au  col , ou  fur  les  playes  : De  Boot  allégué 
beaucoup  d'exemples  de  ceux  qui  ont  efté  guéris 
çn  portant  cette  pierre  fur  eux  : elle  a encore  la 
vertu  d'empéchcr  d'avorter  les  femmes  encein- 
tes. Le  Jafpe  verd  pendu  au  col  ôte  l’envie  de 
vomir  & fortifie  l'eftomach  , on  luy  attribue 
beaucoup  d’autres  vertus  qui  femblent  fabu- 
leufes, 
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4.  LeCryftal  ( CryftaUus)  eft  allez  connu  de 
chacun  : il  s'en  trouve  en  plufieurs  lieux  d'Alle- 
magne, de  JJoheme,  d'Hongrie,  de  Suiilc  & pais 
de  Valais  où  il  y en  a des  montagnes  alTcz  prtz 
des  bains  de  Lcug.  Le  meilleur  eft  le  plus  pur  8c 
tranfparent  : Il  y en  a de  quatre  fortes  : le  véri- 
table qui  femble  à de  la  glace  , appelle  fimple- 
ment  cryfial , ou  cri  fiai  de  montagne  , qui  eit  le 
meilleur  de  tous.  Le  fécond  s'appelle  bis  , parce 
qu’eftant  façonné  à angles  il  montre  toutes  for- 
tes de  couleurs  : le  rroiliéme  cil  le  citrin  , 6c  le 
quatrième  s'appelle  faux  diamant , à caufe  de  la 
reflèmblance  qu'il  a avec  le  diamant.  On  ne  fe 
lèrt  en  Médecine  que  du  premier  , qui  eft  fort 
aftringent , d'où  vient  qu'on  l'employé  dans  la 
diarrhée , dyfenterie  , flux  ccliaque  &mois  im,- 
modertz.  Il  donne  abondance  de  lait  aux  nour- 
rices 8c  brife  le  calcul  : Il  produit  tous  ces  effets 
étant  mis  en  poudre  tres-lubtile  8c  beu  avec  du 
vin  ou  autre  liqueur  convenable  , pris  au  poids 
d'une  drachme  avec  de  l’huile  d’amandes  douces 
il  guérit  en  un  moment  ceux  qui  ont  avalé  du 
mercure.  Par  dehors  étant  mis  fous  la  langue 
des  febricitans  il  appaife  leur  foif  8c  les  recrée 
s’ils  le  tiennent  dans  la  main  : les  Chymiftcs  en 
tirent  du  fcl  8c  de  l'huile  contre  le  calcul. 

5.  L’Aimant  ( Magnes)  eft  une  pierre  qui  eft 
le  plus  fouvent  d'une  couleur  de  fer  tirant  furie 
bleu  , 8c  quelquesfois  far  le  rouge  , & noire  en 
dedans.  Le  meilleur  eft  celuy  qui  tire  plus  fur  la 
couleur  du  fer  : îiVen-trouve  prés  des  mines  de 
fer  en  Italie  & en  Allemagne.  Outre  les  deux  ad- 
mirables vertus  que  cette  pierre  a d'attirer  le  fer 
8c  de  montrer  les  plages  du  monde,  iL  eft  encore 
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doue  de  facilitez  excellentes  en  Medecine  ; cal'  il 
referre,  & arrête  toutes  fortes  de  flux  de  fang  84 
évacue  les  humeurs  cralfes  & mélancoliques 
étant  pris  avec  de  l’eau  miellée  : on  en  fait  l’em- 
plâtre magnétique  d'une  merveilleufe  vertu  pour 
toutes  fortes  de  playes, 

6.  VOjleocalla  eft  une  pierre  d’une  couleur 
blanche  ou  cendrée  qui  a la  figure  d’un  os, ayant 
une  concavité  & une  moüelle  au  dedans  qui  fe 
dilïout  facilement  dans  les  liqueurs.  Il  y en  a de 
trois  fortes.  La  première  eft  iemblable  à un  os 
brûlé  , ayant  tout  plein  de  petits  trous  en  fa  fu-i 
perfide, & qui  étant  brûlée  a l’odeur  des  os  brû- 
lez. La  féconde  refltmble  à un  tronç  d’arbre 
avec  fes  branches  changé  en  une  pierre  concave 
femblable  à un  os  : Il  s’en  trouve  de  cette  forte 
prés  de  Spire  & d’Heidelberg  dans  le  Palatinat 
du  Rhein  : La  troifiéme  efpeçe  eft  la  plus  folide 
de  toutes  avec  un  goût  aftringent  : ces  deuxder-* 
nieres  font  les  plus  ufitéts  , & ont  une  mcrveili 
leufe  vertu  pour  conglutiner  les  os  rompus  j ce 

3u’elles  font  en  trois  ou  quatre  jours  : on  en 
onne  en  dedans  à la  doze  d’une  drachme , & 
par  dehors  on  en  met  dans  les  emplâtres  & ca-. 
taplâmes  que  l’on  fait  pour  les  frafturcs  : on 
s’en  fert  encore  pour  blanchir  les  dents  : La 
troifiéme  efpece  a le  goût , l’odeur  & les  vertus 
de  la  licorne  follîle  , pour  fortifier  le  cœur  Sc 
çhaflèr  le  venin  de  la  pefte. 

7.La  Pierre  Judaique  ( Lapü  îuâaicm  ) eft  une 
pierre  de  la  figure  d’une  olive,  tendre  & facile  à 
broyer  , d’une  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le 
cendré , ayant  des  lignes  profondes  qui  y fonç 
gravées  Cil.  longueur  & également  éloignées  en* 
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tfe  elles  , comme  fi  elles  y avoient  efté  rangées 
par  art  : Il  s'en  trouve  en  Judée  & en  Silcfie. 
Elle  eft  recommandée  pour  la  difficulté  d'urine 
& pour  le  calcul  des  reins  & de  la  vcfcic  , eftant 
broyée  & prifeavec  quelque  liqueur  appropriée: 
étant  mêlée  avec  de  l'huile  de  myrthe  , elle  eft 
bonne  pour  la  goutte,  fi  on  en  oint  lès  jointures 
malades. 

8 ,La  Pierre  Nephritique  ( Lapis  Nephriticm) 
eft  une  elpeèe  de  jafpe  , mais  plus  dure  que  le 
jafpe  : dont  lafupcrficie  eft  fi  grade  qu’il  fem- 
ble  qu'on  l'ait  graifsée  avec  de  l’huile  : fa  cou- 
leur eft  verde  pour  le  plus  fouvent  -,  mais  mêlée 
bien  fouvent  de  blanc  j de  bleu  , de  jaune  & de 
noir  : on  l’apporte  de  la  nouvelle  Efpagne,&  il 
s’en  trouve  même  en  quelques  lieux  d'Efpagne 
6c  de  Boheme  : cette  pierre  eft  fort  chere  pour 
l'admirable  vertu  qu'elle  a de  chailcr  le  calcul  & 
d’appaifer  la  douleur  des  reins, foit  qu'on  lapren-  * 
ne  en  poudre  ou  qu'on  la  porte  attachée  au  bras, 
dont  de  Boot  donne  quelques  exemples,  eftant 
encore  recommandée  pour  les  douleurs  d'efto- 
mach.  * 

<>.La  Pierre  d’Armehie  ( Lapis Arrr.emu)  ainfi 
appellée  du  lieu  d’où  on  l’apporte  , quoy  qu’il 
s'en  trouve  aufll  en  plufieurs  lieux  d’Hongrie, 
Tranfylvanie  , & Allemagne  , eft  une  pierre  de 
couleur  celefte  tirant  fur  le  verd  5c  quelquefois 
toute  verde.  Elle  purge  par  defi'us  & par  deflous 
les  humeurs  melancholiques  : mais  eftant  lavée 
plufieurs  fois,  elle  purge  feulement  par  deffous  j 
Elle  eft  utile  dans  la  manie  , melancholie  , épi- 
lepfie  5c  femblables  maladies  provenants  d’hu- 
tneurs  mélancoliques  ; fa  doze  eft  d'une  drachme 

C iij 


3 8 L' Apoticâire  François  charitable , 

à quatre  fcrupules  : on  en  fait  des  pilules  pro- 
pres pour  ces  ufages  , & par  dehors  on  la  mélo 
aux  médicaments  qu'on  fait  pour  les  yeux. 

10.  La  Pierre  d’Azur  ( Lapis  Lazjtli)  tft  une 
pierre  opaque , de  couleur  bleiie  avec  de  petits 
points  a or, plus  dure  que  la  pierre  d’ Arménie.  Il 
y en  a de  deux  fortes  , l'une  qui  eftant  mife  au 
feu  perd  fa  couleur  , & l'autre  qui  ne  la  perd 
pas.  La  derniere  s'apporte  d’Orient,&  l’autre  fe 
trouve  en  Allemagne.  Elle  a les  rnefmes  vertus 
que  la  precedente  , mais  plus  foiblcs.  Elle  purge 
les  humeurs  mélancoliques  , 8c  eft  bonne  aux 
mêmes  maladies  , 8c  fe  prend  en  la  même  doze 
que  la  precedente.  On  en  fait  des  pilules  , uft 
magiftere  8c  un  extrait  dont  on  prend  à la  doze 
de  demy  fcrupule  à un  fcrupule. 

11.  L’Hematite  ( Hématites)  ainfiappellée 
des  Grecs  ou  à caufe  de  là  couleur  de  fang  , ou 
à caufe  de  la  vertu  qu’elle  a d’arrêter  les  pertes 
de  fang  , eft  une  pierre  d’une  couleur  plus 
obfcure  que  le  fang  , comme  fi  on  mêloit  de  la 
limaille  de  fer  avec  du  vermillon.  On  en  trouve 
en  Allemagne  , mais  les  meilleures  s'apportent 
d’Efpgne  qui  font  anguleufcs  , 8c  qui  quelque- 
fois attirent  le  fer.  Cette. pierre  eft  froide,  feche, 
glutinative  8c  aftringeante.  On  en  prend  en  de- 
dans contre  les  érofions  des  poumons  & cra- 
chemens  de  fang , les  morfures  des  ferpens , dy- 
fenteries  , flux  hépatique  8c  mois  immoderez. 
Sa  doze  eft  d'un  fcrupule  à quatre.  Par  dehors 
eftant  inftillée  avec  du  lait  de  femme,  elle  guérit 
les  yeux  rouges  & larmoyans. 

i z.  L’Agathe  ( Achates  ) eft  une  pierre  toute 
tachetée  de  diverfes  couleurs  : il  y en  a qui  re- 
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prefentent  fort  bien  des  bois  , des  fleuves  , des 
animaux,  & tout  ce  qui  fe  peut  imaginer  dans  la 
nature.  Les  plus  belles  viennent  des  Indes  : on 
en  trouve  auîfi  beaucoup  en  Bohcme  & en  Al- 
lemagne. On  luy  attribue  les  vertus  de  chaflcr 
toutes  fortes  de  venins  , foit  pris  en-  dedans, 
foit  communiquez  par  les  moriures  des  ani- 
maux venimeux  , & de  réjouir  le  coeur  & les 
.yeux. 

13.  Le  Coral  ( Corallium  ) eft  une  pierre  qui 
fe  trouve  dans  la  mer  en  forme  d’arbrilleau  , ce 
qui  fait  croire  à plu  heurs  que  c’eft  un  arbriflêau 
qui  fe  change  en  pierre  lors  qu’on  le  tire  de  la 
hier.  Il  s’en  trouve  du  rouge  , du  blanc  , & du 
noir  , & quelquefois  du  jaunâtre  & du  cendré  $ 
le  rouge  eft  le  meilleur  & le  plus  ufité  en  Méde- 
cine. Il  fe  trouve  en  abondance  dans  la  mer  dé 
Sicile  , d'où  on  l'apporte  à Naples  où  il  eft  polii 
Le  noir  fe  trouve  en  Efpagne  5 le  blanc  eft  le 
plus  rare.  Tout  «Coral  rafraîchit , dcfleche,  refc 
ferre , fortifie  le  cœur  , l’eftomach  & le  foye  ) 
purifie  le  fang , réjouit  les  efprits  , & eft  emplo- 
yé utilement  dans  la  pefte  , les  fièvres  haalignes, 
toutes  fortes  de  flux  , dans  les  rhumatifmcs  , & 
contre  les  venins.  Par  dehors  il  remplit  les  ul- 
cérés de  chair  , recrée  la  veüe  , & delfeche 
les  yeux  larmoyans.  On  les  préparé  en  diverfes 
manières  , & on  en  fait  un  fid  & un  magiftere, 
# un  huile , une  eflènee  , une  teinture , des  fleurs, 
un  efprit , & un  fyrop  fimple  & composé , qui 
fervent  à toutes  les  maladies  nommées  cy- 
deflùs* 


40  V Jpoticaire  François  charitable. 

Les  Pierres  precieufes  font  les  fuiv  antes, 

1.  Le  Chryfolite  ou  Topaze  ( Topaftnj,Chry- 
felï\u*  ) eft  une  pierre  verde  tirant  un  peu  fur  le 
jaune  : bu  auquel  eft  mêlé  du  jaune  , & alors  on 
l'appelle  Chryfopra^e  relie  devient  quelquesfois 
fort  grande  & endure  la  lime.  Les  plus  belles 
viennent  des  Indes  & de  la  Baéfcriane  j il  s’en 
trouve  aufii  en  Bohcme  & en  Ethiopie  : on 
tient  qu’elle  a toutes  les  facilitez:  qu’on  attri- 
bue à l'or  pour  fortifier  le  cœur  & la  faculté 
vitale.  Il  eft  bien  certain  qu’elle  eft  froide  & fei- 
che  j & ainh  propre  à arrêter  toutes  pertes  de 
lang. 

2.  L’Opale  ( Opalus  ) eft  une  des  belles  pier- 
res qu’il  y ait  dans  la  nature  par  l’agreable  di- 
versité de  couleur  qu'on  y remarque  : car  on  la 
voit  bleue, pourprée,  verde  , jaune,quelquefois 
noire  & blanche.  Il  y en  a de  Quatre  fortes.  La 
première  eft  tranfparcnte  qui  par  fa  couleur  mê- 
lée de  rouge  , verd  , bleu  , pourpre  & jaune  ref- 
fimble  à l'arc  en  ciel  : C’cft  la  meilleure  de  tou- 
tes : La  fécondé  eft  noire  jettant  un  feu  ftmbla- 
ble  à un  charbon  vif , tres-belle  & precieufe.  * 
Latroifiéme  eft  de  plufieurs  couleurs  ; mais  le 
fond  eft  jaune  ; ces  deux  efpeces  ne  font  pas  fi 
belles  & fi  tranfparenres  que  la  première.  La 
quatrième  appeilée  faux  opale  femblable  à des, 
yeux  de  poiüon  j elle  eft  tranfparente  , & a un 
peu  de  bleu  ou  de  jaune.  Cette  pierre  a cela  de 
particulier  qu’elle  ne  fe  peut  falfifier.  Les  meil- 
leures s’apportent  des  Indes  ; il  s’en  trouve  auffi 
en  Chypre, Egypte,  Arabie,  & Hongrie  : com- 
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me  cette  pierre  a les  couleurs  de  toutes  les  au- 
tres , aum  croît-on  qu’elle  en  ait  les  vertus  pour 
fortifier  le  coeur  & recréer  les  efprits  , & qu’elle 
ait  cela  de  particulier  qu’eftant  portée  elle  con- 
ferve  la  voie. 

3.  La  Turquoife  ( Turchoü  ) eft  une  pierre 
opaque  de  couleur  mêlée  de  verd,  de  blanc,  6c  de 
bleu  : Il  y en  a de  deux  fortes  , l’Orientale  6c 
l’Occidentale.  La  première  fe  trouve  en  Perfe 
& aux  Indes  , & eft  plutôt  blcüe  que  verde.  La 
fécondé  tire  plus  fur  le  verd  & quelquefois  fur 
le  blanc,  & s’apporte d’E' pagne  , d’Allemagne 
& de  Eoheme.  On  luy  attribue  des  qualitiz  fa- 
buleufes,neantmoins  il  eft  certain  qu'elle  recrée 
fort  la  veuë. 

4.  U Onyx  a ce  nom  à caufe  de  la  reifemblan- 
ce  qu’elle  a avec  l’ongle  de  l’homme.  C’eft  une 
pierre  precieufe  le  plus  fouvent  opaque  , d’une 
couleur  blanche  Sc  noire  fort  bien  diftinguées 
entre  elles  : on  y voit  auffi  quelquefois  une 
couleur  de  corne  entourée  de  veines  blanches  : 
Il  s’en  trouve  aux  Indes  Orientales  6c  Occiden- 
tales, en  Arabie,  Arménie,  Pont,  & auffi  en  Eu- 
rope : on  la  tient  propre  contre  la  mélancolie 
& i’épikpfie  , & eftant  frottée  aux  yeux  elle  en 
attire  tout  ce  qui  y pourroit  eftre  entré.  • 

y.  La  Sardoine  ou  Coïneolc  ( Sarditu  Lapù3 
Corneolui  ) eft  une  p erre  moitié  tranfparente  & 
moitié  opaqi!e,rtffimblant  en  couleur  a un  fang 
bilieux  , & tirant  fur  le  citrm  : Il  y en  a de  qua- 
tre fortes.  La  première  eft  rouge  : la  fécondé 
plus  blanchâtre  & la  troifîéme  tirant  fur  le 
jaune.  # 

La  quatrième  s’appelle  Sardonyx  parce  qu’el- 
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le  tient  de  la  nature  de  l’Onyx  & de  la  Sardoine  T 
le  plus  fouvent  de  couleur  l'anguine. , meflée  de 
# blanc  & de  noir. 

Les  meilleures  Te  trouvent  en  l’ifle  de  Sar- 
daigne, en  Epyre,  en  Egypte,  près  de  Babylone* 
aux  Indes  & en  Arabie.  On  en  trouve  prés  du 
Rhein  , & auflî  en  Bohcme  & Silefie.  Outre  les 
vertus  de  réjouir  le  cœur  communes  à toutes 
les  pierres  precieufes,  elle  a celles  d’arrefter  toui 
flux  de  fang  foit  prife  en  dedans  > ou  appliqué» 
au  dehors. 

6.  La  Calcédoine  ( Lapis  Calcedonhu  ) eft  une 
pierre  precieufe,  moitié  rranfparente  , &qui  n’a 

, prefquc  point  de  couleur  : il  y en  a des  Orienta- 
les & des  Occidentales  : Les  premières  font 
plus  dures  , plus  agréables  aux  yeux  , & ont 
quelque  couleur  : les  dernières  ont  une  couleur 
de  terre  ou  de  nuée,  & fc  trouvent  en  Lorraine* 

4 aux  pais  bas  & en  Allemagne.  On  les  recom* 
mande  contre  les  maladies  provenantes  d’une 
bile  brûlée  , comme  la  melancholie  , la  ma- 
nie, &c. 

7.  Le  Beril  ( Berilltu  ) eft  une  pierre  precieufe 
tranfparente , d’une  couleur  verde , bleue,  com-  ' 
me  l'eau  de  la  mer  : on  les  tire  du  pied  du  mont 
Taurus  & des  Indes  : il  s'en  trouve  aufli  en  Al- 
lemagne & en  Boheme,  mais  moins  beaux.  On 
les  recommande  contre  les  playes  & les  humi- 
ditez  des  yeux. 

8.  L’Amethyfte  ( Amethyftus  ) eft  une  pierre  * 
precieufe  d’une  couleur  violette  : il  y en  a de 
trois  fortes  : la  première  qui  dans  fon  pourpre  * 
porte  un  éclat  de  rofe  eft  la  meilleure  : la  fécon- 
dé a la  couleur  d’un  vin  clairet , & la  troifléme 
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tft  prefquc  toute  tranfparente , d'une  couleur 
moins  vive  , plus  molle  & vile  que  les  autres. 
Cette  derniere  fe  trouve  en  Boheme  & en  Saxe  ; 
mais  les  autres  s'apportent^  des  Indes  , d’Arabie, 
d’Armenie,  d’Ethiopie  «5c  de  Chypre.  Ou  luy  at- 
tribue la  vertu  d’cmpécher  ryvrongnerie,&  au- 
tres encores  plus  fabuleufes. 

9.  Les  Grenats  ( Granati  ) font  des  pierres 
precieufes  d'une  rougeur  tirant  fur  le  jaune  & 
brillans  comme  du  feu  : On  les  apporte  ou  d’O- 
rient,  ou  fe  trouvent  en  Occident.  Ceux  qu’on, 
apporte  d’Orient  font  de  trois  fortes  ; car  les  uns 
font  plus  noirs  femblables  à un  fang  noir  : les 
autres  femblent  aux  hyacintes,  finou  qu'ils  font 
plus  rouges.  Les  autres  ont  une  couleur  de  vio- 
lette meflée  à la  couleur  rouge,  & font  les  meil- 
leurs. Ceux  qui  fe  trouvent  en  Occident  font 
ou  de  couleur  de  grenade  qu’on  apporte  d’Efpa- 
gne  , ou  rouges  tirans  for  le  jaune  qui  fe  trou- 
vent en  Boheme , & qui  font  plus  précieux  que 
les  Orientaux  : Ils  dellechent , fortifient , refi- 
rent aux  venins  8c  font  bons  pour  la  mélanco- 
lie , la  palpitation  de  cœur  & crachement  de 
fang.  On  les  préparé  & on  en  fait  un  magifttre 
que  l’on  recommande  pour  le  calcul. 

1 o.  L'Hyacinthe  ( Hyacinthes  ) efi'une  pierre 
precieufe  tranfparente  qui  tire  du  jaune  for  le 
rouge  comme  une  flamme  de  feu.  Il  y en  a de 
quatre  fortes  ; la  première  fembîable  en  couleur 
à un  fang  bilieux  ou  à une  flamme  de  feu  ; la 
fécondé  de  la  couleur  du  faffran  ; la  troifiéme 
de  la  couleur  de  l’ambre  jaune  * la  quatrième 
qui  n’a  point  du  tout  de  rouge  -,  mai?  qui  font 
blancs  & tranfparents  femblables  à l'ambre 
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blanc, & qui  font  les  plus  vils  de  tous  : Les  deri* 
premières  cfpeces  s'apportent  de  Cananor  , Ca- 
iecut  & Cambaie.  Les  autres  fe  trouvent  en  Si- 
Iefie  & en  Boheme  : Les  Orientaux  font  fort  crt 
ufage,&  on  les  préparé  pour  fortifier  le  cœur  8c 
le  preferver  de  contagion  : iis  fervent  encore 
contre  les  convulfions.  On  en  fait  un  fel  8c  urt 
tuagiftere* 

i i.  Le  Saphir  ( Sapphirm  ) eft  une  pierre  pre- 
cieufe  tranfparente  le  plus  fouvent  de  couleur 
bleüe  8c  quelquesfois  fans  couleur , relTemblant 
aux  diamans  : les  meilleurs  font  les  Orientaux 
qu'on  apporte  de  Calecut , Cananor , Bilnagar, 
Ceylan  8c  Pegu.  Les  Occidentaux  fe  trouvent 
dans  les  confins  de  Boheme  8c  de  Silefic.  Cette 
pierre  eft  froide  8c  fcche , aftringente  , alexitere, 
elle  fortifie  le  cœur  & les  yeux  defquels  elle 
deflèche  les  humiditez  8c  éteint  les  inflamma- 
tions. Elle  eft  bonne  contre  toutes  fortes  de  flux, 
de  playes,  d’ulceres,  contre  la  pefte  & les  fièvres 
malignes  8c  toutes  maladies  mélancoliques: 
par  dehors  eftant  appliquée  elle  éteint  les  in- 
flammations, arrête  l'hcmorrhagie  , preferve  les 
yeux  dans  la  petite  verolle  èc  en  tire  tout  ce  qui 
y pourroit  cftre  entré  : on  fe  ferr  pour  ces  effets 
des  Saphirs  préparez , ou  du  fel,  de  l'huile  & de 
l'efïènce  qu’on  en  tire. 

iz.  L'Efmeraude  ( Smaragdw  ) eft  une  pierre 
precieufe  tranfparente  entièrement  verde  : Il  y 
en  a de  deux  fortes, l’Orientale  8c  l’Occidentale: 
Les  Orienrales  font  plus  dures  & d'une  couleur 
plus  agreable,&  s'apportent  des  Indes , de  Tar- 
tane & d’Egypte.  Les  Occidentales  derechef  oit 
s’apportent  du  Pérou,  ou  fe  trouvent  en  Europe j 
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Les  premières  ne  iont  ni  il  belles  ni  fi  dures  que 
les  Orientales,  & les  Européennes  encore  moins, 
lesquelles  fe  trouvent  en  Chypre  & en  Angle- 
terre : Eftant  prife  par  dedans  elle  arrête  toutes 
fortes  de  flux  , & principalement  la  dyfenterie  j 
elle  rcflfte  à tous  venins  loir  pris  en  dedans,  foit 
communique?  par  morfures  d’animaux  veni- 
meux ; chafl'e  encore  celuy  de  la  pefte  & des  fiè- 
vres malignes  ; par  dehors  on  la  tient  bonne 
contre  l’épi lcpfie,  l’hemonhagie,  les  hemorrhoi- 
des,  la  dyfenterie  & pour  hâter  l'accouchement. 
Elle  recrée  merveilleufement  la  veüe  par  fon 
agréable  verdeur  : on  les  préparé  & on  en  fait 
un  fel  & une  teinture  utile  à toutes  ces  chofes. 

15.  Le  Rubis  ( Rubintts  ) efk  une  pierre  pre- 
cieufe  tranfparente  & rouge.  On  en  montre  de 
quatre  fortes  : le  véritable  rubis  , qui  a la  vive 
couleur  de  feu  rouge  & étincellanr , le  fpinellc , 
le  balais  & le  rHbascelle  , qui  font  beaucoup 
moins  précieux  & ont  quelque  blancheur  , ou 
autre  couleur  meilée  : Les  meilleurs  nailfent  en 
flflede  Ceylan,  les  autres  enCalccut,  Cambaiç 
& Bifnagar  : Cette  pierre  prife  au  dedans  pré- 
parée , refifte  aux  venins , preferve  de  la  pefte, 
enleve  la  triftefle , éteint  les  defiçs  deVenus,  & 
réjouit  l’efprit  : ces  cinq  dernieres  pierres  paf- 
fent  fous  le  nom  des  cinq  pierres  predeufes,  les 
gros  rubis  fous  le  nom  d’cfcarboucle. 

14.  Le  Diamant  ( Adannas  ) eft  la  plus  pre- 
cicufe  , la  plus  dure  , & la  plus  incorruptible  de^ 
toutes  les  pierres  prccieufes  ; il  eft  fans  couleur 
& fort  brillant.  Et  a cçlade  propre  qu’il  reçoit 
& s’unit  la  teinture,ce  que  ne  font  les  autres, 
& il  fort  du  feu  plus  brillant  & plus  patfait  que 
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devant.  11  fe  trouve  aux  Indes  dans  les  Provin- 
ces de  Decan,  Bifnagar  & Malaca.  La  Bohême, 
l'Angleterre  & l'Hongrie  nous  envoyent  auflï 
les  leurs  , mais  faux  & bâtards  qui  ne  reçoivent 

Eoint  de  teinture  & n’ont  pas  cette  durté  & cc 
riliat  fi  parfait  & particulier  aux  véritables. On 
tient  qu’eftant  porté  il  fert  de  contre-venin , &C 
eft  fpecifiqne  contre  la  pefte  & les  triftefles  des 
mélancoliques.  Cependant  il  fe  faut  bien  pren- 
dre garde  d’en  prendre  en  dedans,puifqu'il  caiafe 
des  dyfenteries  mortelles.  ; 

Nous  nous  refervons  de  parler  des  pifcrres 
qui  fe  tirent  des  animaux  cy- apres  , en  parlant 
de  ccs  animaux  dont  on  les  tire. 


CHAPITRE  VII. 
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Des  Métaux. 
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LEs  Métaux  font  des  corps  durs  & du&ibles 
compofez  de  fel,  de  mercure  & de  foulphro 
meflez  enfemblc  félon  la  proportion  que  chacun 
d'eux  requiert  : On  en  compte  lîx  , le  Plomb, 
l'Etain  , le  Fer , le  Cuivre , l'Argent  & l'Or. 

i.  Le  Plomb  ( Plumbum  ) appelle  des  Ghy- 
miftes  Saturne , eft  un  métal  imparfait , mol  en 
quelque  façon , eu  égard  aux  autres  , livide  , & 
composé  de  beaucoup  d’argent  vif,  l’un  6c  l'au- 
tre impur  & peu  élaboré  ; c’eft  le  plus  impur  de 
tous  les  métaux  : fes  vertus  en  general  font  de 
rafraîchir,  rdferrer , épailfir,  reprimer  les  defirs 
4e  Venus, 'remplir  les  ulcérés  de  chair, & les  fer- 
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nier  de  cicatrice  , & enlever  les  exctoillànçes 
qui  s’y  font.  Enfin  il  eft  bon  à tous  ulcérés  ma- 
lins j chancreux  & pourris.  On  le  préparé  di- 
verfement  , & on  en  fait  premièrement  un  ma~ 
giftere  qu’on  prend  en  dedans  pour  réprimer 
les  délits  de  Venus , & fert  en  dehors  contre  les 
ulcérés,  tumeurs  dures  & les  inflammations  des 
yeux.  Secondement , le  fucre  de  Saturne  qui  cft 
fudorifique  & propre  dans  la  pefte  , dans  les  fiè- 
vres ardentes,  verolle,  mélancolie  & trop  gran- 
de lubricité.  Troisièmement , l'huile  balfamicjue 
propre  pour  les  ulcérés  chancreux  ôc  malins. 
Quatrièmement , le  foulphrede  Saturne  très- bon 
dans  la  phthifie  & autres  affections  des  poû- 
mons. 

Cinquièmement,  le  fel  de  Saturne  qui  à la  do- 
ze  de  quatre  grains  rafraifehit  pniflamment  , & 
ofte  les  defirs  de  Venus  , & par  dehors  cft  bon 
pour  les  rougeurs  des  yeux  &les  ulcérés  de  tout 
le  corps.  Il  faut  voir  la-façon  de  faire  toutes  ces 
préparations  du  plomb  & des  autres  metaux 
dans  la  Pharmacopée  de  Schroder  , & dans  la 
Chymie  de  Béguin. 

2.  L’Etain  ( Stannum  ) aopellé  par  les  Chy- 
piiltes  Jupiter, efk  un  métal  blanc  , un  peu  mol, 
' compofé  de  beaucoup  de  mercure  , moins  par- 
fait & de  beaucoup  de  fouphre  impur.En  general 
il  cft  bon  pourlefoye,&  eft  particulièrement 
deftiné  pour  les  maladies  de  ta  matrice.  On 
çn  fait  le  fel  de  Jupiter  qui  en  dedans  & en 
dehors  eft  très  - efficace  pour  les  fuffocations 
de  matrice  : on  le  prend  en  dedans  à la  doze 
de  trois  ou  quatre  grains  , en  dehors  on  le  re- 
epmmande  pour  les  ulcères  , fiftules  & chan« 
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cics.  On  en  fait  un  autre  ici  qui  çft  bon  pour  là 
gangrené  en  dehors  -,  «vais  qui  feroic  un  poifon 
ians  remed;  étant  pris  en  dedans. 

3.  Le  fer  ( Ferrum  ) appelle  par  les  Chymiftes 
M-arSy  eftun  métal  dur  , compote  de  beaucoup 
de  foulphrejCrud  &c  terreftre,  tneflé  avec  un  peu 
de  mercure  impur jlequel  cftant  épuré  & réduit  à 
une  plus  grande  perfection  devient  acier  : d’ont 
l’ufage  e(l  très-grand  en  Médecine.  En  general 
il  échauffe  & deifeche  -,  on  s’en  fert  pour  des  ufàr 
ges  contraires  ; quelquefois  pour  rétraindtç 
dans  des  flux  de  fang  & dyfenterics,  & alors  on 
le  baille  pluftôt  éteint  dans  de  l’eau  ou  du  vin 
qu’en  fubftance  \ encore  ne  le  faut-il  e (teindre 
que  deux  ou  trois  fois  au  plus  : car  l’étaignant; 
plufleurs  fois  , on  en  tireroit  la  faculté  vitriolée 
qui  caufe  bien  fouvent  des  flux  de  ventre  & des. 
vomiflèmens , bien  loin  de  les  arrêter  : Mais  le 
plus  fouvent  on  s’en  fert  contre  les  obftru&ions 
des  vifeeres  & les  maladies  qui  en  proviennent» 
comme  les  pallions  hypocondriaques  , cache- 
xies , pâles  couleurs  j (uppreffions  de  mois  & 
fuffocations  de  matrice  : on  s'en  fert  pour  ces, 
ufages  en  extinction»  en  infufion,  & en  fubftan- 
ce : en  extinction  réitérée  plufleurs  fois  jufque^ 
à 9.  ou  1 1.  ou  13.  ou  15.  trempant  un  carreau 
d’acier  rouge  & flamboyant  dans  les  liqueurs 
qu’on  veut  prendre.  Pour  l'infufion  on  prend  ou, 
de  la  limaille  d’acier  toute  pure3ou  de  la  prépa- 
rée, dont  on  fait  les  vins  calibez  defquels  on. 
pourra  voir  dçs  exemples  en  la  troifiéme  partie 
de  ce  Livre.  On  en  prend  encor  en  fubftance  ré- 
duit en  tablettes , ou  en  opiates.  Mais  il  faut  re- 
marquer en  l’ufage  de  ces  médicaments  caly- 
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bés.  Premièrement , qu’il  s’en  faut  fervir  plu- 
sieurs jours  , comme  trois  femaincs  ou  un  mois. 
Secondement  , qu'il  fe  faut  purger  avant  & 
apres.  Et  troifiémement  qu’il  fe  faut  promener 
Æpres  qu’on  l’a  pris  : O11  fait  de  l’acier.  Premiè- 
rement , le  crocue  de  mars  aflringent  , bon  dans 
les  dylenteries,  & lient  éric  s , 8c  au  dehors  pour 
dellècher  les  ulcérés.  Secondement  ,/e  crocus  de 
mars  apéritif  qui  ouvre  fort  bien  les  obftru- 
ftions.  Troilîémement,  l'huile  de  mars  blanc , qui 
eft  apéritif,  & Quatrièmement,  le  rouge , qui  eft 
ailringent.  Cinquièmement  , l'extrait  , qu’on 
prend  en  dedans  à la  dofe  d’une  once  à deux 
contre  les  maladies  de  la  ratte  , 8c  pour  provo- 
quer les  mois.  Sixièmement,  la  teinture,  dont  on 
prend  neuf  ou  dix  gouttes  avec  de  l’eau  de  gc- 
nevre  contre  l’hydropifie.  Septièmement,  le  ma- 
giftere  qui  eft  fort  apéritif,  auffi  bien  que  les 
fleurs  8c  le  fel.  On  en  fait  enfin  un  fel  purgatif , 
qu’on  prend  depuis  demy  fcmpule  à i.n  ferupu- 
le,  avec  une  cueillerèe  ou  deux  de  fyrop  de  vio*- 
letres. 

4.  Le  Cuivre  ( Cuprum,  t/£s)  eft  un  métal 
dur  & rougeâtre  composé  de  beaucoup  defoul- 
fre  épais,  avec  un  peu  de  mercure  impur.  Il  eft 
appelle  Venus  par  les  Chyrrriftes  : Le  meilleur 
eft  le  rouge  qui  vient  de  Nuremberg  & des  Pais 
bas  ; celuy  qui  eft  blanc,  jaune  ou  verd  eft  beau* 
coup  momdté  : ce  métal  eft  âftringent , delîe- 
chant  & deterfif  : On  s'en  fert  à l’exterieur  pont 
les  maladies  des  yeux  , pour  confirmer  les  ex* 
croiffances  de  chair,  8c  pour  mondificr  & déter- 
rer les  ulcérés  : En  dedans  il  eft  dangereux  , car  . 
»!  reijverfc  l’tftomach,  8c  excite  des  tranchées  dé 
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ventre.  (Dépendant  on  en  tire  chymiquement  du 
vitriol , 1 mille  duquel  Crollius  dit  eftre  beaur 
Coup  meilleur  que  celuy  du  vitriol  commun, 
Scnnert  tluoy  clae  d’autre  s en  diiluadent  l’ufage,  On  fait 
de  conf!  du  cuivre  un  cfprit  , un  huile  & une  teinture 
& di(T.  qu'on  recommande  fort  dans  l’épilcpfie  , & des; 
Çhym.  fleurs  qui  font  bonnes  pour  les  ulcérés  malins. 

Le  letton  eft  un  mélange  de  cuivre  avec  1^ 
calamine  : & l’airain  eft  auflî  un  mélange  de  ce 
métal  avec  d’autres  aufll  bien  que  ce  qu’on  ap-; 
pelle  métal,  ou  matière  de  cloche. 

5.  L’Argent  ( Argentum)  appelle  des  Chymir 
fies  Lune,  eft  un  métal  pur  composé  de  mercure 
pur  & clair  , & de  foultrc  blanc  : Le  premier  en 
dignité  & prix,  & qui  s’eftend  mieux  apres  l’Or. 
Ce  métal  eft  particulièrement  recommandé  pour 
fortifier  le  cerveau  & çejoiiir  les  efprits  anir 
maux,d  où  vient  qu’on  le  croit  utile  à l’epilepfie, 
apoplexie  & femblablcs  maladies.  On  en  tire 
Une  teinture  dont  la  dofe  eft  de  trois  ou  quatre 
grains  pour  les  maladies  du  cerveau. 

6.  L’Or  ( Aurum  ) appellé  par  les  Chymiftes 
Soleil,  eft  le  plus  parfait , le  plus  précieux  , le 
plus  pefant , le  plus  pur,  & celuy  qui  s’eftend' le 
mieux  de  tous  les  métaux.  Il  eft  composé  d'un 
mercure  tres-pur  & d’un  excellent  foulfre  rouge: 
La  plus  grand  part  nous  vient  de  la  nouvelle 
Efpagne  & du  Pérou,  quoy  que  les  autres  parties 
du  Monde  n’en  foient  pas  tout- à- fait  depour- 
veuës  : Il  s’y  trouve  ou  comme  des  grains  de 
concombres  fans  aucun  mélange  : ou  par  veines 
parmy  des  pierres  : ou  dans  les  rivières  en  pail- 
lettes & parmy  le  fable.  On  attribue  à ce  métal 
4ine  grande  fojçce  à réjouir  le  cœur  & les  efprirs^. 
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& on  appelle  l'or  qu’on  a réduit  en  liqueur  & 
rendu  potable  , une  médecine  univerfelle  pour 
toutes  fortes  de  maladies  ; mais  cela  eft  impoffi- 
ble , comme  avouent  la  plupart  des  Médecins  : 
cependant  il  peut  avoir  lieu  pour  fortifier  le 
cœur  & dans  des  maladies  provenantes  de  ca- 
cochymie & mauvaifes  humeurs  j.  car  on  voit 
qu’il  purge  quelquesfois  par  les  Telles  , d’autres  1 

fois  par  les  vomi  démens  , ou  par  les  urines  : ou 
par  les  Tueurs  , félon  la  dilpolition  des  corps  & * 

des  humeurs  * en  fuite  de  quoy  plufieurs  s’en 
font  bien  trouvez  : mais  y ayant  tant  d’autres 
.medicamens  qui  font  le  mefmç  effet  avec  plus 
de  feurté  & moins  de  peine  & de  frais, il  en  faut 
lailîer  l’ufagc  à ceux  qui  veulent  paroître  eu 
toutes  choies,  & même  jufques  dans  l’ufage  des 
remedes.  L’ufage  de  l’or  eu  Feuilles  comme  il 
entre  dans  les  conférions  d’Alxermes  & d’Hya- 
cinthe , eft  encore  inutile  > ne  fervant  abfolu- 
ment  que  de  parade  fans  produire  aucun  bon 
effet, 

! ru  r-  J.  J -r  - - r 1 1 

CHAPITRE  VIII. 
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7>es  Minéraux  ainfi  prof  rement  af~ 
fêliez,. 

L Es  Minéraux  ainfi  proprement  appeliez  font 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  les  mines  parmy 
les  métaux  , qui  en  font  ou  comme  les  princi-  I 

pes,  ou  comme  les  excremens  ; foit  que  la  na- 
ture ou  l’art  les  produife  ainfi.  * 
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Sous  ce  nom  nous  comprenons  le  Mercure, 

V Antimoine  ,1'Arfenic,  l'Orpiment,  le  Cinabre* 
la  Pierre  Calaminaire,  la  Cadmie  , le  Chalcitis, 
le  Mify,  le  Sory ,ia  Cerufe,  le  Mâchefer,  le  Pom- 

Ïhoyx  , la  Time  préparée , le  Verdde  gris  & la 
.y  charge. 

Le  Mercure  ou  Argent  *■  vif  ( bydrargirum } 
çrt  une  liqueur  minérale  plus  blanche  que  l’ar* 
gent , plus  fluide  que  l’eau  , & plus  pénétrante 
que  le  vinaigre  : On  le  trouve  quelquefois  touç 
pur  dans  les  mines  & rochers  coulant  goutte  k 
goutte  ; quelquefois  on  l’extrait  des  matières 
métalliques  -,  le  premier  eft  nommé  mercure  na* 
turel  j,  & le  fecpnd  mercure  artificiel  ; le  meilleur 
nous  eft  apporté  d’Ei  pagne  & d’Hongrie  , & fl 
faut  choiiir  celuy  qui  eftant  pafsc  pat  la  retorte 
ne  laiflè  point  d’excremçns  , qui  eftant  évaporé 
flans  unecueillere  d’argent,  laide  une  tache  jau- 
ne ou  blanchâtre , & non  pas  noire  ou  obfcure. 
fl  eft  chaud  & fec,&  extrêmement  eorrofif  : On 
fe  fert  du  çrud  & du  préparé  par  dedans  & par 
<khors:Par  dedans  on  en  prend  du  crud  au  poids 
d’une  once  ou  d’une  once  & demy  dans  un  œuf 
mollet  pour  un  dernier  remede  contre  le  mife- 
rert  ; On  ên  donne  ençort  au  poids  d’un  ferupu- 
le  contre  les  vers  des  petits  enfans  , l’ayant  au- 
paravant mortifié  avec  du  fucre  rouge  & deux 
gouttes  d’huile  d’amandes  douces  ; En  dehors 
on  fe  fert  du  mercure  crud  , dans  des  onguents 
& des  emplâtres  contre  la  verolle,  la  gale,  & la 
vermine  : mais  il  eft  toujours  dangereux  , & il 
vaut  mieux  fe  fervir  du  préparé  pour  tous  ces 
ufages.  Or  comme  ce  minerai  avec  l’antimoine 
(ont  les  deux  arcs-boutans  de  laMedecine  Chy-, 
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mique  , on  s’eft  eflàyé  par  diverfes  préparations 
' d’ôttr  la  malignité  de  l'un  & de  l’autre  : Entre 
les  divetfes  préparations  du  mercure  le  mercure 
doux  , le  mercure  de  vie , le  mercure  diaphonique, 
8c  le  précipité'  blanc  & rouge  , font  les  princi- 
paux. Le  précipité  blanc  au  poids  de  fept  à huit 
grains  , purge  feulement  par  delfus  & toutes 
fortes  d'humeurs  ; c’cft  un  fort  bonremede  dans 
les  maladies  veneriennes  : On  s’en  fert  en  de- 
hors dans  la  verrues.  Le  précipité  rouge  ne  le 
prend  pas  en  dedans  pour  fa  trop  grande  acri- 
monie j mais  en  dehors  il  eft  tres-utile  pour  les 
ulcérés  veneriens.  Le  mercure  doux  fe  prend  en 
dedans  de  trois  grains  à fix  8c  eft  tres-utile  dans 
les  fièvres  , la  pefte  & autres  maladies  epidemi- 
ques  ; mais  on  le  baille  rarement  leul , à caufe 
qu'il  attire  plus  qu’il  n’évacue  •,  mais  on  le  joint 
le  plus  fouvent  avec  d’ autres  purgatifs  qui  aug- 
mentent fa  vertu  :Le  mercure  de  vie  eft  la  plus 
ufitée  préparation  de  mercure  : on  en  prend  de 
deux  grains  à quatre,  & il  purge  avtcvehemen* 
ce  par  deffiis  & pars  de  (Tous  toutes  fortes  d’hu* 
meurs  i ce  mercure  avec  le  précipité  blanc  ne 
fe  doivent  donner  qu’avec  de  grandes  prccau- 
tions  à des  corps  robuftes,  8c  qui  vomifllnt  faci- 
lement, Et  dés  qu’ils  commencent  à agir  il  faut 
prendre  des  bouillons  de  quart  d’heure  en  quart 
d’heure*  pour  rabattre  fa  qualité  maligne,  & ai- 
der à la  nature  à l’expulfer  promptement  -,  Car 
quand  il  demeure  long-tems  dans  le  corps,  c’eft 
alors  qu’il  caufe  des  douleurs  & érofions  d’efto- 
mach  , des  enflures  * des  fyncopes  & quelques- 
fois  la  mort  même  : ce  qu’il  faudra  auiii  remar- 
quer dans  l'ufage  de  l’antimoine.  Le  mer  curé 
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Beg.  p.  diaph  or  etiquc  qu’on  appelle  aufli  Bezoard  mine* 
ral , le  prend  de  quatre  grains  à huit  pour  pro- 
voquer les  fueurs  dans  la  vtrolle,  la  pefte  &tou- 
.1  tes  lîevres  malignes. 

î.  L’Antimoine  ( Antimonium , Stibium  ) eft 
un  minerai  composé  de  foulphre  , de  mercure  & 
de  l'el  terreftre  , il  fe  trouve  parmy  toutes  fortes 
de  métaux  > & on  éprouve  fa  bonté  en  le  redui- 
fant  en  poudre  dont  on  met  quelque  peu  trempé 
dans  du  fort  vinaigre  ; puis  l'évaporant  fur  une 
lame  de  fer  à feu  lent , fi  apres  l’évaporation  la 
poudre  devient  roulTe  il  eft  bon.  Le  meilleur 
vient  d’Hongrie  & de  Tranfylvanie.  On  fe 
fert  du  crud  ou  du  préparé  : Il  purge  avec  gran- 
de violence  toutes  lortes  d’humeurs  & fait  des 
merveilles  dans  les  fievres  intermittentes  > ma- 
ladies defefperées,  migraines,  gouttes  , veroles, 
-épilcpfies,  lepres , vertiges , paralyfies , apople- 
xies, & en  general  dans  toutes  maladies  causées 
- — par  l’abondance  de  mauvaifes  humeurs  ou  ca- 
cochymie. Cependant  il  ne  s’en  faut  fervir  qu'a- 
vec de  grandes  précautions  , & en  la  maniéré 
que  nous  avons  dit  du  mercure  : & il  ne  faut 
employer  au  dedans  que  le  preparé,parce  que  le 
crud  eft  tres-dangereux  au  dedans  j le  mettant 
infufer  dans  du  vin  à la  doze  de  demy  once 
feulement  il  peut  avoir  lieu  au  dehors  dans  des 
collyres,  où  il  eft  recommandé  contre  les  ulcérés 
des  yeux  & les  fuffufions. 

Les  principales  preparatiôs  de  l’antimoine  font 
premièrement  le  verre  d‘  Antimoine  qui  à la  dofe 
de  z.  à 4.  grains,  purge  par  dellus  & par  deftous. 
Secondcn.entj/e  croctu  metallorum}\z  meilleure  & 
plus  alîcurée  préparation  de  l'antimoine  que  l’on 
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iliet  infufcr  à la  dofe  de  quatre  à douze  grains 
dans  du  vin  pour  purger  fortement  par  dellüs  & 
par  dcllous  : On  en  met  aulîi  dans  les  clÿftcres 
depuis  demy  drachme  à une  drachme  , l’aÿant 
fait  bouillir  dans  de  l’eau  ou  du  vin  , & apres 
l’avoir  coulé  il  le  faut  mêler  avec  la  decoétion 
du  clyfte  re  : De  ce  crocm  metallorutn  fe  fait  l’eau 
benite  deRulandus  tant  vantée  par  fon  autheur. 
Troifiémement  , l'antimoine  diaphortticjue  qui 
eftant  pris  à la  dofe  de  dix  grains  à vingt-cinq 
purifie  le  fang,  refifte  à la  corruption  , profite  & 
tous  ceux  qui  ont  des  obftruélions  invétérées, 
des  retentions  de  mois  Jiydropifies  , mélanco- 
lies hypocondriaques  j verolles  , fièvres  mali- 
gnes, petite  verolle  8c  rougeole  , apoftemes  in- 
ternes , galles  8c  ulcérés  tant  internes  qu’exter- 
nes , & les  fleurs  d’antimoine  qu’on  donne  de 
deux  grains  à quatre  } mais  qui  purgent  avec 
trop  de  violence.  Quatrièmement  , l'huile  d'an- 
timoine  qui  purge  doucement  par  dcllous  , à la 
dofe  de  trois  grains  à fix.  Cinquièmement  , la 
Teinture  qui  eftant  prile  avec  du  Vin  à la  dofe  de 
trois  grains  à neuf , purge  par  les  fueurs  , & les 
hrines  , les  mauvaifes  humeurs  & a les  mêmes 
Vertus  que  l’antimoine  diaphorttique.  Sixième- 
ment , le  régulé  à' antimoine  fimple  & le  compen- 
sé qui  purgent  allez  doucement  par  deflùs  & 
par  dcllous  à la  doze  de  deux  grains  à trois.  Uh  t>appf 
Autheur  Allemand  Poppius  a fait  un  livre  entier 
des  préparations  de  l’Antimoine. 

3.  L’Arfenic  ( Arfenicum  ) tft  un  minerai 
participant  du  foulphre  ; il  cft  de  deux  iortes, 
l’un  naturel  8c  l’autre  artificiel  j le  naturel  vient 
des  mines  , 8c  cil  de  couleur  ronge  appelle  San~ 
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daraqttt  : l’artificivl  eft  ou  blanc  qui  retient  4e  - 
nom  d’arîcnic  , & s’il  eft  épuré,  on  l'appelle  fît- 
Filmé  j ou  jaune  & s’appelle  rcagal  : l’un  8c  l’au- 
tre eft  extrêmement  venimeux  , 8e  enneroy  de 
nos  corps  : cependant  oa  s'en  fert  en  dehors, 
mais  avec  beaucoup  de  précaution  pour  faire 
temb-r  le  poil  & pour  ronger  la  chair  morte. 
Les  Chymiftes  en  font  diverfes  préparations 
(qu’ils  donnent  au  dedans  à la  dofe  de  fix  grains 
à huit  pour  chaftcr  tous  venins  du  corps  , pour 
faire  fuer  dans  les  fièvres  malignes  , 8c  pour  ex- 
pedorcrles  humeurs  craflès  des  poumons  rtnai» 
le  meilleur  eft  de  ne  s’y  pas  fier. 

4.  L’Orpiment  ( Aitripigmentmn  ) Ce  trouve 
dans  les  mêmes  lieux  & a les  mêmes  venus  que 
l'arfenic  , dont  il  eft  une  efpece  ; fa  couleur  eft 
jaune. 

j.  La  Pierre  Çalaminaire  ( Lapis  Çalaminaris  \ 
eft  un  minerai  jaunâtre  & jettant  une  fuméo 
jaune  quand  on  le  brûle  j qui  fc  trouve  dans  les 
mines  des  métaux,  elle  dtfllcbe,  reflerre,  deter- 
gc  , remplit  les  ulcérés  de  chair  , &c  fait  avancer 
k QÇAitiçe  : on  s'en  fert  ordinairement  quand 
je*  enfin  1*  ft  font  éeprehe-z. 

6,  La  Cadmie  naturelle  ( Cobaltum  ) eft  un 
minerai  tenant  de  l'ajrain  ou  de  l'argent  appro- 
chant de  couleur  noire  : elle  a une  vertu  caufti* 
que  & corroiîve  fi  grande,  que  les  pieds  de  ceux 
qui  travaillent  aux  mines  en  font  bienfouvent 
ulcctez  : on  ne  s'en  fert  qu’à  l’extericur  pour 
ronger  la  chair  morte  : au  dedans  c’eft  un 
venin. 

7.  Le  Cynabre  ( Cynnabarum)  eft  ou  naturel, 
ou  ar  tificiel  ; le  naturel  eft  un/?  cm^  ruinerais 
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ronge  & tranfparente  dont  on  tire  quantité  de 
mercure.  Il  sJcn  trouve  en  Hongrie  & au  Pala- 
tinat  : l'artificiel  fe  fait  avec  du  foulfre  & du 
mercure  , l'un  & l’autre  eft  un  venin  , imitant  la 
nature  du  mercure  , & produisant  les  memes 
fymptomes  : On  s’en  fert  au  dehors  en  des  par- 
fums contre  la  verolle  & la  gale  : mais  il  eft 
toujours  dangereux.  Les  Chymiftes  en  font  vé- 
ritablement des  préparations  qu'ils  donnent  au 
dedans  jmais  le  plus  feur  eft  de  s’en  abftenir. 

8.  Le  Chalcitü  eft  un  minerai  femblablc  à de 
l'airin  qui  fe  réduit  facilement  en  pouflîcre  : 
Le  Mify  ift  de  couleur  d'or,  & naift  lur  le  chal- 
citis  comme  le  verd  de  gris  fur  l’airin.  Le  S or  y 
eft  un  minerai  plus  dur  & plus  épais  que  les 
deux  autres  , & qui  eftant  broyé  & mis  en  pou- 
dre jette  des  étincelles  de  couleur  d’or  auflï  bien 
que  le  Mify.  Ces  trois  minéraux  brûlent  & font 
efearre  & ont  quelque  peu  d’aftridkion  : le  Mi- 
fy eft  le  plus  pénétrant , puis  le  Chalcitis , & en 
fuite  le  Sory. 

9.  La  Cerufe  ( Cerufa  ) eft  comme  la  fleur 
du  plomb  , blanche,  qui  fe  retire  du  plomb  par 
le  moyen  du  vinaigre  : &r  devant  que  de  s’eri 
fervir  pour  la  Medecine  il  ia  faut  encore  prépa- 
rer : alors  elle  defltche,  re{fierre3atrenuc, remplit 
de  chair,  reprime  les  excroiflances  , & avance  la 
cicatrice  ; mais  il  n'en  faut  pas  prendre  en  de- 
dans ; car  c’eft  un  venin  mortel. 

10.  Le  mâchefer  ( fermgo  ) tftun  excrement 
du  fer  dont  il  retient  les  vertus  , car  on  le  dit 
propre  à retreindre  & deflècher  , quelques-uns 
meme  s'en  fervent  en  poudre  comme  du  creau 
martit  contre  les  obftru&ions. 
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1 1.  Le  Pompholyx  eft  l'cxcrement  le  plus  fub* 
til  qui  s'attache  an  deflus  des  fourneaux  où  l'on 
cuit  le  cuivre  : C'eft  la  tutie  naturelle  , qui  eft 
excellente  pour  deflecher  , nettoyer  & amener, 
les  ulcérés  à cicatrice  ! on  en  fait  l'onguent 
fompholygos  d’une  mervcilleufe  vertu  pour  ces 
nfages* 

1 1.  La  Tutie  préparée  ( Nihil  ) fe  fait  du 
pompholyx  dont  elle  retient  les  facultez  : on  la 
recommande  particulièrement  pour  les  ulcéré» 
& fluxions  des  yeux  ; d’où  vient  le  prover- 
be, que  rien  ( Nihil  ) eft  bon  pour  le  mal  des 
yeux. 

1 3.  Le  Vcrd  de  gris  («/£>«£«  ) eft  une  raclure 
verte  qu’on  détache  des  lames  de  cuivre  arro* 
sées  de  la  vapeur  du  vinaigre  : on  en  fait  grande 
quantité  à Montpellier  , & généralement  par 
tout  le  Languedoc  : On  ne  s'en  fert  qu'eft  de* 
bots  contre  des  vieux  ulcérés  & fiftulcs  } mais  il 
faut  corriger  fa  qualité  mordicante  en  le  mêlant 
avec  beaucoup  de  cerat  : c'eft  ainfi  qu’il  entre 
dans  la  compofltiort  de  l’onguent  Egyptiac  j 
c'eft  unpoifon  eftant  pris  en  dedans». 

14.  La  Lytharge  ( Lythargirum  ) eft  un  ex* 
crânent  écumcux  de  l'argent  lors  qu'on  le  re* 
purge  : Il  y en  a de  deux  fortes,  le  lytharge  d'or 
qui  eft  plus  cuitte  , & celle  d’argent  qui  l'eft 
moins  : elle  refroidit  & defleche  , reflèrre  , re* 
prime , deterge  & remplit  les  ulcérés  de  chair  1 
on  le  préparé  diverfement  devant  que  de  s’en 
fervir,  & elle  entre  dans  plufieurs  onguents.  Lés 
Chy  milles  en  font  un  fel  qu’ils  donnent  en  de* 
dans  pouf,  provoquer  les  fueurs,  & deee  fel  avec 
fa  terebenthine  fe  fait  une  teinture  tres-bonntf 

? fi 
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dans  tous  les  ukeres  inveterez,  tumeurs;,playes, 
fiftules  & chancres. 

1 y. Le  Vermillon  ( minium  ) fe  fait  avec  delà 
cerufc  broyée , qui  par  ce  moyen  acquiert  fa 
rougeur  : il  y en  a une  autre  efpece  qui  fe  fait 
avec  le  cynabre , ou  mefme  fe  trouve  dans  des 
mines  d'argent , comme  une  terre  rouge,  l'un  & 
l’autre  eft  un  venin  : on  s’en  ferr  pourtant  pat 
dehors,  & on  en  fait  l’onguent  de  minio. 


SECTION  II. 


Des  Végétaux. 


• ■■■  • " — 
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CHAPITRE  PREMIER*  , 

Des  Végétaux  en  general  , & des  Plantes 
ait c rat iv es  étrangères  en  particulier* 

[ 1 1 eft  vray  que  les  medicamens  qui  lb 
1 tirent  des  végétaux,  foient  les  plus  effi- 
caces  de  tous  , il  eft  bien  certain  anffi 
d’autre  part  qu’ils  font  les  plus  dangereux  ; au 
lieu  que  ceux  que  les  plantes  fournilfent  font 
plus  innocens  & plus  éprouvez  j ce  feul  maga- 
2in  ayant  fufïï  aux  anciens  Médecins  qui  ne  fc. 
fervoient  prefque  d’autres  medicamens,  & four- 
niflant  abondamment  des  armes  pour  combat- 
tre toutes  lottes  de  maladies,  defquelles  fe  peu- 
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vent  fervir  toutes  lortus  de  per  tonnes , au  liei* 
que  les  minéraux  ne  font  bons  que  pour  les  per* 
tonnes  robufte-s,  & demandent  encor  beaucoup 
de  précautions  devant  que  de  les  mettre  en  ufa- 
gc.  Ajoutez  que  ce  iont  pour  la  plupart  des 
nouveaux  venus  que  pour  eftre  receus  en  U 
communion  des  autres  , ont  befoin  de  fe  trave- 
flir  en  cent  maniérés  differentes  pour  ne  pat 
montrer  leur  férocité  naturelle. 

Cependant  ce  magasin  cft  d’une  Ci  vafte  éten- 
due & fournit  un  fî  grand  nombre  de  remedes 
que  ce  ne  feroit  jamais  fait  fi  on  les  vouloir 
tous  confié erer  , il  fuffira  pour  le  but  que  nous 
nous  fommes  propofez  de  parler  icy  de  ceux 
qui  font  les  plus  ufitez  , & dont  les  vertus  font 
mieux  éprouvées , & qui  encores  qu'en  petit 
nombre,  pourront  accomplir  toutes  les  indica- 
tions qu'on  tire  dans  les  maladies , & remplir  là 
boutique  de  nôtre  Apoticaire  d’un  nombre  fuffi- 
fant  de  remedes. 

La  méthode  que  nous  garderons  en  cecy  feri, 
de  parler  premièrement  des  plantes  mêmes,  & 
eniuite  des  diverfes  chofes  qu’on  en  tire,comme  ^ 
font  les  fucs,  gommes , refines,  & autres  telles 
chofcs.  Les  plantes  dont  nous  parlerons  font 
ou  alteratives , ou  purgatives  , & les  unes  & les 
•utres  derechef  ou  s’apportent  de  dehors  , ou 
croiflènt  en  Europe  ; nous  donnerons  une  briévû 
defcrîption  des  premières  3 & pour  les  autres 
qui  font  connues  de  tout  le  monde  nous  nous 
contenterons  d’en  dire  les  vertus. 

Cependant  il  ne  fera  pas  inutile  d’avertir  le 
Leéteur  que  nôtre  defiein  n’eft  pas  en  parlant 
des  épiceries  > & des  chofes  qui  fervent  d’ali- 
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pienc,  ou  d’alfa'fonnemcnt  aux  viandes  , de  di- 
re quelle  nourriture  on  en  tire  , ii  elles  font  de 
facile  ou  de  difficile  digeftion  , ou  fi  elles  font 
un  bon  ou  mauvais  fuc  i k Le&eur  qui  fera  cu- 
rieux de  le  fçavoir  aura  recours  au  gouverne- 
ment ou  régime  de  fanté  de  Monfieur  des  Ber- 
geries qui  a été  imprimé  a Geneve,  où  il  pourra 
contenter  fa  curiofité  : nous  ne  parlerons  icy  de 
toutes  ces  chofes  qu’entant  qu’elles  fervent  à 
rétablir  la  fanté,  & non  à nourrir  nos  corps. 

Les  principales  Plantes  alteratives , étran- 
gères , dejquelles  on  Je  fert  en.  Médeci- 
ne , déposées  Je  Ion  l'ordre  Alphabé- 
tise* 

t.  Acortu  eft  une  racine  odorante  & noiieu- 
fe,  femblable  à celle  de  l’Iris.  On  a commencé 
dans  l’Europe  de  la  cultiver  dans  les  jardins  : la 
meilleure  eft  celle  qui  tire  fur  le  blanc  , & qui  a 
un  goût  acre  & amer.  Elle  échauffe  & delïcche 
au  commencement  du  troifiéme  degré,  atténué, 
ouvre  les  obftru&ions  & fortifie  l’eftomach: 
fon  principal  ufage  eft  dans  les  obftru&ions  du 
fbye  & de  la  mtte  , retentions  de  mois  & coli- 
ques froides.  On  confit  fa  racine  & on  en  fait, 
de  l’eau , de  l’huile , un  ele&uaire  , & un  extrait 
excellent  dans  la  colique  pris  au  poids  d’un  feru- 
pule. 

tx.  Agaïïochum  , ou  bois  d’aloés  eft  un  bois 
d’un  arbre  femblable  en  grandeur  à l’olivier,  le- 
quel vient  aux  Indes.  Le  meilleur  eft  ceiuy  qui 
eft  entre  noir  & pourpré , avec  des  veines  de 
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couleur  cendrée,  qui  eft  amer,  pefant , qui  érant 
brûfé  répand  une  odeur  agréable  & qui  nage 
fur  l'eau.  il  eft  chaud  & fec  au  x.  degré  & forti- 
fie tous  les  vifceres  , particulièrement  le  cer- 
veau , le  cœur  & la  matrice  ; d'ou  vient  qu'il  eft 
fort  en  ufage  dans  les  fyncopes  & défaillances  " 
par  fon  amertume  il  tue  les  vers  -,  par  dehors 
on  s’en  fert  pour  des  coëffes  céphaliques  & pour 
des  épithemes  cordiaux.  On  en  fait  un  extrait,, 
la  poudre  & les  trochifques  appelle  l Diaxy-  . 
lealoés. 

3.  Afnomum,  Plusieurs  drogues  fe  débitent 
fous  ce  nom  ; fans  fçavoir  cependant  quel  eft 
le  véritable  amomum  des  Anciens  > à défaut  du- 
quel on  fe  fert  de  l’acorns  dans  les  compofîtioris 
où  il  entre, 

4.  Anacardium  eft  le  fruit  d’un  arbre  qui  croît 

dans  les  Indes  Orientales  , ce  fruit  eftant  feché 
4 la  figure  d’un  cœur  : il  échauffe  & deftèche  au 
troifiéme  degré  , fortifie  le  cerveau  , fait  bonne 
mémoire  & aiguife  la  veiie , & tous  les  autres, 
fens.  On  en  fait  un  ele&uaire  » un  miel , fk,  un 
huile.  ; , 

: j.  Balamis  Mirepfica , ou  Betty  eft  le  fruit  d’un 
arbre  femblable  à la  bruyere.  Le  fruit  eft  de  la 
groffeur  d’une  noifette  ayant  au  dedans  un  nor 
y au  gras  & oléagineux  : ce  noyau  échauffé  au 
troifiéme  & deffecheau  fécond  degré  , deterge 
& purge  doucement  par  dellus  & par  delfous» 
les  humeurs  bilieufes  & pituiteules  -,  il  guérit 
la  gale  & les  aprëtez  de  la  peau  ; On  en  fait,  un 
huile  nommé  huile  de  Ben , qui  amollit»  difcute» 
guérit  les  lentilles  & autres  faletez  de  la  peau* 
& eft  fort  bon  pour  le  tintement  d'oreilles. 
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On  ne  nqus  apporte  que  l'huile  qui  ne  le  ranci? 
jamais. 

6.  Calampu  Aromattcus  cft  la  racine  d'une 
plante  des  Indes  qui  a les  Feuilles  femblablcs  à 
çelies  de  la  canne  ou  roleau  : cette  racine  eft 
fort  odorante  , acre , chaude  & feche  au  fécond 
degré,qu’on  recommande  particulièrement  pour 
les  maladies  de  matrice , & pour  les  douleurs  de 
nerfs. 

7 . La  Canelle  ( Cinnamornwrnjdk  l'écorce  d’un 
arbre  qui  vient  en  l’ifte  de  Ccylan  , dans  l'Ifle  \ 
de  Sava  & dans  la  Province  de  Malabar  : la 
njeilleure  eft  la  plus  rouge,  la  plus  odorante, d'un 
goût  acre  & un  peu  aftringent.  Elle  échauffe  ôc 
dellcche,  ouvre,  difeute,  provoque  les  mois,  fa- 
cilite l’accouchement , fortifie  tous  les  vifeeres, 
aide  à la  coétion  & recrée  les  efprits  , d'où  vient 
qu’on  l’employé  fréquemment  dans  les  foibicf- 
fes  ôc  défaillances  & dans  les  affe&ions  froides 

du  cerveau,  du  cœur,  de  l’eftomach  ôc  de  la  ma- 
trice : On  en  fait  de  l’eau,  de  la  teinture  de  l’hui- 
le, du  fyrop  , un  élixir  , un  fel , un  baume  ôc  un 
magiftérc,  & une  poudre. 

8.  Carpobalfamtim  eft  le  fruit  ou  la  femence 
de  l’arbre  qui  porte  le  baume  : fon  bois  s’appel- 
le xylobalfamum , l’un  Ôc  l'autre  fortifient  le  cer- 
veau & le  cœur. 

5>.  Chine  ( China  radix  ) eft  une  racine  venant  ± 
du  grand  Royaume  de  Chine  d’où  elle  a tiré 
fon  nom  ; quoy  qu’il  en  vienne  aufli  de  la  nou- 
velle Efpagne  ôc  du  Pérou  ; là  meilleure  eft  celle 
qui  en  dehors  tire  fur  le  rouge,  & en  dedans  eft 
blanche  ou  rougeâtre  : elle  échauffe  modéré- 
ment Ôc  deiïèche  an  fécond  degré , eft  un  peu 
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aftringeme,  diaphonique,  diurétique  , dilcidïï- 
vc,  apecitivc  3c  n.patique  y d'où  vient  qu'on  s'cn 
fert  tres-fouvent  dans  la  cachexie,  paraiyfie, 
hydropilîe,  gouttes,  mal  de  telle,  jauni  fie,  véro- 
le , tumeurs  rieirrcufes  & cedemateufcs.  Elle  a 
cela  de  propre  qu’elle  engraille  les  corps  exté- 
nuez en  diliipanc  les  mauvaifes  humeurs,  & ou- 
vrant les  oblliuclions  : lors  qu’on  veut  exciter 
les  lueurs  , pour  une  once  de  chine  on  met  une 
livre  d’eau  ; mais  quand  on  s’en  veut  fetvir  en 
des  ptifannes  3c  decoélions  qui  n’émeuvent  pas 
les  lueurs  on  fe  contente  de  deux  drachmes  fur 
un  pot  d’eau  , ajourant  fur  la  fin  les  herbes  pro- 
pres à la  maladie  pour  laquelle  on  l'employé. 

10.  Contr^yerva  , eft  une  racine  d'une  plante 
qui  vient  des  Indes  j & qui  étant  plantée  en  Eu- 
rope y vient  heureufement  : j'en  ay  veu  unô 
plante  a Moi  ges  dans  le  jardin  d'un  Apoticaire 
qui  porte  une  graine  tres-menuë  de  laquelle  il 
difoit  s’écre  fervi  heureufement  pour  faire  fuer 
dans  des  fièvres  malignes, mais  la  racine  cil  plus 
en  ufage  qui  échauffe  au  z.  degré.  Elle  eft  alexi- 
pharmaque  & fudorifique  : c'ell  un  excellent  re- 
mede  contre  toutes  fortes  de  venins  qu'elle 
chalfe  ou  par  les  vomifiemens,ou  par  les  Tueurs: 
elle  eft  tres-utile  dans  la  pelle  & dans  la  petite 
verole  : On  en  prend  au  poids  d’une  drachme. 

1 1.  Colubrinum  lignum  , ou  bois  de  Couleuvre 
eft  un  bois  qu’on  apporte  de  l’Ifie  de  Ceylan  qui 
eft  chaud  & fec  , & dcttrfif  ; qui  eft  bon  contre 
les  morlurcs  des  ferpens  , & qui  purge  la  bile 
par  dellus  & par  dtllous  ; d'où  vient  qu’on  s'en 
lcrt  dans  la  fievre  tierce,il  tue  les  vers  & enlevé 
les  taches  de  la  peau  : on  en  fait  un  extrait  avec 

de 
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de  l'eau  de  centaurée  dont  l'on  donne  à h dote 
d’un  fcrupule.  , 

1 i.Coftus , eft  de  plufieurs  fortes  ; ccluy  que 
nous  entendons  icy  elt  une  racine  qu’on  apporte 
de  dehors, de  couleur  cendrée  en  dehors >&  blan- 
che en  dedans  : elle  cft  chaude  & feehe  au  troi- 
fiéme  degré  , atténuative  , aperitive,  difeuffive* 
ftomachique,  cordiale,  matricale  & nephritique. 
On  s’en  1ère  principalement  dans  la  paralylîe, 
colique,  hydropifie  & rétention  de  mois  & d’u- 
rine. On  en  fait  des  pilules  , un  cleâuaire  & un 
huile  dont  on  oint  l’épine  du  dos  des  febricitans 
pour  faire  palier  leurs  fri  lions. 

15.  Cubebes  (C«M^  jlont  des  fruits  d'un 
arbre  qui  croît  en  l’Iflc  de  java  ; ils  lont  allez 
femblables  au  poivre  rond  ; l’arbre  relïèmble 
à un  pommier  , & les  feuilles  à celles  du  poi- 
vrier, mais  elles  font  plus  étroites.  Elles  échauf- 
fent au  fécond  & de  (lâchent  au  flbiliéme  degré; 
atténuent , difeutent  & fortifient  tons  les  vifee- 
res  , Sc  principalement  le  cerveau  : On  en  fait 
un  huile  8c  une  poudre. 

14.  Curcuma  eft  une  racine  qui  vient  des  In- 
des , de  couleur  de  fafran , quelquefois  longue 
& quelquefois  ronde  qui  eft  plus  acre  : elle 
échauffe  & de  flèche  au  fécond  degré  , deterge, 
atténué,  ouvre,  difente,  provoque  les  mois, for- 
tifie l’ellomach  , le  foye  , la  ratte  & la  matri- 
ce : On  fen  fert  dans  la  cachexie,  hydropifie  8c 
jaun  ilTe. 

15.  Galanga  eft  une  racine  qu’on  apporte  du 
Levant  : U y en  a de  deux  fortes,  l’une  plus 
grolle,  épailfe,  rouge  & moins  odorante,  & l'au- 
tre plus  petite  8c  menue  , noueufe  , rougeâtre 
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ayant  le  goût  du  poivre  : l'une  & l'autre  échauf- 
fe & defléche  au  troifiéme  degré , ouvre  les  ob- 
ft  ru  étions , fortifie  le  cerveau , l’eftomach  & la 
matrice.  Qn  s'en  fert  dans*  le  vertige,  crudité  & 
enfleure  d’eftomach  & retentions  de  mois.  Par 
dehors  on  l'tmploye  dans  des  errhines  pour  for- 
tifier le  cerveau  : On  en  fait  une  poudre  com- 
posée. 

1 6.  Gingembre  ( Zingibcr  ) eft  la  racine  d'u- 
ne plante  femblable  à la  flambe  aquatique  qui  a 
des  feuilles  tirans  fur  le  noir  : On  l’apporte  de. 
la  Chine  , de  Calicut,  de  Malabar,  & d’Arabie 
elle  échauffe  puiffamment,  ouvre  , atténue,  for-, 
tifie  l’eftomach  , la  poitrine  & les  autres  vifee-r 
rcs  , refifte  à la  pourriture  & à la  malignité  desi- 
fumeurs  : On  le  confit  , & on  en  fait  une  con- 
foélion,  une  poudre  & un  huile. 

17.  Giroffles  ( Cariophylli  aromatici  ) font  le$ 

fruits  d’un  arb£  femblable  à un  laurier  ou  \ 
une  faule  qui  produit  quantité  de  fleurs  blanche^ 
qui  par  apres  viennent  vertes  & rouffes  , puis 
font  [eut  fruit  qui  fe  fechant  devient  noir  : U 
n’en  vient  en  nulle  part  que  dans  les  Ifles  Mo- 
luques  tenues  par  les  Hollandois  qui  les  ven? 
dent  à toutes  les  Nations  du  monde  : les  plus 
pdorants  font  les  meilleurs  : Ils  échauffent  &c 
déficellent  au  troifiéme  degré,  difeutent,  & for*, 
tifient  le  cerveau  & l'eftomach  : On  s’en  fert 
dans  les  vertiges  , douleurs  de  dents,  défaillan- 
ces, cruditez  d'eftomach,  maladies  de  matrice  : 
pn  les  confit , & on  en  fait  de  l’eau  , du  fel , de , 
l’extrait  , une  poudre,  du  baume  & un  huile 
qu'on  met  dans  le  creux  des  dents  pour  eu  ap* 
paifer  la  douleur..  . ; 
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1 8,  Graine  de  Paradis  ( Cardamormim  ) eft  une 
certaine  graine  odorante  , acre  , amcre  & qui 
remplit  le  cerveau  de  Ton  odeur  : laquelle  on 
apporte  d'Egypte  Sc  des  Indes  : Il  y en  a de  plus 
grande  & de  plus  petite  : la  grande  échauffe  Sc 
deffeche  au  fécond  degré,  & la  petite  au  troisiè- 
me ; atténué,  chaffe  les  vents  , aide  à la  codion, 
fortifie  tous  les  vifcereS  : on  s'en  fbrt  dans  tou- 
tes les  maladies  froides  du  cerveau  , de  l’eftô- 
mach  & de  la  matrice  : On  en  fait  un  huile  & 
une  confection. 

19.  Guaïac  ( Gaajatum  ) eft  le  bois  d'un  arbre 
qui  vient  aux  Indes  Occidentales.  On  fe  fert  du 
bois  & de  1‘écorce  qui  eft  moins  chaude  que  le 
bois } l'un  & l'autre  échauffe  & deftèche,  provo- 
que les  urines  & les  Tueurs  , purifie  le  lang  Se 
refifte  à la  corruption.  On  l'employe  dans  les 
catarrhes,  gouttes , hydropifics  Sc  autres  mala- 
dies provenantes  d’humeurs  pituiteufes.  On  s'en 
fert  en  des  ptifanes  Sc  décodions , comme  nous 
avons  dit  parlant  de  la  Çhine  ; mais  pour  émou- 
voir les  Tueurs  il  le  faut  prendre  comme  nous 
l’avons  enleigné  dans  nôtre  Chirurgien  chari- 
ritable  au  chapitre  de  laverolle  , dont  elle  eft  le 
fpecifique  antidote  : On  en  fait  un  extrait , un 
efprit  , un  Tel  & un  hnile  dont  on  donne  trois 
ou  quatre  grains  dans  la  verole,  l’epilepfic  Sc  les 
accouchemens  difficiles.  Par  dehors  on  s’en  fert 
pour  appaifer  la  douleur  des  dents. 

io.  Jonc  odorant  ( Sehaênanthum  ) eft  une 
plante  comme  un  jonc  ayant  plufieurs  nœuds, 
dure  Sc  cave  qui  produit  des  fleurs  pâles  Sc  rou- 

fes  : l'Arabie  nous  envoyé  ce  jonc  qui  eft 
chauffant,difcutif  & un  peu  aftringent.  On  s’e» 
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fert  en  dedans  pour  la  fo;  bielle  ôc  enflure  d’efto- 
pnach,  le  vomiflement  & le  hoquet  dans  les  ob- 
ftruéhons  du  foye  & de  la  ratte  , difficulté  d’u- 
riner , douleurs  de  reins  ôc  retentions  de  mois  } 
Par  dehors  il  corrige  la  puanteur  d’haleine, 
difeute  les  tumeurs, ote  la  luette  , & fortifie  l’e- 
ftomach.  ‘ . • 

zi . Malabathntm  ( folium  Indum ) eft  une 
feuille  longue  ôc  étroite  , d’un  atbre  qui  vient 
en  abondance  au  Royaume  de  Cambaïe  : les 
plus  verdes  ôc  récentes  font  les  meilleures.  Il 
emeut  puifiamment  les  urines,  ayant  au  refte  les 
mêmes  faculcez  que  le  fpica-  nardi  , dont  nous 
parlerons  cy-apres. 

z z.  Noix  Mufcadc  ( Mofchata  nux)  eft  le 
fruit  d’un  arbre  qui  croift  dans  l’ifle  de  Banda  j 
Cet  arbre  eft  de  la  grandeur  d’un  poirier , fes 
feuilles  reflemblent  à celles  du  pefeher , ôc  fa 
fleur  eft  comme  une  rofe.  La  noix  eft  première- 
ment vetuë  d’une  écorce  dure  & inutile  qu’on 
cafte  j puis  d’une  autre  plus  menue  qui  envelo- 
pe  le  noyau , & on  l’appelle  Macis.  Il  y en  a des 
femeles  qui  font  plus  petites  & rondes  ; & des 
mâles  qui  font  plus  longues.  La  noix  échauffe, 
jieffcehe  & rc filtre  tant  foit  peu , difeute  les 
yents,  aide  à la  co<5tion,corrige  la  puanteur  d’ha- 
Jeine,  fortifie  le  cerveau,  le  cœur,  l’cftomach  ôc 
fa  matrice , remedie  aux  défaillances  ôc  palpita- 
tions de  cœur  , diminue  la  ratte , & arrête  tous 
yomîfièmcns,&  flux  de  ventre  : L t macis  a les 
mêmes  vertus  & eft  encore  plus  efficace  & péné- 
trant. On  en  apporte  des  confites , ôc  on  en  fait 
qne  eau,  un  extrait , un  fel  ,un  baume  ôc  un  hui- 
(e  qui  eft  excellent  pour  les  maux  d’efto- 
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hiach , tranchées  de  ventre  , & douleurs  nephri- 
tiqucs. 

15.  Poivre  ( Piper  ) eft  ou  long,  ou  rond , éc 
le  rond  derechef  eft  ou  blanc  ou  noir  , ce  lont 
des  fruits  de  certains  arbrilfeaux  qui  viennent 
aux  Indes,  particulièrement  le  rond  1 car  le  long 
vient  d’Afrique  : le  meilleur  poivre  rond  eft  ce- 
luy  qui  eft  plein  , pefant  & non  carié  : le  noir 
eft  plus  commun  ; mais  le  blanc  eft  plus  échauf- 
fant } l’un  8c  l’autre  échauffent  & deffechent  ail 
troifiéme  degré  » atténuent,  ouvrent , difeutent; 
On  s’en  fert  dans  la  foiblelfe  de  la  veüe  ÿ froi- 
deur 8c  crudité  d’eftomach  8c  dans  la  colique  : 
Par  dehors  on  l’employe  dans  des  fternutatoiresr 
apophlegmatifmes  & gargarifmes  : Il  appaife  là 
douleur  des  dents  & profite  aux  maladies  froides 
• dés  nerfs;  On  en  fait  une  poudre  & un  huilé 
qu’on  donne  de  deux  à quatre  grains  dans  la  co- 
lique , 8c  pour  empêcher  le  retour  des  accez  des 
fièvres  intermittentes  ; duquel  auflî  on  en  frotté 
le  dos  pour  le  meme  effet  j à quoy  lcrt  encore  lé 
poivre  long  baillé  en  dedans. 

2.4.  Rhapontic  ( Rbapontictm ) ëft  une  raci- 
ne qui  vient  du  Pont  en  la  petite  Afie  , & qui 
étant  plantée  8c  fernée  dans  nos  jardins  y vient 
auffi  heureufement.  Le  meilleur  eft  celuy  qui  ti- 
re fur  le  rouge^,  & qui  a quelque  lenteur  eftatic 
mis  dans  la  bouche  ; il  eft  chaud  & fec  au  fécond 
degré  5 8c  fortifie  l’eftofnach,  le  foyc  8c  la  ratte: 
on  s’en  fert  dans  les  fièvres  , dans  les  douleurs 
de  la  goutte  8c  dans  les  morfures  d’animaux  ve«  . 
nimeux  : On  en  fait  un  extrait  qui  eft  très  bon 
dans  les  palpitations  du  coeur  & contre  les 
Venins*  . ,<^4^  ..*v v-  $ : - • 
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25.  Santal  ( Samalnm ) eft  un  bois  qu'on  ap. 
porte  des  Indes  ; Il  eft  ou  blanc,  ou  rouge  , ou 
citrin  : le  citrin  eft  le  meilleur  , puis  le  hlanc  : . 
le  rouge  eft  le  moindre.  Ils  rafraîchiflcnt  au 
troifiéme  degré  & delfechent  au  fécond  3 Us 
font  apéritifs , cordiaux  & hépatiques  : On  s'en 
fert  en  dedans  dans  les  défaillances , palpita- 
tions de  cœur,  obftruâions  du  foye  : en  dcnors 
dans  les  catarrhes,  maux  de  ttfte,  vomirtemens, 
intempéries  chaudes  du  cœur  & du  foye  : le  rou- 
ge eft  aftringent  & bon  à toutes  fortes  de  ftux  : 
On  fait  des  fantaux,  un  extrait,  une  poudre , un 
onguent  & un  cerat. 

_ z 6.  Santomcum,  ou  femen  contra , eft  la  femen- 
ce  d'une  cfpece  d'abfynthe  qui  vient  en  Xainton- 
ge  ; mais  le  meilleur  s'apporce  d'Egypte  : Il  cil 
chaud  & fec,  d'un  goût  amer  : fïni  ulagc  princi- 
pal eft  pour  tuer  les  vers  : on  le  préparé  & on  en 
fait  une  confection. 

z 7.  Sarfepareille  ( SarfaparilL 1 ) eft  une  ra- 
cine toute  par  filamens  qui  s'apporte  des  Indes 
Occidentales  : ia  meilleure  eft  la  recente , qui 
Ciré  un  peu  for  le  noir , qui  eft  pefante  , flexible 
& qui  ne  fe  rompt  pas  facilement  : elle  échauffe 
u-.oderément,de(feche,  provoque  les  fueurs  : On 
Remployé  principalement  dans  les  catarrhes, 
la  goutte  6c  la  veroie  : & l'on  s'^j  fert  comme 
du  guaiac. 

z 8.  Sajfafras  eft  le  bois  d'un  grand  arbre  qui 
vient  dans  la  Floride, qui  a les  feuilles  du  figuier: 
On  fe  fert  du  bois  de  de  l'écorce  -,  foit  pour  pro- 
voquer les  fueurs, foit  en  façon  de  decoétion,c6- 
nac  nous  avons  dit  parlant  de  la  Chine, Il  échaufi* 

£c  de  défit  cne  , l’écorce  au  troifiéme  degré  & le 
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bois  au  fécond,  atténue  , ouvre  , difeute  ôc  pro- 
voque les  Tueurs.  C'eft  une  panacée  ou  Médecine 
muverfelle  dàns.routes  maladies  froides  , excel- 
lente dans  les  obftru&ions , fterilité , verole  ÔC 
pour  fortifier  toutes  les  parties  intérieures  : On 
en  fait  un  extrait  & un  huile. 

29.  Souchet  ( Cyperta  ) eft  une  racine  pefa»* 
te,  épaillè  , dure  , âpre  ôc  d'une  odeur  agreablej 
qui  vient  de  Syrie  & d'Egypte  ; elle  eft  ou  ron- 
de ou  longue.  L'une  8c  l'autre  eft  chaude  & fe- 
che  au  troifiéme  degré  ; provoque  les  mois  ÔC 
i l’urine,  & fortifie  l’eftomach  ôc  la  matrice  ; On 
s'en  fertdans  les  vertiges,  crudittz  d'eftoma.hi 
coliques,  hydropifies  & dans  les  ulcérés  de  la 
vefeie  y étant  mâchée  elle  corrige  k puanteur 
d'haleinei 

jo.  S p Ica  nardi, ou  Nardw  btdica , eft  une  ra- 
cine qui  vient  des  Indes  : Il  faut  choifir  celle  qui 
eft  legere , longue,  chevelue  j dont  l’épi  eft  coure 
de  couleur  jaune  ,&  d’un  goût  amer  ôc  d’odeuc 
de  loucher.  Elle  échauffe  au  premier  degré  & 
dcflèche  au  fécond,  atténue  , relfesre  & foitifie 
- l’eftomach  &c  tes  reins  : On  s’en  fert  en  dedans 
dans  l’érofion  & enflure  d'eftomach,  dans  la  jau- 
liiffc  , & dans  la  rétention  des  mois  & de  l’uri- 
ne : en  dehors  céans  dey  leflfives  céphaliques  ÔC 
des  bains  utérins, on  en  fait  un  huile  Ûmple  , 8C 
un  dùtre  composé. 

yi.  Thé  ( Herba  Thea  ) eft  une  petite  herbe  rf* 
qu’on  apporte  des  Indes  ôc  qui  eft  fort  en  ufage  Dcod. 
depuis  peu  : On  la  fait  cuire  avec  de  l'eau  de 
fontaine  ôc  un  peu  de  fucre , ôc  on  la  boit  toute 
chaude  : étant  ainfi  beuc  elle  diffipc  les  vapeurs 
qui  montent  au  cerveau  & y cauftnt  un  trop 
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long  fommeil  j ou  des  rudes  maux  de  tête  : lef* 
quels  elle  appaiie  dans  un  moment  : elle  a cela 
de  bon  qu'elle  échauffe,  defleche  & fortifie  fort 
bien  le  cerveau  i & fait  veiller  long-ttms  fans 
qu  on  s’en  trouve  incommodé. 

3 z.  Zedoaria.  3 3*.  Zerwnbet  ) font  deux  raci- 
nes, l’une  longue  & l'autre  ronde,  qu'on  appor- 
te de  la  Chine  & des  Indes  : l'une  & l'autre 
échauffe  & defleche  au  fécond  degré,  difcute  les 
vents  & challc  les  venins  ; On  s'en  fert  dans  les 
lienteries  , vomi flemens  > douleurs  d’eftomach, 
coliques , vers  , fuppreflions  de  mois  * fuffoca- 
tions  de  matrices  & morfures  d'animaux  vtni- 
meuxila  Zedoaria  eft  particulièrement  en  ulage 
laquelle  on  confit  : Onen  fait  une  ccnfedtion,un 
extrait,  un  huile  & un  baume. 


CHAPITRE  II. 

Des  Plantes  alteratives  qui  croijfent  efr 
Europe , & premièrement  des  Arbrës. 

N Offre  Europe  n'eft  pas  dtftituée  de  plan- 
tes alteratives  douées  d'excellentes  vertus 
contre  toutes  fortes  de  maladies  3 il  y en  a un 
nombre  infini  i mais  nous  ne  parlerons  icy  que 
des  plus  communes  & ufitces;Se  pour  comment 
ccr  par  les  arbres  nous  les  diviferons  en  fauvages 
& cultivez.  Les  fauvages  dont  on  fe  fert  en 
Médecine  font  les  fuivans. 

i . Le  Chatagnier  ( Caftetrtea  ) on  ne  fe  fert  en 
-Médecine  que  de  la  mentbrane  rouge  qui  eft  en-. 
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rre  l'écorce  & la  chair  de  la  chatagne  : cette 
membrane  eft  extrêmement  aftringente  : on  en 
donne  au  poids  de  deux  drachmes  avec  du  vin 
rouge,  contre  toutes  fortes  de  flux  & contre  les 
pertes  de  fang,  & contre  les  fleurs  blanches  des 
femmes.  4 # 

a.  Le  QWt(ne(QHercut  ) on  fe  fert  de  (es  Feuil- 
les , de  (on  fruit , de  Ion  écorce  , du  guy  & du 
fungm  qui  y croiflcnt  : les  glands  avec  leurs 
ccuelles  & l'écorce,  rafraîchiilent,  delTcchent  & 
reflerrent.  On  s'en  fert  dans  les  flux  de  ventre 
& de  matrice.  Par  dehors  ils  font  bons  dans  la 
' douleur  de  dents  & les  flux  de  matrice.  Le  guy 
é hauffl  modérément , ramollit  & difeute  : On 
s'en  fert  par  dedans  contre  l’épilcpfie,  & par  de- 
hors on  l'appliqife  avec  de  la  reline  & de  la  cire 
pour  meurir  ks  parotides  & autres  abfcez  } le 
fangui  arrête  fort  bien  le  fang  de  quelque  lieu 
qu'il  forte  : On  fait  une  eau  de  feuilles  de  chêne 
& du  guy  fe  fait  le  glqqui  entre  dans  la  compo- 
(îtion  de  quelques  emplâtres»  ' \ 

j.  Le  Cypre  ( Cuvrejfm  ) eft  un  arbre  qui 
vient  de  foy-même  dans  l'Kle  de  Crete  ou  Can- 
die,&  qui  étant  cultivé  vient  fort  bien  dans  nos 
jardins.  On  fe  fert  en  Medecine  de  (on  bois  , de 
(on  fruit  & de  fes  feuilles.  Le  bois  rafraîchit, 
deflèche  & reflerre  : le  fruit  & les  faillies 
échauffent  modérément,  delfechent  autroifiéme' 
degré  , reflèrrent  puiflàmment.  Leur  ufage  eft 
dans  le  crachement  de  fang,  la  diarrhée  , la  dy- 
fenterie  & les  décentes  j comme  aufli  pour  ceux 
qui  ne  peuvent  retenir  leur  urine. 

4.  Le  Frêne  ( Praxinw  ) duquel  les  feuilles, 
l'écorce , le  bois  6c  la  femencé  font  en  ufage  : 
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ks  feuilles  délie  chent  fort  , & gueriflent  le* 
morfurts  des  ferpens.  L'écorce  Sc  le  bois , defle- 
chenr,  atténuent , excitent  les  urines , brifent  le 
càlcul  & ramolliirent  la  durté  de  rattç  : la  fe- 
mence  échauffe  & delfechefort,  & eft  bonne 
dans  le  plcvrefie  & le  calcul*  On  fait  un  extrait 
de  fon  écorce,  un  huile  de  fon  bois  Se.  un  fcl  qui 
eft  fort  bon  dans  les  playes  foit  pris*  en  dedans  ou 
appliqué  en  dehors. 

y . Le  Peuplier  ( Popnîus  _)  eft  ou  blanc  ou  noir  j 
fes  petits  boutons  font  chauds,  fecs  & vulnérai- 
res Sc  anodyns  : On  en  fait  un  huile  Sc  un  çn* 
guent. 

6.  Le  Pin  fauvage  ( Vinufler  ) on  fe  fert  do 
ion  écorce,  de  fes  feuilles  , de  fon  fruit  Se  de  fa 
refîne.  L'écorce  & les  feuilles  rafraîchiflènt,  defc 
iechcnt,  reflèrrent  Sc  font  bonnes  dans  la  dyfen- 
terie  & les  mois  immoderez  ; de  fon  fruit  fo 
fait  une  eau  qui  tfface  les  rides  du  vifage  Si  un 
huile  qui  guérit  les  feux  volages  & comume  les 
verrues.  Nous  parlerons  ty- aptes  de  la  rc- 

i fine. 

7.  Le  Sapin  ( AbUs  ) on  fc  fert  de  fon  écorce*, 
de  fon  fruit  Se  de  fa  refîne  : L'écorce  dctfèche  de 
relîerre  Sc  eft  bonne  dans  les  ulcérés  & les  brâf- 
Iures  : le  fruit  delfeche  Sc  ceflerre  : on  s'en  fort 
au  dehors  en  des  epithemes  qu’on  fait  pour  l'in- 
flammation du  foye  : on  lave  les  pieds  de  fa  dé- 
coction pour  guérir  les  corps  : pour  la  refîne  * 
bous  en  traitterons  cy-apres  parlant  de  k te- 
rebenrhine  : On  fait  un  huile  du  bois  de  fapin 
qui  eft  bon  pour  appaifer  les  douleurs  Sc  rages 

dents. 

8.  Le  foule  ( Stlix  ) fes  fouilles , fon  écorce* 
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fes  fleurs  & le  guy  qui  y croît  font  en  ufage  ; 
les  feuilles  rafraîchilïènc , deflcchent  & rell'er- 
rent  : On  fe  fert  de  fa  deco&ion  pour  éteindre 
4es  defirs  de  Venus  : Par  dehors  on  en  fait  des 
lavepieds  contre  les  veilles  & inquiétudes  des 
febricitans  : On  sJen  fert  encore  pour  arrêter 
le  fang  foit  qu'il  coule  des  narrines  , ou  des  pla- 
yes  : l'écorce  a les  mêmes  vertus  & de  plus  elle 
eft  bonne  contre  les  cors  & verrues  : les  fleurs 
ou  ïuli  mifes  dans  les  narrines  arrêtent  l'hemor- 
ihagie  ; & le  guy  qui  croît  fur  le  faule  eft  re- 
commandé particulièrement  pour  faciliter  les 
accouchemens  : On  fait  une  eau  des  feuilles  de 
faule.  i 

9.  Le  Tillot  ( Tilia  ) eft  ou  mâle  ou  femelle. 
La  femelle  eft  en  ufage  qui  fournit  fes  fleurs, 
fes  feuilles,  fon  écorce,  fa  femence  & fon  bois  : 
ks  fleurs  échauffent,  deffechtnt , difeutent,  for- 
tifient le  cerveau  & font  bonnes  dans  l'épilepfie, 
l'apoplexie.  & le  vertige  j les  feuilles  & l'écorce 
dcflèehent,  repou flènt , provoquent  les  urines  6c 
ks  mois  : par  dehors  la  mucilage  qu’on  en  tire 
eft  bonne  contre  ks  brûlures  : la  femence  fert 
contre  ks  fluxions  & hémorragie  : fon  bois  ré- 
duit en  charbons  & arrosé  de  vinaigre  refout 
fort  bien  le  fang  caillé  : des  fleurs  on  en  fait  de 
l'eau  & de  la  confèrve.  \ . 

Les  Arbres  cultivez,  qui  fervent  en  Mé- 
decine. 

1.  L'Amandier  ( Amygdaltu  ) fournie  fon  fruit 
qui  eft  ou  doux  ou  amer.  Les  Amandes  douces, 
adoudlfept  l'acrimonie  des  humeurs,  de  par  cou- 
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îequent  les  douleurs  qui  en  font  causées  : elleS 
font  encore  dormir,  & on  s’en  fert  le  plus  fom^ 
vent  dans  des  convu liions  : on  en  fait  un  huile 
dont  on  donne  au  poids  d’une  once  ou  deux  avec 
de  la  manne,  dans  la  colique  , douleurs  ncphri- 
tiques  & tranchées  des  nouvelles  accouchées  : 
On  en  donne  aulïi  aux  enfans  à la  dofe  de  deux 
drachmes  pour  appaifer  leurs  tranchées  : On  en 
met  aulïi  dans  les  clyfteres  pour  le  même  effet; 
Les  Amandes  amercs  échauffent  & delïcchent 
au  fccorid  degré,  atténuent,  ouvrent,  détergent* 
excitent  les  urines  : par  dehors  elles  enlevent 
les  lentilles  & appaifent  les  douleurs  de  tête* 
mifes  dans  des  frontaux.  On  en  fait  aulïi  un 
huile. 

i.  Le  Cerizier  ( Cerafus  ) fournit  Ion  fruit  & 
fa  gomme.  Ce  fruit  eft  ou  aigre  ou  doux  : les 
aigres  que  nous  nommons  griottes  rafraîchif- 
fent,  delfechent,  relTerrent,  fortifient  le  cœur  ôc 
l’eftomach,  & font  utiles  dans  la  fièvre  & fes  al- 
terations : On  les  confit  & on  en  fait  un  rob  & 
un  fyrop  : les  douces  font  humeélantes  & cépha- 
liques propres  dans  l’apoplexie  , épileplie,  para- 
ly(ie&  foiblelTe  des  nerfs  de  la  langue  -,  pour 
lelquelles  chofes  on  recommande  particuliere- 
* ment  l’eau  & l’efprit  qu*on  en  tire  •,  les  noyaux 
rompent  le  calcul  , & on  en  met  dans  des  fron- 
taux pour  appaifer  les  douleurs  de  tête  des  fe- 
bricitans  : On  en  fait  un  huile  & une  eau  qui 
eft  fort  diurétique  : Pour  la  gomme  elle  brife  le 
calcul* 

3.  Le  Citronnier  ( Citrtts  ) eft  un  petit  arbre 
qui  vient  en  Italie  , en  Efpagne  & Provence  : & 
jnê me  dans  les  pais  Septentrionnaux  > mais  avec 
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grand  foin.  Son  fruit  entier  eft  un  fort  bon  con- 
trevenin,  il  refifte  à la  pourriture , tue  les  vers, 
fair  fuer  & eft  bon  à toutes  fièvres  malignes  6C 
peftilentielles.  Mais  pour  particularifet , l'écorce 
échauffe  au  premier  , defieche  au  fécond  & 
fortifie  le  cœur  & l'eftomach.  La  chair  rafraî- 
chit & humeéte  : la  fcmence  échauffe  & flè- 
che au  fécond  degré,  atténué,  digere,  deterge  6C 
tué  les  vers.  On  confit  quelquefois  le  citron 
entier  devant  qu'il  foit  meur  : quelquefois  les 
écorces  feules  : on  fait  une  conferve  des  fleurs 
& une  autre  de  la  chair,  une  eau  & un  huile  des 
écorces,  un  fuc  de  la  chair  , un  fyrop  fimple  & 
un  autre  composé , des  tablettes  , un  eleduairc 
& un  baume. 

4.  Coignier  ou  coignaffier  ( Cotonea  malus  ) 
eft  un  petit  arbre  qui  ne  vient  ps  icy  fans  cul- 
ture y mais  en  Provence  les  hayes  en  font  plei- 
nes : les  coins  rafraîchilfcnt  au  premier  d^gré 
Sc  deflèchent  au  fécond  ; reflèrrent  & par  con- 
feqtient  font  utiles  dans  les  vomiffemens  , flux 
de  ventre,  hocquets , & lâchetez  d’eftomach  : la 
fcmence  rafraîchit , humc&e , addoucit  l'acri- 
monie des  humeurs  j on  l'employé  dans  des  gar- 
garifmes  contre  la  fechcreflè  de  la  langue  , dans 
des  collyrez  avec  de  l’eau  rofe  contre  l’ophthal- 
mie  & dans  des  lavemens  pour  appaifer  la  dou- 
leur des  heœorthoides  : elle  eft  encore  bonne 
contre  les  brûlures  ôc  contre  les  fentes  & cre- 
vants des  mammelles  : on  confit  les  coins, & on 
en  fait  un  rob,  un  éieéluaire,  fimple  & composé 
& un  autre  laxatif,  une  effence , un  huile,  & un 
fyrop.  ’ \ 

* y.  Le  Cormier  ( Cor  mua  ) fon  fruit  eft  fort 
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aftringent , & propre  dans  les  diarrhées  & dy- 
fenteries  : on  le  confit  & on  en  fait  un  rob. 

6.  Le  figuier  ( ficus  ) cft  un  arbre  fort  com- 
mun en  Provence  8c  Languedoc  : les  figues 
échauffent  & humeéfcent  > lont  amies  des  pou- 
mons , brifent  le  calcul , refiftent  aux  venins» 
meuriflent , amolliflènt  , attirent  : Par  dedans 
on  s’en  fert  dans  la  petite  verole  ÔC  dans  la  rou- 
geole & par  dehors  on  en  met  fur  les  bubons 
peftilentiels  : 8c  pour  la  toux  on  prend  de  Peau 
de  vie  qui  aura  brûlé  fur  des  figues. 

7 . Le  Grenadier  ( Malus  Punica  ) eft  un  arr 
briffeau  fort  commun  dans  la  Provence  : Prés 
d’Orange  on  en  voit  des  hayes  toutes  couver- 
tes : & dans  ce  pais  , il  vient  affez  bien  contre 
des  murailles.  Lps  Grenades  font  ou  aigres , ou 
vineufes,  ou  douces  : les  aigres  font  froides  , fe- 
ches,  aftringentes  & ftomacal.s  , utiles  dans  les 
fièvres  bilieufes  , puanteur  d’haleine  & appétits 
dépravez  des  femmes  enceintes  : les  vineufes 
ou  aigres  » ou  douces , font  céphaliques  & cor- 
diales, bonnes  dans  le  vertige  & la  fynco'pe  : les 
douces  font  particulièrement  recommandées 
pour  la  toux  : les  fleurs  des  grenadiers  font  froi- 
des , feches  , aftringentes  & d’un  grand  ufage 
dans  les  diarrhées  , dyfenteries  , mois  immode- 
rez,  lâchetez  de  gencives,  pertes  de  fang  8c  def- 
centes  j l'écorce  & les  noyaux  ont  les  mêmes 
vertus  : des  grenades  on  fait  un  fuc  liquide 
quon  appelle  vin  de  Grenades,  8c  un  fyrop. 

8.  Le  Iujubier  ( z.iz.iphus  ) eft  un  arbre  qui 
croît  en  Italie  & en  Provence  portant  un  fruit 
rouge , qui  échauffe  ôc  humeéle  , & eft  d’un 
grand  ufage, dans  la  toux,  la  plevrefiey  l’acnmo 
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pie  d'urine  Si  érofion  des  reins  & de  la  veffic  : 
pn  en  fait  un  fyrop. 

p.  Lt  ja  trier  ( lanrus  ) nous  fournit  fes  feuil- 
les Si  les  grains  qui  échauffent  & dcflèchcnt  au 
troifiéme  degré  , émollillcnt  Si  refolvent  : on  le 
fert  des  grains  dans  la  paralyfie,  la  colique  & la 
fupprefïiou  des  mois  Si  de  l'urine  : par  dehors  on 
employé  les  feuilles  pour  mettre  lur  les  morfu- 
> rcs  des  guefpes  , pour  provoquer  les  mois  dans 
des  bains  & parfums  Si  pour  appaifer  les  dou- 
leurs de  dents  dans  des  gargarilmcs  : On  fait 
des  grains  un  eleétuaire,  un  emplâtre  , un  elprir, 
une  ellence  Sc  un  huile  diftîllé  qui  eft  d’un  grand 
ufage  dans  la  colique  , douleurs  d’oreilles  , fur- 
ditez, lentilles  du  vifage,  ulcérés  de  latête,tignes 
, Si  pour  tuer  les  poux  : On  en  donne  en  dedans 
deux  ou  trois  grains. 

1 io.Lc  li monter ( L monta  malus)  fon  fruit  a les 

vertus  des  citrons,  mais  rafraîchif  encore  plus: 
On  fe  fert  principalement  du  fuc  qu’on  en  tire 
dans  les  fièvres  Si  autres  maladies  chaudes  Si 
dans  le  calcul. 

11.  Le  meurier  ( Morus  ) eft  ou  bl-lnc  , ou 
noir  y mais  les  meures  noires  font  les  meilleures 
qui  étant  meures  rafraîchi  fient  , humeârent  & 
lâchent  le  ventre  ; mais  n’étans  pas  encore  meu- 
res , elles  dcffcchent  au  troifiéme  degré  , reflèr- 
rent  & fervent  fort  dans  la  diarrhée,  dyfenterie, 
dans  les  mois  immoderez  Si  crachcmés  de  fang. 
Par  dehors  on  s’en  fert  dâs  les  ulcères  & inflam- 
mations du  gofier  Sc  de  la  bouche.  On  en  fait 
une  eau  dcftillée  & un  rob  fimple  & composé: 
\ . les  feuilles  du  meurier  appaifent  les  douleurs  de 
, dents  s’engargarifant  la  bouche , & l’ccorce  eft 
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encore  en  uiage  qui  échauffe  & de  flèche  , deter- 
gc,  rcflerrc,  ouvre  les  obftru&ions  du  foye  & de 
U ratte  : 5c  lâche  le  ventre. 

12.  Le  Ncftlicr  ( Mefp'tlm  ) fes  feuilles  , fes 
fruits  avec  les  petits  os  qui  font  au  dedans  font 
ufiui  : les  fruits  & les  feuilles  rafraîchirent, 
ddltchent,  relkrrent  , & font  d'un  grand  ufage 
dans  la  diarrhée  & la  dyfentcrie.  En  dehors  on 
en  fait  des  cataplâmes  pour  mettre  fur  l’efto- 
mach  contre  les  voniilfemens  : les  feuilles  fer- 
vent dans  des  bains  utérins,  contre  les  moisim- 
moderxz,  ics  petits  os  brifent  le  calcul  : on  con- 
fit le  fruit  avec  du  mîtl. 

15.  Le  Noyct  ( nux  juglans  J On  fe  fert  pre- 
mièrement des  noix  entières  qui  font  chaudes  Sc 
lèches  au  fécond  degré  & qui  étant  confites 
fortifient  fort  bien  l'eftomach  & provoquent  les 
mois.  Secondement , de  l’écorce  verde  qui  fait 
vomir.  Troiflémement , de  l’écorcc  intérieure 
de  l’arbre  qui  à la  dofe  de  demy  drachme  a une 
drachme  fert  d’un  bon  vomit oire.  Quatrième- 
ment, de  l’écorce  qui  envclope  le  noyau  laquel- 
le eftant  btiie  eft  bonne  courre  la  colique.  Cin- 
quièmement, des  fleurs  (»*/*)  qui  font  vomir 
6c  qui  font  utiles  dans  les  douleurs  de  ventre  &c 
des  reins,  dans  la  diarrhée  , fi.ffocatioirde  ma- 
trice & dans  les  fièvres  intermittentes.  On  fait 
une  eau  de  noix  qui  fait  vomir  : On  tire  un  lue 
de  racines  du  noyer  d’une  me rveillcufe  efficace 
pour  appai fer  les  douleurs  des  gouttesjon  en  fait 
encore  unrob,  un  eleduaire  & un  huile  fort  car- 
minatif  & propre  dans  la  colique  , donr  on  fe 
fert  en  dehors  pour  difcuur  h s tumeurs,  guérir 
la  gale  &amolir  les  nerfs  travaillés  du  convul- 
fionj.  14.  L*Olivicr 
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^4.  L’Olivier  ( Olea  ) fe  plait  dans  la  Proven- 
ce & autres  pais  chauds  :fes  faillies  & fes  fruits 
font  en  ufage.  Les  feuilles  rafraîchi  lient  , défi- 
chent 8e  rellerrent  : On  s’en  fert  en  dehors  pour 
arrêter  les  flux  du  ventre  & les  mois  , & pour 
guérir  le  feu  volage.  Les  fruits  mal  meurs  defle- 
chcnt  8c  reflerrent  aulfi-bien  que  l’huile  qu’on 
en  tire  : mais  les  olives  meures  lâchent  le  ventre 
<Se  fortifient  l’eftomach  ; l’huile  qu’on  en  tire 
tft  modérément  chaud  & humide  , il  amollit, 
digéré,  lâche  le  ventre,  cft  vulnéraire,  addoucit 
les  tranchées  de  ventre  «Se  deterge  les  conduits 
de  l’urine  j Par  dehors  on  s’en  fert  tres-fou- 
vent  dans  les  clyfteres  8c  pour  guérir  les  tu- 
meurs chaudes. 

15.  L’Oranger  ( Malus  Auutntia  ) vient  de 

foy-mcfme  en  Provence  8c  en  Italie  , mais  en  ce 
pais  il  en  faut  avoir  grand  loin  pour  en  avoir 
du  fruit  : l’Orange  a les  mêmes  vertus  que  le 
Citron  , principalement  celles  qui  font  aigres. 
L’écorce  eft  chaude  & carminative , d’un  grand 
ulagc  dans  les  tranchées  de  ventre  : On  fait  une 
eau  des  fleurs  qui  eft  excellente  dans  la  colique 
& qui  fait  fucr , & une  coniervç  , & de  Ion  liic 
inclé  avec  de  la.thcriaque  , du  fafran  & du  vi- 
naigre de  cuits  fous  les  cendres  avec  la  pomme, 
fe  fait  un  onguent  qui  tuë  les  vers  , 8c  fait 
dormir.  ^ 

1 6.  Le  Palmier  ( Palftia  ) cft  un  arbre  qui  ne 
vient  qu’aux  pais  chauds  : fon  fruit  qu’on  ap- 
pelle dattes  c(l  chaud  8c  un  peu  aftringcnt  : il  ad- 
doucit l’apreté  du  gofier  , arrête  les  flux  de  ven- 
tre, empêche  les  femmes  enceintes  d’avorter  8c 
remédier  aux  maladies  dis  reins  8e  de  la  vefeie  : 
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Par  dehors  on  en  met  dans  des  cataplâmes 
alb  ingens  : ils  donnent  le  nom  au  diaphenic: 
cette  plante  étant  appellée  par  les  Grecs, 

17.  Le  Pefcher  ( Perficarnalm  ) Ions  ce  nom 
font  compris  l’au berger  , l'abricotier  , le  mire- 
coton  & le  pefcher  ; niais  nous  ne  parlons  icy 
que  de  ce  dernier,  dont  les  fruits , les  feuilles  &: 
les  noyaux  fervent  en  Médecine.  Les  fruits 
verds  rafraîchiiïènt  & humeétent  au  fécond  de- 
gré & lâchent  le  ventre  : mais  étans  ieches  ils 
reflèrrent  : les  fleurs , les  feuilles  & les  noyaux 
échauffent,  deflechent  & detergent  : les  fleurs 
tuent  les  vers  , & purgent  les  ferolitez  & la  bi- 
le : on  frit  pour  cefujet  un  lyropdont  on  prend 
d’une  once  à deux  : On  fe  iert  des  noyaux 
dans  l'obftruétion  du  foye  , l’ardeur  d’eftomach 
le  calcuhOn  en  diftille  une  eau  fort  diurétique. 
Par  dehors  011  en  fait  des  frontaux  pour  les  dou- 
leurs de  tête. 

1 8.  Le  Pin  ( Pinuf  ) eft  un  arbre  qui  ne  vient 
quJ  aux  pafs  chauds  , fournir  aux  Médecins  les 
pignons  , fon  écorce  & fes  feuilles  : les  pignons 
font  modérément  chauds  & humides  , ils  meu- 
riflenr,  adouciflènt,  aglutincnt,  refolvent  & cn- 
graiflènt  : On  s'en  fert  dans  la  phthîfle,  la  toux, 
'dans  l'acrimonie  de  l'urine  & dans  les  ulcérés 
des  reins  : l'écorce  & les  feuilles  font  aftnngcn- 
tes  : On  fait  des  pignons  un  huile  &unecon- 
feéHon. 

19.  L’arbre  qui  porte  les  Piftaches  vient  en 
Italie  : fon  fruit  ( Piftachia  ) échaufte,au  fécond 
degré  & humcéfe  au  premier  : leur  ufage  efl: 
dans  les  obftrnéfions  des  poumons  & du  foye, 
& dans  les  nausées  , vomiffemens  , dégoûts 
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& foibldlès  d’cftomach  : On  fait  un  huile  de 
fes  noyaux. 

20.  Le  Poirier  ( Pyrut  ) efl:  de  diverfes  for- 
tes : toutes  les  poires  conviennent  en  cela  qu’ils 
rafraîchi  lient  les  uns  plus  , & les  autres  moins  : 
on  les  feche , & alors  ils  font  bons  dans  les  flux 
de  ventre  : On  en  fait  un  vin  & un  vinaigre  : 

Un  Autheur  de  ce  fîecle  dit  que  les  poires  font 
un  excellent  remede  & contrepoiion  pour  ceux 

qui  fe  trouvent  mal  d’avoir  mangé  des  cham-  t.p.t4* 
pignons. 

21.  Le  Pommier  ( Malm  ) Il  y a beaucoup 
de  fortes  de  pommes  , celles  qui  ont  un  goût  ai- 
gre font  plus  froides  & aftringentes  -,  mais  les 
douces  & entre  autres  les  renettes  & les  court- 
pendus  font  bonnes  pour  le  cœur  & pour  l’tflo- 
rrtach.  On  fait  de  toutes  du  pommé  qui  fert  de 
breuvage  aux  Normans  : des  douces  on  fait  un 
extrait  & un  fyrop  qui  efl  tres-bon  pour  la  palpi- 
tation du  coeur  , pour  appaifer  la  loif  des  kbri- 
citans , & rafraîchir  & conforter  l’eftomach  & 
le  cœur  chargez  de  bile  noire  & brûlée  : de  Ce 
fyrop  fe  fait  celuy  de  Sapor  dédié  aux  maladies 
mélancoliques  & hypocondriaques.  Par  dehors 
les  pommes  douces  cuittes  fous  les  cendres  & 
appliquées  fur  les  yeux  en  appaifent  les  dou- 
leurs , comme  aufli  celles  de  la  plevrefie  étant 
appliquées  avec  de  la  myrrhe.  • 

2.2.  Le  Prunier  ( Vrums  ) efl  de  plu  fleurs  for- 
tes : les  prunes  douces  & entre  autres  celles 
qu’on  appelle  de  Damas  font  les  meilleures  , lef- 
quelles  lâchent  le  ventre,  addouciUért  l’acrimo- 
î nie  des  humeurs  & appaifent  la  foif  : toutes  en 
general  font  froides  de  humides  : On  les  confit 
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Si  on  en  fait  un  cleétuaire  fimple  & un  autre 
composé. 

3 z.  Les  Sebefles  font  des  fruits  d’un  arbre  qui 
vient  dans  les  pais  chauds  : le  fruit  eft  fembla* 
ble  à des  petites  prunes  : elles  font  temperées, 
humedantcs , émollientes  & d’un  grand  ufage 
dans  les  catarrhes,  venans  d’humeurs  acres,dans 
l'ardeur  d’urine  & dans  les  fièvres  & les  con- 
flipations  opiniâtres  : On  en  fait  un  e le  du  aire. 

2.3.  Le  füi<jua  eft  un  arbre  qui  croît  dans  le 
Royaume  de  Naples  qui  porte  fon  fruit  dans  des 
gouttes  } d’où  eft  venu  le  nom  de  l’arbre  : On  fe 
iert  du  fuc  miellé  de  ce  fruit , lequel  délite  hc& 
r (.{Terre,  & eft  d’un  grand  ufage  dans  la  toux  Sc 
dans  l’ardeur  d'urine. 

a 5.  Le  Sorbier  (forbiu  ) porte  un  fruit  qui  ra- 
fraîchit, de flèche  & reflerre.  On  s’en  fert  en  de- 
dans contre  les  flux  de  ventre  & de  matrice, 
étant  feché  & mis  en  poudre  , on  en  met  fur  les 
pl  a y es  pour  arrêter  le  lang  qui  en  coule. 

t * 

ÇHA  PITRE  III. 

pef  Arbrijfeaux  alteratifs  qui  croijfcnt 
en  Europe. 


ÏL  y a auflï  beaucoup  d’arbrilfeaux  qui  fervent 
«en  Médecine  , dont  les  uns  fe  cultivent  dans 
les  jardins  & dans  les  vergers  , & les  autres  n’a- 
yans  rien  donnéde  peir.p  à 1 homme  ne  laiflènt 
•pas  de  lt;y  bailler  beaucoup  de  fruit  & d’utilité  : 
nous  commencerons  par  ces  derniers , que  neus 
•langerons  félon  l’ordre  de  l’alphabet. 
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1.  Agrïus  cajlus  eft  un  arbrilleau  qui  vient  de 
foy-même  dans  les  pais  chauds  , fa  fi/nicncc 
échauffe  de  delfeche,  dtfcute,provoque  les  mois, 
éteint  lafemcnce  & les  defits  de  Venus  : on  en 
fait  des  trochifques. 

i.  Le  Bouleau  ( Betttla  ) croît  dans  les  bois. 

On  fe  lcrt  de  fes  feuilles  , de  fou  écorce  & de 
ion  fangiti.  Les  fciiilles  échauffent , dcflcchent* 
difeutent,  atténuent  , détergent  , ouvrent , pur- 
gent les  ferofitez  de  font  employées  en  dedans 
& en  dehors  contre  l’hydropific  Se  la  gale  : 
L’écorcc  échauffe  de  amollit  de  en  s’en  fert  en 
temps  de  pefte  pour  des  parfums  : Le  fungus  eft 
aftringent  ; on  en  racle  fur  les  hemorrhoides 
pour  en  arrêter  le  flux. 

3.  Le  Brufc  ( Rufctts  ) eft  un  petit  arbriffeau 
fort  frequent  en  Provence  : fa  racine- eft  une  des 
cinq  aperitives  ^ elle  échauffe  de  deffeche  mode- 
rément,  incife,  atténué  , ouvre  & Lrt  fort  dans 
l’obftruélion  du  foye  , dans  la  fuppreflion  d.s 
mois,  Sc  rétention  d’urine. 

4.  Le  Buis  ( Bitxits  ) On  fait  un  huile  de  fou 
bois  qui  frit  des  merveilles  dans  fépilcpfie  &: 
pour  appai fer  les  douleurs  des  dents  : On  en 
fait  encor  un  extrait  qui  eft  fudorifiqtte  de  fort 
recommandé  contre  l’épilcpfle  , les  vers  Scies 
ulcérés  pourris.  On  dit  que  les  fl  eu  fs  du  buis  Rivet,- 
purifient  tellement  le  fang  , que  fi  on  vient 
ouvrir  la  Veine  de  ccluy  qui  en  a pris  une  h ure  jiv  ^ 
après  , on  trouvera  le  fang  beau  d’impur  qu’il  Cap.t< 
étoit  auparavant  : on  en  prend  dans  laplcvrefie, 

les  ayant  mis  en  poudre  au  poids  d’une  drachme 
avec  de  l’eau  de  pavot  rouge.  Quelques-uns  font 
«es  décodions  du  bois  de  buis  pour  exciter  les 
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futurs  dans  laverole,  diians  que  ce  bois  ne  cede 
pas  au  guayac* 

y.  Cherrnes  eft  un  petit  arbrifleau  dont  les 
hayesen  Provence  & Languedoc  font  toutes 
remplies  : fes  petits  fruits  é^haufflnt  , defle- 
chêne,  rtflèrrent,  difeutent  les  vapeurs  mali- 
gnes , récréent  les  efpiits  vitaux  , Fortifient  le 
cœur,  facilitent  l'accouchement, & fervent  dans 
la  petite  vérole  à pou  (1er  le  venin.  Au  dehors  on 
en  fait  la  célébré  confection  d’A  kjnne s qui  eft 
bonne  à tous  ces  ulnges. 

6.  Le  Chevreftüil  ( Caprifoliim , Matrifylva) 
fes  fleurs  font  diurétiques,  fphnetiques  , 8c  d’un 
grand  ufage  dansl’afthme  8c  dans  la  roux.  Par 
dehors  elles  nettoyenc  les  ulcérés  , enlèvent  les 
tach.s  de  la  peau  8c  gueriflent  les  feux  volages. 
Le  fuc  qu'on  tire  de  fiés  feiiilles  eft  très-efficace 
dans  les  playes  de  la  tète  & l’eau  qu’on  diftille 
de  fes  fleurs  fortifie  les  nerfs , facilite  l’accou- 
chement, 8c  fert  beaucoup  dans  l’afthmc,dans  la 
toux  & dans  la  palpitation  de  cœur. 

7.  L’Eglantier  ou  Roficr  fauvage  ( Cynorrho - 
dum,  Cynosbatos  j fes  fleurs  , fon  fruit , fa  racine 
8c  fon  éponge  font  en  ufage  : fes  fleurs  font  fort 
allringcntes  8c  bonnes  dans  les  flux  de  matrice  ; 
les  fruits  tafraîchiilènt  8c  nettoyent  fort  bien 
les  reins  : la  racine  rire  hors  les  épines  qui  font 
entrées  dans  la  chair  ; 8c  l’éponge  eft  très  bonne 
contre  le  calcul.  Un  Autheur  célébré  les  recom- 
mande fort  contre  la  colique  : On  confit  les 
fruits  , 8c  des  éponges  on  fait  un  efprit  qui  con- 
fume  infenfiblement  le  calcul  étant  pris  dans 
quelque  liqueur  convenable. 

8.  L’Epincvinette  ( Berberis  ) : fon  fruit  eft 
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fort  rafraîchiflant  & aftringent  : il  rejoliit  le 
cœur  6c  fortifie  l'eftomach  Ôc  le  foyc  : On  s’cn« 
fert  dans  les  diarrhées  , dyfenteries  & flux  hépa- 
tiques : On  les  confit,  6c  on  en  fait , un  fuc,  un 
rob  , uniyrop,  des  tablettes  & des  trochif- 
qites. 

9.  Le  Framboifier  ( Rabus  liï&us  ) croît  dans 
les  bois  près  des  eaux  : ion  fruit  eft  fort  cordial* 
rafraîchi  liant  6c  aftringent  : On  en  fait  un  firop 
ôc  un  vinaigre. 

10.  Le  Geneft  ( Genifla  ) eft  de  plufieurs  for- 
tes : nous  entendons  icy  celuy  qui  croît  par  les 
champs  6c  dont  on  fe  iert  en  Provence  en  façon 
de  balais  : fes  fleurs  feint  chaudes  6c  fcches  au 
fécond  degré,  aperitives  , atténuatives  , deterfi- 
ves,  fpienetiques,  néphrétiques,  d'un  grand  ufa- 
ge  dans  l’obftriuftion  du  foye  , de  la  ratte  & du 
mefentere  , dans  l'hydropifie,  catarrhes  & gout- 
tes ; elles  brifent  le  calcul  & purgent  par  dtflus 
6c  par  de  flous  les  humeurs  aqueuiés.  On  les  con- 
fit 6c  on  en  fait  une  conferve  6c  un  fel. 

Ti.  Le  Çenevrier  ( Jumperùs  ) fournit  fon 
bois  , fes  bayes  , fa  gomme,  & fon /#»£««.  Le 
bois  eft  chaud,  fec  & céphalique  : quelques-uns 
en  font  des  décodions  dont  ils  fe  fervent  en 
place  de  la  chine, dans  les  catarrhes,  6c  gouttes: 
Par  dehors  on  en  met  daus  les  cocifes  céphali- 
ques -,  6c  on  en  brûle  pour  purifia  l'air  en  tems 
de  perte  : les  bayes  échauffent  au  troihéme  , ÔC 
deflèehent  au  fécond  degré.  On  s'en  fert  dans 
les  maladies  du  cerveau  , des  nerfs  ôc  de  la  poi- 
rine  ; comme  aufli  dans  la  colique,  obfii  udtons 
de  ratte , retentions  d'urine  6c  iuppicfiions  de 
mois  : elles  font  encore  fudorifiques.  La  gomme 
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«yfchauffe,  ck fléché  & difeute  : On  s'en  fert  dan^s 
les  paralyfies  8c  froideurs  de  nerfs  & de  cer- 
veau : du  fungtts  fe  fait  une  eau  bonne  pour  les 
yeux  : On  fait  des  bayes  une  eau  , un  ef  prie  , un 
huile  , un  fel , un  élixir  qui  eft  trcs-bon  pour  le 
calcul , 8c  un  extrait  qui  eft  fudorifiqtie,  & d'un 
grand  ufage  dans  l’épilepfie  , dans  la  pefte  8c 
fièvres  pcftrlentielles  èc  contagieufes. 

-i  12.  L'Houbdon  ( Lupuhs  ) fes  fleurs  8c  fes 

fommitez  font  d'un  grand  ulage.  Les  fleurs  font 
chaudes  8c  feches  au  fécond  de  gré  , anodynes 
& dileuflives  : On  s’en  fert  dans  l’obftruétion 
du  foye  8c  de  la  ratte  , dans  la  jauni fle  , mélan- 
colie j hypocondriaques  , rétention  d'urine,  fup- 
prelfion  de  mois  : en  dehors  elles  appaifent  les 
douleurs  des  tumeurs , contulîons  & luxations  : 
Les  fommitez  ou  afperges  purifient  le  fang  8c 
prefervent  de  la  gale,  on  en  fait  un  fyrop. 

1 3.  L'Houx  ( Agrifolium  ) fes  bayes  font 
chaudes , fcchcs  8c  un  peu  purgatives.  0,n  s’en 
fert  principalement  dans  les  coliques  pituiteufes 
8c  venteufes. 

14.  Le  Lentifc  ( Lentlfcus  ) eft  un  arbre  qui 
croît  véritablement  en  Provence  ; niais  il  n'y 
vient  point  de  maftich  -,  friais  feulement  en  celuy 

River,  qui  croît  en  l'Ifle  de  Chio  : O11  fait  des  deco- 
éh’ons  de  fon  bois , pour  deffecher  le  cerveau  & 
jib.  <f,  confumer  la  matière  des  catarrhes.De  ce  bois  on 
cap.if,  fait  encore  des  cure-dents  pour. fortifier  les  gen- 
cives & les  dents.  Nous  parlerons  cy-dcflus  du 
maftith. 

iy.  Le  Lierre  ( Hedera  ) fes  feuilles  , bayes  & 
gommes  font  en  ufage.  Les  feuilles  échauffent, 
deffechent  8c  relferrew.  L’on  ne  s’en  fert  cepen- 
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dant  qu’au  dehors  contre  les  faletez  de  la  tete, 
& les  ulcères  des  narrines  , Sc  on  en  mec  fur  les 
cautères  pour  les  preferver  d’inflammations  : 
Tes  bayes  purgent  par  de  (lus  6c  par  dtllous  6c 
font  bonnes  contre  les  fièvres  : la  gomme  fait 
tomber  le  poil  , efface  les  lentilles  dn  vifage. 
On  fait  un  huile  des  bayes  6c  quclquesfois  de  la 
plante  entière. 

16.  Le  Prunier  fauvage(  Vrupus  fylvcftris  ) 
Tes  fleurs  , fes  feuilles  , fon  écorce  & fes  fruits 
font  en  ufage  : les  fleurs  refolvent , lâchent  le 
ventre  , emmenent  le  fable  des  reins  & gueril- 
fent  de  la  plevrefie.  L’écorce  , les  feiiillts  Sc  le 
fruit  rafraîchilfent  6c  delfechent  an  troifiéme 
degré  , reflerrent  6c  épaiflîffent.  On  s'en  fert 
dans  les  flux  de  ventre  6c  de  matrice  en  dedans, 
&auflt  en  dehors  pour  des  bains  utérins  ; On 
fait  un  file  ou  rob  des  fruits  qui  parte  fous  le  nom 
d'Accia , de  laquelle  elle  imite  les  vertus  : On  en 
fait  encore  un  vin  allez  agréable  : mais  fort 
aftringent , 6c  un  fyrop  de  fes  fleurs  qui  purge 
doucement  , 6c  nettoye  les  reins  6c  guérit  la 
toux. 

17.  La  Ronce ( Rubin)  fournit  fes  feuilles, 
fon  fruit  & fa  racine  : fes  feuilles  & fon  fruit 
non  encor  meur  rafraîchilfent  , delfechent , Sc 
relferrent  puiflàmment.  Ils  font  d’un  grand  ufa- 
ge dans  les  vomiflemens , flux  de  ventre  6c  de 
matrice , 6c  dans  ki  fquinane  6c  autres  affections 
du  golîcr.  La  racine  brife  le  calcul , on  fait  des 
fruits  le  diarnorum  fimple  6c  composé.  Les  fom- 
mitez  6c  bouts  des  branches  tendres,  cueillis  au 
mois  de  May  , hachez  menu  6c  mis  dans  une 
phiolle,  expofez  au  foleil , il  s’en  fait  une  eau 

F v 


90  L' Ap  Stic  aire  Vrancoù  charitable , 

qui  eft  excellente  contre  les  rougeurs  & inflam- 
mations des  yeux. 

i S.  Le  Savinier  ( Sabina  J fes  feuilles  échauf- 
fent & dclîtch  nt  au  troifiéme  degré,  atténuent 
& diicutcnt  : On  s’en  fert  en  dedans  dans 
l’afthme,  retendon  d’urine,  fuppreflion  des  mois 
& de  l'arriertfaix  , & pour  faciliter  l’accouche- 
ment. En  dehors  on  l’employe  pour  les  maladies 
de  la  matrice  , pour  les  ulcérés  , pour  dellècher 
la  gale  de  la  tefte  des  enfans  , & pour  nettoyer 
le  vifage  -,  à quoy  eft  bonne  l’eau  qu’on  en  di- 
ftille. 

19.  Le  Sumach  ( Rhtu  j eft  un  arbrïlfeau  qui 
vient  dans  des  lieux  pierreux  , & qu’on  cultive 
quelquefois  dans  les  jardins  : fon  fruit  rouge  eft 
aigrelet  , rafraîchi  (Tant  au  troifiéme  degré  & 
delfechant  au  fécond  ; On  S1  en  lert  dans  les  flux 
de  ventre  , de  matrice  & des  hemorrhoides  : il 
n’y  a rien  qui  remedie  fi-bien  à la  grande  alte- 
ration des  febricitans  que  cet  agréable  fruit  ; 
Par  dehors  & le  fruit  & les  feuilles  font  excel- 
lens  dans  la  putréfaction  des  gencives  , la  gan- 
grené & le  panarix. 

io.  Le  Sureap  ( Sambucus  ) on  fe  fort  de  fes 
fleurs , de  fes  bayes  , de  fon  écorce  intérieure* 
de  fon  éponge  & de  les  fommitez  : les  fleurs 
» font  difeuflives,  remollitives , fudorifiques,  ano- 
dynes,  d’un  grand  ufage  en  dehors  , dans  l’éry- 
fipele  & la  fièvre  quarte  , & en  dedans  dans 
la  colique  : On  en  fait  une  eau  , un  ef- 
prit,  un  vin  & un  huile.  Les  bayes  font  fudorifi- 
ques & alexipharmaques  : On  en  fait  Premiè- 
rement un  rob  qui  eft  fiidorifique  & d’un  grand 

ufa^edans  les  maladies  de  matrice.  Seconde- 
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ment  , une  teinture  dont  on  donne  un  fcrupule 
contre  les  fuffocations  de  matrice.  Troilîéme- 
ment,  un  efprit.  Quatrièmement , un  huile  qui 
fert  d’un  bon  vomitif  étant  pris  a la  dofe  d’une 
drachme.  Cinquièmement  , le  tragta  granorum 
*£les  qui  eft  excellente  dans  la  dylenterie  , étant 
pris  à la  dofe  d’une  drachme  : l'écorce  intérieu- 
re purge  les  humeurs  fercufcs  : l'éponge  eft  bon- 
ne en  dedans  coutre  l’hydropifie  & en  dehors 
contre  les  maladies  des  y eux, les  fommitez  étans 
mangées  en  falade  purgent  les  eaux. 

z 1.  Le  Tamaris  ( Tamarlfcus  ) croît  dans  les 
lieux  aquatiques  : il  en  vient  de  bon  de  la  Ca- 
margucs  d’Arles  : il  y en  aaulîr  prés  de  Gencve 
à l’embouchure  de  l'Arve  dans  le  Rhône  & prés 
d’Aigle  enSuillc  : On  fe  lcrt  de  Ion  écorce  qui 
eft  chaude  & fcchc  au  fécond  degré  , atténuati- 
ve, aperitive,  dctcrftve  , diurétique  , fplenetique 
& un  peu  aftringente.  On  l’employe  dans  les  ob- 
ft  ru  étions  & tumeurs  de  ratte,  dans  la  gale  , de- 
margeaifon  & fleurs  blanches  : On  s’en  lert  en 
dehors  dans  la  tigne  de  la  tète  & dans  des  de- 
my-bains  pour  provoquer  les  mois  : On  en  fait 
un  extrait. 

2 z.  Le  Trocfne  ( Ligtijlrtm  ) on  Ce  fert  de  fes 
fHiilles  & de  fes  fleurs  : elles  rafraîchilfent,def- 
fechent  , reircrrent  & font  bonnes  dans  les  in- 
flammations , ulcérés  & pourritures  de  la  bou- 
che & du  gofter  , dans  la  lâcheté  des  gencives 
& defeente  de  la  luette  : On  s'en  fert  en  dedans 
contre  le  feorbut  : On  en  fait  une  eai>  qui  eft: 
bonne  dans  l’ophthalmie  , ou  inflammation  des 
yeux. 

ij.  L’Hyeble  ( Ebahis ) Ces  fleurs  & fon  écor- 
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cc  ont  les  menus  vertus  que  celles  du  fureau  : 
la  femence  eft  purgative  : les  ftüilits  font  de 
plus  recommandées  pour  appaifer  les  douleurs 
de  la  goutte,  pour  refoudre  les  tumeurs  aqu cu- 
les,  comme  l'hydrocele.  Des  fleurs  l’on  fait  une 
eau  & un  efprit  : & des  bayes  diverfes  prépa- 
rations purgatives  dont  nous  parlerons  cÿ- 
deflous. 

Les  Arbriffeaux  que  ton  cultive  avec 
beaucoup  de  foin,  mais  que  la  plus  gran- 
de part  te  viennent  aujfi  d'eux-mêmes  en 
plufieurs  lieux*  , 

1.  Le  Cappiers  ( C apparù  ) l’on  fe  fert  de  fes 
fleurs  qu’on  cueille  devant  qu’elles  foient . épa- 
nouies ; puis  on  les  met  dans  le  vinaigre , & ou 
les  garde  pour  manger  ; elles  font  aperitives, hé- 
patiques & fplenetiques  -,  mais  l’écorce  princi- 
palement eft  en  ufage  , qui  échauffe,  delfechc, 
deterge  , ouvre  les  obftruéfcions  du  foye  & de  la 
ratte  , & refferre  tant  foit  peu  , on  l’employe 
dans  la  mélancolie  hypocondriaque  & dans  la 
goutte.  On  en  fait  un  huile , des  trochifqucs  & 
un  extrait. 

2.  Le  Coudrier  , ou  noifllier  ( Corjlus  ) il  y 
en  a de  cultivez  & des  fauvages  : les  premiers 
font  les  meilleurs  : On  fe  fert  de  fon  bois  & de 
ion  fruit  : du  bois  fe  font  un  efprit  & un  huile, 
que  l'on  recommande  particulièrement  contre 

♦ l'épileplîe  & la  douleur  des  dents  : le  fruit  refîfte 
aux  venins  & guctic  la  toux  : & par  dehotsil  eft 
bon  contre  les  modères  des,  animaux  venimeux 
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étant  applique  avec  des  figues  & de  la  rue  : la 
membrane  qui  l'envelope  eft  encore  meilleure 
pour  ces  chofcs  cpie  le  noyau  -,  la  coque  a une 
faculté  aftringcnce  : c'eft  pourquoy  on  s'en  fert 
dans  la  diarrhée  & dans  les  fleurs  blanches.  On 
fait  des  noyaux  un  huile  qui  eft  bon  pour  appai- 
fer  les  douleurs  de  la  goutte. 

3.  Le  Gtoifelier  ( Ribcs  ) les  groifellcs  font 
ou  blanches  , ou  rouges  , qu'on  nomme  rai fins 
de  Mars  j les  rouges  (ont  les  meilleures  qui  ra- 
ftaîchilfent  Sc  delfechent  au  fécond  degré  , ref- 
ferrent  Sc  fervent  fort  dans  les  flux  de  ventre, Sc 
fièvres  bilicufts  ; elles  dcfaltercnt  Sc  refifttnt  a 
la  pourriture  : On  les  confit , Sc  on  en  fait  un 
rob,  Sc  un  vin. 

4.  Le  Jafmin  ( Jafminum  ) fe  cultive  dans  nos 
jardins  à caule  de  fa  fleur  dont  l’on  tire  un  huile 
qui  «chauffe , amollit , ouvre  , digete.  On  s’en 
fert  en  dedans  dans  les  plevrefics  , difficultez 
de  refpircr,  toux,  douleurs  d’eftomach  Sc  desin- 
teftins  , dans  les  froideurs  Sc  freirres  de  matrice 
Sc  pour  faciliter  les  accoucheinens.  En  dthorr 
il  eft  bon  dans  les  paraly  fies  , catarrhes  froids, 
dans  la  pltvrefie  Sc  colique. 

y.  Le  Meurthe  ( Myrthtu  ) croît  de  luy- mê- 
me en  Italie  Sc  en  Provence  > mais  icy  il  ne 
vient  que  dans  les  Jardins  étant  cultivé  avec 
beaucoup  de  foin  : fes  feuilles  Sc  les  bayes  font 
en  ufage  : les  uns  Sc  les  autres  rafraîchilTent 
modérément,  mais  deflechent  Sc  rdlcrrent  avec 
beaucoup  de  force  : On  s’en  fert  rarement  en 
dedans  dans  les  crachcmens  de  fang  Sc  flux  de 
venrre  ; mais  en  dehors  on  met  les  feuilles  fous 
les  aiflellts  pour  en  oter  1a  puanteur  } On  en 
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fait  des  friét.ons  pour  arrêter  les  futurs  immo- 
dérées & fortifier  les  parties  travaillées  de  flu- 
xions i elles  arrêtent  le  flux  de  ventre  6c  L'he- 
morrhagie  , corrigent  la  puanteur  de  la  bouche 
& font  bonnes  dans  le  polype  & le  feu  volage. 
Les  bayes  appaifent  l'inflammation  des  yeux  -, 
font  bonnes  dans  les  defeentes  & relaxations  de 
fondement  & de  la  matrice  j nettoyent  la  tête 
de  fa  teigne  & de  fa  cra(fe,&  fortifient  les  mem- 
bres qui  ont  été  difloquez  ou  rompus  : On  en 
fait  un  fyrop  & un  huile,  i 

6.  Le  Myrthillc  ( Aiyrthillut  ) fes  bayes  ra- 
fraîchirent au  fécond  degré,  ddîechent , re (Ter- 
rent tant  foie  peu  &defalterent.  On  s'en  fert 
dans  les  fièvres , vomilTemens  , diarrhées  6c  dy- 
fenterits. 

7.  Le  Rofier  eft  de  diverfes  fortes  ; car  des 
rofes  les  unes  font  fauvages , dont  nous  avons 
parlé  au  titre  de  l’églantier  : les  autres  font  cul- 
tivées , qui  font  derechef  ou  incarnattes,ou  pâ- 
les, ou  rouges  , ou  blanches  : les  incarnattes  pu 
pâles  lâchent  le  ventre  : les  rouges  8c  les  blan- 
ches reflerrent  6c  principalement  les  rouges  ; 
toutes  rafraîchiflent,  6c  recreent  les  efprits  vi- 
taux Sc  animaux  : Ôn  s’en  fert  en  dedans  dans 
les  fièvres  , alterations  , degoufts  & fluxions  : 
en  dehors  dans  les  douleurs  de  tête  , d’oreille;s, 
du  fiege  , & des  gencives  & dans  les  ulcérés  6c 
inflammations  des  yeux,  de  la  bouche  6c  du  go- 
(ur  : On  fait  des  rofes  rouges  un  vinaigre  , une 
eau,  une  confervé,  un  huile,  un  efprit  ,une  tein- 

• rure,  un  miel  6c  un  onguent.  Des  pâles  on  fait 
de  l’eau,  de  la  tonferve,  des  cleétuaires , des  pi- 
lules & divers  iyïops  (impies  6c  compofcz  : de 
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ce  qui  contient  la  rofe  qu'on  appelle  peculium , 
Te  fait  une  eau  aftringcnte  , 8c  des  paires  fleurs 
jaunes  qui  font  au  milieu  de  la  rôle  fe  font  avec 
d’autres  chofes  des  dentifrices,  pour  fortifier  les 
gencives. 

8.  La  Vigne  ( Vins  ) eft  ou  fauvage , ou  cul- 
tivée ; nous  ne  parlons  que  de  la  derniere,  dont 
les  feuilles  ; les  farmens  , & les  fruits  font  en 
ufag^:  les  feuilles  rafraîchi  lient  & îefltrrent  ; 
On  en  exprime  le  fuc  qu'on  donne  en  dedans, 
dans  les  hémorrhagies,  crachemens  de  fang,vo- 
miiretnens  , appétits  dereglez  des  femmes  en- 
ceintes & dans  les  dyfenteries  ; Par  dehors  on 
s’en  fert  dans  des  frontaux  8c  lavepieds  , pour 
faire  dormir,  & appaifer  les  douleurs  8c  chaleurs 
de  tefte.  Le  fuc  ou  eau  qui  fe  tire  des  fermens» 
eft  bon  contre  le  calcul  : Au  dehors  on  s'en  fert 
contre  la  rougeur  des  yeux  & les  feux  volages  : 
Les  aigrats  rafraîchi  lient  ,de(Tt“chent,  reflèrrent, 
8c  excitent  l’appâut  : On  en  tire  le  verjus  qui  eft 
d’un  grand  ufage  dans  les  fièvres  & intempé- 
ries chaudes  : Par  dehors  il  nettoye  la  peau  : 
Les  raifins  meurs  échauffent  & humeftent  au 
premier  degré,  & lâchent  le  ventre  ; mais  étans 
fich'.z  ils  lont  bons  pour  la  toux  8c  fortifient 
l’eftomach  , le  foye  & les  poumons  : les  raifins 
de  Corinthe  ont  particulièrement  une  vertu  de- 
terfive,  8c  lont  excellens  pour  le  foye  & pour  la 
poitrine  : Des  raifins  fe  tire  le  vin  8c  le  vinaigre: 
Le  vin  en  general  eft  chaud  8c  fec  , il  pénétré, 
réjoiiit  le  cœur  , fortifie  l’eftomach  : les  rouges 
font  aflringentes  8c  propres  daris  les  fluxions  ; 
Du  vin  fe  tire  l’eau  de  vie  qui  eft  excellente 
pour  chalfer  les  vents , refifter  à la  pourriture, 

* * * 
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éveiller  les  endormis  , léthargiques  & apople- 
ctiques, &c  fortifier  le  cectfr  dans  les  fyncopes  & 
l’eftomach  dans  les  cruditcz.  Par  dehors  elle  re- 
font les  tumeurs  froides  de  fKirreufes  , & eft 
d'un  grand  ufage  dans  les  tumeurs  de  coîitu- 
fions  : entre-autres  préparations,  on  tire  du  vin, 
une  quinte  elïence , dont  on  donne  douze  gout- 
tes contre,  la  perte  de  l'épilepfie,  de  qu'on  recom- 
mande fort  pour  faciliter  les  accouchemens  dif- 
ficiles Se  pour  chaflèr  l’enfant  mort.  Le  vinaigre 
qui  fe  tire  des  raifins  eft  froid  de  fec , atténuatif, 
pénétrant , il  reflèrre  , refifte  à la  corruption  & * 

recueille  l'appetit  : On  en  boit  contre  les  morfu- 
Lwrc  j.  res  des  ferpens,  comme  dit  Celfe  : On  le  diftile 
cl*'27-  quelquesfois , & alors  il  eft  plus  efficace,  Se  fert 
à didoudre  plufieurs  chofes.  Le  marc  des  raifij^s 
encore  tout  chaud  fortifie  fort  bien  les  jointures 
Se  les  parties  du  corps  travaillées  de  gouttes, 
feiatiques  & autres  telles  maladies  : il  fe  faut 
mettre  dedans  , y demeurer  deux  ou  trois  heu- 
res, & enfuite  fuçr  fi  l'on  peur; 

— ■ ». 

CHAPITRE  IV. 


Des  Herbes  Alteratives.  Et  premièrement 
de  celles  qui  fervent  d'aliment  & de 
medicarnens  toutenfemble. 

r A Pics  avoir  traité  des  arbres  de  des  arbrif- 
jfl.feaux  alteratifs  j il  faut  maintenant  parler 
des  herbes  > dont  les  unes  outre  les  facilitez 
qu'elles  ont  en  Mcdecine  , fervent  encore 

d'aliment  » 
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d’aliment  ; & les  autres  font  purement  Mede- 
cinales. 

Celles  qui  fervent  d’aliment  font  de  trois 
fortes  : des  unes  on  mange  la  racine -,  des  autres 
les  feuilles,  & des  autres  les  fruits. 

Des  racines  qui  fervent  à' aliment  & de  1 
médicament . 

x.  L’Ail  ( Alllum  ) il  échauffe  & delfeche  au 
quatrième  degré,  il  eft  incifif,  difcuffif,  apéritif, 
& contrevenin.  On  s'en  fert  en  dedans  & en  de- 
hors dans  la  colique  venteufe , la  toux,  la  perte, 
le  calcul,  les  vers  & la  gale  : On  oint  le  nom- 
bril de  fon  fuc  dans  les  fuffocations  de  matrice  : 
On  en  fait  des  peflaires  pour  provoquer  les  mois, 
& un  cle&uaire. 

a.  Le  Chervis  ( Sifçr  ) On  fe  fert  de  fa  racine 
qui  eft  chaude  au  fécond  degré  , un  peu  aftrin- 
gente  , diurétique  & bonne  contre  le  calcul  : 
c'eft  le  particulier  antidote  de  l’argent-vif. 

3.  Le  Naveau  ( Naptu  ) U racine  fe  mange 
& aiguife  la  veüe  ; mais  l'on  fe  fert  particulière- 
ment de  la  femence  qui  échauffe , deterge , def- 
feche,  ouvre  , digore  , atténué  & refifte  aux  ve- 
nins : On  l’employe  dans  la  petite  verole  , dans 
la  rougeole  & dans  les  fièvres  malignes  & pour- 
prées , dans  la  jauniflè  & dans  la  rétention  d'u- 
rine : On  en  fait  un  huile  qui  eft  bon  contre  les 
tranchées  des  enfans. 

4.  L’Oignon  ( Cepa  ) eft  chaud  & fec  au 
quatrième  degré,  apéritif,  incifif,  deterfif  : On 
s'en  fert  en  dedans  dans  les  maladies  des  pou* 
liions,  contre  les  vers  des  enfans  , & pour  pro- 


Digitized  by  Google 


? $ VApoticahe  fywcoh  Charitable,* 

yoquer  l'urine  les  mois*  : En  dehors  on»  le$ 
cuit  fou$  les  cendres  > on  les  remplit  de  théria- 
que & on  les  applique  pour  meurir  ôc  rompre 
les  apoftemes  & les  bubons  peftilentiels  : On  ^ 
les  applique  au0ï  pour  provoquer  les  flux  des 
hemorrhoides  & des  mois  & de  l’urine  : ils  /ont 
encore  bons  appliquez  lur  les  brûlures  & fur  les 
mules  des  talons.  ! - • - 1 4 • » 

jf.  La  Paftenade  ( Pajiinaca)  eft  ou  domefti- 
que  ou  fauvage  ; le  domefiique  eft  ou  jaune , ou 
blanche, ou  rouge  ; On  mange  leurs  racines; 
mais  en  Medecine  on  ne  fe  fett  que  de  leur  le- 
fnence  qui  eft  chaude  & feche  au  troisième  de— 
gie,  d un  grand  ufage  dans  la  plevrefte,  hoquet, 
tranchées  de  ventre,  calcul,  rétention  de  mois  & 
fuftocation  de  matrice  : On  en  donne  au  poids 
d une  drachme  : la  lemence  de  la  Paftenade  fau- 
vage eft  encore  plus  forte  , & eft  un  remede  af- 
fcuie  contre  le  calcul  & le  vertige  : On  appelle 
cette  derniere  Daucus  Officinarnm , que  l’on  fub- 
iutue  au  Dauctti  de  Grete.  " 

Çi  J-e  P^r lî  1 ( ■ fetrofelinum  hortenfe)  Onfe 
$^racine  > de  ^es  fouilles  & de  fa  femen-, 
ce  , quj  échauffent  8c  de  flèchent  au  fécond  de- 
gre,  detergént,  atténuent,  font  uriner , ouvrenc 
\LS  ohftruétions  des  poumons  , du  foye  , de  la 
*4tte  > des  reins  & de  la  ytflie  : leur  ufage  eft 
gtand  dans  la  toux,  afthme , cachexie  , jauniflè, 
calcul , & fupprefîîon  de  mois  : En  dehors  on 
senfert  pour  refoudre  les  meurtrilfeures  des 
yeux  & d’autres  parties,  pour  empêcher  la  chute 
des  cheveux  & pour  faire  perdre le  lait  aux  nour- 
rices : On  en  fait  une  eau. 

. 7.  Le  Porreau  ( Porrum  ) La  racine , l’herbe 
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&la  femence  font  en  ulage.  Le  tout  échauffe  au 
troifiéme  degré,  delîèche  , atténué  , ouvre  , re- 
fout  j eft  d’un  grand  ufiige  dans  les  morfures  des 
ferpens,  dans  les  brûlures,dans  le  tintement  d’o- 
reilles , dans  les  douleurs  des  hemorrhoides.  La 
femence  eft  fort  diurétique. 

8.  Le  Raifort  ( Raphamts  ) eft  ou  domeftiqtie, 
ou  fauvage  : ce  dernier  eft  d’un  grand  ufage  en 
Allemagne  ; car  ils  raclent  la  racine  pour  en 
faupoudr-r  les  viandes  : le  domeftique  échauffe 
au  troifiéme  degré  , deffeche  au  fécond  , ouvre,  - 
atténué  , deterge,  btife  le  calcul  r provoque  les 
mois  & l’urine  : On  en  fait  des  cataplàmes  qu’on 
met  à la  plante  des  pieds  ou  au  col  dans  les  dou- 
leurs de  tète  & reveries  qui  furviennent  aux  fiè- 
vres malignes  : On  en  diftille  une  eau.  Le  raP 
fort  fauvage  a les  mêmes  vertus  ; mais  il  eft' 
beaucoup  plus  fort  : On  le  recommande  parti-* 
culierement  contre  le  feorbut. 

9.  La  Rave  ( Rapim  ) on  mange  fa  racine; 
mais  en  Médecine  on  fe  ferr  aufli  de  la  femence 
qui  échauffe  au  fécond  degré  de  deffeche  au  pre- 
mier ; elle  refifte  aux  venins  , excite  le  defir  de 
Venus , & fait  pouflèr  la  rougeole  étant  prife  à 
la  dofe  de  demy  drachme  : la  decoétion  de  la 
racine  addoucit  l’acrimonie  des  humeurs  & de 
l’apreté  des  bronchics  des  poumons  de  de  la  tra- 
chée altéré  : Par  dehors  on  met  des  raves  gelées 
cuittes  fur  les  mules. 

10.  Le  Sacfifix  ( Tragopogon  hortenfe ) l’on 
mange  fa  racine  qui  eft  chaude  de  feche  , diuré- 
tique & aperitive  ; elle  a les  vertus  de  la  fcor- 
zoncre  ; mais  non  pas  en  un  degré  h haut.  Ou 
s’en  fert  dans  l’afthme , dans  la  plevrefie  de  con- 
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tre  les  venins  : Par  dehors  file  eft  bonne  contre 
les  play  es. 

ii.  La  Scorzonere  ( S cor  montra  ) On  s’eft 
r avisé  depuis  quelque  temps  de  manger  fa  racine 
qui  eft  chaude  & humide  au  premier  degré: bon- 
ne contre  les  venins,  & moulures  d’animaux  ve- 
nimeux, contre  la  pefte  , mélancolie  , épilepfic, 
vertige  &ç  fu ffo cation  de  matrice  : On  confit  la  , 
racine , fc.  on  en  fait  une  eau  & un  extrait. 

fes  herbes  dont  on  mange  les  feuilles  qui 
fervent  aujjî  en  Medecine. 

i . L* Arrache  ( Atriplex  ) eft  ou  de  jardin , où 
fauvage  , & celle-là  eft  derechef  ou  rouge,  ou 
blanche  : les  fiiiilles  de  toutes  rafraîchi  lient  au- 
premier  degré  & hwneftent  au  fécond  , & font 
anodynes.  Par  dehors  on  s’en  fert  pour  des 
apoftemes  & cataplâmcs  anodyns  , & pqur  des 
layepieds  qu’on  fait  pour  faire  dormir.  La  fau- 
yage  lâche  le  ventre  tant  prife  en  dedans  qu’au 
dehors  dans  des  clyfteres  : principalement  cette 
efp  ece  qu’on  nomme  Bon  Henry. 

1.  L’Afperge  : ( Afparagus  ) On  fe  fert  en 
Medecine  de  la  racine  & de  fa  femence  : la  ra- 
pine eft  une  des  cinq  aperirives  , elle  échauffe  & 
ddlèche  modérément,  difeute,  excite  les  urines, 
brife  le  calcul,  ouvre  les  obftru&ions  du  foye,de 
la  ratte  & des  reins  : Par  dehors  on  s’en  ferç 
idans  des  gargarifmes  qu’on  fait  pour  la  douleur 
de  dents  &c  lâcheté  de  gencives  : la  femence  a les 
piêmes  vertus. 

5 . La  Bette  ( Beta)  eft  pu  blanche  ou  rouge  ;* 
la  racine,  feuilles  & femçnces  de  toutes  deux. 
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échauffent  8c  dcfl'echcnt  au  troihémc  degré  , 8c 
lâchent  le  ventre  : Par  dehors  on  s’en  fert  dans 
des  errhines  8c  fternutatoircs  : la  rouge  entre 
dans  les  potions  vulnéraires. 

4.  La  Blette  ( Bl'itwn  ) eft  de  diverfes  fortes  i 
toutes  lont  froides  8c  humides  au  fécond  de- 
gré : elles  amollirent  8c  lâchent  le  rentre. 

j.  Le  Cerfeuil  ( Ch&refolitm ) On  fe  fert  de 
fes  feuilles  & de  fa  fcmence  qui  font  chaudes  8>C 
feches,  dileuflives,  diuretiques,elles  provoquent 
les  mois  , brilent  le  calcul , refolvent  le  fajig 
caillé  , 8c  font  dormir  : Par  dehors  on  les  em- 
ployé en  forme  de  cataplâme  dans  la  colique  8c 
rétention  d’urine.  On  en  fait  une  eau  qui  cil  fort 
diurétique  & unie  h 

6.  Le  Chou  ( BraJJicd  ) cft  de  plufieurs  fortes  j 
la  meilleure  eft  la  blanche  commune  qui  n’a 
point  de  tète  ; On  Ce  fert  de  leurs  feuilles,  8c  de 
leur  jus  8C  de  la  femencc  ; Les  Liii lies  échauf- 
fent 8c  dellèchent  fans  acrimonie  , font  vulné- 
raires , empêchent  qu’on  ne  s’enyvre  ; leur  pre- 
mier bouillon  lâche  le  ventre  ; mais  les  choux 
qui  ont  cuit  le  relferrent.  Par  dehors  les  par- 
tons mettent  des  feuilles  de  choux  fur  les  playes 
pour  les  confolider  8c  fur  les  cotez  pour  appai- 
îer  les  douleurs  de  la  plcvreft  e : la  femcnce  a les 
memes  vertus  que  les  feuilles.  De  les  tiges  l’oa 
fait  un  looch  qui  eft  bon  pour  la  toux. 

7.  Le  Crellon  Alenois  ( Ndftnrtium  Hertevfh) 
On  fe  fert  de  fes  feuilles  8c  de  fa  femence  : tout 
eft  chaud  8c  fcc  au  quatrième  degré  , atténuatif, 
apéritif  & deterfif  : On  s’en  fert  en  dedans  pour 
poufler  la  rougeole  au  dehors  , pour  détacher 
les  phlegmes  des  poumons  t pour  provoquer  les 
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14.  La  Roquette  ( Eruca  ) eft  ou  cultivée , ou 
fauvage  : On  n’employe  que  la  femence  & la 
racine :1a  femence  eft  chaude  & feche  au  troisiè- 
me degré.  On  s’en  fert  en  dedans  pour  un  pre- 
fervatif  de  l’apoplexie  & pour  exciter  le  deftr 
de  Venus.  Au  dehors  on  en  mêle  parmy  les  apo- 
phlegmatifmes , pour  attirer  la  pituite  du  cer- 
veau. La  racine  appliquée  fur  les  membres  rom- 
pus en  attire  les  pièces  d’os. 

15.  Le  Targon  ( Draco  hortenfis  ) fes  feuilles 
font  chaudes  & feches,  acres  & abfterfives. 

tes  herbes  dont  on  mange  le  fruit. 

Sous  ce  nom  nous  comprenons  premièrement 
les  artichauts  & cardons,&  la  carline  , l#s  cour- 
ges, concombres,melons  & pompons  & les  frai- 
ies  ; puis  quelques  efpeces  de  bleds  & de  légu- 
mes qui  font  aufli  d’ufage  dans  la  Medecine. 

1.  L’Artichaut  ( Cynara)8c  î.le  Cardon, (Car- 
dutu  efi,Hlentui)Qts  deux  plantes  font  chaudes  ÔC 
feches  , aperitives  & diurétiques  , elles  excitent 
le  defïrde  Venus  : & font  bonnes  en  dedans  ôc 
en  dehors  pour  faire  paftèr  la  puanteur  des  ai- 
felles.  . ,r 

La  Carline  ( Carlina  ) les  montagnards  en 
mangent  les  telles  qu'on  nomme  Chardoujfes  $ 
mais  la  racine  eft  d'un  grand  ufage  en  Médeci- 
ne -y  elle  échauffe  & ddleche  au  troifîéme  degié, 
excite  les  fueurs  & les  urines,refiftc  aux  venins, 
provoque  les  mois,&  tue  les  vers. 

4.  Les  Concombres  ( Cucumeres  J y.  les  Ci- 
trouilles ( C itrulli  ) 6.  les  Courges  ( Cncurbitx  j 
7.  les  melons  & pompons  ( M clones  & P epones) 


Part  i.  Delà  Matière  Me  de  c inale.  lof 

leurs  fcmences  font  fort  en  ufage , & paflcnc 
ordinairement  fous  le  nom  des  quatre  femences 
majeures  froides  ; elles  rafraîchi  (lent , humec- 
tent, defalterent,  excitent  les  urines  , détergent; 
on  s'en  1ère  dans  les  fièvres  , dans  la  phthifie, 
dans  la  chaudepille  , dans  la  plevrefie  , & phre- 
nefie. 

8. L'herbe  aux  fraifes  : ( fragaria  ) fournit  fon 
fruit  & fes  feuilles  : le  fruit  rafraîchit  & hu- 
mcûe  , refifte  aux  venins  , & nettoye  les  reins. 
Les  Feuilles  rafraîchilfcnt  & deflechent  & refer- 
rent rant  foit  peu  : Elles  font  diurétiques  & d'un 
grand  ufage  dans  la  jaunifle  : on  s'en  fert  en  de- 
hors pour  des  gargarifmes,  des  bains  & des  ca- 
taplâmes  : Des  fruits  on  fait  un  fyrop,un  efprit, 
une  teinture  & une  eau  , & de  la  plante  entière 
fe  diftille  une  eau  qui  eft  fort  bonne  pour  faire 
palier  les  lentilles  2c  taches  de  la  peau. 

, * * 
Les  Bleds  qui  fervent  en  Medecine. 

i.  Le  Froment  ( Triticum  j fa  farine  & le  fon 
font  en  u(àge:la  farine  ne  nourrit  pas  feulement, 
mais  fert  encore  beaucoupen  Medecinejcar  étant 
appliquée  au  dthors,elle  amollit  les  tumeurs,  2c 
appaife  les  douleurs  : on  en  fait  des  cataplâmes 
pour  les  inflammations  & fluxions  des  yeux  , 2c 
pour  les  douleurs  des  gouttes  : le  fon  eft  fort  de- 
terfif  ; on  s’en  fert  pour  appaifer  les  douleurs  de 
tête  & pour  la  nettoyer  de  fa  cralïe  : on  fait  de 
l'huile  du  froment , &c  du  pain  fe  fait  une  eau 
qu’on  recommande  pour  les  flux  de  ventre  des 
petits  enfans. 

F.  Le  fciglc  ( Sec  ale  ) fajfarinç  & le  fon  ont 
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les  mêmes  vertus  que  celles  du  fromens  : le  pair! 
qu  on  en  fait  étant  appliqué  tout  chaud  & arrofé 
d un  peu  de  vin  8c  faupoudré  de  niufcade  eft  fort 
bon  dani  les  douleurs  de  telles,  de  caufe  froide, 
palpitations  de  cœur,  foiblefife  d'èftomàch  8c 
pour  retenir  l'enfant  datis  le  ventre  dè  la  mere  i 
la  cro lifte  btuleecft  encorè  bonne  dans  des  den- 
tifr.ces.  On  en  fair  une  eau  diftillëe  fort  aftrin- 
gfente, 6e  auffi  un  emplâtre. 

3-  L'Orge  { Hordeum  ) on  fert  du  grain  & de 
1 herbe  .Il  rafraîchit  & deilccheau  premier  degré, 
deterge,  ouvre*  d.gete  & amollit.  On  fait  divér- 
fes  eaux  d orge  * dont  nous  parlerons  en  la  rrbi- 
fieme  partie  dé  Ce  Livre  : Dê  l'herbe  fe  diitille 
une  eau  qui  eft  très-bonne  pour  là  douleur  de 
telle  venant  de  caufe  chaude , & pour  les  deflu- 
xions  chaudes  dès  ÿeuxi  - 

4-  L'Avoine  ( Av  en  a ) fa  graine  & fa  farine 

fervent  en  Medecitte  : l'avoine  ci  lie  enfermée 
dans  un  fachet  8c  tnife  toute  chaude  fut  le  ven- 
tre appaife  les  doùleuts  de  la  colique  : ôn  l'àp- 
plique  auflï  für  les  côtés  dàris  là  plèvrefie  venteu- 
fè.  Cela  fondu  avec  du  b'cuttèori  fait  Une  bouil- 
lie qui  eft  bonne  pour  deftècher  là  gale  delà' 
teftex;  ^ 

5.  Le  Millet  ( Milium  ) fa  graine  & fa  fariné 
font  en  ufage  : il  refraîchit  8c  delfechè  au  troi- 
fieme  degré  , & teflérre.  Sa  decoélion  èfneùt 
puilfamment  les  urines  & les  fueurs,  8c  eft  tres- 
bonne  dans  les  fièvres  intermittantes  fur  la  fin 
de  l'accez  : Par  dehors  on  s'en  fert  pour  deflè- 
cher  le  cerveau  & appaifer  les  douleurs  de  telle 
& de  ventre  j pour  confumer  le  lait  des  nourrit 
ces , pour  arrefter  les  diarrhées  &,  pour  chafta- 
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le  calcul  : On  en  fait  une  eau  di  Aillée  de  l'herbe 
qui  eft  bonne  pour  la  preftrvationdu  calcul. 

Les  Legumes  qui  fervent  en  Meiecine . 

1.  Le  Pois  chiche  ( Cicer  ) il  y en  a de  trois 
fortes,  du  blanc , du  rouge  & du  noir.  Le  rouge 
eft  le  meilleur  qui  échai.tfe  & de  fléché  au  pre- 
mier degré,  amollir,  deterge , difeute,  addoucic 
excite  les  urines  , nettoye  les  reins,  & la  veffie, 
lâche  le  vendre,  provoque  les  mois  & enleve  les 
obft mêlions  du  foye  & de  la  ratte:On  en  prend 
le  (uc,la  purée,  ou  la  decoétion,&  par  dehors  <Jn 
fait  des  cataplâmes  de  fa  farine.  ^ 

i.  Le  Feve  ( Faba  ) fa  forme  rafraîchit  & defo 
feche  au  premier  degré,  incraiïe  & deterge  j Par 
dedans  on  s’en  fert  dans  la  lienterie,  diarrhée, & 
autres  flux  : par  dehors  elle  eft  utile  dans  le* 
contufions  , & pour  nettoyer  la  peau  de  toute 
faleté.  On  fait  une  eau  de  fes  fleurs  qui  eft  fort 
diurétique,  & de  plus  fert  à l’embel  lifte  ment  & 
fards  du  vifage  , & un  fel  qui  émeut  puiflam- 
ment  les  urines,&  eft  tres-bon  dans  l’hydropifie, 
rétention  d’urine  & la  gravelle. 

• ..  . :*•  ^ . , 

— — 

CHAPITRE  V.  , ; 

Ves  herbes  échauf  antes» 

é 

ENtre  un  nombre  prefque  infini  de  toutes 
fortes  d’herbes  qu'on  trouve  à la  campagne, 
tous  choiûtons  celles  qui  font  les  plus  conhucs. 
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& dont  les  vertus  & les  facultés  font  mieui 
éprouvées  : elles  font  ou  échaufantes,ou  rafraï- 
ch  liantes, & les  unes  & les  autres  font  telles  ou 
au  premier,  ou  au  fécond,  ou  au  troifiéme,ou  au 
Quatrième  degré. 

Des  herbes  échauffantes  au  premier  de gré. 

Les  Herbes  échaufantes  au  premier  degré 
font  celles  qui  échaufent  prefque  infenfiblemeoc 
& fans  qu'on  9’en  apperçoive  : plufieurs  d’en- 
trc-elles  font  nommées  temperées  auffi  bien 
que  plufieurs  de  celles  qui  font  rafraîchilfantes 
au  premier  degré  j mais  à proprement  parler  , il 
n'y  en  a point  qui  n’ait  quelque  excès  pour  pe« 
tit  qu’il  foit,  ou  de  chaleur,  ou  de  froideur. 

Celles  qui  échauffent  au  premier  de* 
gré  font 

* . • ’ î'r  »:  . * 

i.  L Ancholie  (AquitegU  ) eft  de  plufieurs  for- 
tes, fimple  ou  double,  bleiie,  blanche,ou  rouges 
l’on  fefert  de  la  femence,  des  fleurs  & de  l’her- 
be de  la  fimple  qui  a la  fleur  bküerelle  defleche 
au  premier  degré , ouvre  les  obftrudions  du 
foye,  de  la  ratte  & de  la  veffie  du  fiel , provoque 
l’urine  & les  mois,  confolide  les  playes  , & ap 
paife  les  tranchées  de  ventre.  On  s'en  fert  par- 
ticulièrement en  dedans  dans  la  jaunifïè  & dans 
la  rougeole  & petite  verole,  & en  dehors  elle  efi 
tres-efncace  contre  la  pourriture  des  gencives 
? qui  vient  dans  le  feorbut,  & dans  les  ulcérés  8u 
< gofier  & de  la  bouche  : Des  fleurs  on  fait  une 
<•  cohfêtve  & un  vinaigre  , & de  route  la  plan,* 
te  une  eau  diflillée. 
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z.  L’Armoire  ( Artemifia  ) fcs  feuilles  & forn- 
mites  delfcchent  au  fécond  degré  , ouvrent,  diT- 
entent,  provoquent  les  mois  , facilitent  l’accou- 
chement, chaflent  l’arrieue-faix  : & iont  entiè- 
rement dediées  pour  les  maladies  des  femmes 
qui  s’en  fervent  non  feulement  en  dedans  ; mais 
encore  en  dehors  pour  des  bains  utérins.  On  en 
fait  une  eau,  un  huile,  un  fyrop  & un  fel. 

3.  Le  bec  de  grue  ( Géranium)  eft  de  plu  fleurs 
fortes  ; mais  il  y en  a trois  qui  font  le  plus  en 
u fage  : le  premier  s’appelle  autrement  l'herbe  à 
Robert,  & vient  fur  les  murailles  : fes  feuilles 
dcU'echent,  relferrent  ,detergent,&  diffoH’ent  le 
iang  caillé  j c'cft  pourquoy  on  s’en  fert  dans  les 
contufions  & dans  les  playes  pour  les  nettoyer: 
on  en  met  fur  les  mammelles  pour  faire  perdre 
le  lait  & pour  guérir  leurs  filfures  & crevallés. 
On  en  fait  une  eau.  Le  fécond  croit  prés  des 
eaux,  & s’appelle  Géranium  fanguineum,  très- ex- 
cellent contre  toutes  fortes  de  flux. Le  troifiéme 
a l’odeur  du  mufe  8c  s’appelle  Géranium  mof- 
chatum  : il  eft  plus  chaud  que  les  autres,  difeufe 
flf  & corroboratif  des  nerfs. 

4.  La  Borrache  ( Borrago  ) ou  fe  fert  de  fa  ra- 
cine, de  fes  feuilles  & de  fes  fleurs  , qui  hume- 
ctent au  premier  degré  , rejoui flènt  le  cœur  8c 
diflipent  les  vapeurs  malignes, qui  s’eflevent  des 
hypocondres  dans  les  maladies  mélancoliques, 
elles  corrigent  fort  bien  les  humeurs  adultes, 
brûlées  & mélancoliques  & font  bonnes  dans 
toutes  les  maladies  qui  en  viennent.  On  en  fait 
une  eau,  uneconferve,  un  fyrop  & un  fuc. 

5.  Le  Bouillon  ( Verbafctm  ) eft  ou  blanc , ou 
Jioir  ; le  blanc  eft  plus  uflté.Sis  feuilles  & fleurs 
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110  V Apoticaire  Tmncoù  charitable, 
font  en  ufage,qui  dellechent,  amollilfent,  difeu- 
tent , appaifent  les  douleurs,  & font  d'un  grand 
ufage  en  dedans  pour  la  toux  , crachement  de 
fang  & tranchées  de  ventre.  On  s*cn  fert  par 
dehors  pour  appaifer  les  douleurs,  & particuliè- 
rement celles  des  hemorrhoydes.On  fait  une  eau 
& un  huile  de  les  fleurs. 

6.  La  Branquc-urfine  ( Branca  itrfina  , Acan- 
thus  ) eft  une  des  cinq  herbes  emollientes.  L'on 
fe  fert  de  fes  feuilles  dans  des  clyfteres  , 8c  cata- 
plàmes  anodyns  & émollients. 

7.  Le  Bugle  ( Bugula  ) On  fe  fert  de  fes  feuil- 
les en  dedans  dans  la  jaunilfe  , obftru&ion  du 
foye , rétention  d'urine  , phehilîe  & hernies.  En 
dehors  elle  eft  bonne  pour  les  playes. 

S.  La  Buglofe  ( Bttglojfwn  ) a les  memes  ver- 
tus que  la  borrache. 

9.  La  Camomille  ( Camomilla  J eft  de  plu-  « 
fîeurs  fortes  ; mais  l’on  fe  fert  leulement  de 
celle  des  jardins  , de  la  fauvage  odorante  8c  de 

la  puante  : les  deux  premières  dellechent  au  pre- 
mier degrc , digèrent  , amoliflènt  , appaifent  les 
douleurs  , & provoquent  les  mois  8c  l’urine  ; 
On  s’eq  fert  fort  fouvent  en  dedans  dans  la  co- 
lique , & en  dehors  on  en  met  dans  les  cataplâ- 
mes  & clyfteres  qu'on  fait  pour  charter  les 
vents  , amollir  8c  appaifer  les  douleurs.  On  en 
fait  un  fel  , un  fyrop  , un  huile  , & une  eau  qui 
eft  tres-bonne  pour  les  douleurs  d’eftomach  : la 
camomille  puante  que  l’on  appelle  Cotula  f&- 
tida,  eft  tres-bonne  pour  les  fuftocations  de  ma- 
trice. 

10.  La  Centaurée  grande  ( Centaurium  tna- 
j hs  ) que  quelqucs<-uns  prennent  pour  le  rha- 
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pontic  ; croit  fur  les  montagnes.  Sa  racine  eft 
aftringente,  vulnéraire,  tres-bonnc  dans  les  flux 
de  ventre,  elle  provoque  les  mois,  & les  airelle 
quand  ils  fluent  en  trop  grande  abondance:elle 
eft  encore  efficace  dans  les  fièvres  qui  viennent 
de  l'impureté  de  l’eftomach,  dans  le  crachement 
de  fang , pour  refoudre  le  fang  caillé  & dans 
les  hernes  ou  décentes  de  boyaux  j elle  fortifie 
le  foye , & en  ouvre  les  obftruélions  aufli-bien 
que  celles  du  mefentere. 

1 i.Le  Ceterach  ( Scolopendriumverum  ) croit 
fur  les  rochers.  Ses  feuilles , deflcchent , déter- 
gent & fortifient  la  ratte  : excitent  les  urines, 
brifent  le  calcul  & provoquent  les  mois.  On 
s'en  fert  notamment  dans  la  fièvre  quarte,  dans 
la  jauniflè,&  dans  la  durté  de  ratte. 

iz.  Le  Chardon  à cent  telles  ( EryngUtm ,)  Sa 
racine  deflèche,  difeuté,  ouvre,  brife  le  calcul  & 
chaflè  les  venins.  On  s'en  fert  dans  les  obftru- 
élions  du  foye  & de  la  ratte  , dans  la  jaunifle, 
dans  la  colique,  rétention  d’urine  6c  fupprdfion 
de  mois  :on  confit  fa  racine. 

13.  Les  Cheveux  dej  Venus  ( Capilliveneris , 
Adiantum  ) nous  font  apportés  de  la  Provence 
& du  Languedoc  j Cette  herbe  de ffeçhe, atténué, 
deterge  , o^vre  les  obftruélions  du  foye  & de 
la  ratte , excite  l'urine  & les  mois  & foulage  les 
maladies  de  la  poitrine  & des  reins.  On  en  fait 
une  eau,un  fyrop  fimple,&  un  autre  compofé. 

14.  Le  Dompte-venin  ( Afclepiai  , vincetoxi - 
cum,  Hirnndinaria)  on  ft  fert  de  la  racine  & de 
la  fejnence  de  celuy  qui  ala  fleur  blanche.  La 
racine  eft  deflèchante, atténuative, fudorifique  6c 
alexipharmaque.  On  s’en  ftrj:  dans  la  pefte  & 
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contre  les  venins,  dans  les  défaillances  & palpi- 
tations de  cœur , hydropifie  & fuppreffion  de 
mois.  La  femence  brife  le  calcul  : en  dehors  tou- 
te la  plante  mondifie  fort  bien  les  ulcérés  fordi- 
des  & malins , particulièrement  ceux  des  mam- 
mellesron  l'applique  auffi  fur  la  morfure  des  ani- 
maux venimeux.On  en  fait  une  eau  ôc  un  extrait. 

15.  La  Fumeterre  ( Furnaria  vulgaris  ) l'herbe 
avec  les  fleurs,  defleche,  atténué,  ouvre  les  ob- 
ftrudions  des  vifceres,  & puis  les  fortifie  , puri- 
fie le  fajig  en  purgeant  infenfiblement  les  hu- 
meurs fereufes,  & brûlées  : on  s’en  fert  parti- 
culièrement avec  du  petit  lait  dans  la  jaunifle,; 
lefeorbut,  la  gale,  & dans  plufieurs  maladies  de  * 
la  ratte  & du  mefentere. 

1 6.  La  Galega  ( Fut  a Capraria  ) eft  une  her- 
be qui  vient  du  Piémont  ; mais  qui  eflant  femée 
din s nos  jardins  y vient  fort  bien.  La  feiiille  3c 
les  fleurs  font  fudorifiques  & d'un  grand  ufage 
contre  tous  venins,  dans  la  pefte , fièvres  pour- 

; prées , petite  verole&  rougeole  , une  cueillerée 
de  fon  (uc  donné  aux  petits  enfans  tue  les  vers, 
& fait  des  merveilles  dans  l’épilepfie  qui  les  at- 
taque fouvent.  On  l'applique  auffi  fur  le  nom- 
bril pour  chatTer  les  vers  , & fur  les  morfures 
des  animaux  venimeux.  On  diftillq  un  eau  de 
toute  la  plante , & on  fait  une  conferve  de  fes 
fleurs. 

17.  La  Goutte  de  lin  ( Cufcuta  ) cette  herbe 

defleche  au  fécond  degré,  ferre  tant  foit  peu,de- 
terge,  ouvre  les  obftruébdns  du  foye  & de  la 
ratte  , corrige  l’humeur  mélancolique , & eft 
d’un  grand  ulage,dans  la  jaunifle  & dans  la  gal- 
le. On  en  fait  une  eau  diltillée.  . . ' ** 

, 18.  La 
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18.  La  Guimauve  ( Altb&a  ) fa  racine  , Tes 
fe  uilles,  8c  fa  femence  font  en  ufage.  Elle  amol- 
lit , difeute  , appaife  les  douleurs,  meurit  les  tu- 
meurs 8c  corrige  l’acrimonie  des  humeurs.  On, 
s’en  fert  au  dedans  dans  les  maladies  de  la  poi- 
trine 8c  de  la  veflïe.  Au  dehors  fon  ufage  cft 
grand  pour  des  cataplâmes  8c  des  clyfteres  : On 
en  fait  une  eau, un  mucilage, un  extrait,unfyrop 
& nn  onguent  (impie  8c  composé. 

19.  L’Hepatique  étoilée  ( Hepatlca flellata, 
jAfperula  ) eft  de  deux  fortes,  l’une  plus  commu- 
ne qui  croît  par  les  bois , & fleurit  au  mois  de 
May,  dont  nous  parlons  icy,  & l’autre  qui  vient 
fur  les  montagnes,  douce  au  toucher,  comme  du 
fatin  : les  feuilles  8c  fleurs  de  la  première  defle- 
chent , ouvrent  les  obftru&ions  du  foye  & de  la 
veflïe  du  fiel , & fortifient  le  cœür  & le  foye  : 
On  s'en  fert  principalement  dans  la  jauni (fe.  En 
dehors  nos  paifans  en  appliquent  fur  les  coupu- 
res avec  heureux  fuccez. 

zo.  L Hépatique  noble,  ou  herbe  à la  Trinité 
( Hepatica  nobilis  ) vient  fur  les  montagnes,  fes 
feuilles  & fleurs  , deflèchent  modérément , ref- 
ferrent  tant  foit  peu,  purifient  le  fang , ouvrent 
les  obftru&ions  du  foye  8c  de  la  ratte  , excitent 
les  urines  & nettoyent  les  reins  8c  la  veflie.  On 
fait  une  eafi  diftillée  de  toute  la  plante. 

21.  Le  Lin  ( Linum ) fa  femence  digéré, amol- 
lit & meurit  : On  s’en  fert  en  dedans  pour  la 
toux  , plevrefie  & phihifie  , & en  dehors  pour 
meurir  les  tumeurs  , & appaifçr  les  douleurs  ; 
On  en  fait  un  mucilage  & un  huile  qui  e(l  bon 
8c  dedans  8c  dehors  , dans  la  colique  , plevrefie 
8c  durté  de  ratte  : De  là  toile  de  lin  brûlée  (c 

• éf  . * • 
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fait  encore  un  huile  vulnéraire  , anodyn  6c  bon 
pour  les  dartres,&  pour  appaifer  la  douleur  des 
jdents.  ‘ ’ • 

iz.  Le  Lys  ( Lylium  ) eft  de  plufteurs  fortes  j 
tuais  icy  nous  entendons  le  blanc,dont  les  fleurs 
la  racine  font  en  ufage.Les  fleurs  humectenr, 
appaifent  les  douleurs,  digèrent  Ôc  meurifltnt  : 
la  racine  deflèche,  deterge  , digéré  , ramollit  ôc 
meurit.  On  s’en  fert  principalement  au  dehors 
pour  meurir  les  tumeurs,  pour  les  cors  des  pieds 
& pour  les  brûlures  : On  fait  une  conferve  des 
fleurs,  une  eau  des  feuilles  qui  eft  excellente 
pour  l’afthme  ôc  la  toux,ô£  un  huile  Ample  Ôc  un 
autre  composé.  ~ 

13.  Le  Mauve  ( Malva  ) On  fe  fert  de  fes 
feuilles,  de  fes  fleurs , de  faftmence  ôc  de  fa  ra- 
cine : les  feiiilies  &c  les  fleurs  hume&ent , ra- 
mollilTent,  addouciflènt  les  douleurs,  lâchent  le 
ventre  : On  s’en  fert  en  dedans  dans  la  toux, 
enroüeure  , phthifie,  dyfènterie,  calcul,  éroflon 
de  la  velîie  , ardeur  d’urine,  durté  de  matrice  ôc 
dans  les  fièvres  : En  dehors  elle  meurit  les  ru- 
meurs , appaife  les  douleurs , &nettoye  la  tète. 
La  femence  & la  racine  ont  les  mêmes  vertus  ; 
La  racine  fert  particulièrement  pour  faire  palier 
la  craflè  des  cheveux,  & pour  des  curedents.  Ofi 
fait  une  conferve  des  fleurs  & une  cadf  de  toute 
ja  plante. 

24.  Le  Melilot  ( Melilottu  ) fes  fleurs  , fes 
feuilles  ôc  fa  femence,  amollilîent , difeutent  & 
appaifent  les  douleurs  : On  s’en  iert  principale- 
ment en  dehors  pour  les  rougeurs  , tumeurs  ôc 
douleurs  des  yeux  : ôc  pour  des  clyfteres.  On  en 
fait  un  emplâtre. 
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25.  La  Mercuriale  ( Mercuriale  ) fcs  feuilles 
delfechent , detergent  , lâchent  le  ventre  & pur- 
gent la  bile  & les  eaux  : Par  dehors  en  forme  de 
pelîàires,  elle  provoque  les  mois  & l'évacuation 
de  l’arrierefaix  , & en  cataplâme  elle  ramol- 
lit les  tumeurs  : On  en  fait  une  eau  , un  fy- 
rop  , & un  miel  dont  «n  fe  fert  pour  les  ely 
fteres. 

26.  Le  Millepertuis  ( Hypericum  ) fes  feuilles 
& fleurs  font  feches  , diurétiques  & vulnerai- 
res  : On  s'en  fert  en  dedans  pour  les  playes  in- 
ternes , pour  refoudre  le  fang  caillé  , brifer  le 
calcul,  cnalfer  les  vers  : On  l'employe  au  dehors 
pour  les  playes  , contufions  & tremblemens  de 
nerfs  j On  en  fait  une  eau  diftillée  , un  fel , une 
teinture  , un  huile  Ample  & un  autre  composé, 
dont  voyez  la  defeription  dans  nôtre  Chirurgien 
Charitable. 

27.  Le  Muguet  jaune  ( Gallium  luteuvt  ) eft 
une  petite  herbe  qui  vient  par  les  prez  : fes  feuil- 
les Ôc  fes  fleurs  font  fort  utiles  dans  l’hemor- 
rhagie  , dans  la  gale  lîmple  & maligne,  & pour 
Je  chancre  des  mammelles  : il  entre  dans  la 
compofltion  de  l'onguent  martiaturn. 

2S.  L'Oeillet  ( Caryophyllus  hortenfis)  eft  de 
pluAeurs  fortes  -,  mais  le  rouge  eft  le  meilleur, 
qui  deflèche  & fortifle  le  cerveau  & le  cœur  : 
On  s’en  fert  au  dedans  dans  lts  vertiges  , épi- 
lepftes  , apoplexie  , défaillances  & palpitations 
de  cœur  , pour  les  vers  & accouchemens  diffici- 
les : Par  dehors  on  s'en  fert  pour  tirer  dehors 
les  pièces  du  crâne  rompues  dans  les  fraéhues 
du  crâne  & playez  de  la  tête  , ils  adouciflènt  les 
douleurs  de  tête  ôc  des  dents  : On  en  fait  une 
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eflence,  une  conferve,  un  fyrop,  un  vinaigre,  &c 
une  eau  qui  eft  bonne  pour  les  yeux. 

29.  UOnobrychi*.  C’e/l  une  herbe  qui  vient 
dans  des  prez  humides,  ayant  les  feuilles  de  len- 
tille & une  belle  fleur  rouge,  qui  paroît  au  mois 
de  May  : les  prez  qui  font  le  long  de  l’Arve 
dans  le  Faufligny  , &c  prés  de  Geneve  en  font 
tous  couverts  : cette  herbe  a les  mêmes  vertus 
que  le  Galega,  de  forte  qu’on  s’en  peut  fervir  en 
|a  place,  pour  les  fièvres  malignes. 

~ 30.  L’Ortie  morte  ( Galliopjis  ) eft  de  plu- 
sieurs fortes  : les  feuilles  de  toutes  deflechent  & 
refférrent  : On  s’en  fert  en  dedans  dans  toutes 
pertes  de  fang  , de  quel  endroit  qu’il  vienne  : 
On  fait  une  conferve  de  fes  fleurs  : On  la  re- 
commande particulièrement  contre  les  fleurs 
blanches.  1 ’•*  ' 

31.  L’Ortie  piquante  ( Vrtica  urens  ) fa  raci- 
ne, fa  feinence , & fes  feuilles  font  en  ufage  : la 
racine  eft  fort  recommandée  pour  la  jauniflê  : 
la  feuille  pour  la  gangrené , pour  lâcher  le  ven- 
tre, nettoyer  les  reins  , brifer  le  calcul , pouflèr 
la  rougeole  , aider  à l’expeâoration.  Par  de- 
hors l’ortie  petite  étant  côncafsée  ou  fon 
fuc  exprimé  , mis  dans  le  nez  arrête  l’hemor- 
rhagie  : elle  eft  bonne  encore  au  dehors  pour  la 
gangrène  : On  fe  frotte  les  bras  & les  jambes 
d’orties  pour  empêcher  le  retour  des  accez  des 
fièvres  intermittentes  ; comme  auflî  pour  attirer 
le  fang  aux  parties  atrophiées.  La  ftmence  de  la 
grande  ortie  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  toux, 
î’âfthmé  , l’inflammation  des  poumons  & la  ple- 
yrefie.'  " ’ . ’ ' ‘ ‘ ' ‘ 

- 32.  La  Pafquette  ( Bellit  ) eft  de  plufîeurs  for- 
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tes  j mais  la  meilleure  eft  la  plus  petite  qui  croît 
par  les  prez  : l'herbe  entière  eft  cri  ufage  j qui 
eft  fort  ddfecbante  & vulnéraire  : l’on  en  donne 
aux  enfans  pour  leur  lâcher  le  ventre.  On  èri 
fait  une  eau.  . 

3 5.  La  Pallerofe  ( Malva  Rofea  J eft  un  peti 
aftxingente  : fes  fleurs  font  d'un  grand  u/age 
dans  la  pourriture  de  la  bouche  & dans  les  ma- 
ladies des  tônfilles  : On  les  recommande  encoré 
pour  arrêter  les  mois  immoderez. 

34.  Le  Pied  de  lion  ( Alchfmilla  ) fes  fcüillei 
font  vulnéraires,  aftringentes  & deterfives  : Oii 
s’en  fert  au  dedans  pour  des  potions  vulnérai- 
res j 6e  pour  arrêter  les  mois  immoderez.  Onl 
l'employe  auffi  au  dehors  , ôc  on  en  fait  unè  eaiï 
diftillée.  „ . , 

33.  Le  Poîytric  ( P olyirichuîn  ) z les  mêmes’ 
vertus  que  les  cheveux  de  venus  , & l’on  s’en 
peut  fervir  en  leur  place  , dans  cous  les  medica- 
mens  où  ils  entrent. 

3 6.  La  Qnintefeliille  ( Pentapbyllum  ) toute 
la  plante  eft  (eche  j aftringente  ôc  vulnéraire  • 
.d'un  grand  ufage  dans  les  catarrhes  , paraly- 
ses , gouttes  , phthifie  , crachement  de  fang, 
toux  , jauni  (Te  , obftru  étions  du  foye  & de  la 
ratte,  hémorrhagies,  flux  de  ventre  Sc  d'hemor- 
thoÿdes  , calcul  , érofion  de  reins  , décentes  de 
boyaux  & dans  les  fièvres  ; Par  dehors  Ton  (ùc 
versé  dans  l’œil,  en  appaife  l’inflammation  ; l’on 
I'emplpye  auffi  dans  la  pourriture  de  la  bouche, 
pour  raffermir  les  dents,  ôc  pour  nertoyer  les  uP 
çercs  malins  : On  fait  une  eau  de  fes  feuil- 
les. 

3 8.  La  Reglifte  ( Glychyrrhizjt ) fe  cultive  dans 
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' les  jardins  \ fa  racine  humecte  8c  addoucit  l’a-- 
i crimonic  des  humeurs  &.  lapreté  de  la  trachée 
artere,  Fait  cracher  fis  phlegmes  de  la  poitrine, 

• & eft  d’un  grand  ulage  dans  la  toux  , enroüeu- 
rc,  éiofion  de  la  veffie,&  ardeur  d’urine  : On  en 
fait  un  fuc  & un  iyrop. 

39.  Le  Satyrium  cil  de  plufieurs  fortes  , qui 
* font  toutes  en  ulage  : la  plus  grolfe  de  fes  raci- 
nes , car  le  moindre  fait  un  effet  tout  contraire, 
humecte  8c  elt  fort  recommandée  à ceux  qui 
font  froids  8c  maleficiez , 8c  contre  la  fterilité 
des  femmes  : On  confît  la  racine  , 8c  on  en  fait 
un  eleétuairc  8c  un  extrait. 

40.  La  Spica  Celtica  ; 1a  racine  delTeche  , for- 
tifie l’eflomach,  excite  l'urine , chiffe  les  vents: 
Au  dehors  on  en  met  dans  des  cataplâmes  & 
onguents  échauffants  8c  difeuffifs. 

. 41.  Le  Tuffilage  ( Tufjilago  ) eft  une  herbe 
ddfechame  & peélorale  : On  s’tn  fert  dans  la 
toux  , difficulté  de  rcfpirer  , abfccz  de  poitrine, 
ulcérés  8c  inflammations  : On  fait  un  fyrop  du 
■-  fuc  de  fes  feuilles,  une  eau  de  fes  feuilles, & une 
conferve  de  fes  fleurs. 

42.  La  Tormentille  ( Tormentilla  ) fa  racine 
eft  deffcchante  au  troifiéme  degré,  vulnéraire, 
diaphonique  8c  alexipharmaque  : fou  ufage  eft 
tres-frequent  dans  la  pefte,  8c  autres  maladies 
malignes,  dans  les  Catarrhes,  flux  de  ventre,  vé- 
roles, playes  8c  contre  les  venins.  Par  dehors  on 
s'en  fert  dans  les  playes  , & contre  les  vomifte- 
metis.  On  fait  une  eau  diftillée  de  toute  la 
plante.. 

43. 1!e  Trcfïlc  odorant  fe  cultive  dans  les  jar- 
dins : fes  feuilles, fleurs  de  femencts,  delfechcnt. 
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detergent,  digèrent  ; font  anodynes,  diurétiques 
& vulnéraires  : On  s’en  fert  dans  la  plevre  fie^ 
hydropifie  , ardeur  d’utine  , & fuffocation  de 
matrice  : Par  dehors  Ton  ufage  eft  grand  dans 
lcS  playes,  morfures  d'animaux  venimeux  , dou- 
leurs d’hemorrhoydes  , & mailles  dès  yeux.  Ori 
eg  fait  une  eau  & un  huile  qui  eft  excellent  pour 
Confolidcr  les  playes  & meurir  les  tumeurs. 

lies  Herbes  échauffantes  au  fécond  degre'. 

/ 

Les  Herbes  échauffantes  au  feCond  degré 
font  celles  qui  échauffent  fenfiblcment  & mani- 
feftement  ; mais  fans  offèncèr  aucunement  le 
corps,  telles  lont 

i.  L’Abfynthe  ( Abfymhium  ) qui  eft  ou* 
grand,  appelle  Romain,  ou  petit,  appelle'  Pontic  : 
l'un  & l’autre  fournit  fes  feuilles  tk  fes  fommi- 
tez  qui  font  feches  au  troifiéme  degré , aftrin- 
gentes,  atténuatives  ,aperitives , & diurétiques. 
Le  grand  fortifie  mieux  l’eftomach,  tue  les  vers,' 
évacue  la  bile  , enlevc  les  douleurs  de  tête  ve- 
nans  de  trop  boire  8c  eft  bon  aux  fièvres  tier- 
ces. Eri  dehors  on  s’en  fért  pour  fortifier  l’efto- 
mach, 8c  aider  à l’oiiie  , le  petit  eft  plus  propre 
pour  le  foye  5c  pour  la  ratte  , & eft  d-’un  grand 
ufage  dans  les  affrétions  du  foye , de  la  ratte , 8C 
de  la  veffie  ;Endchors  on  en  applique  fur  le  ven- 
tre pour  en  appaifer  les  tranchées  : Du  grand  5c 
du  petit  fe  font  une  eau , un  efprit , un  lue  , une 
teinture  , une  conferve  , un  fyrop , des  trochif- 

2ues  , des  huiles  & des  fels,  5c  ufi  vin  qui  forti- 
e tres-bien  l’eftomach  ; mais  nuit  à la  tête  8c 
aux  yeux. 
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i.  L'Achc  ( Apium  ) eft  ou  de  jardin  nommé 
autrement  Seleri , ou  aquatique  : ce  dernier  effc 
f plus  eti  ufage  qui  de  fléché  au  troifiéme  degré  : 
fa  racine  & fa  femence  font  employées  dans 
les  obftrutlions,  jauniflè  , calcul , & fuppreffion 
de  mois  : la  racine  eft  une  des  cinq  aperitivesj 
& la  femence  aufli  une  des  quatre  chaudes  pe- 
tites : On  fait  une  eau  de  fes  feuilles  & de  fes 
fleurs. 

3.  U Accrut  de  marais  : fa  racine  defleche,  at- 
ténué , reflerre  , fortifie  le  cerveau  & les  nerfs, 
& eft  d'un  grand  ufage  en  dedans  dans  la  dyfen- 
terie  & autre  flux  de  ventre  & de  matrice  : On 
en  fait  un  ele&uaire  qui  fortifie  l’eftomach. 

4.  L ‘Agératum  ou  Eupatorium  Meftu  ) fe  cul* 
tive  dans  les  jardins  : fes  feuilles  & fleurs  defle- 
chcnt  au  fécond  degré,atrenuënt,  detergent,refi* 
ftent  à la  pourriture,  lâchent  doucement  le  ven- 
tre, fortifient  le  foye,  & excitent  l’urine  : On  en 
fait  le  fyrop  , les  pilules  & les  trochifques  de 
Etipatorio. 

j.  y.  L’Agrimoine  ( Eupatorium  Gr&corum  ) fes 
W feuilles  & fommitez  , delfechent  au  fécond  de- 
gré, ouvrent , detergent , reflèrrent  & fortifient 
le  foye.  Son  ufage  eft  grand  dans  l’hydropifie* 
cachexie  & autres  affc&ions  du  foye  : On  en 
fait  une  eau  diftillée  , un  lue , un  fyrop , & un 
fel.  * 

6.  L’Agtipaume  ( Car  Mac  A ) fes  feuilles  def- 
fechent  au  troifiéme  degré , atténuent  , difeu* 
tent,  provoquent  l’urine  & les  mois,  déchargent 
la  poitrine  & facilitent  les  accouchemens.  On 
tn  fait  une  eau  & un  onguent. 

7.  L’Auronne  ( Abrotannm  ) eft  mâle  ouffi; 
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melle  j cette  derniere  s'appelle  cyprei  , & a les 
mêmes  facilitez  que  lemâle  , mais  n’eft  pas  li 
ufitée  : le  mâle  eft  pluil  en  ufage  qui  defleche, 
rellèrre  tant  foit  peu  , ouvre  , deterge  ,difcutc, 
refifte  à la  pourriture  & aux  venins , tue  les 
vers  , provoque  l'urine  , guérit  la  jauni  ftè  & les 
fuffocations  de  matrice.  Par  dehors  on  s'en  ferc 
dans  les  tumeurs,  fraéfcures  & luxations,&  pour 
faire  croître  les  cheveux  : On  en  fait  une  eau, 
un  vin,  une  conferve,  un  huile  par  infufîon  , & 
un  autre  par  diftillation. 

8.  La  Bardane  grande  ( Bardana  major  ) On 
fe  fert  de  là  racine  , de  fa  femence  & de  fes 
feuilles.  La  racine  eft  deflèchante , diurétique, 
diaphonique , deterfive  & tant  foit  peu  aftrin- 
gente  } d'un  grand  ufage  dans  l'afthme  , crache- 
ment de  fang,  tumeurs  de  ratte,  calcul,  gouttes, 
& playes  invetetées.  Sa  femence  eft  encor  ex- 
cellente contre  le  calcul  : On  applique  fes  feuil- 
les avec  heureux  fuccez  fur  les  playes  inveterées 
luxations  & brûlures. 

Le  Bafilic  ( Bafilicum,  Ocymnm  ) fes  feuil- 
les & fa  femence  humectent, digèrent, difcutent, 
purgent  les  poumons  & provoquent  les  mois  : 
On  en  diftille  une  eau. 

10.  La  Benoite  ( Coryophyllata  ) fa  racine  def- 
feche  au  fécond  degré , rellèrre  tant  foit  peu, dis- 
cute & fortifie  le  cerveau  & le  cœur  ; On  s’en 
fert  pour  refoudre  le  fang  caillé  & dans  les  ca- 
tarrhes. 

1 1.  La  Bctoine  ( Betonica  ) fes  feuilles  & fes 
fleurs  delfechent  au  fécond  degré,  difeutenr,  at- 
tentant , ouvrent , detergent , provoquent  les 
Urines,  ôc  fortifient  le  cerveau,  les  poûmotts , le 
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foye  , la  ratte  8c  la  matrice  : fon  ufage  eft  grand 
en  dedans  & en  dehors  dans  les  maladies  du  cer- 
veau 8c  pour  les  playes,  & principalement  celles 
de  la  tete  ; On  en  fait  une  eau  , une  conferve, 
un  (yrop  fimple  & composé  , un  fcl  8c  un  em- 
plâtre. 

ii.  Le  Chamaraz  ( Scordlnm  ) fes  feuilles 
dcflcchcnt  au  fécond  degré , detergent , atté- 
nuent , refiftent  à la  pourriture  8c  aux  venins,  8c 
provoquent  les  fueurs  : On  s'en  fert  dans  là 
pelle  8c  dans  les  fièvres  peftilcntielles  8c  maiir 
gnes  , dans  les  maladies  des  poûmons  8c  dans 
les  obftruclions  du  foye  & de  la  ratte  : En  de- 
hors elles  mondifient  les  playes  & les  ulcérés  & 
adouci  lient  les  douleurs  des  gouttes.  On  en  fait 
une  eau  , un  fuc , un  fyrop  fimple  & composé,* 
une  conferve,  un  eleétuaire  8c  un  fel. 

i j . Le  Chanvre  ( Cannabis  ) eft  ou  cultivé  oit 
fiuivage  : le  cultivé  fournit  fa  femence  de  fes 
feuilles  : la  femcnce  deflèche  , confirme  le  fper- 
me  8c  eft  bonne  jxmr  la  toux  & pour  la  jauni  lie; 
L'herbe  appliquée  fur  les  brûlures  les  guérit  : 
fon  lue  jette  dans  l’oreille  en  appaife  les  dou- 
— leurs.  Rabelais  a fait  l’éloge  de  cette  herbe  fous 
le  nom  de  Pantagruelis.  jçj* 

14.  Le  Chardon-beni  ( Carduus  Bentàiüus  ) 
fes  feiiilles  deflechent  au  fécond  degré  , arte- 
huënt,  ouvrent , difeutent , refiftent  aux  venins 
& à la  pourriture  &:  guerilfent  les  fièvres  quar- 
tes & autres  intermittentes  : On  les  recomman- 
de particulièrement  pour  les  douleurs  de  tête 
inveterées  & pour  la  lurdité.  En  dehors  on  s’erf 
fert  dans  la  gangrené  : fa  femence  a les  mêmes 
vertus.  De  fes  feuilles  on  fait  une  poudre , une 
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eau  qui  eft  fort  fudorifique  ; un  elpric  , un  lue, 
un  fel,  un  huile  par  diftillation  , un  iyrop,  & un 
extrait.  >,  * 

ij.  Le  Chardon  Nôtre  Dame  ( Cavâuw  Ma- 
ria ) la  femence  & fes  feuilles  deflèchcnt  au  ltv 
cond  degré,  reiTerrent,  tant  foit  peu,  & ouvrent 
les  obftruékions.  Son  principal  ulàge  eft  dans  la 
plevrcfie,hydropifie  & jaunifle  : On  fait  une  eau 
de  la  plante  encor  tendre. 

lé.  La  Confoulde  Sarrazine  ( Confolida  Sa- 
racenica  } cft  une  herbe  de  montagne  dont  les 
feuilles  delTèchenr,&  mondifient  les  ulcérés  ma- 
lins. On  s'en  fert  en  dehors  8c  en  dedans  pour 
~ les  playes,  les  ulcérés  & les  fiftules. 

17.  Le  Dattcus  de  Crete,  fa  femence  delîlche 
au  fécond  degré,  ouvre,  dilîipe  les  vents,  excite 
l’urine,  provoque  les  mois  & fl?rt  beaucoup  dans 
les  douleurs  de  matrice  , coliques  venteufts, 
toux  inveterée  , vertiges  , hoquet  & ardeur  d’u- 
rine. 

1 8.  L’Eupatoire  Aquatique  ( Eupatorhtm  Can- 
nabinum  ) fes  fleurs  dellechent , atténuent  , ou- 
vrent, relïèrrent  tant  foit  peu,  fortifient  le  foye, 
6c  font  bonnes  en  dedans  dans  la  toux  , catar- 
rhes , cachexie , rétention  de  mois  & pour  les 
playes  tant  en  dedans  qu’à  l’extetieur  : On  en 
met  aulfi  dans  les  bains  qu’on  fait  pour  provo- 
quer les  mois  : On  en  fait  auffi  une  eau  & des 
trochifques. 

19.  L’Eufraife  ( Euphrajîa  ) fes  feuilles  Sc 
fleurs  deflèchent  au  fécond  degré  , relïèrrent  ui> 
peu  , difeutent , & font  d’un  grandaifage  dans 
les  catara&es  & nuées  des  yeux  . foiblclfes  de 
veüe  & de  mémoire  : On  ai  fait  une  conferve, 
une  eau  & un  vin. 


i 14  V Apotic aire  François  charitable* 
zo.  Le  Fenouil  ( Fœniculum ) (es  Feuilles  8c 
fom  mitez  , fa  racine  & fa  femçnce  font  en  uia- 
gc  : les  feuilles  & fommitez  deftèchent  au  pre- 
mier degré,  ouvrent , difctitent  , déchargent  là 
poitrine  , fortifient  l’eftomach  , augmentent  le 
lait,  fubtilifent  laveüe  & adoucirent*  la  trachée 
artere.  On  en  fait  du  fel  & de  l'eau  qui  eft  tres- 
bonne  pour  les  yeux.  La  racine  cft  une  des  cinq 
apcritives,&  de  plus  carminative  , diurétique  ôi 
diaphoretiqtie.  La  fémence  cft  fort  carminative 
& ftomachale  propre  à corriger  plu  fi  eu  rs  purga- 
tifs : On  le  confit  de  on  en  fait  un  huile  par  di- 
ftillation.  . 

zi.  Le  Fenu  Grec  ( Focnum  Grmim  ) fa  femeh- 
ce  deftèche  au  premier  degré  , amollit , digéré; 
meurit , refout  : On  s'en  urt  dans  des  clyltereÿ; 
émolliens  qu'on  fait  pour  la  dyfenterie  : & ori 
en  tire  une  mucilage  qui  eft  tres-bonne  pour  les' 
meurtri  fleures  de  l’oeil  & d'un  grand  ufage  dansf 
des  catapîâmes  émolliens  & maturatifs. 

z z.  La  Fougère  ( Filix)  eft  ou  mâle , ou  femel- 
le ; La  racine  de  toutes  deux  deftèche  , rertèrre 
tant  foit  peu  , & ouvre  les  obftruélions  de  la 1 
ratte  & de  la  matrice;  On  en  fait  une  mucilage 
qu'on  recommande  pour  la  brûlure  : On  tient 
qu'elle  eft  très  nuifible  aux  femme.*  enceintes. 

z$.  La  Fraxinelle  ( Fraxinella  ) croît  fur  les 
rochers  des  montagnes  : fa  racine  deftèche  , ou- 
vre , tue  les  vers  , refifte  aux  venins  & fortifie  le 
cerveau  & la  matrice  : fon  principal  ulage  eft 
dans  les  maladies  malignes  , l'épilepfie  & la  ré- 
tention de  mois  : eftant  appliquée  au  dehors,  el- 
le attire  les  épines  & autres  chofes  qui  pour- 
raient eftre  entrées  en  la  chair. 
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24.  La  Fumtterre  bulbeufe  ( Pumaria  bulboft) 
croît  dans  les  lieux  aquatiques  & ombrageux  j 
porte  une  fleur  rouge  au  mois  d’ Avril.  Sa  racine 
qui  eft  cave , de  (lèche  au  troifiéme  degré,  deter- 
ge,  reflèrre  un  pea  , ouvre,  eft  hépatique,  ma  tri- 
cale,  fudorifique,  diurétique,  vulnéraire  & aiexi- 
pharmaque  : On  s’en  fert  pour  challèr  l'enfant 
mort  & l'arrierefaix  , pour  provoquer  les  mois, 
pour  purifier  le  fang  & contre  la  jauniflè  : En 
dehors  elle  mondifie  & confolide  les  playes , & 
ulcérés,  & fiftules  ; elle  appaife  les  douleuis  des 
gouttes  froides  , & eft  encore  efficace  dans  la 
pourriture  de  la  bouche,  & dans  les  meurtriflèu- 
res,  gale  &c  gratelles. 

2 J.  La  Garencc  ( Rttbia  tinÙorwm  J fa  racine 
deflèche  au  troifleme  degré,  ouvre,  dilcute,  ref- 
ferre  tant  (oit  peu  ; & de  plus  eft  vulnéraire  : 
On  s’en  fert  dans  les  obftruûions  , du  foye,  de 
la  ratte  & de  la  marrice,  dans  la  jauniflè  ,hydro- 
pifie,  rétention  d’urine  , fang  caillé  Sc  fuppref- 
iîon  de  mois  : On  en  fait  des  peflaires  pour  ce 
fu jet.  • # 

26.  La  Gentiane  ( Gentiana  ) eft  une  herbe 
de  montagne  dont  la  racine  deflèche  au  fécond 
degré  , atténué  , ouvre  les  obftruétions  du  foye 
& de  la  ratte , refifte  aux  venins  & tué  les  vers. 
On  s’en  fert  dans  les  froideurs  d’tftomach  , hy- 
dropifies,  fuffocations  de  matrice  , fièvres  inter- 
mittentes & morfures  d’animaux  venimeux  : En 
dehors  elle  mondifie  les  playes  , & ote  le  venin 
des  morfures  des  chiens  enragez.  On  en/ait  un 
extrait  & un  fuc  dont  on  donne  avec  fucccz  de 
demy  drachme  à quatre  fcrupules  devant  l’accez 
des  lièvres  intermittentes. 
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17.  La  Gcrmandrée  ( Cbamxdrys  ) eft  ou  mâ- 
le ou  femelle  : La  mâle  derechef  eft  ou  petite 
dont  nous  parlons  icy,  ou  grande  nommée  Tett- 
crhttn  , qui  a les  memes  vertus  que  la  petite  : 
les  fuiillcs  de  toutes  deux  ( mais  principalement 
delà  petite  qui  eft  plus  uficée)  delfechent  au 
fécond  degré,  atténuent,  ouvrent  6c  provoquent 
les  urines  6c  les  Tueurs  : On  s’en  fert  au  dedans 
dans  les  fièvres  , dans  le  Icorbut  \ morfondute» 
hydropifie,  fuppreflion  de  mois  & dans  la  gout- 
te : Par  dehors  elle  eft  bonne  pour  les  ulcérés, 
gratclle.  gale  , douleurs  d’hemorrhoydes  & flu- 
xions. On  en  fait  une  eau  & une conferve. 

a S.  Le  Grcmil , ou  Herbe  aux  perles  ( Mi- 
lium Solis  ) fa  fcmence  delfeche  au  fécond  de- 
gré, nettoyé  les  reins,  provoque  l’urine,  brife  le 
calcul  & facilite  l’accouchement  : On  en  donne 
d’une  drachme  à deux. 

19.  L’Herbe  au  Charpentier  ( Prunella)  fes 
feuilles  & fleurs  font  detlechantes,  deterfives  6c 
vulnéraires  : On  s’en  fert  au  dedans  pour  refou- 
dre le  iang  caillé, & pour  les  pfltyes  & ulcérés 
des  poumons  : Au  dehors  on  l'employe  dans  des 
gargarifmes  pour  la  fquinance  6c  autres  affe- 
ctions du  gofier  6c  de  la  bouche  : elle  eft  encore 
d’un  grand  ufage  dans  les  playes  ; On  fait  une 
conferve  des  fleurs  & une  eau  de  toute  la 
plante. 

30.  L’Herbe  aux  Cucllliers  ( Cochlearia  ) eft 
une  herbe  aquatique  qui  vient  en  Hollande  : 
fes  feuilles  récentes  (car  les  feches  ont  peu  de 
vertu  ) deifechent  au  fécond  degré,  refiftent  à la 
pourriture  , ouvrent  les  obftruétions  de  la  ratte, 
excitent  les  fueurs  & font  bonnes  dans  le  fcor- 
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but,&  autres  maladies  hypocondriaques  : On  en 
fait  des  gargarifmes  pour  la  pourriture  de  la 
bouche  ; & des  bains  pour  les  paraly  fies  & gout- 
tes feorbutiques  : On  en  fait  une  conferve  , une 
eau,  un  eiprit,  un  fel,  un  fyrop  &un  fuc. 

31.  L'Herbe  aux  teigneux  ( Petafites)  croift 
dans  les  lieux  humides  : fa  racine  delfeche  au 
fécond  degré  i eft  atténuative  , aperitive,  fudori- 
fique,alexipharmaque,peétoralc  & uterine  ; d’un 
grand  ufage  dans  la  pefte,  luffocation  de  matri- 
ce dans  la  toux  & dans  l’afthme.  En  dehors  elle 
eft  bonne  contre  les  bubons  & ulcérés  malins  : 

On  en  fait  une  eau,  un  huile  &un  extrair. 

5 1.  L'Iris  de  Florence  ( Iris  florentina  ) eft  une 
racine  de  bonne  odeur  qui  eft  dcllèchante  au  fé- 
cond degré,  atténuative  , digeftive , deterfive  & 

Fc  dotale  : On  s’en  fert  au  dedans  dans  la  toux, 
afthme  , les  tranchées  de  ventre  des  petits  en- 
fans,  & dans  les  retentions  des  mois  : En  dehors 
elle  cnleve  les  tâches  de  la  peau  & les  lentilles 
( étant  mêlée  avec  de  l'ellebore  & du  miel  ) 
corrige  la  puanteur  d'haleine  & fortifie  le  cer- 
veau ; ç’eft  pourquoy  on  en  met  toujours  dans 
les  poudres  céphaliques.  On  en  fait  un  extrait 
& des  poudres. 

3 3.  Le  Lierre  terreftre  ( Hedera  terrejïrü  ) 
fes  feuilles  & fleurs  font  feches,  vulneraircs,ape- 
ritives  & deterfives  , d’un  grand  ufage  dans  les 
obftru&ions , erofions  Sc  ulcérés  des  vifcercs  & Voyct 
dans  la  jauni  lié  : En  dehors  on  lemploye  dans 
des  bains  pour  le  calcul , & dans  des  clyfteres  po*f*ca 
pour  la  colique  & on  en  fait  une  eau  , une  con-  Côfult.’ 
lèrve  , un  fuc,  & un  fyrop  Ample  & composé,  j.To.i. 
pour  la  phthilie. 
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34.  La  Linaire  ( Linaria ) fcs  feuilles  de  (lè- 
chent , excitent  les  urines  , ouvrent  les  obftru- 
dions  du  foye-  5c  font  bonnes  dans  la  jaunifte, 
hydropi  fie  5c  difficulté  d'urine  : Au  dehors  on 
en  applique  fur  le  ventre  dans  la  difficulté  d’u- 
riner & fur  le  fondement  dans  les  douleurs  des 
hemorrhoydes  : On  en  diftilleune  eau. 

3;.  Les  Lupins  ( Lupini ) fe  cultivent  dans 
les  jardins.  Leur  femence  eft  atténuative  & de- 
terfive  : fa  decoétioneft  propre  contre  les  vers, 
nettoyé  le  foye  & la  ratte,&  provoque  les  mois  ; 
mais  on  fe  fert  à l’exterieur  de  la  farine  , qui  di- 
géré, deterge  5c  eft  tres-propre  aux  ulcérés  , pa- 
rotides , écrouelles  & à la  gangrené.  Sa  dcco- 
âion  nettoya  auffi  les  tâches  du  vifage. 

3 6.  Le  Marrube  ( Marrubium  ) eft  ou  blanc, 
ou  noir  : le  blanc  eft  le  meilleur  , dont  les  ftüil-> 
les  dcftèchent  au  troifiéme  degré,  detergent, at- 
ténuent 5c  ouvrent  les  obftruétions  des  pou- 
mons, dufoye  , de  la  ratte  , &de  la  matrice  3 & 
par  confequent  font  bonnes  dans  la  phthifie, 
crachement  de  fang  , accouchemens  difficiles, 
& fuppreffion  de  mois  5c  d’arrierefaix  ; mais  el- 
les nuifent  aux  reins  5c  à la  veffic.  On  en  fait 
une  eau,  un  fyrop  5c  une  poudre. 
j 37.  La  Melilfe  ( Mcliffd  ) fes  feuilles  defîe- 
chent  au  premier  degré , & fortifient  le  cerveau, 
le  cœur  , l'eftomach  5c  la  matrice  : clics  (ont 
d'un  grand  ufage  dans  la  mélancolie  , paraly  fie, 
apoplexie,  épilepfie,  vertige  , dcftaiUances,  cru- 
ditez  , retentions  de  mois  5c  d’arrierefaix  , ac- 
couch  mens  difficiles  & fuffocations  de  matrice. 
Par  dehors  on  en  met  dans  les  bains  utérins , 5c 
on  en  applique  fur  les  morfurçs  des  abeilles, 

guefpes 
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guefpes  8e  bêtes  venimeufes  : On  en  fait  une 
eau,  un  huile,  un  extraic,une  conferve,  un  fyrop 
fimple,  8e  un  autre  composé. 

3 8.  Le  Mors  de  Diable  ( Morftt i Diaboli ) On 
feicrtdefes  fleurs,  feuilles  & racines j cette 
herbe  eft  feche  au  fécond  degré  , vulnéraire  8e 
alexipharmaque  : On  la  recommande  en  la  pefte, 
morrondure,  épilcpfie,  douleurs  de  matrice,  ab- 
feez  internes  8e  vérole.  Par  dehors  on  la  tient 
efficace  dans  la  fquinance,  tumeurs  de  tonfiiles, 
bubons  8e  meurtrilTeures  : On  diftillede  l’eau  de 
la  plante  entière, 

39.  Le  Mourron  aquatique  ( AnagalUf  aqua* 
tica  ) eft  de  plu  fleurs  fortes  : celuy  quia  la  feuil- 
le large  8e  ronde  eft  le  meilleur  : fes  feuilles  font 
humectantes  , 8e  diurétiques  , bonnes  dans  le 
feorbut , calcul , fuppreflion  de  mois , 8e  pour 
chaflèr  l'enfant  mort  du  ventre  de  la  mere.  En 
dehors  il  eft  bon  aux  phlegmons , 8e  aux  éryfi- 
peles  8e  playes.  On  en  fait  de  l’eau  8e  du  fuc  : 
les  femmes  de  ce  pais  diftillent  de  l’eau , de  la 
plus  petite  efpece  de  mourron  aquatique  à feuil- 
les étroites  , qui  eft  fort  fudorifique  8e  propre 
dans  Ifs  morfondures. 

40.  Le  Mourron  terreftre  ( Antgallis  terre - 
firis  ) eft  ou  mâle  , qui  a la  fleur  rouge  , ou  fe- 
melle qui  l’a  bleue  j l'un  8e  l’autre  de  flèche  , de- 
terge  8e  reflèrre  tant  foit  peu  : On  s’en  fert  de- 
dans 8e  dehors  contre  la  morflire  des  chiens  en- 
ragez : On  en  fait  une  eau  8e  un  fuc  qui  eft  bon 
pour  des  errhines. 

41.  Le  Muguet  ( Lyltum  Convallium  ) 
fes  fleurs  deflèchent  , font  éternuer  , forti- 
fient le  cerveau  , 8e  font  d’un  grand  ufage  dans 
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l'apoplexie,  paralyfie  , vertige  , épile  plie  & fyn? 
popes  : On  fe  fert  de  la  poudre  des  fleurs  & de 
la  racine  pour  un  excellent  fternutatoire  : On 
fait  des  fleurs  une  eau  , un  efprit , une  conferve 
& un  huile. 

41.  La  Percefeüille  ( Perfoliata  ) fes  feuilles 
$c  fa  femence  deflechent  & font  vulnéraires, 
fort  fpuvent  employées  dans  les  playés  recentes, 
jlefcentes  de  boyaux,  écroiielles  & jointures  en- 
flées : On  s'en  lert  pour  ces  effets  & en  dedans, 
en  dehors,  & on  en  fait  une  eau  diftillée. 

4}.  L'Oignon  Marin  ( Scylla  ) nous  eft  apT 
porté  de  Sicile  & du  Portugal  : fa  racine  tft  def- 
fechante  au  fécond  degré,  atténuative , difeuffi- 
ve  * incifîve , diurétique  & reflftant  à la  pourri- 
ture. On  s'en  fert  dans  les  obftru&ions  du  foye 
$£  de  la  ratte,  dans  la  jauni fle,  rétention  d’urine 
Sc  de  mois  & dans  la  toux  & autres  maladies  de 
poitrine  ; Par  dehors  on  l’employe  dans  les  fale- 
%tz  de  la  tefte  & pour  les  mules  : On  le  préparé 
& on  en  fait  un  oxymel  Ample  & composé  , un 
Jooch  , un  vinaigre  , une  fecule , & un  ex- 
trait. ' 

I » 

44.  La  Peoine  ( Pœortia ) eft  ou  mâle  ou  fe- 
melle : la  mâle  eft  la  meilleure  de  toutes  : la  fe- 
mence, les  fleurs  & la  racine  font  en  ufage,  qui 
pefTechent  au  fécond  degrc  , rdferrent  ün  peu, 
fortifient  le  cerveau, & font  d’un  grand  ufage  au 
ftedans  dans  l’épilepfie,incube,retention  de  mois 
de  l'arrierefaix,  & dans  les  trenchées  de  ven- 
tre des  nouvelles  accouchées -.Par  dehors  fa  grai- 
ne , pu  fa  racine  pendue  au  col  prefervent  de 
lepilepfie  : Des  fleurs  l’on  fait  une  eau , un  fy- 

top , un  extrait  & une  conferve , de  toute  la 
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plante  un  Tel  ; de  la  racine  une  fecule , & de  la 
Jèmence  un  huile  par  diftillation. 

4 y.  Le  Pied  de  Chat  ( Hifpidula , ou  c Æntlo- 
ftu  ) fes  feuilles  avec  les  fleurs,  dcflechent,  ref- 
ferrent  & font  bonnes  dans  les  ulcérés  des  poû- 
mons  & crachemens  de  fang  : l'on  en  fait  une 
eau  & un  fyrop  fimple  & composé. 

46.  La  Pilofelie  ( Pilo/ella  ) fes  feuilles  & 
fleurs  deflèchem  au  fécond  degré , reflerrent, 
detergent,  font  éternuer,  font  vulneraires,épaif* 
fllfent  la  bile , & font  bonnes  en  dedans  pour 
les  playes  internes,  la  dyfenterie , flux  de  ventre 
& defeentes  : Par  dehors  on  en  fait  des  garga- 
ri fines  pour  les  ulcérés  de  la  bouche,&  fa  poudre 
mife  dans  les  narrines  arrête  le  fang  qui  en  coule. 
On  fait  une  eau  diftillée  de  toute  la  plante , qui 
eft  très  - recommandée  dans  lès  ardeurs  d’u- 
rine. 

47.  La  Primevere,  ou  braye-de  cocu  ( Prirmt-, 
la  verts  ( fes  feuilles  & fleurs  deiTeçhent , ref- 
ferrent , appaifent  les  douleurs  des  gouttes  & 
fervent  fort  dans  l’apoplexie  & paralyfie  : Par 
dehors  on  l’employe  pour  la  goutte  & les  mor- 
fures  des  bêtes  venimeufes  : le  vinaigre  dans  le- 
quel fa  racine  aura  trempé,  attiré  par  le  nés  ap- 
paife  à miracle  les  douleurs  des  dents.  On  en 
fait  un  aau  de  l’herbe  avec  les  fleurs  ,&  une  con- 
ferve  feulement  des  fleurs.  ‘ 

48.  Le  Romarin  ( jRoJmaritmm  , ou  jimhos  ) 
fes  feuilles,  fa  fleur  & fa  femence  deflechcnt  au 
fécond  degré,  fortifient  le  cerveau  , les  nerfs  & 
la  matrice,  & font  d’un  grand  ufage  dans  l’apo- 
plexie, epilepfie,  paralyfie , vertige  , foibleflè  de 
yeüe,  puanteur  d’naleine , obftruâdons  du  foye> 
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de  la  ratçe  & de  la  matrice  , jaunitTe  & fleurs 
Hanches  ; Par  dehors  on  en  fait  des  parfums 
dans  les  catarrhes  : On  en  préparé  une  eau  , un 
huile  par  diftillation,  un  baume,  une  conferve  & 
une  pqudre. 

49.  Le  Saflrzn  ( Cretus  ) fa  fleur  dcfleche  au 
premier  degré  , ouvre  , digere  , amollit,  appaifç 
|es  douleurs,  fait  dormir,  provoque  les  mois,  fa- 
çilite  l'aççouchcruent  , fortifie  le  coeur  & les 
poumons  : Qn  s’en  fert  au  dedans  dans  les  apo* 
plexies,  défaillances  , afthme,  jaunifle , fuffoca- 
tion  de  matrice  & dans  la  ptfte,  En  dehors  on 
en  met  dans  des  cpllyres  de  cataplâmes  relolu- 
tifs  & anodyns  : On  en  fait  une  poudre , une  ef- 
fence,  un  huile  , des  trochifques  , fie  l’emplâtre 
Oxycroceum. 

yo.  Le  Saniclc  ( S articula  ) fes  feuilles  defle- 
çhent  & reflerrent  : On  s’en  fert  pour  confoli- 
der  les  play  es  , ruptures  , fiftules  fie  érofions 
tant  internes  qu’externes  : On  en  fait  une  eau 
fliftillée. 

y 1 . La  Sarrazine  longue  ( Ariftolochi a lenga  ) 
fa  racine  & fes  feuilles  defléchent  au  fécond  de- 
gré, atténuent  , ouvrent,  fortifient  le  cerveau, 
Jes  poumons  fie  lefoye,  provoquent  les  mois, 
rompent  les  abfcez  internes  & chaflenç  les  ve- 
nins, Par  dehors  elles  defléchent  légale  fie 
les  ulcérés  : On  en  fait  une  eau  diftillée  de  toute 
la  plante. 

y z.  La  Sauge  ( Salvia  ) eft  ou  de  jardin  , ou 
fauvage  : celle-là  feule  eft  ufitée  dont  les  feuil- 
les & fleurs  defléchent , reflerrent  tant  foit  peu, 
detergent , provoquent  les  urines  fie  les  mois,  fie 
les  arrêtent  s'ils  coulent  trop  abondamment , fie 
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fervent  fort  dans  les  paralyfies , tremblemcnsj 
Vertiges  & catarrhes.  Par  dehors  on  en  fait  des 
gargarifmes  pour  les  ulcérés  de  la  bouche  & la 
paralyfie  de  la  langue  : On  fait  un  fel  de  touté 
la  plante  } mais  des  fleurs  on  préparé  une  eau* 
une  conferve  & un  huile  par  diftillation* 

53*  La  Scabieufe  ( Scabiofa  ) eft  de  plu  fleurs  ^ 
fortes;  Nous  parlons  icy  de  celle  qui  croît  dans 
les  champs  qui  a la  fleur  bleiie  ou  pourprée  : fa 
racine  t les  feuilles  & les  fleurs  deUocbent , dé- 
tergent i atténuent , difeutent , chaflent  les  ve- 
nins par  les  fueurs  , & fortifient  les  poumons  * 

On  s en  fert  au  dedans  * dans  les  ulcérés  & apen 
ftemes  internes  , dans  la  fquinance  , plevrefie* 
tou  je , afthme  & dans  la  perte.  Au  dehors  ort 
l’employe  dans  la  gratelle  j gale,  feu  volage,  tei- 
gne, erafle  , & lendes  de  la  tête,  tneurtrilleureSj 
tâches  de  vifage  & douleurs  des  hemorrhoydes* 

La  racine  eft  encore  un  des  fpecifiques  de  la  vé- 
role i quelques-uns  la  fubftituent  à la  farfepa- 
reille* 

54 1 Le  Seâu  de  Salomon  ( Sigillnm  Salomo- 
nis , Polygonatum.  ) Sa  racine  , fes  Feuilles  & fes 
bayes  font  en  ufage  : On  s'en  fert  au  dedans 
dans  les  fleurs  blanches  des  femmes  i les  bayes 
& aufïï  les  feuilles  purgent  le  phlegme  par  def- 
fus  & par  deflous  : On  en  donne- quinze  bayes  j 
ou  une  drachme  de  la  racine  & des  feuilles.  Par 
dehors  la  racine  blanchit  le  vifage  * enleve  les 
tâches  qui  ÿ font,  refoût  le  fang  meurtri , on  en 
fait  des  lavetêtes  pour  chafler  les  lendes  , deflè-^ 
cher  la  gale  de  la  tête  , & enlever  les  tâches 
de  la  petite  verole  : On  fait  une  eau  de  toute  1» 
plante. 
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55.  Le  Sefeli  de  Crete  : fa  femence  defleche 
au  fécond  degré, & fortifie  les  poumons, les  reins 
& la  matrice  : On  s'en  fert  dans  la  toux,&  dans 
la  rétention  d’urine  & des  mois, 

56.  Le  Sefeli  Officinarnm,ou  Scrmûntain,fLi- 
gujHcwn  ) defleche  , provoque  les  mois  & l'uri- 
ne , & chaire  les  vents  : On  l'apporte  de  la  côte 
de  Gtnnes. 

j 7.  La  Sideritis  .*ies  feuilles  détergent, relTer- 
rent  & fervent  en  dedans  &c  en  dehors  contre 
les  playes  & Les  décentes. 

5 8.  Le  Soucy  ( Calendnla  ) fes  fleurs  deflè- 
chent  au  fécond  degré,  ouvrent , difeutent,  ref- 
ferrent^tant  foit  peu  , provoquent  les  mois , fa- 
cilitent l’accoucnement , émeuvent  les  fueursj 
fortifient  le  coeur  & le  foye , refiftent  aux  ve- 
nins , & guerilftnt  le  vertige  & la  jaunifle  : On 
en  fait  une  eau,  un  vinaigre  & une  conferve. 

39.  Le  Stœchas  eft  ou  Arabique  , ou  citrin; 
l’un  & l’autre  cioift  dans  la  Provence  : le  citrin 
vient  auffi  en  Allemagne  , prés  de  Raftat , où 
j'en  ay  beaucoup  veu  : l'Arabique  eft  le  plus  ufi- 
té  : fes  fleurs  dcflcchent  au  fécond  degré,  déter- 
gent, atténuent,  ouvrent  & fortifient  le  cerveau 
& le  foye.  On  s'en  fert  dans  l’apoplexie  , para- 
lyfie , vertige  , léthargie  , maladies  de  poitrine, 
pallions  hypocondriaques  , rétention  d'urine  & 
de  mois  & contre  les  venins.  Par  dehors  on  en 
.met  dans  des  luvetêtes  & parfums  ; On  en  fait 
un  fyrop  lïmple,  & deux  compofez,  Le  Stœchas 
* citrin  a les  mêmes  vertus  , & eft  de  plus  diapho- 
retique  & vulnéraire. 

60.  La  Verge  d’or  ( Virga  aurea  ) fes  feuilles 
& fes  fleurs  d elfe  client  au  fécond  degré  > reflet- 
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rent,  confolident  les  playes , provoquent  l’urine 
& brilent  le  calcul  : On  s’en  fert  dans  le  crache- 
ment de  fang,  dans  les  diarrhées  8c  dyfenteries: 

Par  dehors  on  l’employe  en  forme  de  gafgarif- 
me  dans  les  pourritures  de  bouche  , & pour 
• raffermir  les  dents  qui  branlent.  Oh  en  fait  une 
eau  diftillée. 

6t.  La  Véronique  ( Peronica  ) eft  ou  mâle 
ou  femelle  : la  mâle  eft  ufitée  dont  les  feuilles 
8c  fleurs,  delfechent,  te  (ferrent,  provoquent  les 
fueurs  , 8c  font  fort  vulnéraires  , & d’un  grand 
u(age  dans  l’érofion  & les  obftruéfcions  des  pou- 
mons 8c  de  la  ratte  i dans  la  colique  i phthifiei 
gale , lepre  , playes  8c  dans  la  perte.  Par  dehors 
elles  detergent  8c  confolident  les  playes,&  amo- 
liflent  la  ratte  : On  en  fait  une  conferVe,unc  eau» 
im  fyrop  & un  fel. 

6z.  La  Verveine  (Verbena  ) eft  de  plufieurs  >* — 

fortes  : nous  entendons  icÿ  la  commune  qui 
croît  prés  des  murailles  , dont  les  feuilles  defl'e- 
ehent Refont  aftringentes,  céphaliques  ÔC  vulné- 
raires : On  s’en  fert  en  dedans  dans  les  douleurs 
de  tête  venans  de  caufc  froide  , dans  les  mala- 
dies des  yeux  , dans  la  toux  inveterée  8c  autres 
maladies  de  poitrine  , dans  les  obftruéhons  du 
foye  Ôe  de  la  ratte,  jauniflè,  colique , dy  fenterie,- 
Calcul>#fiévres  tierces , gouttes  8c  accoucherhens 
difficiles  : Par  dehors  elle  eft  utile  dans  les  dou- 
leurs de  tête  8c  dedans  la  mélancolie  , ophthal- 
mie,  foiblelfe  de  veüe,  fquinance,  cnroüeure , & 
douleurs  de  ratte  8c  de  gouttes  , comme  auflï 
pour  deterger  & relferrer  dans  les  playes  , & uW 
ceres  & dans  la  cheute  du  fondement.  Il  eft 
vray  que  ce  qu’en  dit  Foreftus  pour  les  douleurs 

v i -nï|  : 
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de  cefte  ne  fe  trouve  pas  toujours  affûté  , j’en 
ay  fou  vent  effayé  fans  en  avoir  jamais  veu  un 
bon  effet  : On  en  fait  une  eau  & un  on- 
guent. 

6j.  Le  Violier  ( Cheyri  , Leucoïon)  cft  de 
plusieurs  fortes  ; mais  le  commun  à la  fleur  jau- 
ne eft  le  plus  u fi  té,  dont  les  fleurs  dellèchent  an 
fécond  degré  , atténuent , difeutenr , détergent, 

. appaifent  les  douleurs  , provoquent  les  mois  & 
l’évacuation  de  l’arrierefaix  , & fortifient  les 
nerfs  & le  cœur.  On  en  fait  une  conferve , une 
•au  & un  huile. 

64.  L’Yve  Arthritique  ( Chamspytis  ) fes 
feuilles  & fleurs  deffechent  au  troificme  degré, 
ouvrent , excitent  les  urines  & les  mois , forci-  , 
fient  les  jointures  & les  nerfs,  & font  particuliè- 
rement recommandées  pour  la  goutte  : On  en 
fait  une  eau  & des  pilules. 

' *i  • ■ 

Des  Herbes  échauffantes  au  troificme 
degré.  m 

Les  Herbes  qui  rachauffent  au  troifiéme  de- 
gré font  celles  qui  produifent  cet  effet  avec  vc^ 
hemence  & incommodité  ï mais  fans  corrom- 
pre la  partie.  Telles  font 

1.  L’Ami  : fa  femence  défiché  au  trpifiéme 
degré,  ouvre  & difeute  , & fert  en  dedans  & en 
dehors  dans  l’enflure  de  l’eftomach, colique,  fuf- 
focation  de  matrice  & rétention  de  mois  & d'u- 
rine : On  en  (eme  dans  les  jardins. 

* a.  L'Aneth  ( Ancthttm  ) fe  feme  apfirdansjes 
jardins  ï fes  feuilles  , fes  fleurs  & fa  feme  née 
font  en  ufage , qui  deffechent  au  fécond  degré. 
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digèrent,  difcutent , meurillent , adoucilTent  les 
douleurs,  augmentent  le  lait,  font  dormir,  arrê- 
tent les  vomi (Tevn ans  & font  palFer  les  délits  de 
Venus.  Par  dehors  on  en  met  dans  des  clyfteres 
anodyns  & dans  des  cataplâmes  anodyns  fie 
fommfcres.  On  en  fait  une  eau , un  huile  par  in- 
fulîon,  & un  autre  par  diftillation. 

$.  L’Angelique  ( Angelica  ) eft  de  plulieurs 
fortes  : la  meilleure  eft  celle  de  jardin  qui  a l’o- 
deur de  mufe , & une  autre  qui  eft  fort  grande, 
nommée  Archangelk*  : Leurs  racines  de  flè- 
chent au  fécond  degré  , ouvrent , excitent  les 
urines , les  fueurs , & les  mois , re  liftent  aux  ve- 
nins , facilitent  l’accouchement , & font  d’un 
grand  ufage  au  dedans  dans  la  pelle  & mala- 
dies malignes,  & dans  la  fulfocation  de  matrice. 
En  dehors  on  en  met  dans  des  lacheçs  contre  la 
pelle  & en  des  cataplâmes  contre  la  morfure  des 
chiens  enragez.  L’herbe  & la  femence  ont  les 
mêmes  vertus  j mais  plus  foibles  : On  fait  une 
eau  de  toute  la  plante , un  fuc  de  la  racine  nou- 
velle, un  extrait,  un  huile,  un  baume  , un  fel  & 
un  fyrop  de  fes  tuyaux  , où  on  met  du  fucre  qui 
fe  fond  au  foleil  & fe  fait  en  fyrop. 

4.  L’Anis  ( Anifum  ) fa  femence  deflèche  au 
troiliéme  degré,  difeute , augmente  le  lait , pro- 
voque l'urine  , chafle  les  vents  & fortifie  l'efto- 
mach  : On  s’en  fert  da^s  la  toux,  enflure  d’elto- 
mach  & colique  venteufe  : fa  poudre  ptife  au 
poids  d’un  fcrupule  purge  doucement  les  petits 
enfans.  On  en  fait  une  confection  laxative  lîm- 
ple  & composée , une  eau  , un  efprit , un  huilo 
par  diftillation,  un  fel  &c  une  poudre. 

< 5 . VAnthora  croift  dans  les  montagnes  , d'où 
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ou  la  tranfplante  dans  les  jardins.  Sa  racine  def- 
fcche,  atténue  , ouvre , deterge,  5c  eft  tres-bon- 
ne  contre  la  morfure  des  animaux  venimeux  $ 
contre  la  perte  & les  poifons  & particulièrement 
ccluy  du  napcl  auquel  elle  teflemble  fort  & croît 
auprès  : c’clt  à caule  de  cette  rellemblance  que 
je  ne  luis  pas  d'avis  qu’on  s’en  ferve  à la  legc- 
re  , & fans  eonnoître  ces  deux  plantes  , pour 
ne  pas  faire  un  funefte  qui  pro  quo.  Elle  purge 
les  humeurs  fereufes  & tartareufes.  On  en  don- 
ne de  demy  drachme  à une  drachme; 

6.  L’Arrelte-bœuf  ( O noms  J fa  racine,  & 
principalement  l’écorce  , delfeche  au  troificme 
degré,  deterge,  atténué  , difeute  : On  s’en  fert 
dans  l’obftru&ion  du  foye,  dans  la  jauniflè  , cal- 
cul , rétention  d’urine  , 5c  farcocelc.  Par  dehors 
on  en  fait  des  gargarifmes  dans  la  pourriture  de 
bouche  & douleurs  de  dents.  On  fait  une  eau 
dirtillée  de  toute  la  plante  : Et  la  decoétion  des 
feuilles  elt  bonne  encore  pour  la  colique. 

7 . L’Afpic  ( Spica  ) eft  ou  mâle  , ou  femelle 
qui  s’appelle  Lavende  : les  fleurs  de  tous  deux 
déficellent  au  troifléme  degré  ôc  fortifient  le 
cerveau  & les  nerfs  : On  s’en  fert  dans  les  ca- 
tarrhes, paralyfics  , coijyulfions  , tremblemensj 
vertiges,  & létargies,comme  aufiidans  les  tran- 
chées de  ventre , fuppreflions  d’urine  & de  mois 
& accouchcmens  difficiles  : Par  dehors  on  en 
fait  des  lavetetes  & des  mafticatoires  , pour  def- 
fechcr,  fortifier  5c  décharger  le  cerveau  : On  en 
fait  une  conferve,  une  confection,  une  eau  & un 
huile. 

S.  L’Année  ( Ertula  Campana  ) fa  racine  def- 
icche  au  fécond  degré,  deterge,  difeute , ouvre. 
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refifte  aux  venins,  provoque  les  Tueurs,  ôc  forti- 
fie les  poumons  ôc  Tcftomach  : On  s'en  ferc 
dans  la  toux,  afthrne,  crudité  d'eftovnach,  réten- 
tion d'urine,  gale,  pefte,8c  maladies  malignes  8c 
contagieufes  : On  confit  fa  racine,  6c  on  en  fait 
une  conferve  , une  eau  , un  extrait  ôc  un 
vin* 

9.  La  Petite  Bardane  ( Xanthinm  ) on  Te  ferc 
de  fa  racine  , de  Ton  fruit  ôc  de  Ton  herbe  ; elle 
deflèche,  digéré , 8c  eft  en  ufage  dans  les  défail- 
lances 6c  dans  la  lepre  : En  dehors  elle  difcute 
les  écrouelles  ôc  les  tumeurs  : la  feuille  appaife 
l’ardeur  des  chancres. 

10.  Le  Calamcnt  ( Calamenthum  J fes  feuilles 
deflèchent,  ouvrent,  atténuent , detergent , pro- 
voquent les  mois , facilitent  l'accouchement, 
excitent  l'urine,  guéri  fient  la  toux, 8c  ouvrent  les 
obftru&ions  dufoye  : On  en  préparé  une  eau, 
un  fel,  un  fyrop  8c  une  poudre. 

1 1.  Le  Carat,  ou  Semen  Carat , vient  dans  les 
lieux  humides  : Il  deflèche  au  troilîéme  degré, 
difcute,  atténue,  augmente  le  lait,  excite  les  uri- 
nes j 8c  fortifie  l'eftoniach  : On  s'en  fert  en  de- 
dans 8c  en  dehors  dans  l’e  vertige,  8c  dans  la  co- 
lique : On  le  confit  ôc  on  en  fait  un  huile. 

1 2.  La  Centaurée  petite  ( C entant itm  minât,  ) 
fès  feuilles  ôc  fes  fleurs  deflèchent  , reflèrtenc 
tant  foit  peu,  detergent,  ouvrent , purgent  dou- 
cement les  humeurs  biliçufes  8c  pituiteufes , ex- 
citent les  Tueurs  8c  fortifient  le  foye  ôc  la  ratte  : 
On  s'en  fert  dans  les  fièvres  intermittentes, 
dans  la  goutte,  jauniflè,  vers,  rétention  de  mois, 
feorbut,  Ôc  morfure  de  chien  enragé  : On  en  fait 
une  eau,  un  extrait  8c  un  fel. 
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i j.  Le  Coq  ( Cojitu  hortenfis  ) fes  feuilles  def* 
fcchent,  ouvrent , atténuent , difeutent , déter- 
gent , provoquent  les  mois,  fortifient  le  foye  8c 
la  matrice  , 8c  font  l’antidote  de  l’opium  : En 
dehors  on  en  met  en  des  bains  utérins» 

14.  Le  Coriandre  ( Coriandrum  ) fa  ferrience 
dellèche  au  troifiéme  degré,  refTerre  , fortifie  l'e- 
ftomach,  empêche  les  vapeurs  démonter  au  cer- 
veau , aide  à la  digeftion  ; mais  ion  trop  grand 
ufage  appefentit  le  cerveau  : On  le  confit  8c  on 
en  fait  une  eau  & un  huile  par  diftillation. 

./  1 ).  Le  Cumin  [Cumlnum)  fe  feme  dans  les  jar- 

dins : Sa  femence  delfeche  au  troifiéme  degré* 
atténué,  digere  ,refoût , chaife  les  vents  , & eft 
propre  dans  la  colique , vertige  8c  hydropifie, 
tympanite  : On  en  fait  une  eau  8c  une  huile  par 
diftillation  8c  une  poudre» 

16.  Le  Diétam  ( Dittamntu  ) s’apporte  de 
Candie  ; fes  feuilles  de^echent , atténuent , dé- 
tergent , ouvrent , provoquent  les  mois  , facili- 
tent l'accouchement  , fortifient  la  matrice  8c 
chaftènt  les  venins.  Par  dehors  on  s'en  fert  pour 
tirer  hors  les  épines, 8c  tout  ce  qui  eft  entré  dans 
la  chair  , & contre  les  morfures  des  animaux 
venimeux. 

17.  Le  Doronicum  eft  une  herbe  de  montagne* 
mais  qui  vient  bien  dans  les  jardins.  Sa  racine 
qui  eft  douce  & qui  reftemble  à un  feorpion* 
defleche  au  troifiéme  degré,  difeute  & chaife  les 
venins  : On  l’employe  dans  le  vertige  , palpita- 
tion de  coeur,  enflure  de  matrice, 8t  dans  les  ma- 
ladies venimeufes. 

18.  La  Grande  Eclaire  ( Chelîdomum  ma] tu  ) 
t fa  racine,  fes  feuilles  & fes  fleurs,  deflèchent  au. 
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tfoî’fiéme  degré , detergent  fort , atténuent,  ai- 
guifent  la  veüe,  & purgent  la  bile  par  les  Telles 
& par  les  urines,  de  plus  la  racine  eft  alexiphar- 
maque  : Par  dedans  on  les  employé  dans  la  jau- 
nifïe  & les  obftruébons  du  foye  , de  la  rattc  & 
des  ureteres  : Par  dehors  on  s'en  fert  dans  la 
fbiblcflè  de  veiie  & fuffu fions  & dans  les  ul- 
cérés : On  en  préparé  un  fuc  , une  eau  , ôc  un 
- ici. 

19.  La  FilipendHla  eft  une  herbe  qui  reftèmble 
à la  pimpinelle  & vient  en  des  prés  humides  : fa 
racine  & Tes  feüilles  deftèchent  au  troifléme  de- 
gré , atténuent , detergent , reflerrent  tant  foit 
peu  , difeutent  & provoquent  les  urines.  On 
s'en  fert  en  dedans  dans  les  maladies  tartareufes 
des  poumons  , des  reins  , de  la  veffie  & des 
jointures,  dans  la  colique  & da*ns  les  fleurs  blan- 
ches des  femmes.  Par  dehors  on  en  mec  fur  les 
hemorrhoydes  enflées. 

10.  La  Flambe  ( Irü  noftras . ) Outre  fa  vertu 
purgative  dont  nous  parlerons  cy  - après  : On 
s'en  fert  en  dehors  dans  les  feux  volages  & au- 
tres faletez  de  la  peau,&  dans  des  errhines  pour 
décharger  le  cerveau. 

11.  L'Herbe  au  Chat  ( Mentha  Cattaria  ) fes 
feüilles  deflèchent  au  troifiéme  degré  , atté- 
nuent & ouvrent  : On  s'en  fert  en  dedans  dans 
la  rétention  des  mois  , accouchemens  difficiles, 
& la  fterilité  , comme  aufïi  dans  les  maladies 
des  poûmons  * Par  dehors  elle  entre  dans  les 
bains  utérins. 

il.  L'Herbe  aux  Ecrouelles  ( Scrophularia 
major)  fa  racine  deffechc  , digéré  , incife,  & eft 
d'un  grand  ufage  dans  les  goettres , écrouelles. 
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dans  dans  l’hydropifie,  fièvres  pourries, vertiges^ 
& principalement  dans  les  maladies  froides  & 
flatueufes  de  la  matrice.  En  dehors  on  en  frotte 
le  dos  dans  la  chaleur  des  fièvres  : On  en  fait 
des  cataplâmes  pour  la  durté  des  mammelles, 
des  pefl'aires  pour  provoquer  les  mois , & pour 
la  fuffocation  de  matrice.  On  reçoit  par  les  nar- 
rines  le  parfum  de  fa  deco&ion  avec  du  vinai- 
gre. On  en  préparé  une  eau,  un  fel,  un  fyrop  & 
un  huile. 

31.  La  Menthe  ( Mentha  ) eft  de  diverfes  for- 
tes , nous  parlons  icy  de  celle  des  jardins  dont 
les  fouilles  & fleurs  dcflèchent  au  troifiéme  de* 
gré  6c  relferrent  un  peu.  En  dedans  on  s'en  fert 
dans  les  foiblefles  d'eftomach , cruditez  , ho- 
quets , vomilTemens  , ardeurs  & flatuofitez  d’e- 
flomach  j dans  l'obftruètion  du  foye  , douleurs 
de  tête  & vertiges  : De  plus  elle  empêche  le  lait 
de  fe  cailler.  En  dehors  elle  guérit  les  faletez  de 
la  tcte,  les  durtcz  des  mammelles  , les  foiblelTes 
d’eftomach  & la  colique  : On  en  fait  une  eau, 
un  fyrop,  une  conferve , un  huile , un  baume  & 
un  fel.  La  Menthe  aquatique  & le  baume  ont  les 
mêmes  qualitez. 

3 z.  Le  Mtwtn  vient  fur  les  montagnes  : fa  ra- 
cine dcfTeche  au  fécond  degré  , atténue  , difeute 
les  vents,ouvre,  & provoque  l’urine  & les  mois. 
On  s’en  fert  dans  les  catarrhes  , toux  , afthme, 
-enflure  & froideur  d’eftomach , tranchées  de 
ventre  & fuffocations  de  matrice.  En  dehors  on 
en  met  dans  plufieurs  bains  & cataplâmes.  Il  en- 
tre dans  la  theriaque. 

33.  LaNicotiane  ou  Tabac  ( Nicottatia  ) eft 
ou  mâle,  ou  femelle  : le  mâle  eft  plus  en  ufage  : 
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de  tous  deux  les  feuilles  8c  la  femence  deflèchent 
au  fécond  degré , detergent , refolvent , reflèr- 
rent,  refiftent  à la  pourriture,  appaifent  les  dou- 
leurs , font  éternuer,  déchargent,  le  cerveau  8c 
font  vulnéraires.  On  s'en  fert  au  dedans  pour 
faire  vomir  dans  des  fièvres , & dans  des  mala- 
• dies  du  cerveau.  Au  dehors  on  l’em ployé  pour 
deflccher  les  catarrhes,  pour  faire  dormir  , enle- 
ver la  laflïtude  & les  fuffocations  de  matrice, 
preferver  de  la  pefte  , appaifer  les  douleurs  des 
dents  & guérir  la  maladie  pédiculaire  , les  dar- 
tres , & les  playes  , ulcérés  & brûlures.  On  en 
' préparé  une  eau,  un  huile,  un  fel,  un  onguent,un 
baume  & unfyrop  qui  eft  fort  bon  dans  l'afthme 
& dans  les  fièvres.  * 

34.  La  Nielle  ( NigelU)Ce  fe me  dans  les 
jarc^ns.  Sa  fcmence  defleche  au  troifiéme  degré, 
atténué  , ouvre , augmente  le  lait , provoque  les 
mois  8c  l'urine,  & eft  bonne  dans  l’afthme,  dans 
les  fièvres  quartes  8c  quotidiennes  , 8c  dans  les 
morfures  d’animaux  venimeux  : Au  dehors  on 
l'employe  tres-fouvent  en  des  parfums , cocffes, 
& epithemes  , pour  deflècher  les  catarrhes  & 
appaifer  les  douleurs  de  tête.  La  racine  mâchée 
& mife  dans  les  narrines  arrête  le  fang  qui  en 
coule  : On  préparé  la  femence  8c  on  en  fait  une 
eau  & un  huile. 

3 y.  L'Origan  Origanum  ) fes  feuilles  8c 
fleurs  deflèchent  au  troifiéme  degré , detergeutj 
reflèrrent  , ouvrent  les  obftrudions  des  pou- 
mons , du  foye  & de  la  matrice  , augmentent  le 
lait  & excitent  les  fueurs  : On  s’en  fert  au  do- 
dans  pour  la  toux,  l'afthme  8c  la  jauniflè  , 8c  An 
dehots  dans  des  bains  céphaliques  8c  utérins, 
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& contre  U gale  : Oncn  fait  une  eau  , un  huile 
&c  un  fel. 

3 6.  L'Orvale  ( Horminum  ) fes  feuilles  & fa 
femence  font  en  ufage  , qui  defl'echcnr , déter- 
gent , & atténuent.  On  fe  ferp  principalement 
de  fa  femence  pour  ôter  les  pouflieres  qui  tom- 
bent clans  les  yeux  & pour  provoquer  les 
mois. 

37.  fa  Pensée  ( Viola  Tricolor  ) fes  feuilles  & 
fes  fleurs  déficellent  au  troifiéme  degré  , derer- 
gentj  pénétrent,  difcutent,provoquent  les  fueurs 
& guerifl'ent  les  play  es.  On  s'en  fertdans  l'afth- 
nrc,  rétention  de  mois,  gratelle  & gale.  Au  de- 
hors on  l'emplpye  dans  les  playes  & dans  des 
bains  qu'on  fait  contre  la  gale  & pour  provo- 
quer les  mois  : On  en  fait  une  eau  diflillée. 

3 3.  .La  Percepierre  ( Saxifraga  ) cft  de  |>lu- 
fieurs  fortes  j Nous  entendons  icy  celle  qui  a la 
. feuille  ronde  & la  fleur  blanche,  qui  croît  dans* 
les  montagnes.  Sa  racine  , fes  feuilles  , & fes 
jflenrsdeflccheht  au  trpifiéme  degré,,  puvrent,& 
excitent  les  urines.  Elles  font  d'un  grand  ufage 
dans  le  calcul  des  reins  & de  la  vefïïe  , & pour 

{n  ovoquer  les  mois  : On  en  fait  des  bains  pour 
,e  calcul  & une  eau. 

39.  Le  Per  fil  de  Macédoine  ( Tetrofelinunt 
Macedonictm  ) croît  dans  les  jardins.  Sa  fe- 
tnence  defleche  au  troifiéme  degré,  deterge,  at- 
tende, ouvre:  chaffeles  venin:  & excite  les  mois 
& l'urine. 

Le  Perfil  de  montagne  ( fetrofclimm 
tncntanum  J la  racine  & fa  femence  deflèchent 
au  troifiéme  degré  , difeutent , provoquent  les 
tuines  & les  Tueurs  , btifejit  le  calcul , chaflent 
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les  venins  & difcutenr  les  vents  : On  s’cn  fert 
fort  dans  le  calcul  des  reins  & de  la  veflie,,  dan* 
la  rétention  d’urine  & dans  la  pelle. 

41.  LaPimpinelle  ( Pimpinella  ) ell  ou  velue 
ou  fans  poil  au  dedans  qu’on  appelle  auffi  Perce- 
pierre  : Toutes  deux  fourniflènr  leurs  racines, 
leurs  feiiilles  & leurs  femences,  qui  lont  fechesr 
atténuatives  , deter£ves , fudorinques  &c  vulné- 
raires : elles  defopilent  & nettoyent  les  pou- 
mons, le  foye,  la  ratte  & les  reins,  & par  confis- 
quent font  propres  dans  la  toux  , dans  l’afthme, 
le  calcul  & le  fable  des  reins  & difficulté  d’uri- 
ne : On  la  tient  pour  l’antidote  de  l’argentvif  ; 
étant  infusée  dans  le  vin  elle  aide  la  digeftion, 
& fait  venir  bonne  couleur  au  vifage  : Par  de- 
hors elle  enleve  les  tâches  du  vifage  , augmente 
le  lait  , & mondifie  & confolide  les  bleffures  : 
On  en  fait  une  eau  , un  fel , une  confcrve  & un 
huile. 

42*  Le  Pouliot  ( Pulegjum  ) croît  dans  les 
fofTez  & lieux  humides  : fes  feiiilles  defî'echcnt 
au  3.  degré,  attenuënt,refolvent  & ouvrent.  On 
s’en  fert  dans  la  jaunilfe,  l'hydropifie,  la  nausée, 
les  tranchées  de  ventre,  le  calcul,  la  fuppreflîon 
d’urine  & de  mois,  les  fleurs  blanches  & accou- 
chemens  difficiles  : Au  dehors  il  empêche  de 
dormir,  fortifie  le  cerveau,  guérit  le  vertige,  ap- 
paife  les  douleurs  des  gouttes  , nettoye  les  dents 
& enleve  la  gratelle  : On  en  fait  une  conferve, 
une  eau,  Sc  un  huile. 

43.  La  Queue  de  Pourceau  (Peucedamm) 
croît  dans  les  montagnes.  Sa  racine  défît  che  au 
troificme  degré,  atténué,  fait  cracher  les  phlcg- 
rnes  de  la  poitrine  , ouvre  les  obftruélions  du 
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foye  , de  la  ratte  & des  reins , brife  le  calcul  & 

firovoque  l’urine  : Par  dehors  elle  eft  bonne  dans 
es  migraines  , catarrhes  , dans  les  tumeurs  du- 
res > dans  les  ulcérés  invétérée  & chute  de  che- 
veux. On  en  fait  un  fel  & un  nuile. 

44.  La  Rue  ( Ruta  ) fes  feuilles  & fommitez 
Hr  deflcchent  au  troifiéme  degré,  atténuent , digè- 
rent , difeutent , chaflènt  Us  venins , aiguilent 
la  vciie  , éteignent  les  defir  de  Venus  & forti- 
fient le  cerveau  & les  nerfs  : On  s’en  fert  fort 
au  dedans  dans  la  perte  & maladies  venimeufes, 
foiblelle  devtüt,  plcvrefie,  foibleiîcd’eftomach, 
colique  & morfure  de  chiens  enragez.  Au  de- 
hors on  l’employe  dans  les  morfures  des  ani- 
maux venimeux  , pour  les  charbons  ptftilen- 
tids , fièvres  malignes  , migraines.  On  en  feiè 
une  eau  , un  fel,  un  vinaigre  , un  baume  &nm 
huile, 

45.  La  Saponaria , croift  parles  chemins:  fit 
racine  defleche,  ouvre,  attenuc,excite  les  Tueurs, 
provoque  les  mois  & eft  d’un  grand  ufage  en 
dedans  enl’aflhme  & en  la  vejrole  : En  dehors 
elle  fait  éternuer  ,&  ôte  les  tumeurs  & dur- 
iez. 

4 6.  La  Sarrazine  ronde  ( Arijiolochia  rotun - 
ia  ) eft  fort  commune  en  Provence  : fa  racine 
derteche  au  troifiéme  degré,  ouvre , atténué, 
provoque  les  mois  , & fait  fortir  l’arriere- 
faix. 

47.  La  Sarriette  ( Satureia  ) fe  cultive  dans 
Jç  les  jardins  : fes  feuilles  & fes  fleurs  deifechént 
au  troifiéme  degré  , atténuent , difeutent , ou- 
vrent & font  bonnes  dans  la  faiblerte  delà 
V«üe,  dans  l’aflhme,  crudiccz , dégoûts , & fup. 
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preflions  de  mois  : Au  dehors  elles  dilcutcnt  les 
tumeurs  & appaifent  les  douleurs  des  oreilles  : 
Ou  en  préparé  utH  eau  & un  huile. 

48.  Le  Serpolet  ( Serpillum  ) croît  dans  les 
lieux  arides  & fleurit  tout  le  long  de  l’cllé  : Tes 
feuilles  & fes  fleurs  deflcchent  au  troifiéme  de-» 
gré,  atténuent,  ouvrent,  fortifient  le  cerveau, 
i’eftomach  & la  matrice  , & provoquent  l'urine 
& les  mois  : On  s'en  fert  au  dedans  dans  les 
convul fions  & crachemens  de  fang  , & au  de- 
hors dans  les  catarrhes,  maux  de  dents  & de  te- 
te  , vertiges  & fuppreffions  de  mois.  On  en  di- 
Aille  une  eau  qui  elt  tres-bonne  dans  l'hydro* 
pi  fie. 

45.  Le  Sefeli  de  Marfeille  ( Sefelt  MafJMoti- 
cum  ) croît  dans  les  vignes  prés  d'Orange  : fa 
racine  & la  femenee  dcflechent  au  troifiéme  de* 
gré,  difeutent  & ouvrent.  On  s’en  fert  dans  l'é- 
pilepfie,  convul  fions,  foiblelfe  de  la  Veut , toux, 
obftruébons  du  foye  , hydrôpifie , crudiuZ  , 8c 
enflures  d'eflomach  , dans  le  calcul  des  reins  & 
de  la  veflie,  & pour  la  fuppreffion  de  mois.  C'tft 
de  plus  l'antidote  particulier  de  la  cigTie.  Au  de- 
hors on  l’employé  dans  les  convul  (ions  , cail- 
lemens  de  lait,  & impuretez  de  matrice. 

jo.  La  Tanaife  ( Tanmcetum  ) vient  dans  les 
jardins  ; fes  feuilles  , fes  fleurs  & fa  femenee, 
deflèchent  , difeutent , fortifient  les  reins  8c  la 
matrice,  & font  vulnéraires  } tuent  les  vers,  bri- 
fent  le  calcul,  ch&lfent  les  vents,  provoquent  l’u- 
rine & les  mois  , & font  bonnes  pour  les  tran- 
chées de  ventre  & l'hydropifie.  Au  dehors  on  en 
fait  des  bains  & cataplâmes  pour  ces  chofcs  : Oï} 
en  diftille  une  eau  & un  huile. 
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y i.  Le  ThalittrHm  eft  une  herbe  que  les  Cu- 
rieux cultivent  dans  les  jardins  : les  feuilles 
mondifient  à miracle  les  playes  & ulcérés  invé- 
térez & fordides  : fa  racine  prife  en  dedans  eft 
très- bonne  dans  la  fièvre  quarte  : fa  graine  prife 
au  poids  d'une  drachme  fert  d’un  rcmede  infail- 
lible dans  ladyfcnterie. 

y i.  Le  Thym  ( Thjmtu  ) fe  cultive  dans  le$ 
Jardins  : fa  feuille  & fa  feinence  deifechent  au 
troifiéme  degré,  atténuant,  difeutent  ,incifenr, 
provoquent  l'appetit  ,&  ouvrent  tous  les  vifee- 
res  : On  s’en  fert  au  dedans  en  l'afthme  , toux 
& gouttes  : &au  dehors  dans  la  goutte,  enfleu- 
re  d’eftomach , meurtrilTeures  & tumeurs  froi- 
des : On  en  fait  une  eau  * fie  un  efprit , & un 
huile. 

y 3.  La  Tortelle  ( Eryfinwm)  vient  pat  les  {en- 
tiers : fes  feuilles  & fa  femence  dellèchcnt  au 
troifiéme  degré  , atténuent , déchargent  la  poi- 
trine & ouvrent.  On  s'en  fert  au  dedans  dans 
la  toux  & l’afthme,  & au  dehors  dans  les  chan- 
cres non  ulcerez  & les  tumeurs  dures  des  mam- 
melles  : On  en  préparé  un  fyrop. 

y 4.  La  Valériane  ( ffaleriana  ) eft  ou  cultivée, 
ou  fauvage  : la  première  eft  la  meilleure  dont  la 
racine  & quelquesfob  les  feiiilles,font  en  ufage: 
elles  deflechent , ouvrent  , provoquent  les  uri- 
nes & les  Tueurs,  chaficnt  les  venins,  lubtilifenc 
la  veiie,  & font  d'un  grand  uiage  dans  la  pefte, 
l’afthme  , la  plevrcfie  , obftruétions  du  foye , de 
{a  ratte  ôc.  des  reins,  hernies,  jaunilfe.  Au  dehors 
elles  égtiifent  la  veüe,  enlèvent  les  mailles  & tâ- 
ches des  yeux  , appaifent  les  douleurs  de  tête, 
deifechent  le  cerveau,  provoquent  les  mois, cor- 


Part.t.  De  la  Matière  Médecin  ale.  151 

figent  la  malignité  des  bubons  6c  dut  bons  , ti- 
tent  dehors  les  traits  6c  épines  entrées  dans  la 
peau  j Sc  mondifient  les  ulcères  inveterez  : Oii 
en  fait  une  eau  & un  extrait.  La  racine  de  la 
grande  Valeriene  fauvage  cft  encore  tres-bonne 
en  l'cpilèpfie: 

Des  Herbes  échauffantes  an  quatrième 
' degré. 

le  s Herbes  qui  échauffent  au  quatrième  de- 
gré font  celles  qui  produifent  leur  effet  avec 
grande  violence  & corruption  des  parties  du 
Corps  humain.  Telles  font 

1.  La  Grenouillette  ou  baflinet  ( Ranuncu» 
lm  ) eft  de  pluficurs  fortes.  Toutes  defTcchcnt 
& fc  prennent  fculcmcnr  au  dehors  pour  faire 
éternuer  & exciter  des  veffies  : On  les  applique 
aux  carpes  Ou  poignets  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. Il  y en  a une  efpece  très- petite  dont 
les  feuilles  font  comme  argentées  au  defibus, 
la  fieür  blanche  & la  racine  jaune  , qui  croît  fur  , 
les  plus  hauts  rochers  des  Alpes  qui  fort  d’un 
excellent  veficatoire  dans  la  goutte  : A ce  s Ra~ 
nuncules  fe  rapporte  encore  l’herbe  de  feu, gran- 
de & petite, qui  croiflent  dans  les  marais,  & ont 
une  faculté  brûlante  , attraftive  & font  venir 
d'abord  des  vefeies  où  on  les  applique. 

2.  La  Moutarde  ( Sinapi  Jf  clt  la  fcmence  d’u- 
ne herbe  qu'on  cultive  & qu’on  feme  dans  les 
champs  & dans  les  jardins,  elle  defleche  au  qua- 
trième degré , atténué  , attire  & fait  rougir  la 
peau.  O11  s’en  fert  pour  purget  le  cerveau  , aider 

dans  les  maladies  hypocortdria* 
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- que  s , dans  les  fièvres  quotidiennes  & quartes  ) 

On  en  donne  une  drachme  avant  l’acctz  : elle 
brife  aufli  le  calcul.  Par  dehors  on  en  fait  des 
linapifmes  & fternutatoires  & des  cataplamcs 
pour  ouvrir  les  tumeurs  : On  en  tire  un  huile 
qui  eft  bon  aux  maladies  froides  des  nerfs. 

3.  Le  Pain  de  Pourceau  , ( Cyclamen  J fa  raci- 
ne deikche  au  troifieme  degré  , incife  , ouvre, 
dcterge,déchargc  le  cerveau,  provoque  les  mois, 
fait  fortir  l'enfant  mort  du  ventre  de  la  mere  & 
brife  le  calcul.  On  s'en  fert  rarement  en  dedans: 

En  dehors  il  c*ft  bon  pour  les  écrouelles  & tu- 
bercules. On  en  fait  l’onguent  de  Arthanita, 
grand  & petit. 

4.  Le  Pain  d’oifeàu  ( lllecebra  ) c'eft  la  plus 
petite  efpece  de  fempervivum  qui  croît  és  lieux 
fàblonntux  & arides  : fes  feuilles  avec  les  fleurs 
deflèchent  fortement  : On  s’en  fert  dans  les  fiè- 
vres tierces  pour  faire  vomir,  & dans  le  feorbue  ; 
mais  en  dehors  on  l’employe  pour  raffermir  les 
dents  & les  gencives  affligées  d'humeurs  feorbu- 
tiques  : il  difcute  les  écrouelles  , fait  rougir  la 
peau,  & lever  des  veffles. 

y.  La  Perjicaria  eft  ou  brûlante  ou  tachettée  : 
nous  parlons  de.  la  brûlante , dont  les  feuilles 
font  d'un  grand  ufitge  au  dehors  en  forme  de 
câtaplâme  dans  des  playes,  tumeurs  dures,&  ul- 
cères inveterez  : On  en  fait  aufli  des  garga- 
rifmes  pour  les  douleurs  de  dents  procédantes 
de  cauie  froide. 

6.  Le  Pied  de  Veau  ( Arum  ) fa  racine  feche 
eft  moins  chaude  & pénétrante  que  la  fraîche  ; 
elle  incife  8c  difeute  le  tartre  des  poûmons  8c 
d«la  ratte  : d'où  vient  qu'on  s'en  fert  dans 
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l'afthme , cachexie  & feorbut  : elle  guérit  les  - 
delcentcs  , provoque  l'urine  & occ  les  obilru--^- 
étions  des  vifcercs  : On  préparé  fa  racine , & 
on  en  fair  une  ftcule , de  une  poudre  qui  fortifie 
l'cltomach. 

7.  La  Poivrée , ou  Pa  Aérage  ( Piperitis  ) fe 
cultive  dans  les  jardins  : Elle  deifeche  , atténué, 
difeute  ÔC  elt  très- propre  dans  la  feiatique  appli- 
quée fur  la  partie  malade  , & une  tuile  courbe 
deilus  tant  chaude  qu'on  le  peut  fouftrir. 

8.  Le  Pyrethrc  ( Pyrethrum  ) fa  racine  délié- 
che,  atténué  , incife,  excite  les  fucurs  & les  uri- 
nesjdécharge  le  cerveau  & excite  le  délit  de  V e- 
nus  : On  s'en  fert  rarement  en  dedans  pour 
l'afthme  & la  fièvre  quarte  -y  au  dehors  on  l'em- 
ployé en  forme  de  malticatoirc  dans  des  migrai- 
nes & douleurs  de  dents  : Elle  eft  encore  bonne 
dans  la  paralyfie  , & pour  prévenir  les  accez  des 
fièvres  intermittentes. 

9.  La  Staphifagria  ou  l'herbe  aux  pouilleux 
vient  aux  pais  chauds  : fit  femence  dellcche  au 
quatrième  degré  & fait  vomir  étant  pii  le  de 
deux  grains  à quinze  : mais  on  fait  bien  de  ne 
s'en  lcrvir  qu'à  l'exteriéur  , & encor  corrigée 
avec  du  vinaigre.  On  en  met  dans  des  maitica- 
toires  & gargarifmcs  dans  les  doukurs  de 
dents  , pullules  , & ulcérés  de  la  bouche  : On 
s'én  fert  aufli  en  des  layetctes  pour  tuer  les  lcn- 
des  & les  poux.  < 

10.  Le  Thlafpi  : fes  feuilles  & fa  femence  def- 
fechcnt  au  quatrième  degré,  detergent,  rompent- 
les  abfcez  internes,  provoquent  les  mois  & fonc 
bonnes  pour  la  feiatiquç.  Au  dehors  elles  mon- 
difienç  les  i4«res  fordkles  & fervent  de  fternu- 
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tàtoire  : clics  nuitent  aux  femmes  enceintes  -,  coi 
elles  tuent  leur  fruit. 

1 j • ' 

CHAPITRE  VL 

t>es  Herbes  rafraîehijfante 

LEs  Herbes  qui  rafraîchi  lient  aofîi-bicn  que 
celles  qui  échauffent,  font  rafraîchilfantcS,- 
ou  au  premier  , ou  au  fécond  , ou  au  troifiémej 
ou  au  quatrième  degré. 

Herbes  qui  rufruîchijf °,nt  au  premier 
' degré'. 

î.  L'Argentine  ( Àrgêntina  ) croît  prés  des 
iruillêaux  : tés  feuilles  font  delfechaiites , aftrin- 
gentes  &. vulnéraires  : On  s’en  fert  au  dedans 
dans  les  crachemens  de  fang  , flux  de  ventre, 
de  matrice  & des  hemorrhoydes , 8c  dans  le  cal- 
, cul.  Au  dehors  fon  ufage  eft  grand  dans  les  dou- 
leurs de  dents  , pourritures  de  gencives  & cha- 
leurs des  fièvres  : pour  ce  dernier  effet  on  les 
met  en  forme  de  cataplâme  aux  plantes  des  pieds 
avec  du  vinaigre  & du  fel  : On.cn  fait  une  eau 
diftillée. 

a.  La  grande  Confoulde  ( Confolida  major  ) 
r/  croît  dans  les  prez  humides  : fa  racine,fes  feüih 
les  8c  fes  fleurs  font  feches  & vulnéraires  > elles 
émouffent  l’acrimonie  des  humeurs, & font  d’un 
grand  ufage  en  dedans  en  l’erofion  des  pou- 
mons , crachemens  de  fang  , hernies,  playes  8c 
fra&ures  : Au  dehors  elles  arrêtent  le  fang  cou- 
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lant  des  playes,  lcfquelles  elles  confondent  auffi 
bien  que  les  fcaélures  : On  applique  fa  racine 
concafsée  lur  le  tempe  pour  arrêter  la  fluxion 
qui  le  jette  fur  les  dents.  On  Fait  une  eau  de  rou- 
te la  plante*  une  conlerve  des  fleurs , un  lÿrop, 
un  huile  &:  un  extrait  de  couleur  de  fang  , qu'on 
prend  au  poids  d'un  fcrupule  , dans  les  hernies, 
ou  décentes. 

5.  Le  Gramen  de  Chien  , ou  Chien-Dent  -j- 
( Gramen  Caninum  ) fa  racine  & Tes  feuilles  Fer- 
vent. La  racine  de  flèche , ouvre,  rc lierre  tant 
loir  peu  , & entre  prefques  dans  toutes  les  pci- 
Fannes  qu'on  fait  pour  les  malades.  On  en  fait 
une  eau  diftillce.  L'herbe  fert  en  dedans  dans  le 
crachement  de  fang,  obftruélions  du  foye,  de  la 
ratte,  & des  reins,  8c  tuë  les  vers.  En  dehors  el- 
le eft  bonne  dans  les  douleurs  & chaleurs  de 
tête , des  yeux  , des  oreilles  , des  dents  8c  des 
jointures. 

4.  Le  Lapais  ( Lapathttm  ) eft  de  plusieurs 
fortes  : nous  parlons  icy  de  celuy  qui  a la  feuille 
aigue  dont  la  racine  ddlèche , rclltrre  & ouvre 
les  obftruétions.  On  s'en  fert  en  dehors  dans 
des  cataplâmes  & onguents  contre  la  gale , & 
on  en  fait  une  eau  tres-propre  pour  nettoyer  le 
vifage  de  fes  tâches  , & qui  eft  encore  bonne 
contre  les  pullules,  dartres,  pourreaux  8c  autres 
difformité z de  la  peau. 

y.  La  Monnoyere  ( Nmnmularia  ) fes  feuilles 
font  feches  , aftringentes , vulnéraires , bonnes 
dans  les  toux,  pht hifîes , crachemcns  de  fang, 
diarrhées,  dyfenterics  , décentes  8c  feorbut  : On 
en  diftille  une  eau. 

6.  La  Pariétaire  ( Parietaria  ) fes  feuilles  hu-  Hf- 
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nu.  était,  amollillènt,  meuriflent,  detergem,  ref- 
fcrrent  un  peu  & font  bonnes  dans  la  roux* 
afthnie  , difticuhé  d'urine  & calcul  : Au  dehors 
on  s'en  lcrt  très* fréquemment  dans  des  ely hè- 
res & cataplàmes  pour  les  tumeurs , eryfipcles* 
brûlures*  On  en  fait  une  eau  diftillcc. 

7 . Le  Pulfcvclours  ( Amaranthw  ) fe  cultive 
dans  les  jardins  : fes  fleurs  deflechent  , réfîèr- 
rent  & font  bonnes  'dans  les  crachemens  de 
fang  , diarrhées  3 dyfenteries , & mois  immo- 
derez. 

8.  La  Perficarta  tachettée  ( Macula  fa  Per/ica- 
ria  ) eft  bonne  dans  les  douleurs  des  dents  , ve- 
nait s de  caufe  chaude  : On  s'en  fert  fort  poul- 
ies chevaux  bleflez  & écorchez. 

9.  La  Pervenche  ( Vinca-T  ervinca  ) fes  feuil- 
les deflechent , reflerrent  & font  fort  vulnérai- 
res : elles  font  d'un  grand  ufage  dans  les  playes, 
crachemens  de  fang  , flux  de  ventre  & des  he- 
monhoydes  , & dyfenteries  : Au  dehors  on  s'en 
fert  pour  arrêter  le  fang  qui  coule  des  narrines 
& pour  affermir  les  dents  : On  en  diftille  une 
eau. 

10.  Le  Pied  d’aloüette  ( Confolida  regalü  ) eft 
ou  de  jardin,  ou  fauvage  & fa  fleur  eft  ou  bleue, 
ou  blanche  , ou  rouge  j les  feuilles  & fleurs  de 
toutes,  deflechent,  reflerrent  tanx  foit  peu,  con- 
fondent les  playes  & facilitent  l’accouchement 
tant  prifes  en  dedans  , qu’appliquées  au  dehors. 
On  en  diftille  une  eau  qui  eft  Donne  pour  les 
rougeurs  & inflammations  des  yeux  & une  con- 
ferve  excellente  dans  l’ardeur  d'eftomach  & les 
trenchées  de  ventre  des  petits  enfans. 

1 1.  Le  Pied  de  Lion  { Alchymilla  ) fes  feiiii- 
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les  font  confolidatives  , aftringentes  , vulnerai-  . 
res,  deterfives  ôc  d'un  grand  ufage  en  dedans, & ; 
en  dehors  dans  les  flux  immoderez  des  mois  ÔC 
dans  les  playes  : On  en  fait  une  eau  diftillée. 

ii.  La  Pulmonaire  eft  de  deux  fortes,  lJune  ^ 
croît  dans  les  bois  Sc  s’appelle  palmonaria  ma- 
culoft,&c  l'autre  moufle  dJarbrc (pulmonaria  arbo~ 
rca  ) qui  croît  au  tronc  des  vieux  chênes  : elle 
de  flèche  & reflerre,5ceft  tres-bonne  dans  la 
phthifie  , crachement  de  fang  toux  & flux  de 
ventre  5c  de  matrice.  Au  dehors  elle  arrête  le 
fang  qui  coule  des  playes. 

1 3.  La  Pyrola  croît  dans  les  bois  : les  Feuilles 
font  feches  , aftringentes  , confolidatives , vul- 
néraires : On  en  prend  en  dedans  5c  en  de- 
hors. 

14.  La  Sauve- vie  ( Salviavita  ) croît  fur  les 
murailles.  Elle  deflèche,  digéré  ^difeute  , incite 

les  humeurs  tartareufes  des  poumons,  5c  eft  fore  • 
bonne  dans  la  toux,  afthme,  plevrefie  , jaunifle, 
obftruétion  de  ratte,  douleurs  ôc  calcul  des  reins 
5c  de  la  veflie,ôc  décentes  de  boyaux  : Au  de  hors 
«lie  fait  croître  les  cheveux  ,netroye  les  ulcérés 
coulants  de  la  tête  , 5c  difeute  5c  digère  les 
écrouelles  ôcabfcez. 

1 ;.  La  Valvottc  ( Elatine  ) croît  parles  bleds: 
fc  s feuilles  5c  fleurs  font  excellentes  dans  les 
playes,  brûlures  , inflammations  5c  chancres  des 
mammelles  : On  en  fait  une  eau  diftillée  qui  eft 
bonne  à toutes  ces  chofes.  L'Autheur  de  la  Licbau  <i 
Maifon  Ruftiquc  ne  le  peut  lallèr  à dire  fes 
vertus. 

16.  La  Violette  de  Mars  ( Viola  Mania  ) tes 
feuilles  , fes  fleurs  5c  (à  icmcncc  font  en  ufage  : 
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les  feuilles  & les  fleurs  hume&ent  au  fécond 
degrc  , amollilfent , relâchent  , déchargent  la 
poitrine  , adouciffent  les  humeurs  biheufes  & 
atrabilaires  , diminuent  les  chaleurs  des  fièvres, 
appaifent  les  douleurs  de  tête  & font  bonnes 
dans  les  catarrhes  acres , toux  8c  plevrefies.  La 
fleur  a cela  de  particulier  quelle  fortifie  le  cœur 
8c  lâche  le  ventre.  En  dehors  on  s’en  fert  dans 
des  lotions , cataplâmes  8c  clyfteres,  La  femence 
tft  employée  dans  des  émulfions  cju’on  fait  pour 
î’obftru&ion  des  reins  8c  difficulté  d’urine  : elle 
purge  tant  foit  peu.  Des  fleurs  fe  font  divers  fy- 
rops  Amples  & compofez,  confèrves , teintures, 
huiles,  extraits  & trochifques., 

Herbes  qui  rafraîchirent  au  fécond 


1.  L ’Alkekjngi,  qui  croît  dans  les  vignes: 

fes  bayes  rafraîchilîènt  au  fécond  degré,  provo- 
quent les  urines/,  & font  bonnes  dans  le  calcul 
des  reins  8c  de  la  veffie  , fang  caillé  & jaunif- 
fe  : On  en  fait  une  eau  , un  vin  , une  teinture  &c 
des  trochifques.  * ‘ ~ 

2.  Le  Bleuet , ou  Aubiffoin  ( Cyanus  ) croift 
parmy  les  bleds  : fes  fleurs  dcflechent  au  fécond 
degré  & reflerrent  : On  en  fait  une  eau  qft’on 
recommande  fort  pour  les  inflammations  , rou- 
geurs 8c  douleurs  des  yeux. 

5.  La  Bourfe  à Berger  ( Burfa  Pajlorù  ) fes 
feuilles  deflcchcnt  , reflerrent  8c  font  bonnes 
dans  l'hemorrhagie , crachement  de  fang , diar- 
rhées , dyfcnttncs  , piflement  de  fang  8c  mois 
immodéré 2.  Au  dehors  on- s’en  fert  fort  dansles 
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playes , & pour  arrêter  l’hemorrhagie  deV^ia  rri- 
iics.  Dans  les  fièvres  on  en  met  anfli  aux  poig- 
nets des  mains  : On  en  diftille  une  eau. 

4.  Le  Chardon  à foulon  ( Dipfacu*  ) fa  raci- 

ne ddlcche  , detergc  & eft  bonne  contre  les  ver- 
rues & fillures  du  fondement ,&  fes  verrnifleaux 
fervent  fort  aux  panaris  concaflez  8c  appliquez 
avec  l'huile  rofat.  „ 

5.  LaCicorée  ( Cichorium  ) eft  de  plu fieurs 
fortes  : la  fauvage  à la  fleur  bleue  eft  la  meil- 
leure,dont  la  racine,  les  feuilles  & les  fleurs  défi- 
fechent  au  fécond  degré,  ouvrent, attenuënt,de- 
tergent,  font  uriner,  & font  excellentes  dans  les 
fièvres , dans  les  obftruûions  & chaleurs  de 
foye  : On  en  fait  des  bouillons  rafraîchi  flans, 
un  fyrop  (Impie  8c  composé  , un  fel , une  eau  de 
toute  la  plante,  & une  autre  feulement  des  fleurs 
excellente  dans  les  mailles,  nuées  , fuffufions  8c 
autres  maladies  des  yeux. 

6.  La  Coralline , ou  Moufle  marine  ( Coralli- 
na  ) fe  trouve  dans  la  mer , lur  les  rochers.  Elle 
deflèche,  reflèrre,  épaflfit,tuë  les  vers,  8c  fe  don- 
ne en  dedans  à la  dofe  d'une  drachme  : On  en  1 
fait  un  magiftere. 

7.  La  Dent  de  Lion  ( Verts  LeonU  ) fa  racine 
& fes  feuilles  deflechent  au  fécond  degré  , dé- 
tergent , ouvrent , fortifient  le  foye  8c  fervent 
fort  dans  les  fièvres  pourries.  Au  dehors  elle  dc- 
terge  les  playes  & ulcérés  : fon  lait  eft  bon  pour 
les  tâches  8c  mailles  des  yeux  : On  en  fait  une 
eau  diftillée  de  toute  la  plante. 

8.  L'Eclaire  petite,  ( Chelidoninm  minus)  croît 
aux  lieux  humides  : fa  racine  & fes  feuilles  hu- 
meétept  8c  font  bonnes  cfcns  k jaunUfe,  feorbut 
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& flux  des  hemovrhoydes.  Au  dehors  elles  fer- 
vent fort  dans  les  pourritures  de  la  bouche  & 
des  dents  & contre  les  fies  & tumeurs  du  fonde- 
Croîlio*  ment.  Un  fameux  Chymifte  dit  qu’eftant  infu- 
dc  Sjg'  sce  dans  du  vin  & beùe  à diverfes  fois  elle  chaf- 
n*wrts  fè  du  corps  à miracle  le  fang  caillé,  & que  mêlée 
P’ Jl*  en  des  onguents , elle  enleve  routes  les  tâches 
de  la  peau  : On  en  fait  une  eau  diftillée  de  toute 
la  plante. 

5>.  L’Hepatique  de  muraille , ( Lichen  ) croît 
proche  des  fontaines  & ruifleaux  ; elle  delTecfie, 
deterge , fortifie  le  foye  & eft  fort  bonne  dans 
les  fièvres  hetiques  3c  tierces  , dans  la  jauniiïè, 
obftru&ion  du  foye,  chaudepifle,gâle  & dartres: 
En  dehors  elle  arrête  le  fang  qui  coule  despla- 
yes  : On  en  fait  une  eau  diftillée. 

10.  L'Herbe  du  Turc  ( Herniaria  ) croît  és 
lieux  fablonneux  : route  la  plante  derteche  , ex- 
cire l’urine,  brife  le  calcul  des  reins  & de  la  vef- 
fîe  , emmene  les  humeurs  tartareufes  , bilienfes 
3c  féreufes  : 3c  eft  rres-bonne  dans  la  jaunifle  & 
dans  les  hernies,  d'où  luy  vient  fon  nom  : On 
en  diftille  une  eau. 

ii.  La  Langue  de  Cerf  ( Lingua  cervina  ) 
csoift  és  lieux  ombrageux  & humides  : fes  feuil- 
les deffechent,  atténuent,  refterrent  un  peu,  t&c- 
tifient  le  foye  & la  rarte  , & font  bonnes  en  de- 
dans pour  les  crachemens  de  lang,  flux  de  ven- 
tre 3c  enfleurc  de  ratte.  En  dehors  elles  mondi- 
fient  les  playes  & ulcérés  : On  en  fait  une 
eau. 

11.  La  Langue  de  Chien  ( CynogloJfumJ croît 
es  lieux  arides  rfes  feuilles  Sc  fleurs  deffechent 
au  fécond  degré,  épaiflÜTeat > adouciflènt  6c 
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fervent  fort  dans  les  catarrhes,  flux  de  V’cnt&'fc 
chaudepilïes  $ mais  on  s’en  fert  rarement  à caufe 
de  leur  faculté  narcotique.  On  en  fait  un  on» 
guent  & des  pilules  qui  font  dormir. 

x 3.  La  Langue  de  Serpent  ( Ophyoglojfum  ) eft 
une  herbe  qui  vient  dans  des  prés  humides  au 
moisd’Avril , & fe  perd  en  Juin  : fa  feuille  eft 
feche  & vulnéraire  : On  en  fait  un  huile  par  in- 
fufion  qui  eft  excellent  contre  les  coupures  & 
playes  ; & l’on  tient  que  la  poudre  de  fa  feuille 
feche  guérit  les  hernies.  ' ‘ 

1 4.  La  Lentille  de  mardis  ( Lens  Paluftrù  ) 
fes  feuilles  humc&ent  au  fécond  degré  : On 
s’en  fert  principalement  pour  éteindre  les  gran- 
des inflammations  & ébullitions  de  fang  : Au 
dehors  on  l’employé  dans  la  goutte  chaude  , & 
contre  la  gale  maligne. 

iy.  La  Morgeline  ( Atjlne  ) eft  de  plu  fleurs 
fortes  : la  plus  ufitée  eft  la  plus  commune  qui 
vient  par  tout  dans  les  jardins  & dans  les  vig- 
nes : On  l’appelle  aufli  mourron  à fleur  blanche 
fes  feuilles  hume&cnt  au  fécond  degré  , & ont 
les  vertus  de  la  pariétaire,  finon  qu’elles  ne  ref- 
ierrent  pas  : On  tient  qu’elles  font  bonnes  dans 
la  maigreur  & dans  la  phthifie. 

16.  La  Mou  Ile  terreftre  ( Mufctts  terreflris  ) 
eft  defleative  6e  aftringentc  : On  s’en  fert  prin- 
cipalement contre  le  calcul  : fa  fleur  jaune  eft 
tres-bonne  dans  les  flux  de  ventre  : Au  dehors 
on  en  fait  des  décodions  & gargarifmes  pour 
fortifier  les  dents  &c  les  gencives  : 8c  fa  poudre 
dellechc  ëc  confolide  fort  bien  les  playes. 

17.  Le  Nombril  dé  Venus  ( VnibUicw  Vettc- 
rii  ) eft  une  petite  herbe  allez  commune  eu  Pro- 
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yen  ce  & Languedoc  ; elle  humeéte  & a les 
mêmes  verrus  que  la  Joubarbe  dont  nous  parle- 
rons cy-apres. 

18.  Le  Pain  de  Cocu  (Trifolium  acetofum) 
eft  un  triolet  aigrelet  qui  vient  dans  les  bois  : 
fes  Feuilles  font  cordiales  & hépatiques  , tres- 
bonnes  pour  appaifer  la  foif,  rejoüir  le  cœur  & 
rabbattre  la  grand  chaleur  des  fièvres  malignes 
& peftilcntielles  : elle  a les  mêmes  vertus  que 
l'ozeille  : On  en  fait  une  conferve , une  eau  , SC 
pn  fyrop. 

19.  Le  Plantin  ( flantago  ) eft  ou  à feuilles 

larges  , ou  à feuilles  ètroittes.  La  racine  , les 
feuilles  & lafemence  de  tous  deux  delfechent 
au  fécond  degré,  detergent  , épaifïilTent  ,rclïèr- 
rent,  & font  hépatiques  & vulnéraires.  On  s’en 
fert  dans  les  catarrhes  , crachemens  de  fang, 
çhaudepiffe , flux  de  ventre , pour  ceux  qui  ne 
peuvent  retenir  leur  urine,  pour  les  mois  immo- 
derez  & dans  les  fièvres  : Au  dehors  elles  net- 
toyent  & confblident  les  playes  & les  ulcérés 
inv  eterez  ; On  en  fait  un  fuc  , une  eau  & un 
fyrep.  ■ ■ 

20.  La  Pomme  de  Merveille  ( Balfamine  ) fe 
pultive  dans  les  jardins  : fes  Feuilles  & fes  pom- 
mes font  dcficativcs  , vulnéraires  & anodynes; 
files  appaifent  les  douleurs  des  hemorrhoydes  : 
Au  dehors  elles  font  bonnes  pour  les  playes, 
brûlures  & décentes.  On  fait  un  huile  par  in- 
fufion  des  pommes  dans  de  l’huile  d amandes' 
douces. 

2 1.  La  Queue  de  Cheval  ( Eq*ifetum  ) croît 
dr..;s  les  pu. z humides.  Toute  l’herbe  defïeche 
«a  îccond  degré , épaiffit , rdferre  Sc  eft  vulne- 
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. raire  : On  s'en  fert  dans  les  pertes  de  fang  , & 
dans  les  exulcerations  & playes  des  reins  , de 
la  veffie  & des  menus  inteftins.  On  en  diftille 
une  eau. 

il.  La  Reprinfe  , ou  feve  graflè  ( Fabaria ) 
vient  fur  les  murailles#  Tes  feuilles  font  detetfi- 
ves,  aftringentes  & vulnéraires*  d’un  grand  ufa- 
ge  dans  la  dyfenterie  & dans  les  décentes.  Au 
dehors  elles  conviennent  aux  brûlures,  & ôtent 
les  tâches  de  la  peau.  On  en  fait  une  eau  di-‘ 
ftillée. 

13.  Le  Seneçon  ( Senecio  ) eft  ou  grand , ou 
petit.  Ce  dernier  feul  eft  ufité  dont  les  feuilles  & 
fleurs  deflechent  au  troifiéme  degré , atténuent, 
ouvrent,  provoquent  l’urine  & les  mois , & for- 
tifient le  cerveau  , l*eftomach  & la  matrice , & 
font  bonnes  dans  les  convul  fions  & crachemens 
de  fang  : Au  dehors  on  s’en  fert  dans  les  veilles, 
douleurs  de  tête  & vertiges  ; & l’on  en  fait  des 
bains  pour  provoquer  les  mois  : On  en  diftille 
une  eau. 

Herbes  qui  rafraichijfent  au  troifiéme 
degré. 

i.  La  Biftorte  ( Bijlorts  ) qui  eft  de  plufieurs 
fortes.  Les  racines  de  toutes  deflechent  au  troi- 
fiéme degré  , reflerrent  & font  fudorifiques  &C 
alexipharmaques  : On  s’en  fert  au  dedans  dans 
la  pefte,  vomiflèmens,&flux  de  ventre,  comme 
aufli  pour  empêcher  les  femmes  enceintes  d’a- 
vorter : Au  dehors  elles  de  flèchent  les  catar- 
rhes , fortifient  les  dents  & les  gencives , & ar- 
rêtent le  fang  de  quelle  partie  qu’il  vichnc  : On 
en  diftille  une  eau.  L ij 
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i.  Le  Blanc  d’eau  ( Nymph&a  major  flore  albo) 
f croît  dans  les  étangs  : Sa  racine  8c  la  femence 
deflèchent  , relferrent  & font  bonnes  dans  les 
flux  de  ventre  : mais  les  feuilles  8c  les  fleurs  hu- 
meéfent  & temperent  l’acrimonie  du  fang  & de 
la  femcnce  ; d’où  vient  cm  on  s’en  fert  dans  les 
fièvres , chaleur  de  fang  oe  de  reins  , chaudepif- 
fes  & pollutions  no&urnes  : Au  dehors  on 
en  fait  des  lavepieds  , des  frontaux  & cata- 
plâmes , dans  les  chaleurs  , veilles  8c  maux  de 
têtes  des  fièvres.  On  fait  des  fleurs  une  eau, 
une  confcrve  , un  fyrop  fimple  & composé , un 
huile  8c  un  onguent.  L’eau  cft  particulière- 
ment bonne  pour  les  boutons  , pullules  8c  rou- 
geurs du  vi l'age. 

3 . Le  Coqiulicoq  ou  Pavot  fauvage  ( Papa- 
ver  Rhoeas  ) croît  parmy  les  bleds  : la  racine  a 
une  particulière  vertu  d'arrêter  le  fang  qui  cou- 
le par  le  né  : fes  fleurs  , font  dormir  * appaifent 
les  douleurs  , & font  d’un  grand  ufage  dans  les 
fièvres  > pk vrefies,  fquinances  , mois  immodé- 
ré! : On  en  fut  une  eau, un  fyrop, une  conferve, 
un  extrait,  8c  un  vinaigre. 

4.  La  Joubarbe  grande  ( Sempervivmn  majm) 
croît  fur  les  murailles  : fes  feuilles  épaiffifiènt, 
refierrcntjappaifentla  foif  & rabbattét  la  grande 
chaleur  des  hévres  : Au  dehors  on  s’en  fert  dans 
la  fquinance,  8c  on  en  fait  des  frontaux  pour  les 
grandes  douleurs  de  tête  des  fièvres  chaudes  8c 
ardentes  : On  en  fait  une  eau  & un  fuc. 

y.  La  Morelle  ( Solamtm  hort enfle  ) vient  par 
les  fentiers  : fes  feuilles  8c  fes  bayes,  relfarent, 
rt pouffent  8c  fervent  feulement  à l’exrerieur 
pour  appaifer  les  chaleurs  des  fièvres , dans  les 
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douleurs  de  tête,  parotides  & eryfiptles  : On  en 
fait  une  eau  diftillee. 

6.  Le  Pavot-  de  jardin  ( Papaver  hortenfc  ) 
eft  de  plufieurs  fortes  ;mai  s l'on  fe  fert  priucipa- 

. lement  Sc  plus  feurement  de  celuy  dont  la  grai- 
ne eft  blanche  : les  fleurs  , & fa  graine  hume- 
ctent , épaiflilfent  St  font  dormir.  On  les  em- 
ployé dans  la  toux,  enroüeure,  phthiiîe  , & flux 
de  ventre.  Au  dehors  on  en  met  en  des  frontaux 
& lavepieds  pour  appaifer  les  douleurs  St  faire 
dormir.  On  eq  fait  un  fuc  , un  extrait  , qu’on 
peut  fubftituer  à l’Opium  , une  eau  , un  lyrop 
ample  & compose , plufteurs  eleétuaircs  , un 
looch&  un  huile. 

7 . LeRaifin  de  Renard  ( Herba  Paris  ) croît 
dans  les  forefts  ombrageufes  : fes  bayes  St  fes 
feuilles  deflechent.  Les  bayes  font  alexipharma- 
ques  , & d’un  grand  ufage  dans  la  pefte  , mala- 
dies malignes  & contre  les  poifons  , St  particu- 
lièrement l’arfenic  : Les  bayes  fervent  à l’extc- 
rieur , dans  les  bubons  peftilemiels , ulcérés  in- 
vétéré*, panaris,  St  autres  tumeurs  chaudes. 

8.  La  Reyne  des  Prez  ( Regina  Prati  ) croît 
dans  les  prez  humides  : fes  feuilles  St  fes  fkurs 
font  deficatives  , aftringentes  , fudorifiques  St 
alexipharmaques.  En  dedans  on  s’en  fert  dans  la 
pefte,  crachement  de  fang,  diarrhée , dyfenterie 
& moisinimoderez.  Sa  racine  conquafsée  St  ap- 
pliquée fur  les  playes  étanche  le  fang  qui  en 
coule  & les  conlolide.  Des  fleurs  & des  feuil- 
les l’on  diftille  une  eau  , St  l’on  en  fait  un 
extrait. 

9.  La  Renoiiée  mâle  ( Centinoâia  ) fes  feuil- 
les font  defiçatives,  aftringentes  S:  vuftieraires  ; 

L iij 
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On  s'en  fen  dans  l’hemorrhagie  , vomilfcmens, 
diarrhées  > dyfenteries  , fleurs  blanches  ik  mois 
immoderez.  Au  dehors  on  en  met  fur  lesplayes, 
ulcérés  , inflammations  des  yeux  , tumeurs  de 
mammelles  Sz  fur  les  poignets  des  mains  dans 
la  fièvre  tierce.  On  en  diftille  une  eau. 

Herbes  rafraîchijfantes  au  quatrième 
degi  é. 

i.  La  Ciguë  ( Cicuta  ) qui  croît  par  tout 
dans  les  ptez  & les  jardins  : les  feuilles  encores 
que  venimeufes  ne  laiflent  pas  d’eftre  mifes  en 
ufage  à l'exterieur,  dans  le  trop  grand  accroiflè- 
ment  des  mammelles  & dans  les  inflammations 
& tumeurs  chaudes  j mais  fur  tout  on  fe  fert  de 
Ion  flic  pour  faire  un  emplâtre  qui  eft  excellent 
dans  les  tumeurs  & inflammations  de  ratte. 

i.  Le  JufquiamefH^o/c/Vwwi^jeft  de  plufieurs 
fortes :On  ne  fe  fert  cependant  que  de  ccluy  qui 
a la  fleur  & la  graine  blanches  , dont  la  racine, 
les  feuilles  & la  femence  font  en  ufage,  qui  défi- 
fechent , amolli  fient , font  dormir  , adouciflènt 
l'acrimonie  des  humeurs  , & ôtent  le  fentiment 
des  parties.  On  s'en  fert  rarement  au  dedans, 
car  il  trouble  le  cerveau  & eft  un  poifonjmais  en 
dehors  on  les  employé  dans  les  tumeurs  chau- 
des, dans  la  goutte  & douleurs  de  dents.  On  en 
fait  une  eau,  un  huile  & un  extrait.  . 

3.  La  Mandragore  ( Manàr agora ) fe  cultive 
dans  les  jardins.  L’ écorce  de  fa  racine  deflèche 
au  premier  degré  , amollit  merveilleufement 
bien  , appaife  les  douleurs  & provoque  le  fom- 
ineil  j l'on  s'en  fert  tres-rarement  au  dedans  $ 
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mais  en  dehors  on  l’employé  dans  les  rougeurs 
Sc  douleurs  des  yeux  , dans  les  éryfipeles  * 
écroiudles  8c  rumeurs  dures;  On  en  fait  uri 
huile; 


CHAPITRE  VII. 

t . ». 

Des  Plantes  purgatives  étrangères. 

LEs  intempéries  des  principaux  vifeeres  de 
notre  corps , n’y  demeurent  pas  long-tcms 
fans  produire  des  humeurs  de  leur  nature > dont 
k trop  grande  abondance  fait  la  neccffité  des 
purgatifs. 

Ces  purgatifs  font  de  deux  fortes  ; car  les 
uns  purgent  feulçmétpar  les  felles,qui  retiennét 
le  nom  general  de  purgatifs,&  les  autres  purgée 
par  le  vomiflfement,  les  urines , fueurs , crachats 
& éternuements  , quiprennenr  les  noms  de  vo- 
mitoires,  diurétiques,  (udorifiques,  expe&orans* 
apophlegmatifmes  & fternutatoircs; 

Ceux  qui  purgent  par  les  felles  3 fe  prennent 
ou  des  plantes  mêmes  , ou  des  divers  fucs  8c 
gommes  dont  nous  parlerons  cy-aprcs. 

Les  Plantes  purgatives  derechef  ou  s’appor- 
tent des  autres  parties  du  Monde  : ou  croiflènt 
cn*Europe } 8c  les  uns  & les  autres  font  ou  plus 
doux  , ou  médiocres , ou  plus  violens.  Les  plus 
doux  lont  ceux  cjui  ne  purgent  que  la  première 
région  du  corps  ; c’eft  à dire  l’eftomach , les  vei- 
nes mefaraiques  , la  partie  cave  du  foye  & la 
latte  : les  médiocres  purgent  les  humeurs  con- 
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tenues  en  la  fécondé  région  , c’cft  à dire  en  la 
partie  convexe  du  foye  , dans  la  veine  cave  6c 
dans  toutes  les  parties  qui  font  entre  les  ailfelles 
& les  aines.  Les  plus  violents  nettoyent  la  troi- 
fiéme  région  du  corps  , c’eft  à dire  , le  cerveau, 
lés  jointures  & les  parties  plus  éloignées , & ex- 
térieures. 

Plantes  purgatives  étrangères  qui  purgent 
doucement . 

i.  La  Carte  ( Caffia  fiftalarü  ) c’eft  la  gouftè 
d’un  arbre  femblable  au  noyer  , qui  croît  en 
Egypte , quoy  qu’on  en  apporte  aufli  depuis  peu 
d'Amérique  qui  purge  plus  fortement.  Il  ËiuC 
choifîr  les  plus  recétes, pleines  & pelantes  & qui 
ne  reforment  pas  quand  on  les  remuë:famoiiclle 
purge  doucement  les  humeurs  bilieufes  conte- 
nues dans  la  première  région  : elle  eft  temperée  .. 
au  regard  du  froid  & du  chaud  j mais  humide  6c 
flatueufe  j d'où  vient  que  fqn  ufage  n’eft  pas 
commode  à ceux  qui  ont  l’eftomach  humide  6c 
aux  hypocondriaques  : On  le  corrige  avec  la  ca- 
nelle , le  maftich  & l’anis  : Elle  eft  tres-propre 
dans  la  chaleur  du  foye  & des  reins  , dans  l’ar- 
deur & acrimonie  d’urine  , dans  les  ulcérés  des 
reins  , calcul  &c  plevrelie  : On  extrait  fa  moüel- 
le,  on  la  parte  par  un  tamis  & on  la  prend  ou  en 
bolus  depuis  une  once  jufques  à deux  : ou  en 
deco&ion  : ou  en  infufion  : On  en  fait  un  ex- 
trait, un  eleétuaire,  une  eau,&  unfyrop. 

i.  Le  Mechocan  eft  une  racine  qu’on  apporte 
de  la  nouvelle  Efpagne,  la  meilleure  eft  celle  qui 
ji’cft  point  cariée  , qui  eft  blanche  en  dedans  ôc 
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de  couleur  cendrée  au  dehors.  Elle  purge  douce- 
ment les  humeurs  pituiteules  , aqueuies  & ie- 
reufcs  de  tout  le  corps  , & particulièrement  du 
cerveau  , des  nerfs  &c  de  la  poitrine  ; d ou  vient 
qu'elle  eft  tres-utile  dans  les  catarrhes  , hydro- 
pifies  , gouttes , & veroles  , mais  elle  nuit  aux 
temperamens  chauds  3c  fecs  : On  la  baille  en 
fubftance  depuis  un  fcrupulc  jufques  à une 
drachme  & demie,  & on  la  peut  rendre  plus  for- 
te avec  un  peu  de  diagrede  3c  de  crème  de  tar- 
tre , & prendre  quelques  heures  après  un  bouil- 
lon raftaîchilïant  : On  en  tait  un  extrait  lîmplc, 
& un  autre  composé. 

3.  Les  Myrobalans  ( Myrobalttni  ) font  des 
fruits  femblables  à des  prunes  qu  on  nous  ap- 
porte d'Orient  : Il  y en  a de  cinq  lortes  , les  Ci- 
trins  qui  purgent  la  bile  , les  Indiques  qui  pur- 
gent la  mélancolie,  3c  les  Chcbules,  Embliques 
& Belliriques  qui  purgent  la  pituite.  Les  uns  3c 
les  autres  ont  cela  de  commun  quils  puigent 
doucement , & puis  retferrent  ■>  d ou  vient  qu  ils 
lont  propres  dans  la  diarrhée  , dyfenterie  & flux 
hépatiques.  Leur  dofe  en  poudie  eft  qc  deux 
drachmes,  & en  decoétion  ou  infufion  de  demy 
once  à fix  drachmes  : On  corrige  leur  adftri- 
élion  avec  la  graine  d'angelique,  de  carui,  1 anis, 
6c  le  daucus  > ôc  on  en  fait  un  extrait  &c  des  pi- 
lules. 

4.  LaRheubarbe  ( Rhabarbarum  ) eft  une  ra- 
cine qu'on  nous  apporte  de  la  Chine  : la  meil- 
leure eft  la  plus  pelante  , qui  eft  en  dedans  d'une 
couleur  jaune  tirant  fur  le  rouge  , 3c.  qui  teint 
d'une  couleur  jaune  : elle  purge  doucement  la 
bile  & la  pituite  gluante  de  l'eftomach  , du  me- 
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fentere  & du  foye  -,  5c  après  avoir  purgéelle  refi  , 
ferre  ; d'où  vient  qu'eiie  eft  tres-propre  dans  les 
flux  de  ventre  & dylenteries  : c'cft  un  purgatif 
doux  5c  bénin  qu'on  donne  à toutes  fortes  de 
perfonnes  5c  en  tout  tems  : Il  eft  vray  qu’elle 
e'chauffe  un  peu  trop  , 5c  quelle  purge  lente- 
ment : On  remédiera  au  premier  de  ces  défauts 
y mêlant  de  la  cichorée  5c  des  tamarins  , &;  au 
dernier  par  l’addition  du  Spica-nardi  8c  de  la  ca- 
ndie. Quand  on  s’en  veut  fervir  Amplement 
pour  purger  , on  en  prend  en  infufion  d’une 
drachme  à demy  once  j mais  quand  on  veut 
qu’elle  reflerre,  il  la  faut  un  peu  cuire  j puis  l'ex- 
primer j ou  bien  la  bailler  en  fubftance  depuis 
demy  drachme  à une  drachme  *.  On  en  fait  des 
bouchers  qui  à là  longue  font  des  merveilles 
dans  les  fièvres  lentes  * cachexies , pâles  cou- 
leurs s vers  , obftrucfcions , durtez  5c  tenfions  de 
ventre  : On  en  préparé  divers  fyrops , trochif- 
ques , pilules  & un  extrait  dont  la  dofe  eft  d’un 
fcrupule  à une  drachme. 

y.  Les  Tamarins  ( Tamarïndi)  font  les  fruits 
d’un-arbre  qui  reflemble  au  frefne  , qui  vient 

{>rincipalement  en  Arabie*  Les  meilleurs  font 
es  recens,  tendres,  gras  * aigrelets  Sc  noirs , ti- 
rans  fur  le  roux.  Ils  rafraifehiflent , ddtèchenr* 
temperent  l’acrimonie  des  humeurs , defaltercnt 
& purgent  doucement  la  bile  & les  humeurs 
brûlées  & adultes.  On  en  prend  ou  en  decoélion 
à la  dofe  d’une  once  à deux  : ou  bien  en  bolus  j 
mais  rarement  les  baillc-t’on  tout  fculs  , mais 
mêlez  avec  la  rheubarbe  & le  fenné  defquels 
ils  corrigent  la  chaleur  & empêchent  qu’on  ne 
les  removilfe.  On  en  mêle  ires-à  propos  dans  les 
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ptifannes  es  fièvres  malignes  : ils  nuifent  aux 
eltomachs  froids  6c  opèrent  lentement  ; c*eft 
pourquoy  on  les  corrige  avec  le  macis  6c  la  ca- 
ndie. 

6.  Le  Caffe  qu’on  apporte  depuis  peu  du  Le- 
vant purge  doucement  6c  infcnublemcnt  les  lui-  4 
meurs  bilieufes  & iereufes  , reveille  l’appetit  6c 
rafraîchit  : On  le  recommande  particulière- 
ment dans  la  goutte  : On  en  fait  des  décodions 
dont  on  fe  lert  fort  long-tems. 

Plantes  étrangères  qui  purgent  medi$- 
crement . 


ï.  Le  Jalap  ( Ialapa  ) qui  eft  tme  racine  qu'on 
apporte  depuis  peu  d’Amerique.  La  meilleure 
cil  noire  au  dehors  8c  roulle  en  dedans  -,  elle 
purge  toutes  les  humeurs»  8c  principalement  les 
iereufes  : fa  dofe  6c  fon  ufage  eft  comme  du  me- 
choacan.  On  en  fait  un  extrait  dont  la  dofe  eft 
de  demy  fcrupule  à un  fcrupule  , 6c  un  magifte- 
re  dont  on  donne  jufques  à dix-huit  grains. 

1.  Le  Senne  ( Sema  ( c'eft  la  feuille  d’un  ar- 
bre qui  croift  en  Egypte  : le  meilleur  eft  le  plu9 
verd  , fec  , recent  6c  nettoyé  de  fes  bûches  6c 
paillettes.  Il  purge  les  humeurs  mélancoliques, 
bilieufes  &.pîtuitcufes  du  cerveau,  du  foye  & de 
la  ratte  ; il  excite  de  fàcheufes  tranchées , 6c  eft 
très-mauvais  à ceux  qui  font  fujets  à la  colique: 
O11  le  corrige  en  l’arrofant  d’eau  de  canellc  6c 
mêlant  de  l’anis.  ôn  le  baille  en  infufîon  de 
trois  drachmes  à fix  , & en  fitbftance  d’une 
drachme  à une  drachme  & demie  : On  en  fait 
UA  extrait  dont  la  dofe  eft  d’un  fcrupule  6c  demy 
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à une  drachme»  &c  diverfes  poudres,  ;yrops,cle- 
ékuaires  & teintures. 

Plantes  étrangères  qui  purgent  avec 
violence. 

I.  La  Coloquinthe  ( Colr^yntis  ) cft  le  fruit 
d’une  plante  qui  croît  en  Egypte,.:  elle  eft  chau- 
de 8c  fechc  au  troificme  degré  , 8c  purge  le 
phlegme  épais  8c  gluant  des  parties  les  plus 
éloignées  du  corps  , du  cerveau  , des  nerfs  , des 
jointures  8c  des  poumons  ; d'où  vient  qu’elle  eft 
bonne  dans  les  vertiges  , cpilepfies  , migraines, 
apoplexies  , gouttes  , gale  & vcrole  ; mais  elle 
eft  fort  violente*&  caufe  de  grandes  tranchées  ; 
aufll  ne  la  faut-il  bailler  qu’à  des  perfonnes  fort 
robuftes  tk  bien  corrigée  avec  du  cumin  , gom- 
me tragacant  &maftich  : fa  dofe  en  fubftance 
eft  de  fept  grains  à un  fcrupule  : On  en  fait  un 
extrait  qu’on  donne  depuis  fix  grains  à dix  , 8c 
des  trochifques  appeliez  Alhandal. 

z.  Les  Hermodattes  ( Hermodaftyli  ) font 
des  racines  qui  viennent  de  Syrie.  Les  meilleu- 
res font  celles  qui  en  dedans  & dehors  font 
blanches  , pefantes,  qui  fe  broyent  facilement, 
8c  ont  un  goût  agréable  8c  doux  : elles  font 
chaudes  &c  leches  , 8c  purgent  la  pituite  & tou- 
tes autres  humeurs  épaiffes  8c  lentes  des  join- 
tures , c’cft  pourquoy  on  s’en  fert  particulière- 
ment dans  la  goutte  : elle  fait  des  vents  & des 
nausées  , c'eft  la  caufe  qu’on  le  corrige  avec  le 
cumin , le  zingembre  & la  canelle  : On  en  don- 
ne en  fubftance  d’un  fcrupule  te  demy  à demy 
drachme,  8c  en  infufîon  de  deux  drachmes  à de- 
ray  once  : On  en  compofe  des  pilules* 
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3.  Le  Riclnus  d’Amerique  : Ce  font  certains 
grains  qu’on  apporte  depuis  peu  du  nouveau 
Monde  : Ils  font  de  couleur  de  plomb  , & con- 
tiennent un  noyau  folide.  Ils  purgent  fortement 
par  delfus  & par  délions.  Leur  dofe  eft  feule- 
ment d'un  grain , ou  de  la  moitié  d’un  apres  l’a- 
voir bien  nettoyé. 

4.  Le  Turbith  ( Turpethum  ) eft  une  racine 
qu’on  apporte  des  Indes  : Ou  fe  fert  de  l'écorce 
éc  de  la  racine  même  qui  eft  chjude  au  troifié- 
me  degré  : le  meilleur  eft  ccluy  qui  eft  gom- 
meux : Il  purge  les  humeurs  cralfes  & gluantes 
des  parties  les  plus  éloignées  , comme  des  join- 
tures : d’où  vient  qu’on  s’en  fert  fort  dans  la 
goutte,  verole , gale,  lepre  , afthme  & hydropi- 
fic  : On  corrige  les  nausées  qu'elle  fait  avec  du 
zingembre,  le  maftich,  la  canclle,  ou  le  fenouil: 
fa  dofe  en  fubftance  eft  de  deux  fcrupules  à qua- 
tre, & en  infufion  dune  drachme  à trois.  On  en 
fait  diverfes  poudres  , des  pilules  & un  extrait, 
dont  la  dofe  eft  de  fix  grains  à dix. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Plantes  purgatives  qui  viennent  en 
Europe.  Avec  un  avertifement  fur 
leur  ufage. 

IL  croît  aufll  en  Europe  un  grand  nombre  de 
plantes  purgatives  lefquelles  auflî-bici*  que 
les  étrangères  purgent  ou  doucement,  ou  mé- 
diocrement, ou  violemment. 
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Celles  qui  purgent  doucement  font  les 
Juiv  antes. 

i.  L’Epythime , ou  teigne  de  thym  ( Epithy- 
mtm  ) eft  une  herbe  toute  par  filaments  qui  s'at- 
tache au  thym  j elle  échauffe  & defTèche  au  troi-  . 
fiéme  degré  & purge  doucement  les  humeurs 
fereufes  & mélancoliques  : On  s’en  fert  dans  les 
obftruétions  dcjratte  , maladies  hypocondria- 
ques, gâte  & ulcérés  : On  corrige  fa  fecherelïe 
avec  des  paftùles  ; On  s’en  fert  rarement  feul, 
mais  on  le  mêle  avec  d’autres  purgatifs, & on  en 
fait  un  fyrop. 

i.  L’Herbe  aux  puces  ( Vfyllium  ) croît  dans 
les  champs  & dans  les  jardins.  Sa  graine  qui 
reflèmble  à des  puces  , purge  la  bile,  ernoufTe  la 
pointe  & acrimonie  des  humeurs  & eft  bonne 
dans  la  dyfenterie  : maison  s’en  fert  rarement  : 
On  en  fait  un  mucilage  & un  eleétuaire  qui  t 
purge  fans  échauffer  , dont  on  fe  fert  dans  les 
fièvres. 

3.  Le  Lapais  de  jardin  , & un  autre  qui  vient 
aux  montagnes  qui  a la  feuille  ronde,  purgent 
tous  deux  la  bile  & puis  reflerrent  : O11  s’en  fert 
au  lieu  de  rheubarbe  en  poudre  , en  dccoétion 
& en  infufion  ; mais  il  en  faut  mettre  le 
double. 

4.  Le  Pefcher  dont  les  fieurs  en  infufion 
purgent  la  bile  & les  humeurs  fereufes  par  def-  • 
lus  & par  délions  : On  en  fait  un  fyrop  pur- 
gatif 

5.  LePolypodc  ( Polypodium ) croît  au  pied 
«les  chênes.  Sa  racine  purge  les  humeurs  lentes. 
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gluantes  & brûlées  : d’où  vient  cju’on  s’en  ferc 
dans  les  obftru&ions  du  mefentete  3 du  foye  & 
de  la  ratte  3 dans  les  pallions  hypocondriaques 
Sc  fcoibutiques  : rarement  le  donne-t’on  feul  ; 
mais  mêle  avec  d’autres  purgatifs , & on  l’em- 
ployé feulement  en  infunon  ou  deco&ion  : On 
corrige  fa  fecherefl'e  avec  la  reglifle  » & on  le 
rend  plus  fort  avee-l’anis  & le  zingembre  : fa’ 
dofe  cft  de  deux  drachmes  à demy  once. 

6.  Les  Rofes  pâles  ou  incarnattes  purgent  la 
bile  &'les  eaux3  fortifient  le  foye  & enlèvent  fes 
obftruéh’ons , elles  rejoüiflent  aulîi  le  coeur  j 
mais  nuifent  aux  femmes  enceintes.  On  en  bail- 
le en  infufion  jmais  le  plus  fouvent  on  prend  du 
fuc  depuis  une  once  à deux  dans  de  l’eau  fuc- 
crée,  ou  du  petit  lait  : On  en  fait  divers  fyrops, 
éle&uaires  & tablettes  purgatives. 

Plantes  Européennes  qui  purgent  médio- 
crement. 

1.  L’Agaric  ( Agaricpu  ) c’cft  un  fungus  qui 
fe  trouve  attaché  à un  arbre  des  Alpes  qu’on 
nomme  Meleze,  & en  Latin  L*rlx  : Le  meilleur 
cft  bleuie,  leger  , qui  fe  broyé  facilement  , d’un 
goût  premièrement  doux  ; puis  amer  & aftrin- 
gent  ; Celuy  qui  cft  dur } loug  & pefant  ne  vaut 
rien  : Il  échauffe  au  premier  degré  & dtffeche 
au  fécond  : purge  les  humeurs  fereufes  & pitui- 
teufes  de  tout  le  corps  > particulièrement  du 
mefentere , du  cerveau  & des  poumons  ; mais  il 
nuit  à l’eftomach  & eft  de  tardive  operation  j 
• c’cft  pourquQy  on  le  réduit  en,  trochifques  avec 
du  zingembre  & de  l’oxymtl.  Sa  dofe  en  fub- 
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fiance  eft  d’une  drachme  à deux  , en  infufion  on 
s’en  donne  jufques  à demy  once.  Outre  les  tro- 
chifques  , on  en  fait  un  extrait  dont  on  donne 
d’un  icrupule  à deux,  & diverfcs  pilules. 

z.  Le  Baguenaudier  ( Colntea  ) eft  ryi  arbrif- 
fcau  qui  vient  dans  les  lieux  ombrageux  , & 
qu’on  cultive  aufli  dans  les  jardins.  Ses  Rdilles 
fervent  au  lieu  du  fennc  pour  purger  les  hu- 
meurs mélancoliques  & pituiteufes  , en  poudre, 
en  infufion  & en  decoétion  : il  y faut  les  mè- 
rfics  correctifs  qu’au  fenné  ; mais  il  en  faut  pref- 
que  le  double  pour  faire  le  même  effet. 

3 . Le  Cabaret  ( A/arum  ) vient  dans  des  lieux 
* ombrageux  : fa  racine  & fes  feuilles  échauffent 

& deffechent  au  troifiéme  degré,  & purgent 
avec  afTez  de  force  les  humeurs  bilieufes , pitui- 
teufes & mélancoliques  : On  s’en  fert  dans  les 
fièvres  tierces  & quartes,  dans  l’hydropifie , jau- 
nifie  & goutte  : On  donne  fa  racine  en  fubftan- 
ce  de  demy  drachme  à une  drachme,  & en  infu- 
fion ou  decoCtion  d’une  drachme  à trois  : Des 
feuilles  on  en  baille  en  infufion  ou  decoCHon 
depuis  fix  à quinze  : On  en  fait  un  éleéhiaire. 

4.  La  Colouvrée  ( Bryonia  ) croît  par  tout  : 
fa  racine  échauffe  & defleche  au  fécond  degré, 
purge  les  humeurs  fereufes  & pituiteufes  par 
deflus  & par  dcflous.  Et  on  s’en  fert  dans  l’afth- 
me,  hydropi  fie,  goutte  & fuffocations  de  matri- 
ce : On  en  donne  en  lubftance  à la  dofe  d’une 
drachme  , corrigée  avec  de  la  canelle , anis  & 
zingcmbrc  : en  infufion  on  en  donne  jufques  à 
deux  onces  & demie  : On  en  fait  une  fecule 
dont  la  dofe  eft  un  fciupule  , un  extrait 
qu’on  donne  au  poids  d'une  drachme  : elle  ei^ 
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tre  auffi  dans  la  compofition  de  l'onguent 
Agrippa. 

y.  La  Flambe  ( Iris  nojlras  J le  fuc  de*fa  raci- 
ne purge  puiiramment  les  fero fiiez  bilieufes  ; 
mais  on  n'en  donne  qu’aux  perfonnes  robuftes  : 
On  s’en  fert  fort  dans  l’hydropifie  : On  le  don- 
ne depuis  demy  once  à fix  drachmes  dans  un 
peu  de  vin  , & corrigée  avec  de  la  canelle  : On 
en  fait  auffi  un  fyrop  dont  on  prend  jufques  à 
deux  drachmes. 

6.  Le  Nerprun  ( Rbamnus  Cathartictis  ) fes 
bayes  purgent  la  bile , la  pituite  & les  humeurs 
fereufes  , & font  bonnes  dans  l'hydropifie, 
goutte  & gravellc  : On  en  fait  un  fyrop  dont 
on  en  prend  au  poids  d'une  once  devant  le 
repas. 

7.  Le  SafFran  batard  ( Carthamus  ) fe  cultive 
dans  les  jardins  : fa  femence  échauffe  &defleche 
au  premier  degré , purge  par  deffus  & par  def- 
fous  la  pituite  gluante  & les  eaux  , & eft  tres- 
bonne  pour  les  maladies  de  la  poitrine  : On  la 
corrige  avec  des  chofes  ftomacalcs  , comme  i'a- 
nis  & 1 cgalanga  ; On  en  donne  en  fubftance 
d'une  drachme  à deux  & demie  ; mais  le  plus 
fouvent  en  infufion  ou  deçoétion  de  trois  drach- 
mes à fix  : On  en  fait  un  extrait  dont  la  dofe  eft 
de  demy  drachme  à quatre  fcrupules  , un  fyrop, 
un  eleétuaire,  & une  poudre. 

8.  Le  Sureau (Sambt*cw)6c  9.  l'Hyeble  ( Ebu- 
lm  ) leurs  écorces  intérieures  , & principale- 
ment celles  de  la  racine,  purgent  les  humeurs 
fereufes  étans  infusées  dans  du  vin  à la  dofe  de 
trois  drachmes  : On  tire  auffi  le  fuc  des  racines, 
des  feuilles  & des  bayes  6c  on  le  prend  à la  dofe 
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178  L’ Apoti entre  François  Charitable , 
de  demy  once  à fix  drachmes  : dans  du  vin 
d’abfynthe  , ou  avec  un  bouillon  de  la  ca* 
pelle. 


Plantes  Européennes  qui  purgent  for- 
tement. 


. V 

1.  La  Carapace  ( Cataputia  minor  ) Te  cultive 
dans  les  jardins  ; Tes  bayes  & Tes  feuilles, 
échauffent  & deflèchent  au  troifiéme  degré  & 

Œavec  vehemence  par  deflus  & par  def- 
humeurs  bilieufes  & lereufes  : On  bail- 
le de  fes  bayes  depuis  fix  à douze  > & des  feuil- 
les quatre  ou  cinq  ; mais  on  s’en  fert  rarement  à 
càufe  de  fa  violence  : Au  dehors  fon  fuc > ou,  lait 
peut  fervir  de  dépilatoire  & de  veficatoire. 

i.  Le  Chou  marin  ( Soldartella  ) croît  dans  les 
lieux  maritimes  de  l’Italie  & de  la  France  t fes 
feiiilles  échauffent  & deffechent  au  troifiéme  de-. 


gré,  purgent  fortement  les  eaux>&  font  bonnes 
dans  l’hydropifie  & le  feorbut  : On  les  corrige 
avec  de  la  canelle  & del’anis  : On  en  donne  en 
fu  bilan  ce  de  demy  drachme  à une  drachme , & 
on  en  fait^un; extrait.  ' 

3.  L’EÎlebore  noir  ( Helleborus  niger,  ) croît 
dans  les  montagnes  : fa  racine  , & principale- 
ment l’écorce  , purge  puilfamment  les  humeurs 
mélancoliques  : On  s’en  fert  dans  la  manie,  ver**? 
tiges  , épücpfie  , apoplexie  , pafïîons  hypocon- 
driaques, fièvres  quartes,  gales,  lepre  , chancres 
& feux  volages  ; mais  il  m le  faut  donner  qu’à 
des  perfonnes  robuftes  & plutôt  en  deco&ion 
qu’en  fubftance  : On  lé  co.:ig:.avec  le  maftich» 

h canelle  & le  fenouil  : fa  dot  e en  fubftance  eit 

IP*.'  : 
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d’un  fcrupule  à deux  , & en  infufion  ou  déco- 
ction d’une  drachme  à demy  once  : On  le  pré- 
paré diverfcment , & on  en  fait  divers  extraits, 
iyrops,  oxymel  & poudres. 

4.  L’EUebore  blanc  ( Ellebortu  albus  ) purge 
puillàmment  par  deflus  & par  deflous  ; mais  on 
s’cn  fert  rarement  au  dedans  , au  dehors  il  fait 
éternuer , excite  les  léthargiques , provoque  les 
mois  , & nettoye  les  gales  ôc  feux  volages  : On 
en  fait  un  vin  emetique. 

5.  L ’Efula  eft  de  plufieurs  fortes  ; la  meilleu- 
re eft  celle  qui  a les  feuilles  femblables  à celles 
du  pin  : fon  écorce  , fes  feuilles  & fon  fuc  pur- 
gent avec  grande  vehemence  par  deflüs  & par 
detfous  la  pituite  & les  feroficez  } mais  elle  eft 
grandement  acre  & rongeante  : on  la  corrige 
avec  le  bdellium  , la  gomme  tragagant  & le  mu- 
cilage de  pfyllium  : On  donne  l’écorce  de  fa  ra- 
cine depuis  Ex  grains  à quinze  , & fon  fuc  ou 
lait  de  trois  grains  à fi x : O11  en  fait  divers  ex- 
traits  dont  l’on  donne  de  douze  grains  à demy 
drachme. 

6.  La  fr  an  gui  a eft  un  arbrifleau  dont  l'écorce, 

& particulièrement  celle  delà  racine , purge  par 
deflus  & par  deifous  les  ferofitez  & tous  les  au- 
tres humeurs  avec  violence  : On  la  corrige  avec 
de  la  canelle  & du  fenouil  : 1a  dofe  eft  de  deux 
drachmes. 

7.  La  Gratiola  croît  dans  les  marais  : fes 
feuilles  purgent  par  deflus  & par  ddlous  toutes 
humeurs  avec  grande  violence  : On  s'eh  <erc 
fort  dans  les  fièvres,  hydropi  fies , jaunilfes  : On 
la  corrige  avec  de  lartgliflc,  candie  &c  anis  : fa 
dofe  en  poudre  eft  d'une  drachme,#:  de  deux  cii 

M ij 

\ 

Digitized  by  Google 


i8o  V Ap  où caire  François  charitable , 
infufion  : Ou  en  fait  un  extrait  dont  on  donne 
d’un  fcrupule  à demy  drachme. 

8.  La  Laurcole  , ou  ThyvuUa , & Metireum, 
a une  qualité  ignée  , acre  & songeante.  Son 
écorce  , fes  feuilles  &fcs  grains  purgent  avec 
tres-arande  violence  les  eaux  & la  bile  : On  la 
corrige  avec  les  mucilages  de  coins  & de  piy  1- 
lium  , ou  en  les  macérant  dans  du  vinaigre  trois 
jours  durant.  Etans  préparez  on  les  donne  de 
huit  grains  à quinze  , encore  vaut-il  mieux  s'en 
abftenir  : On  en  fait  des  pilules. 

9.  Le  Palma  Chrijli  , ou  Ricinus  fe  cultive 
dans  les  jardins  : fes  noyaux  échauffent  & deffe- 
chent  au  troifîéme  degré  & purgent  puiflam- 
ment  par  delTus  & par  deffous  les  humeurs  bi- 
lieufes  & phlegmatiques  : On  en  donne  une 
douzaine  de  grains  : On  en  fait  un  huile  , donc 
on  oint  le  nombril  dans  la  colique  , 6e  hydropi- 
lie  tympanite  ou  venteufe, 

- **5: 

Avertijfemcnt  fur  l'ufage  des  purgatifs. 

Ce  n’eft  pas  le  tout  que  de  connoître  les  di* 
verfes  qualitez  & vertus  des  purgatifs  , pour 
s'en  fervir  avec  fuccez,il  faut  encore  fçavoir  en 
quels  rencontres,  en  quelles  maladies  & en  quel 
tems  de  ces  maladies  il  faut  purger  j de  quels 
purgatifs  il  fe  faut  fervir  , & en  quelle  dofe  , & 
finalement  ce  qu'il  faut  faire  devant  que  prendre 
la  medecine  purgative , pendant  qu’on  la  prend, 
& après  l’avoir  prife. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  la  purgation  n'aic 
lieu  dans  la  prefervation  & dans  la  curation  de 
toutes  les  maladies  qui  font  causées  par  une  trop 
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grande  quantité  d'humeurs  vitieufes , pourvoi 
que  les  forces  y confentent  j ainfi  l'on  s'en  peut 
lervir  dans  la  prefervation  des  maladies  prove- 
nances de  cacochymie  ou  mauvaifes  humeurs 
qui  retournent  par  intervalles  , comme  les  mi- 
graines , catarrhes  , gouttes,  cryfipeles  & coli- 
ques ; ainfi  les  perfonnes  qui  ont  coutume  de  fe 
purger  de  tems  en  tems  feront  bien  d’en  conti- 
nuer i’ufage  pour  éviter  les  maladies  qui  leurs 
arriveroient  fans  cela  , fur  tout  s'ils  fentent  une 
pefanteur  de  genoux  , des  douleurs  des  lombes, 
des  cruditez  & oppreffions,  & une  amertume  à 
la  bouche. 

Mais  lors  qu'on  eft  déjà  ouvertement  attaqué 
des  maladies  : On  fe  peut  purger  ou  au  com- 
mencement du  mal,  ou  fur  la  fin.  Au  commen- 
cement lors  que  les  humeurs  peccantes  font 
dans  l'eftomach  & les  premières  voyes  j ou  au- 
trement feparées  de  la  ni  a (Te  du  fang , comme 
dans  les  catarrhes,  feiatiques , coliques , apople- 
xie Ôc  paralyfie  *,  les  humeurs  peftilcntes  auflî 
rt'attendent  poinr  de  coéfion  , non  plus  que  cel- 
les qui  font  chaudes  & fubtiles,  & qui  fe  jetrans 
tantôt  fur  une  partie  , tantôt  fur  l'autre  , rnena- 
çent  les  parties  d'une  fluxion  ou  fuffocation 
mortelle  : en  ces  cas  là , le  retardement  eft  plein 
de  danger.  *■-*' 

Mais  quand  les  humeurs  peccantes  font  mê- 
lées parmy  la  maire  du  fang  , comme  dans  les 
fièvres  pourries  j alors  il  ne  faut  pas  purger  fans' 
avoir  au  préalable  préparé  convenablement  les 
humeurs  ; les  chaudes  par  des  medicamens  ra- 
fraîchiflans  j les  froides  par  des  échauffanS  ■,  les 
épailfes  par  des  atténuatifs  fies  fubtiles  par  des 
- M iij 
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• < épaiflilfans  , & incraflans , & les  vifqueul'es  & 
gluantes  par  des  dejterfifs  : On  verra  un  grand 
nombre  de  ces  remedes  dans  les  chapitres  pre- 
cedens  où  nous  avons  parlé  des  plantes  alterati- 
ves.  Ces  humeurs  étans  bien  préparées  li  la  na- 
ture d'elle-même  ne  les  chalTe  pas,  on  pourra  les 
évacuer  par  des  purgatifs  convenables  : Il  arri- 
ve même  fouvent  que  la  purgation  cft  necelfaire 
apres  des  crifes , ou  lorsqu'elles  ont  été  impar- 
faites , ou  lors  que  la  nature  s'eft  déchargée  par 
les  fueurs,  ou  par  les  urines  , car  alors,  il  eft  be- 
loin  de  purger  les  humeurs  les  plus  cralles  qui 
n'ont  pu  être  évacuées  par  ces  fortes  d’évacua- 
tions. 11  y a encor  certains  tems  & certaines 
perfonnes  efquelles  il  ne  faut  purger  fans  grand 
neccffité  & fans  beaucoup  de  précaution  ; ain fi, 
dans  les  grandes  chaleurs  de  la  canicule  , &c 
dans  les  extrêmes  froids  de  l’hiver  ,ainli  les  en- 
fans  , les  femmes  enceintes,fur  tout  és  premiers 
& derniers  mois  , & les  vieillards  décrépits  ne 
doivent  pas  être  purgez  à la  lcgcre. 

Les  Médecins  ont  divisé  nôtre  corps  en  trois 
régions  : dans  la  première  font  compris  l’cfto- 
mach  , les  boyaux  , les  veines  mefaraiques  , la 
ratte&  la  partie  cave  du  foyc  : la  fécondé  com- 
prend la  partie  convexe  du  foye  , les  reins  8c 
routes  les  parties  qui  font  dans  la  poitrine  , 8c 
les  grandes  veines  j en  la  trcôfîéme  font  compri- 
fes  le  cerveau  , les  jointures  & les  parties  les 
plus  éloignées  & extérieures  : Aux  humeurs  qui 
font  contenues  dans  la  première  région  font 
deûs  les  purgatifs  les  plus  doux  i à la  féconde 
les  médiocres, & à la  troifiémeles  plus  forts. 

^ Chaque  huitieur  a auffi  fes  purgatifs  particu- 
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iicrs  , ainfi  la  rhcubarbe  purge  la  bile  , l’aga-  * 
tic  le  phlegme,le  fenné  ,ia  mélancolie  & le  jalap,  ' 
les  eaux. 

Lors  qu’il  y a grand  quantité  d’humeurs  , St 
que  les  forces  le  permettent  , alors  il  eft  befoin 
d’ufer  des  purgatifs  en  leur  plus  grande  dole  } 
mais  lors  qu’à  la  multitude  des  humeurs  eft 
jointe  la  foiblefie  du  malade,  alors  il  vaut  mieux 
partager  la  purgation , & fuppléer  par  la  réitéra- 
tion du  remede  à la  foiblefte  du  purgatif  > dont 
on  eft  obligé  de  fe  fervir  j ainfi  les  enfans  , ks 
vieillards j les  femmes  enccintes,&  ceux  qui  iont 
débilitez  par  des  longues  maladies  , feront  bien  . 
de  fe  fervir  de  purgatifs  doux  , légers  & en  pe- 
tite dofe , réitérez  félon  le  befoin  qu’ils  en 
ont. 

Devant  que  de  prendre  la  médecine  purgati- 
ve , il  faut  préparer  les  humeurs  s’ils  en  ont  be- 
foin ; Sc  fe  fervir  quelque  tems  devant  de  cly- 
fteres  Sc  bouillons  emollicns  , fur  tout  dans  des 
corps  maigres  & iccs,  & qui  font  ordinairement 
conftipez  , ce  qu’il  faudra  faire  encor  quelques 
jours  apres  , fur  tout  lors  qu’on  s’eft  lcrvi  des 
purgatifs  fort  ddfechans  , comme  font  le  jalap, 
le  mechoacan , la  rheubarbe  , & autres.  Il  iera 
bon  auffi  de  fouper  peu  le  foir  devant  que  pren- 
dre la  medecine. 

Le  tems  le  plus  propre  pour  fe  purger,  c’eft  le 
matin  -,  il  eft  vray  que  dans  des  maladies  aigues 
Sc  dans  des  fièvres  intermittentes  où  l’accez  ar- 
rive en  ce  terns-là  , on  n’cft  pas  obligé  de  fe  te- 
nir-à  cette  réglé.  On  peut  prendre  la  medecine 
ou  chaude  ou  froide  $ fi  le  malade  eft  fujet  à des 
nausées  Sc  vomillemens  , quelques-uns  meme 
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les  rafraîchi  fient  à la  neige  : Autrefois  on  ne 
prenoit  que  de  petits  verres  , maintenant  on 
prend  de  grands  verres  pleins  &c  quelquefois  le 

Oent  en  deux  , prenant , le  lècond  verre 
eures  apres  le  premier.  Quand  on  prend 
des  pilules,  fur  tout  des  grolTes  , & qui  purgent 
le  cerveau  , il  faut  que  ce  foit  outre  la  nuit  , &c 
fort  long-tems  devant  le  repas  : les  potions  fe 
prennent  trois  ou  quatre  heures  devant  : mais  le 
îyrop  de  nerprun  , les  pilules  ante  cibum , & 
celles  de  Francfort  fe  prennent  immédiatement 
devant  le  repas. 

Apres  la  medecine  on  peut  prendre  un  peu  de 
vin  , ou  quelques  confitures  pour  en  faire  palfer 
le  mauvais  goût  : puis  fe  tenir  en  lieu  chaud  , fe 
gardant  de  l'air  froid  qui  peut  faire  beaucoup 
de  mal  en  ces  rencontres  -,  fi  l’on  craint  de  la 
vomir  , on  peut  tenir  les  mains  dans  de  l’eau 
froide;  ou  tenir  des  oeufs,  ou  quelques  pièces  de 
marbre  en  la  main  : On  peut  auffi  fentir  du  pain 
rofti  & arrosé  de  vinaigre.Si  Ton  eft  travaillé  des 
tranchées  , il  faut  mettre  des  linges  chauds  fur 
le  ventre  & prendre  quelque  lavement  ; un  ver- 
re de  vin  ou  d'hypocrat  fait  quelquefois  des 
merveilles  dans  ces  rencontres  : fi  la  purgation 
eft  trop  abondante , on  la  peut  arrêter  avec  de  la 
thériaque  recente  ; une  croûte  de  pain  arrosée 
de  vinaigre  & rmfe  fur  l'eftomach  y eft  aufli 
fort  bonne.  Enfin  trois  heures  apres  on  peut 
prendre  un  bouillon  clair  avec  du  luccre,  ou  de 
la  cremeur  de  tartre  pour  nettoyer  l’eftomach  8c 
les  inteftins. 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Vomit oires  , diurétiques  , fudorifiquest 
errhtnes  & flernutatoircs  , apophleg- 
mattfmes  & expefforans. 

Des  Vomitoires. 

LEs  Vomitoires  font  des  medicamens  qui 
purgent  les  mauvaifes  humeurs  par  dclliis  : 
lis  lont  ou  plus  doux  , ou  médiocres  , ou  plus 
forts.  t 

Les  plus  doux  font  l’eau  tiede  , l'eau  d'orge, 
l’eau  miellée,  l’huile,  le  beurre  , l’hydromel,  l’o- 
xymel  fimple  avec  de  l’eau  tiede  , & les  figues 
récentes  mangées  & fuivies  d’un  grand  verre 
d’eau  tiede  ; tous  ceux-là  ne  purgent  que  les  hu- 
meurs contenues  dans  l’eftomach. 

Les  médiocres  font  l’écorce  intérieure  du  no- 
yer, & fes  fleurs  pris  à la  dole  de  demy  drachme 
a une  drachme  : la  fcmence  & les  fleurs  d’a- 
meth  , la  racine  & les  fi.iiilles  de  cabaret , la  ra- 
cine d'arroche  à la  dofe  d’une  drachme  à deux, 
les  racines  de  concombre , melons,  & narcillc,à 
la  dofe  d’une  drachme  à deux  en  fubftance  ; les 
fleurs  de  pefeher  & la  conferve  qu’on  en  fait  : 
les  femences  de  roquette  & d’arroche  au  poids 
de  demy  drachme. 

Les  plus  forts  font  la  racine  d’elîebore  blanc 
de  demy  fcrupule  à un  fcrupule  , le  vin  qu’on  en 
fait  à la  dole  d’une  cuéülerce  ou  de  deux  drach- 
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mis  j la  catapuce  , le  lue  des  concombres  de 
deux  grains  a flx  ; le  faffran  batard,  les  fleurs  de 
geneft  en  décoction  de  deux  drachmes  à demy 
once  j la  femence  de  creflon  de  jardin  en  poudre 
de  trois  drachmes  à fix.  Le  fuc  des  feuilles  de 
tabac  d’une  drachme  à deux  , & diverles  pré- 
parations du  vitriol  , du  mercure  & de  l’anti- 
moine. 

Il  faut  remarquer  fur  l’ufage  des  vomitoires 
en  general , qu’ils  ne  font  pas  bons  aux  perlon- 
nes  foibles  , aux  vieillards,  aux  enfans , à ceux 
qui  ont  le  cerveau  & la  poitrine  foibles , aux 
phehifiques  , à ceux  qui  crachent  le  fang  , qui 
font  fujets  à des  dcffaillances  , aux  mélancoli- 
ques & aux  femmes  fujettes  à des  fuffocations 
de  matrice  ; mais  ils  conviennent  à ceux  qui  vo- 
miflent  facilement,  aux  maigres  & bilieux  , qui 
ont  l’eftomach , le  cerveau  & la  poitrine  robu- 
ftes  , & principalement  dans  des  maladies  cau- 
sées par  des  humeurs  chaudes  , fubtiles  , & bi- 
lieufcs  : En  ce  cas  il  faut  prendre  les  vomitoires 
à jeun  : mais  dans  des  maladies  dont  les  hu- 
meurs pituiteufes  , lentes  & gluantes  font  la 
caufe , il  ne  les  faut  prendre  qu’apres  un  repas 
ample  & copieux  où  l’on  a mangé  diverfes  for- 
tes de  viandes. 

Les  vomitoires  plus  doux  r ne  nettoyent  que 
Teftomach  ; les  médiocres,  purgent  les  humeurs 
contenues  dans  la  ratte  , dans  le  foye  & dans  le 
mefentere  : Et  les  plus  forts  tirent  de  tout  le 
corps  : en  l’ufage  de  ces  derniers  il  faut  obferver 
les  précautions  que  nous  avons  dit  parlans  du 
mercure  & de  l’antimoine. 

Le  vomiflement  a au  refte  des  mefnaesufagesj 
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réglés  ôc  précautions  que  la  purgation  ; finon 
qu'il  n'y  a point  befoin  de  codion  J ôc  que  pour 
la  préparation  il  ne  faut  qu’incifer  ôc  détacher 
les  humeurs  crades  ôc  vifqueufes  par  l'ufage 
continué  de  l’hydromel  > l’oxymel , ôc  autres  re- 
mèdes atténuatifs,  ôc  incififs. 

Des  Diurétiques. 

Les  Diurétiques  font  des  medicamens  qui 
purgent  par  les  urines  : Ils  font  de  deux  fortes, 
dont  les  uns  font  proprement  diurétiques  qui 
pénétrent  facilement  dans  les  veines,  & par  leur  • 
chaleur  fondent  les  humeurs  qui  y font  conte- 
nues : les  autres  ainfi  improprement  appeliez 
qui  font  de  deux  fortes  j cat  les  uns  detergent 
les  humeurs  contenues  dans  les  reins  & les 
voyes  de  l'urine  , ôc  les  emmenent  avec  eux  ; & 
les  Autres  étans  rafraîchiflans  & penetrans,  étei- 
gnent la  grande  chaleur  du  fang  qui  confumoit 
les  ferofitez  , detergent  les  humeurs  vifqueufes 
& les  conduifent  dans  les  voyes  de  l'urine  , ou 
d’autres  qui  fournilfent  beaucoup  de  ferofitez 
lefquelles  emmenent  avec  elles  dans  les  reins  les 
humeurs  qu'elles  trouvent  en  leur  partage. 

Les  Diurétiques  propres  font  les  racines  d'a- 
che  , de  perlil , bruic  , fenouil , chardon  à cent 
têtes,  afperge,  valériane,  pimpinelle,  perce- pier- 
re * les  feuilles  d'abfynthe,d’agrimoine,  d'ortie, 
betoine,  yve  arthritique,  ferpollet,  germandrée, , 
cerfeuil,  rue  ; les  femenccs  d'anis,  de  fenouil,  de 
cerfeuil,  gremil,  les  bayes  de  genevre,  les  aman- 
des ameres,  les  noyaux  de  peiche,la  canelle,l'eC- 
prit  de  fel,&  divers  medicamens  qu'on  fait  avec 
le  tartre. 
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Les  Diurétiques  du  fécond  ordre  font  pre* 
mierement  la-  terebenthine , les  poids  chiches* 
l’aneth,  le  capilli  venais,  la  regliiïe,  la  guimau- 
ve & les  figues  } puis  certains  diurétiques  com- 
me font  les  femences  de  melons,  courges  , con- 
combres, l'orge  & les  fraifes , Sc  enfin  ceux  qui 
fourniirent  beaucoup  de  ftrofitez,  tels  que  font 
le  vin  blanc,  les  eaux  aigres  & le  petit  lait. 

L'ufage  des  Diurétiques  eft  grand  dans  les 
maladies  longues  & croniques  apres  avoir  pur- 
gé auparavant  par  les  fellcs  , les  humeurs  les 
plus  cralfes  ; car  autrement  ces  humeur*  épaif- 
ies  étant  emmenées  aux  reins  y pourroient  cau- 
fer  des  calculs  & des  fuppjreflîons  d’urine  : Il 
faut  aufïï  prendre  garde  que  les  voyes  de  l’urine 
ne  foient  ni  enflammées  ni  ulcérées  : les  Diuré- 
tiques ne  font  pas  bons  non  plus  à ceux  qui  font 
fecs,  maigres  & phthifiques. 

Il  faut  encore  prendre  garde  à cccy  en  l’ufàge 
des  diurétiques  , d'employer  les  premiers  dans 
les  maladies  froides  qui  font  causées  par  des 
humeurs  lentes  , crades  & vifqueufes  , & les 
derniers  dans  des  affe&ions  chaudes  & dont  les 
humeurs  chaudes  & brûlées  font  la  caufe. 

Des  Sudorifiques. 

Les  fudorifiques  font  des  medicamens  qui 
évacuent  & purgent  par  les  fueurs.  Ils  font 
prefque  tous  chauds,  penetrans,  incififs  & atté- 
nuatifs qui  fondent  les  humeurs  & les  emmè- 
nent à la  fuperficie  du  corps.  Tels  font  les  raci. 
nés  d'angelique,  de  fenouil,  de  perfil,  d'ache,  de 
tormentillc  ; les  feuilles  de  chardon-beni  , de 
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cerfeuil , chamaraz  , pimpinelle  & ozeille } les 
fleurs  de  fureau  ; les  femences  de  chardon- béni, 
l'angelique,  contra  yerva,  daucus,  fefeli  j les  bois 
de  fadàfias,  guaïac,  farfepareille,  chine,  lentifc, 
boüis , frêne  & genevre  : la  corne  de  cerf,  le'bc- 
zoar,  le  fang  de  bouc,  le  mercure  & l'antimoine 
diaphoniques. 

Au  dehors  pour  provoquer  les  Tueurs  on  fe 
fert  d’étuves  , bains  naturels  & artificiels  , fo- 
mentations , frictions  , inondions  & tuiles  ar- 
dentes, qui  attirent  les  humeurs  au  dehors  & ou- 
vrent les  pores,aidans  ainfi  à Tadion  du  médica- 
ment qu'on  a pris  au  dedans. 

Dans  Tufage  des  fudorifiques  , il  faut  remar- 
quer les  chofes  fuivantes  : premièrement,  qu'ils 
ne  font  pas  bons,  aux  perfonnes  maigres , débi- 
les & bilieufes  : Secondement,  qu'il  ne  s'en  faut 
fervir  qu'apres  que  la  matière  a été  déjà  dimi- 
nuée par  diverfes  purgations  j excepté  dans  des 
< maladies  malignes  & dans  celles  qui  viennent 
de  morfondurcs  efquelles  on  en  peut  donner  dés 
le  commencement  du  mal  : Troifiémement,quc 
leur  principal  ufage  eft  dans  les  fièvres  malignes 
& peftilentielles,dans  les  fièvres  pourries , dans 
les  catarrhes  , paralyfies  , fciatiques  & douleurs 
de  jointures. 

, 1 . v 

Des  errhines  & Jl  émut  atones» 

Les  errhines  & les  fternutatoires  font  des 
medicamens  qui  déchargent  le  cerveau  par  les 
narines  : Les  errhines  font  plus  doux  & n'atti- 
rent que  les  humeurs  qui  font  auprès  des  mé- 
ningés : les  fternutatoires  font  plus  forts  & at- 
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tirent  bien  Couvent  les  humeurs  qui  font  conte- 
nues dans  les  parties  mêmes  les  plus  profondes 
du  cerveau. 

Les  errhines  font  la  marjolaine  , la  rue  , le 
«nourron,  le  chou,  la  bcte  , la  flambe  , la  nielle,, 
le  pouliot  , l’origan , le  marrube , le  pain  de 

pourceau  , le  concombre  fauvage  , la  grande 
éclaire  & la  gentiane. 

Entre  les  ftcrnutatoires  on  conte  , le  poivre 
blanc,  l’ellebore  blanc,  les  giroffles,  le  pyrethre, 

. l’hylTope,  l’herbe  à éternuer  , le  muguet , l’eu- 
phorbe, le  tabac  & le  caftoreum. 

L'ufage  des  uns  & des  autres  eft  dans  les  ma- 
ladies froides  &c  humides  du  cerveau , comme 
l’apoplexie,  léthargie,  paralyfie,catarrhes  : mais 
il  ne  s’en  faut  fervir  qu’aprés  les  purgations  &C 
évacuations  univerfelles  : On  fe  fert  encores 
des  ftcrnutatoires  particulièrement  dans  les  ac- 
couchemens  difficiles , & pour  faire  fortir  des 
yeux  les  pouffieres  , moucherons  & autres  cho- 
ies qui  y pourroient  eftre  entrées  ; mais  ils  font 
dangereux  à ceux  qui  font  fujets  à des  flu- 
xions fur  les  yeux. 

-:4m 

Des  Apophlegmatifincs. 

Les  Apophlegmatifmes  font  des  medicamens 
qui  déchargent  le  cerveau  par  les  crachats  ; qui 
étans  tenus  dans  la  bouche  par  leur  chaleur  & 
acrimonie  fondent  le  phlegme  contenu  dans  le 
cerveau  , & tout  enfemble  provoquent  la  facul- 
t té  expultrice  à le  charter.  Telles  font  les  racines 
d’acorus  , d’angelique , d’iris , coftus , fouchet, 
gentiane,  galanga,  imper  atone,  pyrethre , vale- 
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rianc  & gingembre  : les  écorces  des  racines  de 
cappier  & d'oranger  j les  cubebes  , mufcades, 
giroffles,  le  poivre,  le  cardamomum,  les  feuilles 
d'hyflope  , laurier  , poivrée , perficaire  j raarjo-  * 
laine  , crellbn  , tabac , les  femences  d’anis , fe- 
nouil, moutarde,  thlefpi,  fefeli,  ftaphifagria , les 
figues,  palfules , amandes  ameres,  bayes  de  ge- 
nevre  & de  laurier , le  maftich , l’ammoniac, 
la  myrrhe  & le  caftoreum  : outres  les  diver fes 
comportions  qu’on  fait  de  toutes  ces  chofes, 
comme  nous  verrons  au  troifiéme  livre. 

L'ufage  des  apophlegmatifmes  cft  de  même 
que  celuy  des  errhines  dans  les  maladies  froides 
& humides  du  cerveau  ; mais  on  s'en  fert  parti- 
culièrement dans  les  douleurs  de  dents  : il  y feue 
avoir  auffi  cette  précaution  de  ne  s'en  pas  fervir 
fî  Ion  eft  fujet  à des  fluxions  fur  la  poitrine. 

Des  Expettorans.  - • 

Les  Expeélorans  ou  bechiques  font  des  medi- 
camens  qui  déchargent  la  poitrine  par  les  cra- 
chats : ils  font  de  deuxjortes  ; car  les  uns  atté- 
nuent, incifent  & detergent  les  humeurs  crafles 
des  poumons  &c  de  la  poitrine  , & ainfi  les  ren- 
dent plus  propres  à eftre  expeétorez  -,  les  autres 
épaifliflciit  , hume&ent  & adoucilïcnt  tout  en- 
fcmble  les  humeurs  fubtiles  pout  fes  faire  cra- 
cher plus  facilement. 

Les  atténuatifs  font  les  fuivaqs.  Les  racines 
de  farrazinc  , de  guimauve , angelique  , pied  de 
veau,  aunée,  iris  , & oignon  marin  : les  fiüillcs 
de  capilli  veneris , calament , lierre  terreftre, 
hyflope , tabac , origan , pouüot , pulmonaire* 
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marrube  , pied  de  chat , fcabieufe  , tuflilage, 
thym , afpic  , véronique  , chamaras  , fenouil  & 
fleurs  de  thym  ; les  écorces  d’oranges  & deco- 
* étions  : les  lemences  d’anis,  de  chou,  faffran  bâ- 
tard, fenouil , crcftbn  , fefeli  & ortie  : les  bayes 
de  genevre  & de  laurier  \ le  faffran  & les  fleurs 
de'lcabieufe  ; les  amandes  ameres  8c  les  figues, 
le  miel  8c  le  poumon  de  renard. 

Les  expeétorans  qui  épaifîilTent  font  la  racine  - 
yjc'  de  reglilfe,  les  femences  de  concombre,  melons, 
courges  8c  pompons,  pavot  blanc,  laittuë,  mau- 
ve,l’orge  j les  fleurs  de  nymphée,  de  violettes  8c 
de  pavot  rouge  : les  amandes  douces , les  dat- 
tes, jujubes , pignons,  piftaches,  prunes  douces, 
les  paiTules  & le  beurre. 

L’ufage  des  expeétorans  eft  dans  les  mala- 
; ' dies  de  la  poitrine  apres  les  remedes  univerfcls  : 

Il  fe  faut  fervir  des  atténuatifs  lors  que  la  mala- 
die eft  produite  par  des  humeurs  pituiteufes, 
froides  , épaiftès , lentes  & gluantes  ; mais  les 
cpaifliflans  auront  lieu  lors  que  la  maladie  fera 
causée  par  des  humeurs  bilieufes,  fercufes,fubti- 
les,  chaudes  8c  acres.  # 

- CHAPITRE  X. 

Des  liqueurs  huileufes  , & des  fiscs  efaifi 
fis  des  fiant  es. 

LEs  Païs  étrangers  ne  nous  envoyent  pas 
feulement  les  plantes  qui  croiflenr,  ils  nous 
font  encore  part  de  certaines  chofes  qu’ils  en  ti- 
rent. 


Digitized  by  Google 

-A 


Part  i.  Ve  la  Matière  Medecinale.  1 9 3 

rent,  defquelles  nous  nous  fervons  tous  les  jouis 
avec  heureux  fuccez  dans  nos  maux  i foit  pour 
purger  les  humeurs  peccantes  de  nôtre  corps, 
#ibit  pour  en  fortifier  les  parties  , foit  enfin  pour 
en  corriger  les  intempéries  & pour  autres  ufa- 
ges. 

Nous  en  traiterons  en  cet  ordre  ; nous  parle- 
rons premièrement  de  certaines  liqueurs  huiieu- 
fes  8c  refineufes,  puis  des  fucs  épaiffis  des  plan- 
tes,&  enfin  des  gommes , refines  & gommcs-rc- 
fines  : y mêlant  auffi  les  chofes  que  nous  tirons 
de  nos  plantes  domeftiques  qui  le  peuvent  rap- 
porter à ces  genres. 

Des  liqueurs  huileufes , ou  refineufes. 

Nous  mettons  fous  ce  genre  de  medicamçns 
la  terebenthine , le  baume , le  liquidambar  , le' 
ftaété,  & le  ftorax  liquide. 

1.  La  Terebenthine  ( Tcrebenthina  ) eft  de  trois 
fortes  : la  vraye  qui  provient  de  l'arbre  nommé 
terebinthtu  qui  eft  la  plus  nettê,  la  plus  claire,  la 
plus  odorante  & la  meilleure  : On  l'apporte  de 
Venife.  La  fécondé  eft  celle  qui  vient  de  la  me- 
leze  arbre  reflemblant  au  fapin,  fort  frequent  au 
pais  de  Valais  ; elle  eft  la  fécondé  en  bonté  , la 
troifiéme  eft  celle  qui  vient  du  fapin  qui  eft  plus 
acre  que  les  autres.  Toutes  ont  a peu  pies  les 
mêmes  vertus,  elle  purgent  par  les  icllcs  8c  par 
les  urines,  chalfent  le  calcul , nettoyeur  les  reins 
8c  la  matrice  : On  en  prend  en  dedens  avec  un 
jaune  d'œuf,  ou  dans  du  bouillon , ou  en  bolus, 
dans  les  maladies  des  poumons  , des  reins  de 
la  vclîie  & dans  la  goutte  j elles  ont  cela  de  pro- 
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pre  qu "crans  prifcs  en  dedans,  elles  donnent  aux 
urines  l’odeur  de  la  violette  : Par  dehors  ou  en 
met  dans  des  clyfteres  qu’on  fait  pour  la  coli- 
que & pour  la  gravtlle  ;On  en  met  fur  les  mu- 
les , ulcérés  & fur  les  playes  & tumeurs  , pour* 
amollir,  digérer,  adoucir  & conglutiner  : de  fait 
étant  lavée  neuf  fois  & appliquée  fur  les  playes, 
y fait  plus  que  tous  les  baumes  du  monde.  On 
en  fait  d-s  pilules  qui  font  tres-bonnes  dans  la 
goutte  & dans  la  gravtlle , & on  en  tire  chymi* 
quemenr  un  efprit  huileux  qui  eft  excellent  dans 
les  ulcérés  des  reins  & de  la  veffie » dans  les  co- 
liques & douleurs  de  côté  , & dans  les  gonor- 
rhées. 

z.  Le  Baume  ( Balfomum  ) eft  de  trois  fortes  ; 
le  moindre  eft  le  baume  de  Pérou  ; c’eft  la  îi. 

3ueur  d’un  arbre  des  Indes  appelle  Xilo  ; il  eft  de 
eux  'ortes  , ou  blanc  qui  vient  de  l'arbre  feule* 
ment  navi  é,&  l’autre  roux  & plus  épais,  lequel 
fe  fait  des  rameaux  du  même  arbre  ; lequel  eft 
beaucoup  moindre  : Le  fécond  & médiocre  en 
bonté  e . ccluy  qui  vient  de  Tolu  lieu  fitué  dans 
la  nouvelle  Efpagne  : Il  eft  de  couleur  dorée  ti- 
rant fur  le  rouge,  de  confiftance  moyenne,  gran- 
dement glutineux  , & qui  s’attache  fort  là  où  on 
le  met  ^ il  eft  d’un  goût  doux  & agréable  ; fon 
odeur  eft  comme  aile  du  jafmin,  ou  de  l’ccorce 
de  cition.  Le  troifiéme  & plus  précieux  fe  tire 
d’Arabie  , Syrie  & Egypte  » >1  eft  d’une  odeur 
agréable,  pâle  côme  la  térébenthine:/!  on  en  met 
une  goutte  fur  l’eau  elle  fe  répand  fur  toute  /a 
fu  perfide , & quand  l’eau  eft  bien  froide  il  fe  re- 
tire jcVft  ccluy  qu’on  appciloit  autresfois  baume 
de  Judcc  , mais  ij  eft  il  rare  que  nous  n’en  vo- 
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yons  prefque  point  en  ces  lieux.  Tous  ces  bau- 
mes , font  chauds,  remollitifs,  difcuffifs , aftrin- 
gens  : On  en  prend  par  dedans  quelques  gout- 
tes pour  fortifier  l’eftomach  , appaifer  fes  dou- 
* leurs  , auffi-bien  que  celles  de  la  colique  & du 
s calcul , pour  provoquer  les  mois  , échauffer  la 
matrice  & dans  les  ulcérés  internes.  Par  dehors 
il  adoucit  les  douleurs  venans  de  caufe  froide,re- 
chauffe  les  parties  où  il  eft  applique  , excite  le 
defir  de  Venus  , chalfe  les  vents  , aide  à digérer 
les  cruditez  , adoucit  les  douleurs  des  nerfs  & 
des  jointures  ; mais  notamment  il  fert  d'excel- 
lent remede  aux  brûlures  & coupures  pour  les 
confolider  promptement.  , 

$•  Le  Liqttidambar  eft  une  refine  oleagineule 
d'une  odeur  très- forte  & agréable  qui  découlé 
d’un  grand  arbre  de  la  nouvelle  Efpagne  appelle 
Ococol , il  échauffé  au  fécond  degré,  numeéte  au 
premier,  refout,ramollit,  meurit  & ouvre  les  ob- 
ftruâions  : On  s’en  fert  dans  la  rétention  de 
mois  , ficirre  de  matrice , & autres  tumeurs 
dures. 

4.  Le  Sta^c,  ou  myrrhe  liquide,  elle  eft  gran- 
dement deterfive  ôc  matricale. 

J.  Le  Storax  liquide  ( ftorax  liquida  ) eft  félon 
- l’opinion  de  la  plûpatj  des  Autheurs  , ce  qui 
coule  comme  la  térébenthine  de  l’arbre  dont  on 
tire  le  ftorax  : il  échauffe  fort  8c  amollit,  mais  il 
appefantit  la  tête  & y caufe  force  vapeurs  , & à 
quelques-uns  des  douleurs. 

1 ' ' V • ' 

Des  fîtes  épaiffis  des  plantes. 

Entre  les  fues  épaiffis  des  plantes  nous  met- 
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tons  l’acacia , l’aloë  , l’ammoniac  , l’élatcrium, 
l’euphorbe,  le  ladanum, l’opium,  la  fcammonée, 
le  fuccolata,  le  fucre,  l’opopanax,  le  fagapenum, 

& le  tartre. 

i.  L ‘Acacia  eft  le  fuc  d’un  arbre  de  ce  noiji  • 
qui  vient  en  Capadoce  , ayant  les  feuilles  com- 
me la  rue  , mais  épineufes  : On  en  apporte  rare- 
ment dans  ces  lieux,  & en  fa  place  on  fe  fert  du 
fuc  des  prunes  fauvages.  U Acacia  eft  froide,  fe- 
che  , aftringente  , repereuflive  & tres-bonne  en 
toutes  fluxions  & flux. 

z.  L ’Aioé  eft  le  fuc  d’une  plante  de  même 
nom  qu’on  apporte  d’Arabie  & d’Egypte  : il  y 
en  a de  trois  fortes  qui  ne  different  qu’en  degrez 
de  bonté  :1e  moindre  eft  celuy  qu'on  appelle 
Cabalin , parce  qu’on  ne  s’en  fert  que  pour  les 
chevaux  i il  eft  plein  de  fable  & d’impureté  : l’a- 
loc  hépatique  eft  meilleur  & a la  couleur  du 
foye  ; quand  il  eft  encore  plus  pur  , il  s’appelle 
fuccocitrin  : le  meilleur  eu  comme  transparent 
& lucide,  jaunâtre,  net,  amer  éedifficile  à rom- 
pre : l’aloë  échauffe  au  fécond  degré  & deflëche 
àu  troifiéme , il  provoque  leS  mois  , fortifie  l’e- 
{lomach , tue  les  vers  , refifte  à la  corruption, 
confolide  , deterge  & retraint , mais  fon  princi- 
pal ufage  eft  de  purger  les  humeurs  bilieufes 
contenues  dans  la  première  région  ; il  eft  nuifî- 
ble  en  été  au  corps  chauds  Sc  fecs  , aux  phthi- 
siques , à ceux  qui  font  fujets  aux  hemotrhoides 
& aux  femmes  ; mais  il  eft  bon  en  hiver  aux 
phlegmatiques  & dans  les  cruditez,  douleurs  de 
tête  & catarrhes  froids  : On  ne  le  donne  qu’en 
pilules  à caufe  de  fa  grande  amertume  depuis 
deux  fcrupules  à une  drachme  & demie  : Oo  le 
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corrige  avec  le  fuc  de  rofes,  la  gomme  tragacanc 
& le  maftich.  C'eft  la  bafe  de  la  piufpart  des 
pilules. 

_ 3.  L'Ammoniac  ( jimmoviacum  ) eft  la  larme 
d’un  arbre  qui  vient  en  Afrique  prés  de  l’ancien 
Temple  de  Jupiter  Amroon  : le  meilleur  eft  ce- 
luy  qui  eft  clair  & net,  fans  paillettes  & ordures, 
qui  eft  amer  au  goût  , qui  a l’odeur  du  cafto- 
reum  , qui  eft  jaune  au  dehors  5e  blanc  au  de- 
dans : il  échauffe  au  fécond  degré  , dclfeche  au 
premier,  ramollit,  atténué,  refout,  digéré,  meu- 
rit , attire  les  épines  5c  autres  chofes  entrées  en 
la  chair,  lâche  le  ventre  5c  fortifie  : On  s'en  ferc 
dans  les  obftru&ions  causées  par  des  humeurs 
craftes  5c  gluantes,  les  poumons , du  mefentere, 
de  la  ratte  , du  foye  , des  reins  ôc  de  la  matrice  : 
En  dehors  on  l’employe,  dans  les  fx:irrhes,neuds 
des  jointures , écrouelles  ôc  autres  tumeurs  du- 
res : fa  dofecft  d'un  fcrupule  à une  drachme. 

4.  La  Chocolaté  (Sttccolata)  eft  une  malle 
en  forme  de  gâteaux  , rouge  , (ans  odeur  qui  fe 
broyé  facilement  : elle  relïèmble  au  fang  de  dra- 
gon , finon  qu’elle  eft  plus  luifanre.  Elle  eft 
apportée  depuis  peu  de  la  Province  de  Guatima- 
la  en  Amérique  ; elle  eft  faite  des  fruits  d’un  ar- 
bre concalfez  ôc  mêlez  avec  d'autres  drogues  : 
On  en  prend  le  matin  d’une  drachme  sr'dcmy 
once  dilToute  dans  du  vin  tout  chaud  , 5c  alorf 
elle  fortifie  le  cœur,  les  poumons  ôc  l’eftomach, 
5c  eft  particulièrement  bonne  pour  le  vertige  , la 
toux  ôc  le  crachement  de  fang.  * , 

5.  b‘EUterium  eft  le  fucépailîldu  concombre 
fauvage , qui  purge  avec  grand  violence  les  hu- 
meurs fereufes  , émeut  les  mois  5c  tue  l’enfant 
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au  ventre  de  la  mere  j d’où  vient  que  fon  ufag© 
eft  tres-dangereux  fur  tout  aux  femmes  encein- 
tes : On  le  corrige  avec  l’efprit  de  vin  : fa  dof© 
.cft  de  trois  grains  à fix. 

6.  L’Euphorbe  ( Euphorbium  ) eft  le  fucépaif. 
fi  d’une  efpec.e  de  ferule  qui  vient  en  Affrique: 
le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  pur  , tranlparent» 
acre  , blanc  ou  jaune  qui  crant  goûté  laifte  la 
bouche  comme  en  feu  : & plus  vieux  il  eft  & 
meilleur  cft- il  : Il  purge  avec  grand  violence  les 
eaux  8c  ferofitez  de  tout  le  corps  -,  mais  il  vaut 
mieux  s’en  abftenir  , étant  chaud  au  quatrième 
degré  & ayant  une  qualité  maligne  : On  en  met 
en  des  fternutatoires,&  il  eft  bon  aufîi  pour  con- 
fumer  la  chair  morte  & dans  les  caries  d’os  ÔC 
gangrènes  : On  en  fait  un  extrait,  des  pilules  ÔC 
un  huile. . -i 

7.  Le  Galbanum  eft  le  fuc  d'un  arbrilfeau  fe- 

rulacée  qui  vient  dans  la  Syrie  • le  meilleur  eft  le 
plus  net,  gras  & jaune,  & qui  nourrit  la  flamme 
lors  qu'il  eft  allumé  : il  échauffe,  amollit,  refout 
& attire  j il  fe  diflbut  dans  l’eau  , dans  le  vin  & 
dans  le  vinaigre  : On  s'en  peut  fervir  en  dedans 
en  forme  de  pilules  pour  provoquer  les  mois  : 
Par  dehors  il  fait  aufli  le  même  effet  : il  fert 
auflî  beaucoup  dans  les  froideurs  & fuffocations 
de  matrice  : 8c  finalement  il  eft  bon  aux  nœuds 
de  la  goutte,  aux  furoncles  & aux  écrouelles. 

' S.  Le  Lactarium  eft  un  fuc  qu’on  tire  du  cijlus, 
ihrnoramé  ledum , il  eft  cendré , facile  à broyer, 
& qui  s’enflamme  facilement , étant  enflamme 
il  rend  une  odeur  agréable  : On  l’apporte  d’Ara- 
bie & de  Chypre  : il  échauffe  , ramollit,  digéré, 
maurit , atténué  & ouvre  l'orifice  des  veine».; 
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On  s'en  fert  dans  la  chcute  des  cheveux  ( cuit 
avec  du  vin  ) dans  les  maux  de  dents  , jour 
avancer  les  cicatrices  : il  entre  dans  pluficuis 
emplâtres  anodyns  , de  on  en  prend  au  dedans 
pour  des  fuffocations  de  matrice* 

5.  L'Opium  & le  Méconium  font  pris  quel- 
que  foi  s pour  la  même  chofejmais  il  y a cette 
différence  que  l'opium  eft  la  larme  qui  dégoûte 
des  têtes  de  pavot  découpées  pendant  qu'elles 
tneurillent  : 6c  le  méconium  eft  le  lue  qui  eft  ex- 
primé defdits  pavots  : il  y a de  trois  iortes  d'o- 
pium , le  blanc  qu’on  apporte  du  Caire  , le  noir 
qui  eft  plus  dur , qu’on  apporte  d'Arabie & le 
Cambefan  qu'on  apporte  des  Indes  qui  eft  jaune 
& mol  j & le  meilleur  de  tous  , principalement 
celuy  qui  eft  pefant,  épais,  qui  s'enflamme  faci- 
lement , qui  eft  amer&  acre  de  couleur  fembla- 
ble  à l’aloë  , qui  reluit  étant’  rompu  , & dont  la 
feule  couleur  endort  : On  en  peut  auffi  préparer 
avec  le  füc  de  nos  pavots  qui  ont  la  fleur  rouge  : 
l’opium  eft  chaud  : il  arrête  à miracle  toutes  les 
fluxions  , fixe  les  efprits  & endort.:  On  s’en  fert 
avec  fuccez  dans  des  veilles  importunes  , dans 
les  dyfenteries,  douleurs  de  goures  , de  dentS,  de 
tête,  les  feiatiques,  coliques  & gravelie  ; niais  il 
faut  qu'il  foit  bien  préparé  & prts  avec  pruden- 
' ce  j car  il  a de  la  malignité  , fupprime  toutes 
évacuations  , rend  la  refpiration  difficile  , appe- 
fantit  le  cerveau  & caufe  bien  fouvent  la  mort  : 
les  plus  habiles  y font  quelquesfois  attrapez. 
ÇWnd  on  s'apperçoit  que  le  fommeildure  trop, 
il  laut  éveiller  le  malade  par  la  fumée  de  cafto- 
reum,  & du  vinaigre,  par  des  fternutatoires,vel- 
licarions , clameurs  > Qi  chofes  femhlables.  Do 
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l'opium  fe  fait  le  laudanum,  & d’aunes  préparai 
tions  qu’on  prend  avec  moins  de  danger  que 
l’opium  même. 

— 10.  UOpopanax  eft  le  fuc  gommeux  du  Pa- 
nax  Herucleum  : le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  jau- 
ne en  dehors  , & blanc  en  dedans  , gras  , d’un 
goût  amer , d’une  odeur  forte  , qui  le  dilTout  fa- 
cilement en  l’eau  & qui  fe  broyé  aifément  :il  eft 
chaud  au  troifiéme  degré  8c  fec  au  fécond,  il  ra- 
mollit, digéré,  charte  les  vents  , purge  la  pituite 
épaiflè  8c  lente  du  cerveau,  des  nerfs  , des  join-^ 
tures  8c  de  la  poitrine  : On  le  corrige  avec  le 
le  fpica-nard  8c  le  maftich  : la  dole  clt  de  demy 
drachme  à une  drachme. 

1 1 . Le  Sagapemm  eft  la  larme  d'une  planté 
ferulacée  de  même  nom  qui  vient  en  Perle  : le 
meilleur  eft<eluy  qui  eft  tranfparent , jaune  ou 
roux  au  dehors  8c  blanc  en  dedans  , qui  a un 
goût  amer  8c  une  odeur  forte  : il  échauftc  au 
troilie'tne  degré,  defteche  au  fécond,  atténué, ou- 
vre, tire  de  la  chair  les  épines  qui  y font  entrées, 
purge  les  humeurs  lentes  ,craflès  & les  fereufes 
de  l'eftomach,  des  inteftins,  des  reins,  de  la  ma- 
trice , de  la  poitrine , du  cerveau  , des  nerfs  & 
des  jointures  : d’où  vient  qu’il  eft  bon  dans  les 
maux  de  tête,  convulrtdns  , épilepfie , paralylîe, 
tremblement,  goutte,  afthme,  hydropilie  , coli- 
que, obftruChons  de  ratte  8c  fièvres  intermitten- 
tes i mais  il  eft  vehement  & tué  le  fruit  des 
femmes  enceintes  : On  le  corrige  avec  le  ma- 
ftich & la  canclle  : fa  dofe  eft  de  demy  drachme 
à une  drachme  : Au  dehors  il  refout  & appaife 
les  douleurs  dans  la  plevrcfte  & dans  les  tu- 
meurs ; fa  fumée  eft  bonne  aux  épileptiques. 
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1 2.  La  Scammonéc  ( Scammonium  ) eft  le  fuc 
épaiffi  de  la  racine  d’uue  plante  de  même  nom 
qui  vient  en  Syrie  : le  meilleur  eft  celuy  qui  eft 
net , reluiiant , qui  Ce  dilîout  aifement  , qui  Te  ' 
broyé  facilement  quand  on  le  rompt,  de  couleur 
fauve , qui  ne  pele  pas  beaucoup  , ôc  n'êclxaufFe 
pas  fort  la  langue  quand  on  le  goûte  : Elle  pur- 
ge violemment  les  humeurs  bilieufes  , acres  & 
iereufes  ; mais  comme  il  eft  extrêmement  chaud 
& fec,  malin,  rongeant,  purgeant  exceffivement 
& allumant  des  fievres  , il  a befoin  d'être  corri- 
ge : On  en  fait  le  dUgrede  , dont  on  donne  de 
iix  grains  à douze  j On  en  fait  encore  un  extrait 
dont  la  dofe  eft  de  douze  grains  à quinze, 

5c  diverfes  autres  préparations  par  lefquelles  on 
luyôte  fa  malignité  & une  partie  de  la  violen- 
ce : la  meilleure  eft  celle-cy  qui  purge  allez  dou- 
cement à la  dofe  de  quinze  grains  à vingt-cinq. 
Prenez  de  fcamraonec  réduite  en  poudre  tres- 
menuë  , autant  que  vous  voudrez  , imbibcz-la 
avec  un  peu  d'efprit  de  vitriol  ou  d’huile  de  foul- 

. phre  , y verfant  quelques  gouttes  d'huile  d’anis, 
pilez-les  bien  , jufques  à ce  qu’il  s'en  fafle  une 
malle  gluante  comme  de  la  poix  que  vous  gar- 
derez. 

13.  Le  Succre  ( Saccharum)  eft  le  fuc  d’une 
forte  de  canne  qui  vient  non  feulement  en  Ara- 
bie , Afrique  , mais  encor  en  pîulîeurs  lieux  de 
l'Europe.  Cette  plante  donne  le  luccrc  , ou  bien 
par  l’incifton  de  fon  tronc  , d'où  il  diftilie  en 
forme  de  larme  : Ou  bien  par  élixation  , princi- 
palement de  fa  racine  , qu’on  fait  bouillir  juk 
ques  à ce  que  le  fuccre  foit  allé  au  bas  lequel  on 

, laiflc  épaifîir  & condenfer  : celuy  qui  n'eft  pas 

N v 


Digitized  by  Google 


toi  l'  Apot'tcaire  François  charitable  , 

raffiné  s'appelle  cajlonade , qui  cft  ou  blanche,  ou 
grile  , ou  pâle  : le  raffiné  fe  fait  avec  une  kllive 
de  chaux  vive  & fe  forme  en  pains  : On  fait 
auffi  du  luccre  candi  blanc  & rouge  : Le  pre- 
ini'  r vient  des  Canaries  > & le  rouge  de  Saint 
Thomas  : le  meilleur  fuccre  eft  celuy  de  Mede- 
rc  , puis  ceux  des  Canaries  & de  Malthe  : tous 
les  autres  font  moindres  : C'eft  une  excellente 
drogue  pour  corriger  la  crudité  des  fruits  St  fai- 
re un  grand  nombre  de  compoluions  de  Phar- 
macie , des  tablettes , opiates  , fyrops  St  autres 
tels  mcdicamens  qu'il  aide  à conlérver  , St  donc 
il  corrige  le  mauvais  goût  : il  eft  modérément 
chaud  St  fcc,  pcétoral , tres-propre  à l'enroiicu- 
re , toux  St  autres  maladies  de  poitrine  : la  ca- 
ftonade cft  plus  deterfive , St  approche  de  la  na- 
ture du  miel  ; le  candi  rouge  eft  plus  chaud»  acre 
& deter fif  que  les  autres  : du  fuccre  fe  fait  un 
lyrop  avec  l*c (prit  de  vin  , qui  eft  excellent  dans 
la  toux  St  cnroUcure  : On  en  fait  encore  des 
penides,  du  fuccre  rofat,  un  huile,  un  efprit,  un 
ici  & une  eftcnce. 

14.  Le  Tartre  ( Tartaram  ) eft  ce  fuc  de  vin 
qui  s'attache  aux  tonneaux  St  s’y  durcit  en  pier- 
re : il  eft  froid,  fec  St  extrêmement  deterfif  : On 
en  faitdiverfcs  préparations  : Premièrement , la 
crème  de  tartre  qui  atténué  , incife  , deterge  les 
humeurs  craftes  , pituiteufes  St  mélancoliques, 
auffi  fon  ufage  eft  très- frequent  , dans  les  ob- 
ftruétions  du  mefentere,  du  foye  , de  la  ratte  &C 
des  reins  , St  dans  les  fièvres  intermittentes  : fa 
dofe  eft  d'une  drachme  dans  un  bouillon  ou  au- 
tre liqueur  : Secondement , le  tartre  vitriolé  qui 
cft  tres-bon  aux  obftru&ions  St  dans  la  mclan* 
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colie  hypocondriaque  : Troisièmement , l'huile 
de  tartre  qui  eft  bon  contre  les  dartres  , tignes, 
gales,  verrues  & ulcérés  venetiehs. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Gommes  , des  Refînes  folides  , & des 

Gommes  Refînes. 

* * * 

PLufîeurs  Authcurs  confondent  les  gommes 
& les  refînes  : il  eft  pourtant  bien  certain 
qu'il  y a delà  différence  > car  fes  refînes  font 
plus  oleagineufes  , s’allument  .dans  le  feu  & fe 
mêlent  mieux  avec  les  liqueurs  oleagineufes  8c 
gralfes  ; au  lieu  que  les  gommes  fe  mêlent 
mieux  avec  les  liqueurs  aqueuf  es,  & elles  ne  s’al- 
lument pas  dans  le  feu , mais  pétillent  feule- 
ment : les  gommes  refînes  participent  de  tou- 
tes deux  i 8c  tiennent  comme  le  milieu  entre 
tes  unes  & les  autres. 

Des  Gommes. 

% 

\ * * > 

1.  La  Gomme  d’Arabie  ( Gurrnni  jirabicnm  ) 
eft  la  larme  de  l'arbre  qu«  Diofcoride  appelle 
jicacta , la  meilleure  eft  tranfpatente  , pure  8c 
nette,  blanche  tirant  fur  le  jaune  , & qui  fe  dif- 
fout  tres-aifement  8c  clairement  dans  l’eau  ; 
elle  échauffe  & hume&e  au  premier  degré,  bou- 
che les  pores  de  la  peau,  remedie  à la  toux  , & à 
t’enroueure  ; On  s'en  fert  fouvent  dans  les  ma- 
ladies des  yeux  & des  poumons.  * 
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1.  La  Gomme  tragacant  ( Tragacanthtim  ) 
eft  la  gomme  d'un  arbriflcau  de  même  nom  qui 
vient  en  plufieuîs  lieux  d’Afie  & en  Caniic  : la 
meilleure  cil  la  plus  nette  , reluifante,  lcgere&: 
qui  a un  geu  de  douceur  au  goût  : elle  rafraîchit 
au  fécond  degrc  6c  humecte  au  premier , addou- 
cit  , bouche  les  pores  de  la  peau , épaiflît  6c 
émou  tic  la  pointe  6c  l’acrimonie  des  humeurs  t 
On  s’en  fert  dans  la  toux  6c  cnroüeure,  dans  les 
douleurs  & érofions  des  reins,  de  la  vefeie  &des 
inteftins  : En  dehors  on  la  dillout  dans  descly-f 
ftcrcs,danvla  dyfenteric,  6c  dans  l’eau  rofe  pour 
les  maladies  des  yeux  , comme  rougeurs  6c  flu- 
xions acres  : On  en  fait  le  diatragacanthm n 
chaud  & froid. 

5.  La  Gutta  Cftrnmi , ou  Gutta  Gamba , eft  une 
gomme  qu’on  apporte  de  la  Chine.  La  meilleure 
cil  celle  qui  eft  pure  6c  nette  , & d'une  couleur 
jaune  : Elle  purge  avec  grand  violence  par  def- 
fus  6c  par  deflous  les  humeurs  fereufes  6c  aqueu- 
fes,  6c  toutes  autres  humeurs  vicieufes  : On  s’en 
fert  fort  dans  les  fièvres  intermittentes  ,■  hydro- 
pi fie,  gale  6c  demangeailon  : fa  dofeeft  de  cinq 
grains  à quatorze  : On  la  corrige  avec  du  macis 
Sc  de  la  canelle  : On  en  fait  un  extrait. 

4.  Le  Sarcocolla  eft  la  larme  gommeufe  d’un 
arbre  de  même  noqa  qui  vient  en  Perfe  : la 
meilleure  eft  la  recente  , blanchâtre , d’un  goût 
amer , poreufo , gluante  6c  qui  fe  dirtout  facile- 
ment en  l’eau  : elle  échauffe  6c  deflcche  au  pre- 
mier degré,  reflèrre,  confolide  & meurit  : On 
s'en  fert  principalement  pour  mondifier  , confo- 
lidet  & amener  les  playes  à cicatrice  , dans  les 
fluxions  Sc  nuées  des  yeux  , 6c  dans  les  hemor- 
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rfiagies.  Uques-uns  en  prennent  à la  dofe 
d'une  drachme  , 8c  avec  les  correélifs  du  faga- 
ptnum,pour  purger  les  humeurs  crafles  & gluan- 
tes des  jointures  , & autres  parties  éloig- 
nées. 

5.  Le  Sang  de  Dragon  ( Sanguis  Vraconü  ) 
eft  la  larme  d’un  arbre  qui  vient  d’Amérique  : 
elle  eft  rouge  & de  couleur  de  fang  : elle  rafraî- 
chit , deffeche , reflèrre  , & repou  (le  : On  s’en 
fert  au  dedans  dans  les  catarrhes  8c  crachemens 
de  fang  ; au  dehors  il  arrête  les  hémorrhagies* 
conglutine  les  playes  , 8c  raffermit  les  dents. 

6.  La  Lacquc  ( Lace  a ) eft  une  gomme  rou- 
ge comme  la  myrrhe  qui  étant  brûlée  lent  allez 
bon,  elle  vient  de  Tille  de  Sumatra  : elle  échauf- 
fe , atténue  , ouvre  , purifie  le  fang,  émeut  les 
urines  8c  les  fueurs , ouvre  les  obftruétions  des 
poûmons,  du  foye,  de  la  veffic,  du  fiel , & de  la 
ratte  : On  s’en  fert  dans  la  vérole  & rougeole, 
dans  les  fièvres  malignes  & peftilentiellcs , dans 
les  apoftemesdes  poûmons  , aflhme  , jaunide, 
hydropifie  & rétention  de  mois  : On  la  préparé 
& on  en  fait  des  trochifques  : il  y a au  fît  une 
lacque  artificielle  j mais  dont  on  ne  le  fert  pas  en 
Médecine. 

7.  VJjfafœtUa  eft  le  fuc  ou  la  larme  du  La- 
fer  qui  vient  en  Mcdic,  Syrie  8c  Lybie.  La  meil- 
leure eft  celle  qui  eft  nette  , qui  a l’odeur  de  l'ail 
& qui  eft  un  peu  gluante  : elle  échauffe  au  troi- 
fiéme  degré  8c  incife  : On  s’en  fert  en  dedans 
dans  les  playes  internes  8c  dans  les  inflamma- 
tions de  poûmons  ; mais  fur  tout  dans  les  fuffo- 
cations  de  matrice'  : au  dehors  on  l’emplcye 
dans  la  durté  de  ratte , fuffocations  de  matrice 
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de  panaris  : On  en  donne  en  dedans  de  demy 
fcrupulc  à une  drachme  diftoute  dans  du  vin.  ou 
de  l'eau  fur  des  charbons  ardens  : On  en  fait  di- 
verfes  pilules. 

Nous  avons  déjà  parlé  cy-deflus  de  l’ammo- 
niac, du  fagapenum  ôc  des  gommes  de  lyerre  & 
de  genevre,  en  parlant  de  ces  plantes. 

8.  La  Manne  ( Manna  ) encore  qu’à  propre- 
ment parler  ce  ne  foit  pas  une  gomme  , néant- 
moins  elle  fe  peut  ranger  icy  plus  commodé- 
ment qu’en  point  d’autre  lieu  de  ce  livre.  C’eft 
une  rosée  ou  liqueur  gommeufe , qui  tombe  fur 
les  arbres  Ôc  s’y  durcit.  Premieremenc , en  Syrie, 
en  Pcrfe,  Calabre,  ôc  Briançonnois , en  Dauphi- 
né. La  meilleure  eft  celle  qui  eft  rccente  , blan- 
châtre ôc  graînée  : elle  eft  allez  temperée  , ad- 
doucit  le  gofier  ôc  la  poitrine  ôc  purge  douce- 
ment les  humeurs  bilieufes  6c  fereufes  : Oïl  cor- 
rige fa  flatuofité  avec  la  canellc  6c  l’anis , 6c  fa 
chaleur  en  y mêlant  quelque  chofe  de  rafraî- 
chiflànt  6c  aigrelet,  comme  les  tamarins  : On  la 
diftout  ou  dans  du  bouillon  , ou  dans  quelque 
âutre  decoétion  : On  en  donne  aux  enfans  de 
deux  drachmes  à demy  once  , ôc  aux  autres  d'u- 
ne once  ôc  demie  à trois  onces  : Elle  corrige  fore 
bien  la  fechcrelTe  ôc  l’acrimonie  du  fenné  : On 
en  fait  un  efprit  qui  eft  excellent  dans  la  pefte 
pour  faire  luér  : en  fyrop  laxatif  ôc  l’cle&uairc 
lenitif. 

Des  Refînes  folides. 

En  ce  rang  nous  mettons  , la  poix-refine , la 
go  nme  elemi,  la  caranna,  le  tacamahaca  , l’en- 
cens 6c  le  benjoin. 
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. 1.  La  Poix  eft  ou  blanche,  dcquoy  on  fait  des 
pains,  ou  jaune  & préparée,  qu'on  appelle  poix- 
refine  ou  noire  : Toutes  font  extraittes  des  ar- 
bres refineux,  comme  le  pir.,fatfln  & mcleze.  La 
poix  noire  le  fait  par  coélion  : & on  la  recuit 
quelquefois  derechef,  & alors  elle  s'appelle  pix 
navalù,  parce  qu'elle  fert  pour  enpoilfer  les  na- 
vires : la  poix  blanche  dilcute  & attire  : On  en 
fait  de  grands  emplâtres  qu'on  met  entre  les 
épaules  pour  divertir  à la  longue  les  fluxions  qui 
le  jettent  fur  les  yeux  & autres  parties  du  corps. 
La  poix  noire  eft  encor  plus  forte  & attraélive 
que  la  blanche. 

z.  La  Poix-refine  ( ColophonU)  eft  une  refine 
fechc  tirée  des  mêmes  arbres  refineux  * elle  eft 
jaunâtre,  lolide,  facile  à réduire  en  poudre  & fait 
une  farine  un  peu  blanche  : celle-là  eft  la  meil- 
leure qui  eft  plus  claire,  & qui  étant  brûlée  rend 
une  odeur  comme  l'encens  : elle  échauffe,  delfe- 
che  , ramollit  & conglutine  : On  s'en  fert  dans 
les  emplâtres. 

3.  La  Gomme  Ëlemi  ( quoy  qu’elle  s’appelle 
gomme  , fi  eft-eeque  c'eft  plûtoft  une  refine 
qui  découle  d’un  arbre  qui  vient  en  Ethiopie: elle 
eff  jaune,  tranfparente , & qui  rend  une  odeur 
a (fez  agrcable  quand  elle  eftembrafée  : elle 
échauffe  doucement , ramollit , digéré  , refcûr, 
meurit,  appaife  les  douleurs.  On  s’en  fert  dans 
les  playes  & autres  affrétions  du  cerveau  & des 
nerfs, dans  les  contufions  dee  jointures  & dans 
les  retentions  des  mois  & de  l'urine  : On  en  fait 
un  huile  qu'on  tient  être  de  grande  efficace  dans 
la  paralyfie  & dans  les  maladies  des  reins. 

4.  La  Carana  eft  une  refîne  dure,  odorante* 


vr 
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reluifante  qu’on  apporte  de  la  nouvelle  Efpagne; 
elle  échauffe  8c  defleche  au  troifiéme  degré,  elle 
refout  les  tumeurs  dures,  & principalement  des 
jointures , arrête  les  defluxions  froides  , appaife 
les  douleurs  de  la  tête  & des  nerfs  , & guérit 
toute  feule  les  playes  rccentes  des  nerfs  , & des 
jointures  ; On  en  met  fur  les  tempes  pour  re- 
pouffer  les  fluxions  qui  fe  jettent  lur  les  yeux  ; 

On  en  fait  avec  de  la  cire  jaune  & de  l'huile 
de  bouillon  blanc  un  emplâtre  qui  eft  tres-bon 
dans  la  goutte. 

5.  La  Refine  Copal  eft  une  refinc  un  peu  dure, 
blanche  tirant  fur  le  jaune,  reluifante  & odoran- 
te : elle  dégoutté  d’un  arbre  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne : elle  échauffe  au  fécond  degré  & huitiè- 
me au  premier,  ramollit  & refout  : On  s’en  fert 
fur  tout  dans  les  maladies  du  cerveau. 

6.  La  Takjimahaca  eft  une  refine  qu’on  ap- 
porte de  la  nouvelle  Elpagne  ; elle  dégoutté  d’un 
arbre  femblable  au  peuplier  : cette  refine  efl:  de 
couleur  approchante  à celle  du  galbanum  : elle  a 
une  odeur  forte  & s'attache  fortement  à la  peau: 
elle  efl  chaude  & feche  au  fécond  degré,  un  peu 
aftringente,  ramollitive,  maturative , digeftive  * 
elle  fortifie  le  cerveau , arrête  toutes  les  fluxions 
& a telle  propriété  pour  appaifer  les  douleurs, 
que  le  peuple  des  Indes  s'en  fert  en  toutes  fortes 
de  douleurs  , fi  ce  n’eft  qu'il  y ait  in  f animation 
apparente  : c'eft  ce  qu'en  dit  un  fameux  Méde- 
cin Dulaurans  en  fon  difeoars  des  catarrhes  : de 
plus  fon  parfum  eft  tres-bon  dans  les  fuftoca- 
tions  de  matrice  : On  en  faitauflî  pour  le  même 
lu  jet  des  emplâtres  qu’on  met  fur  le  nombril  : 
finalement  elle  cil  bonne  aux  bleflùres  des  nerfs. 
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les  faifant  fuppurer  & empêchant  que  les  con- 
vulfions  n'y  lurviennent. 

7.  L'Encens  ( Thtu  ) eft  une  refine  dure  & 
luifante  , venant  d’un  arbre  de  l’Arabie  : il  y en 
a du  mâle  qui  cft  rond , blanc  tirant  fur  le  jaune 
& blanc,&  gras  au  dedans,  & du  femelle  qui  eft 
plus  refineuie  , mol , jaune  & qui  brûle  plutôt  ; 
le  mâle  eft  le  meilleur  qui  échauffe  au  fécond  de- 
gré & deffcche  au  premier.  On  s’en  fert  au  de- 
dans dans  les  maladies  du  cerveau  & de  la  poi- 
trine, comme  toux  & crachemens  de  fang,  dans 
les  vomiffemens  , diarrhées  & dyfenteries  : Au 
dehors  on  en  fait  des  parfums  pour  fortifier  le 
cerveau  & deffecher  les  catarrhes  : il  remplit  les 
ulcérés  de  chair  & les  amené  à cicatrice  ; aglu- 
tine  les  play  es  , & principalement  celles  de  la 
tête,  guetit  les  mules  & les  ulcérés  invétéré*, 
remedie  aux  douleurs  & inflammations  des 
yeux  , confume  les  verrues  : On  en  fait  une  li- 
queur en  mettant  de  l’encens  dans  un  blanc 
d'oeuf  cuit, qui  eft  tres-bonne  pour  les  nuées  des 
yeux. 

8.  Le  Benjoin  ( Benzoinum  ) eft  une  refine 
jaune  , ide  bonne  odeur,  facile  à rompre  & à li- 
quéfier : il  dégoutte  de  certains  arbres  du  Le- 
vant : le  meilleur  cft  celuy  qui  eft  rcluifant , ta- 
chette de  divers  points  blancs  , qui  eft  pur  & de 
bonne  odeur.  Il  échauffe  & deffeche  au  fécond 
degré  , incife  , atténué  & fortifie  le  cerveau  8c 
les  poumons  : On  s'en  fert  dans  les  catarrhes, 
toux  , afthmes  & maux  de  dents  : On  en  fait 
des  parfums  , un  magiftere , divers  huiles  «5c 
liqueurs  qui  font  bonnes  dans  les  playes  8c  pour 
embellir  la  peau,  des  trochifques , & finalement 


Digitized  by  Google 


a T o L' Apoticaire  François  Charitable , 

des  fleurs  qu’on  mêle  parmy  les  errhines  & lier- 
nutatoires  pour  décharger  & fortifier  le  cerveau. 

Des  Gommes-Refines . 


En  ce  rang  nous  mettons  le  bdellium,  le  cam- 
phre, le  maftich,  la  myrrhe  & le  ftorax. 

x.  Le  Bdellium  clt  la  larme  d’un  arbre  épi- 
neux qui  naît  en  Arabie  & aux  Indes  : le  meil- 
leur cil  amer,  rcluifant  quand  on  le  rompt,  gras 
au  broyer  & odorant  : il  échauffe,  deflêche  , ra- 
mollit, digere,  dilcute  8c  émeut  les  Tueurs  : On 
s’en  fert  au  dedans  dans  la  toux  8c  apoftemes 
des  poumons  , dans  le  calcul,  rétention  d’urine, 
fleurs  blanches  & accouchemens  difficiles  : Au 
dehors  il  rtfout  les  enflures  de  la  bourfe  , 8c  ra- 
mollit les  durtez  8c  noeuds  des  nerfs  & des  join- 
tures : On  en  fait  des  pilules. 

z.  Le  Camphre  ( Camçhora  J c’efl  la  larme 
refineufe  d’un  arbre  qui  vient  en  la  Chyne  & en 
rifle  de  Bornéo  : le  meilleur  eft  ccluy  qui  tfl 
pur  , blanc  & rcluifant  comme  du  ciyftal , odo- 
rant , qui  fe  broyé  avec  les  doigts  , 8c  qui  étant 
mue  fois  allumé  s’éteint  à grand  peine.  Pour  le 
piler  il  faut  oindre  le  mortier  8c  le  pilon  d’huile 
d’amandes  douces  : il  refifte  à la  corruption  & 
aux  venins  , 8c  éteint  les  defirs  de  Venus.  On 
s’en  fert  au  dedans  dans  la  ptftc  &c  dans  les  fuf- 
focations  de  matrice  : Au  dehors  fon  ulagc  cil 
grand  pour  des  épithemes  8c  frontaux  rafraî- 
chiflàns  ; mais  il  ne  s’en  faut  pas  fervir  là  où  il  y 
o des  veilles  importunes  , car  il  les  augmente  ; 
On  en  fait  un  huile  qui  eft  bon  pour  la  gangre- 
ue  & dans  les  maux  de  dents  j $c  une  eflfcncc 
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dont  l'efficace  eft  tres-grande  dans  la  pefte  , & 
dans  les  fièvres  & fuffocations  de  matrice.  - 

Le  Maftich  ( Maflichc  ) eft  une  gomme-rc- 
fine  blanche,  tirant  fur  le  jaune,  luifante  & odo- 
rante qui  découle  du  lentilc.  Le  meilleur  vient 
de  l’Ifle  de  Chio  & eft  odorant,  blanc,  retuifant 
& pur , & qui  fe  broyé  aifcment  : il  échauffe  Sc 
delleche  au  fécond  degré,  ramollit,  refterre  tant 
foit  peu  & fortifie  l'eftomach  : il  corrige  l'acri- 
monie des  purgatifs  , rabbat  les  vapeurs  qui 
montent  de  l’eftomach  au  cerveau  fi  on  en* 
prend  apres  le  repas  ; fortifie  le  cerveau  & les 
nerfs,  arrête  les  vomifTemens  & les  flux  de  ven- 
tre, il  aide  à la  toux  & crachement  de  fang,  cor- 
rige la  puanteur  d’haleine  : Par  dehors  on  en  fait 
des  parfums  pour  fortifier  le  cerveau  & defle- 
cher  les  catarrhes,  des  emplâtres  qu'on  applique 
fur  la  tempe  dans  des  maux  de  dents,  dès  raafti- 
catoires  pour  décharger  le  cerveau , des  dentrifi- 
ces  , pour  fortifier  & reftreindre  les  gencives  :> 
& finalement  des  emplâtres  pour  fortifier  l'e- 
ftomach : On  en  préparé  un  huile , une  eau  , des 
pilules  & un  efprir. 

4.  La  Myrrhe  ( Aiyrrhd  ) eft  ou  liqûide  , ou 
folide  : Nous  avons  parlé  cy-deflus  de  la  liqui» 
de  : la  folide  eft  une  refîne  gommeufe  qui  pro- 
vient d'un  arbre  navré  qui  vient  en  Ethiopie  & 
en  Arabie  : la  meilleure  eft  celle  qui  eft  ltgerc, 
égale  , amere  , acre  , odorante  , pâle  & qui  le 
broyé  facilement  : la  Myrrhe  eft  chaude  & ieçhe 
au  fécond  degré  telle  ouvre,  re  lierre  tant  foit 
peu,  refont,  meurit  & refifte  à la  pourriture  : On 
l’employe  fur  tout  dans  Jes  maladies  des  fem- 
mes , comme  retentions  de  mois  & accouche- 
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mens  difficiles  ; puis  dans  les  affc&ions  des  pou- 
mons & des  inteftiris,  comme,  enroiieure,  toux, 
plevrefie,  colique , vers  , diarrhée  & dyfenterie  ; 
elle  fert  au/fi  dans  les  trembltmens  des  fièvres  : 
Au  dehors  elle  eft  bonne  dans  la  gangrène  / tu- 
meurs, playes  & ulcérés  inveterez  , & principa- 
> lement  de  la  tête  ; étant  mâchco  elle  corrige  la 
puanteur  d'haleine  # Ton  parfum  guérit  les  rheu- 
mçs  : On  en  fait  un  extrait , un  huile  &c  une  li- 
queur qui  enleve  les  tâches  de  la  peau  & les 
marques  de  la  petite  verole. 

5.  Le  St  or  xx  eft  ou  liquide,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , ou  folide  ; ce  dernier  coule  d'un  ar- 
bre qui  vient  en  Syrie , Cilicie  & Pamphiiie  ; le 
meilleur  cftceluy  qui  eft  gras , lent  , qui  a des 
fragmens  blancs  & qui  rend  une  liqueur  miellée: 
Il  réchauffe,  deiTeche , ramollit , meurit , fortifie 
Je  cerveau  & les  nerfs,  le  cœur  & les  poumons  : 
,Oii  s’en  fert  dans  les  catarrhes  & rheumes,toux> 
cnroâieures , retentions  de  mois  en  dedans  & en 
dehors  : Au  dehors  on  en  fiait  des  parfums  pour 
fortifier  dedccher  le  cerveau , & il  nettoye  & 
coniôlide  forr  bien  les  playes  : On  en  fait  un 
foule  qui  eft  tres-bon  pour  les  ufages  & pour  le 
jtinccmcntd’ordlles. 
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SECTION  1 IL  . 

Des  Animaux . 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Animaux  imparfaits  comme  infetfes , 
& Jerpens,  crapaux  , cira. 

J E n’cft  pas  feulement  des  minéraux  & 
i les  plantes  que  le  Médecin  tire  des  ar- 
*nes  P001  combattre  les  maladies  qui 
nous  attaquent.  Outre  ces  deux  magazins  que 
nous  avons  déjà  parcouru  > il  y en  a encore  un 
troiftéme  rempli  de  diverfes  fortes  d’animaux 
que  l’Auteur  de  la  nature  qui  les  a créés  pour 
l’ufage  de  l'homme, a doiié  de  vertus  excellentes 
pour  la  guerifon  de  nos  maux. 

Nous  ne  parlerons  cependant  icy  que  de  ceux 
dont  on  fe  fert  le  plus  communément  j conv 
mençans  par  les  moins  parfaits,  comme  font  les 
infe&es  6c  ferpens  , continuons  par  les  poillons, 
bêtes  à quatre  pieds  , oifeaux  & finiiîans  par 
l’homme  même  le  plus  parfait  6c  la  plus  accom- 
plie de  toutes  les  créatures  corporelles. 
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Entre  les  infeftes  ceux-cy  font  les  plus  com- 
muns dans  l’ ufage  de  Médecine. 

i.  L’Abeille  ( Apü  ) On  fc  fert  des  abeilles 
entières,  de  leur  miel  & de  leur  cire  : les  abeilles 
entières  feches.&  pilées  , font  croître  les  che- 
veux , il  on  s’en  oint.  Le  miel  échauffe  & dcftè- 
che  au  fécond  degré,  dcterge,  ouvre  , provoque 
les  urines,  relifte  à la  pourriture,  & eft  bon  dans 
les  maladies  des  poumons  6 c de  la  poitrine  : Au 
dehors  il  eft  utile  pour  les  mailles , nuées  & foi- 
bleftes  de  veiie  : Ion  ufage  eft:  grand  dans  la 
Pharmacie  pour  les  fyrops,hydromels,  oxymels, 
miels  medecinaux  , opiates  & cleétuaires  qu’on 
en  fait  : On  en  préparé  une  eau  qui  eft  bonne 
dans  les  obftruébions  , calcul  & fuppreftion  d’u- 
rine, & au  dehors  contre  les  fuftn fions  & autres 
maladies  des  yeux  , & un  huile  qui  eft  excellent 
dans  le  calcul , & au  dehors  pour  les  douleurs 
des  gouttes,  pour  les  tâches  du  vifage , pour  les 
ulcérés  inveterez  &pouf  les  playes  faites  par  ar- 
mes à feu  : la  cire  eft  d'un  grand  ufage  pour  les 
linimens , onguens  & emplâtres  : On  en  tire  un 
huile  qui  eft  fort  diurétique  pris  de  deux  gout- 
tes à cinq  : en  dehors  il  ramollit,  difeute  & con- 
folide  dans  les  tumeurs  , il  eft  aufli  bon  dans  les 
fillînes  des  tettons  & contre  les  dartres. 

x.  L’Araignée  ( Aranew  ) On  en  met  fur  les 
poignets  des  mains  & fur  les  tempes  pour  empê- 
cher le  retour  des  accez  des  fièvres  intermitten- 
tes : fa  toile  refferre,  conglutine  & arrête  le  fang  ’ 
qui  fort  des  playes  & coupures  ; On  en  fait  un 
huile  par  infufion. 
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5.  La  Cantharide  eft  une  forte  de  moufche  : 
les  meilleures  s'apportent  d'Efpagne  , fie  font  de 
diverfes  couleurs  , elles  ont  des  lignes  jaunes  au 
travers  des  aîles  fie  le  corps  long,  les  c'pailLs  Sc 
récentes  , font  encor  les  meilleures  : Elles  :ont 
fort  chaudes  , feches  , corrofives  , diurétiques, 
émeuvent  les  mois  fie  excitent  des  vdlies  : Ou 
ne  s'en  fert  pas  beaucoup  en  dedans  à caufe  de 
leur  vertu  maligne  fie  ennemie  de  la  vtffie  parti- 
culièrement j mais  au  dehors  leur  ufage  ell  très 
grand  pour  des  velîcatoircs  : On  en  tire  un  hui- 
le qui  eft  bon  pour  le  calcul  : j’ay  leu  autresfois 
avec  plaifir  dans  un  vieux  livre,  qui  eft  ks  nou- 
velles de  la  Reine  de  Navarre , l'hiftoire  de  deux 
femmes  qui  en  firent  prendre  à leurs  maris  pour 
les  rédre  plus  valeureux  fie  pour  être  mieux  caref- 
sées:mais  le  fuccez  en  fut  bié  dUFeréida  premiè- 
re qui  en  bailla  peu  à fon  mary  qui  eftoit  fort  fie 
robufte  , s’en  trouva  très  bien  j mais  l'autre  qui 
n'obferva  ni  dole  ni  meiure  , penia  faire  mourir 
fon  époux, bien  loin  de  le  rendre  plus  vigoureux. 

4.  La  C:galc  ( Cicada  ) inleéte  fort  frequent 
dans  la  Provence  , fie  ennuyeux  en  été  : fa  cen- 
dre brife  le  calcul  : On  prend  des  cigales  au 
nombre  de  cinq  ou  fix  avec  autant  de  grains  de 
poivre  dans  la  colique. 

5.  Le  Cloporte  ( Millfpcs  ) Ce  tient  fous  les 
pierres  dans  des  caves  fie  autres  lieux  humides  : 
ils  digèrent  , atténuent , détergent  , ouvrent  fie 
font  d'un  grand  ufage  dans  le  calcul  , obftru- 
éfion  des  vilccres  , jauni ife , afthme  5c  colique  : 
On  prmd  leur  poudre  avec  du  vin  ou  des  eaux 
appropriées  à la  dofe  d’un  fcrupule  à une  drach- 
me : en  dehors  leur  poudre  enduite  avec  du  miel 
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eft  bonne  dans  les  maladies  des  yeux  , douleurs  ~ 
d'oreille  6c  fquinance. 

6.  Le  Crapaud  ( Bufo  ) eft  ou  aquatique  , ou 
terrcftre  : ce  dernier  feul  eft  utile.  C’eft  un  ani- 
mal venimeux  -,  mais  qui  a pourtant  de  grandes 
vertus  : car  le  crapaud  entier  dedeché  & mis  en 
poudre  6c  pris  dans  du  vin,  à !a  dofe d’une  demy 
drachme,  eft  un  excellent  remede contre  lhy- 
dropifie  ; Au  dehors  on  les  applique  fur  des 
charbons  peftilentiels  pour  en  attirer  le  venin  : 

Au  derrière  des  oreilles  pour  arrêter  le  flux  de 
lang  coulant  par  le  né  i lur  les  reins  pour  éva- 
cuer les  eaux  dans  l'hydropilîe  , lur  le  nombril 
pour  les  futFocations  de  matrice  , & aux  plantes 
des  pieds  dans  les  maux  de  tête , frenefics  Sc  fiè- 
vres : On  en  fait  un  huile  qui  eft  très- bon  dans 
les  ulcérés  inveterex  & pour  nettoyer  la  peau. 

La  pierre  qu’on  trouve  dans  quelques  crapaux 
eft  fort  recommandée  contre  la  pefte,  les  poilons 
6c  morfures  d'animaux  venimeux. 

7.  L'Efcargot  ( Cochlea  ) On  s'en  fert  au  de- 
dans dans  la  phthifie  , crachement  de  fang  Sc 
lièvres  heétiques  : Au  dehors  011  en  met  avec 
du  fel  fur  les  charbons  pour  les  meurir  & faire 
rompre,  ils  confolident  les  playes  des  yeux,def. 
fechcnt  les  ulcérés  , appaifent  les  inflammations 
des  jointures,  & difeutent  les  tumeurs  6c  enfleu- 
res  de  la  bourfe  : la  crafte  qui  nage  fur  leur 
bouillon  quand  on  les  cuit  eft  bonne  pour  les 
rougeurs  & fluxions  des  yeux. 

8.  La  Fourmy  ( Formica  ) échauffe, defleche  Sc 
provoque  le  defir  de  Venus  : elles  font  bonnes 
en  dehors  dans  la  gale,  lèpre  & lentilles,  broyées 
Sc  enduittes  avec  du  fel.  Leurs  œufs  font  re- 
ai  O 
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commandez  pour  la  durté  d’oüie  : On  fe  fert  de 
leur  monceaux  pour  échauffer,  dcffecher  & for- 
tifier les  nerfs  dans  la  paralyfie  & gouttes  : On 
fait  des  fourmis  un  huile , une  eau  & une  li- 
queur qui  eft  très- bonne  pour  les  fuffufions. 

9.  La  Grenouille  ( R/ina  ) eft  de  plufieurs  for- 
tes > nous  parlons  icy  de  l'aquatique  qui  1e  trou- 
ve dans  les  fontaines  & eaux  purts  : On  les  ap- 
plique toutes  vives  fur  les  charbons  peftilcntiels 
pour  en  attirer  le  venin  ; fur  les  jointures  do- 
lentes pour  en  appaifer  la  douleur  & fur  les 
feux  volages  : leur  fang  îafraîchit  & fait  tom- 
ber le  poil  ; la  femence  qui  nage  fur  les  eaux  au 
pdntemsrafraîchit,  épailïit,appaife  les  douleurs 
& eft  fort  utile  dans  les  panaris , feux  volages, 
cryfipeles  , brûlures  , inflammations , rougeur* 
de  vilage  & flux  d’heinorrhoydes  & de  mois  : 
On  en  fait  une  eau  diftillée  tres-bonne  pour  ces 
ufages  & encore  dans  les  douleurs  de  la  goutte 
chaude. 

xo.  Le  Lézard  ( Lacerttu)  il  y en  a de  plu- 
lieurs  fortes  : le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  grand 
& verd  : étant  découpé  & appliqué  avec  du  fel 
il  tire  de  la  peau  les  épines,  verres  & autres  dho- 
fes  qui  y pourraient  être  entrées  : enduit  avec 
de  la  graille  il  fait  croître  les  cheveux  : On  en 
fait  un  huile  par  infufion  dont  on  oint  le  vifage 
pour  en  faire  palier  la  rougeur. 

1 1.  La  Moufche  ( Mufca  J On  en  diftille  une 
eau  qu'on  recommande  pour  les  a ffc  étions  des 
yeux  & pour  faire  croitre  les  cheveux. 

1 1.  La  Sangfue  ( Hirudo  ) voyez  leur  ufage 
dans  nôtre  Chirurgien  Charitable. 

13.  Le  Seine  ( Scincm  ) eft  un  petit  animal. 

Or 
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couvert  d'ecailles  petites  & jaunâtres  } qui  a la 
têLe  longue  Sc  étroite  , la  queue  ronde  & fem- 
blable  à celle  du  lézard  , mais  plus  courte  : On 
en  trouve  dans  les  Indes  & en  Egypte  , d’où  on 
les  apporte  dciïtchcz  : ils  font  alcxipharmaques 
Sc  entrent  dans  la  theriaque, 

14.  Le  Scorpion  ( Scorpio  ) infeéte  frequent 
dans  le  Languedoc  & dans  la  Provence  : il  eft 
fort  venimeux  Sc  la  piqueure  mortelle  -,  mais  011 
y remédié  en  appliquant  dclfus  le  même  feorpion 
conquafsé  : On  les  brûle  Sc  on  prend  leur  cen- 
dre pour  brifer  le  calcul  Sc  provoquer  l’urine  : 
On  en  fait  un  huile  limple  par  infufion  en  huile 
d’am.mdes  douces  qui  eft  tres-bon  dans  la  coli- 
que Sc  gravclle  , Sc  un  autre  composé  qui  outre 
les  ufages  precedents  eft  encore  excellent,  étant 
enduit  dans  les  morfures  d’animaux  venimeux, 
fièvres  intermittentes  Sc  douleurs  d’oreilles. 

iy.  Le  Serpent  ( Serpens  ) eft  de  beaucoup  de 
fortes  ; nous  entendons  icy  le  commun  que  l’on 
prend  au  milieu  du  printems  ; O11  met  â part  la 
chair  , le  coeur,  le  foye&  les  os  : On  les  brûle, 
ou  on  les  dJleche,  Sc  puis  on  les  met  en  poudre 
que  l’on  prend  au  dedans  , dans  la  pefte  & fiè- 
vres peftilcniielles  , dans  la  phthifie  Sc  dans  la 
lepre  : Leur  graifte  amollit  les  écrouelles  Sc  re- 
médie aux  rougeurs  Sc  mailles  des  yeux,  fubtili- 
fe  la  vetie  , appaife  les  douleurs  des  gouttes  : fa 
dépouille  enduite  fait  renaître  les  ch. veux.  On 
en  fait  une  poudre  qu'on  appelle  bezoart  Animal 
qui  eft  ues- bonne  dans  la  pefte  Sc  fièvres  ma- 
lignes. 

16.  Les  Vers  à foye  ( Bombyx)  Onfe  fert  de 
leur  love  crue , quiddfcche  Sc  fortifie  les  efprits 


; * 

• Digitized  by  Google 

- • 


Part.I.  De  la  Matière  Medecinale.  1 1 9 

naturels,  vitaux  &c  animaux  : elle  entre  dans  la 
confection  A fermes  : Les  vers  à foye  fechez  &c 
pulverifez  font  bons  pour  le  vertige,  & les  con- 
vulfions  fi  on  en  met  fur  le  tête. 

17.  Le  Vers  de  terre  ( Lumbricns  terrejlris) 
On  s’en  fert  ou  en  dedans  , ou  en  dehors  : pour 
s'en  fervir  en  dedans,  on  les  met  en  poudre  ; ou 
bien  on  les  concaflc,  6c  on  les  coule  avec  du  vin 
au  travers  d’un  linge  , on  les  prend  pour  exci- 
ter les  urines  6c  les  Tueurs  , ouvrir  les  obftru- 
«ftions  6c  augmenter  le  lait  : On  en  prend  dans 
les  convulfions  , apoplexie,  hydropific , jaunilTc, 
vers  , colique  : Au  dehors  ils  appaifent  les  dou- 
leurs, ramollillent,  difeutent  &:conglutinent  les 
playes  6c  particulièrement  celles  des  nerfs  : On 
les  applique  tous  vifs  fur  les  panaris  , & fur  les 
jointures  malades  ; mais  particulièrement  dans 
cette  goutte  errante  qui  furvienr  au  feorbut  : 
On  en  fait  une  eau  qui  eft  très  bonne  pour  les 
hydropiques,&un  huile,  qui  eft  fort  recomman- 
dé pour  les  maladies  des  nerfs. 

18.  LaVipere  ( Viper  a ) eft  une  efpece  de 
ferpent  plus  venimeufe  que  les  autres  , mais  qui 
auffi  a des  plus  grandes  vertus  en  Medecine  : ou 
pour  mieux  dire  elle  a les  mêmes  vertus  que 
nous  avons  attribuées  au  ferpent  commun  3 mais 
en  un  degré  beaucoup  plus  relevé  : On  les  pré- 
paré auffi  de  même  : mais  de  plus  on  en  fait  un 
huile  qui  nettoye  tres-bien  la  peau  jun  fel  the- 
xiacal,  des  trochifques  , une  poudre  6c  une  eflen- 
ce  qui  font  tous  d’un  grand  ufage  dans  les  fiè- 
vres malignes  6c  peftilenticlles. 
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CHAPITRE  II.. 

Des  Poijfons. 

tes  Poijfons  dont  on  fe  fert  le  pins  en  Mé- 
decine font  les  Jus  vans. 

x • T * Anguile  ( Anguilla  ) fa  graine  eft  vulne- 
Li'-airc  &anodyne  : On  en  oint  la  tête  pour 
faire  -toître  les  cheveux  } étant  inftillce  toute 
ciuude  dans  l’oreille  j elle  eft  bonne  pour  la  fur- 
dité,  & elle  a encore  cela  de  bon,qu’elle  appaifïb 
tres-bien  les  douleurs  des  hemorrhoydes. 

i.  La  Baleine  ( Baient,  Cetut  ) le  plus  grand 
non  feulement  des  Poiflons } mais  encores  de 
tous  les  animaux  : On  fe  fert  de  fa  graitfe  en 
forme  de  Uniment  contre  la  gale,  & on  en  tire 
le  Sperme  Ceti  dont  nous  avons  parle  entre  les 
minéraux,  fùivant  l’opinion  commune. 

5.  Le  Brochet  ( Lucim  ) eft  un  Poiflbn  d’eau 
douce , fon  fiel  eft  rres-bon  au  dehors  contre  les 
tâches  des  yeux  Sc  débilité  de  veüe  : fa  mâchoi- 
re defièche  & deterge  : On  en  donne  en  dedans 
dans  la  plevrefie , calcul , fleurs  blanches  & ac- 
couchemens  difficilesiau  dehors  fa  cendre  mon- 
difie  les  vieilles  play  es  & ulceres,&r  arrête  le  flux 
des  hemorrhoydesrOn  oint  de  fagraifl!  les  pieds 
& la  poitrine  des  petits  enfans  qui  ont  le  rhu- 
me ou  la  toux  : On  diftile  une  eau  de  fon  fiel 
qu’on  referve  pour  les  maladies  des  yeux.  Lo 
coeur  pris  du  Brochet  encore  vivant,  & pris  de- 
vant l’accez  des  fièvres  intermitentes  y krt  d’un. 
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excellent  remeoe  : un  Médecin  de  Bafle  s’eft  en- 
richi avec  ce  retrede. 

. 4.  La  Carpe  ( Carpio  ) eft  un  Poiflon  d’étang 
fie  de  marets  : fon  fiel  eft  bon  pour  la  débilité  de 
vcüe  fie  pour  les  tâches  de  yeux  : fa  graille  pour 
les  maladies  des  nerfs  ; & les  pierres  qu'on  trou- 
ve dans  leur  tête  pour  l’épilepfie  , la  colique  fie 
le  calcul. 

j.  La  Coquille  qui  porte  les  perles  ( Mater ■- 
perlarttm  ) auffi  bien  que  toutes  les  autres  efpeces 
de  coquilles  , delTechent , detergent  , émeuvent 
la  fueursj  & font  bonnes  dans  les  fièvres  ; aude- 
hors  on  en  fait  des  dentifrices  pour  nettoyer  les 
dents  : mais  la  coquille  qui  porte  les  perles  a ce- 
le  de  particulier  , qu'elle  fortifie  le  coeur. 

6.  Les  Perles  ( Margarita  ) qui  s’y  trouvent 
font  bien  plus  precieufes  & de  plus  grande  effica- 
ce j étants  préparées  elles  font  fort  utiles  dans 
les  fievres  malignes :car  elles  refiftent  à la  pour- 
riture fie  aux  venins,  fortifient  le  cœur , & re- 
priment l'acrimonie  , l’ébullition  fie  la  férocité 
des  humeurs  : les  Chymiftes  en  font  un  fel , un 
magiftere  fie  une  efltnce. 

7.  Le  Dentalium  eft  une  forte  de  coquille  prtk 
que  ronde , blanche  ou  jaunatre,8e  polie  comme 
de  l’yvoire  , ayant  une  fente  par  le  milieu  avec 
des  petites  lignes  en  façon  de  limes  : & vient 
aux  rochers  de  la  mer,  fie  s'apporte  des  lndes:fie 
a les  vertus  des  autres  coquilles  , fie  entre  dans 
la  compofitionde  l’onguent  Citrin. 

8.  L'Ecrevifte  ( Cancer)  eft  de  rivière , ou  de 
merjle  premier  feul  s'employc  en  Medecine  ; Il 
rafraifcnic  humeéte,  appaife  les  douleurs  fie  fixe 
les  humeurs  & les  efpnts.  On  en  prend  du  fuc 
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dans  l’atrophie  8c  dans  les  chaleurs  & douleurs 
de  la  têce  & des  reins  : leur  cendre  brûlée  8c 
prife  en  dedans  avec  de  la  gentiane  eft  bonqe 
contre  la  morfure  des  chiens. enragés  : Au  de- 
hors on  en  fait  des  cataplâmes  dans  la  fquinan- 
ce  8c  dans  les  brûlures  & feux  volages.  On  eti 
fair  une  eau  qui  defaltere  fort  8c  eft  tres-bonne 
dans  le  cacul  & fuppreflion  d’urine  : Les  yeux 
des  ccrivices  rafraichiftent,  défechent,detcrgent, 
difeutenr,  brifent  le  cacul  8c  refolvent  le  fang 
caillé.  On  s’en  fert  fort  dans  l’afthme , la  plevre- 
fie  , colique  8c  gravelle  : On  les  préparé  avec 
de  l’eau  de  fenouil  & on  en  fait  un  huyle  ôc  un 
magiftere.  Les  écreviflès  entières  cuittes  en  eau  » 
fechées  8c  pulverife'es  & prifes  au  poids  d’un  écu 
d’or,  au  commencement  de  l’accez  avec  une  li- 
queur convenable  , gueriflent  toutes  fièvres  in- 
termittentes. 

* 9.  L’Eiturjeon(Sftlrfo  ) eft  un  poifton  qui  ayme 
également  les  eaux  douces  & lalées.  On  treuve 
dedans  certains  os  qu’on  recommande  fort  con- 
tre la  colique  & les  douleurs  de  cette  efpece  do 
goutte  errante  qui  furviennent  au  Scorbut. 

10.  Le  Harang  ( Haringut  ) eft  un  poifton 
fort  frequent  dans  les  mer  Balthique  & Britani- 
que,  dont  la  pefche  a efté  la  pomme  de  difeorde 
entre  les  Anglois  & les  Hollandois  , & la  caufê 
de  ces  fanglantes  guerres  qui  ne  font  pas  encore 
terminées  en  nos  jours.  Leur  faufte  fe  met  quei- 
quesfoji  dans  les  clyfteres  qu'on  fait  pour  l'hy- 
dropifte  8c  la  feiatique  ; elle  mondifîe  les  ulcérés 
puants,  reloue  les  écrouelles  & les  tumeurs  de 
la  fquinance,  & arrefte  le  cours  de  la  gangrenç 
on  met  auftl  des  harangs  forets  aux  plantes  des- 
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pics  pour  att  rcr  du  cerveau  & diminuer  la  cha- 
leur dans  les  ficvres  : leur  cendre  eft  encore  bon- 
ne contre  le  cacül. 

1 1.  L’Huiftre  (Oflrea Joutre  le  délicieux  man- 
ger qu'elle  fournit  aux  délicats,  a encor  cela  de 
bon  qu'elle  attire  à foy  les  humeurs  peftilentes& 
venimeufes  : on  en  applique  fur  les  bras  lors 
que  le  bubon  paroît  lous  les  aiflelles  , & à la 
cuiflê  lors  qu'il  eft  aux  aifncs. 

12.  LJIchthiocolla,ou  Hnfo,  eft  un  grand  poif- 
fon  du  Danube  des  diverfes  parties  du  quel  on 
fait  la  cole  ; la  quelle  fert  fort  en  Médecine  pour 
faire  divers  emplâtres  : elle  dcllcchc  & remplit 
les  ulcérés  & les  playes. 

1 3.  La  Perche  ( Perça  ) eft  un  poiflon  d'eau 
douce  : les  petites  pierres  qu’on  trouve  dans  la 
telle  font  tres-bonnes  dans  lecalcul  & impuretés 
des  reins  : au  dehors  on  s’en  fert  dans  des  den- 
tifrices , & pour  de  flécher  les  playes. 

14.  La  Scche  ( Sepia  ) fon  os  pulvérisé  defle. 
che,deterge,enlcvc  les  tâches  de  la  peau,la  gale, 
«Sc  tarit  les  larmes  des  yeux  pleurants  : on  en  mê- 
le avec  du  miel  pour  cet  clfct,  & on  en  fait  des 
dentifrices  pour  nettoyer  les  dents  Sc  defenfler 
les  gencives  : On  en  prend  au  dedans  à la  dofe 
d’un  fcrupule  , dans  l'afthme,  le  cacul,  rétention 
d’urine,&  gonorrhée. 

1 y.  La  Terichc  ( Tivca  ) fe  tient  dans  les  rna- 
rcts  Sc  eaux  boüeufes.  On  les  découpe  par  le  mi- 
lieu & on  les  applique  aux  pognets  des  mains  & 
aux  plantes  des  pies  pour  appaifer  la  chaleur  des 
ficvres  pcftilennelles  & en  attirer  le  venin  : On 
en  applique  auffi  dans  les  douleurs  de  tete  & 
des  jointures.  Son  fiel  clt  fort  bon  pour  les  mala- 
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dies  des  oreilles-}  & on  trouve  dans  fa  tête  des 
petites  pierres  qui  ont  les  mêmes  vertus  que  cel- 
les qu'on  trouve  dans  la  perche. 

1 6.  LâTortue  ( Teftudo  ) eft  un  animal  qui 
vit  dans  l’eau  & fur  la  terre  portant  fa  mailon 
flir  foy  : Leur  fang  fe  donne  au  dedans  à la  doze 

.de  deux  drachmes  contre  les  venins  : le  fang  de 
celle  qui  eft  terreftre,  fe  prend  à la  même  doze 
contre  la  fièvre  heâique , & étant  dclfeché  il  eft 
bon  contre  le  haut-mal  : le  fielfert  aux  yeux. 

17.  La  Truitte  (' Trntta ) fa  graille  eft  tres-bon- 
ne  en  liniment  contre  les  fillures  & marifques 
du  fondcmenr. 


CHAPITRE  III. 

Des  Ot féaux. 

ENtre  un  nombre  prefque  infini  d'oifcaux  }il 
n’y  a que  les  fuivants  dont  les  vertus  en  Mé- 
decine foyent  bien  reconnues. 

1.  L'Alouette  ( Alauda  ) eft  de  plufieurs  for- 
tes } mais  l’on  prcfere  celle  qui  eft  hupée  , fort 
frequente  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  : elle  eft  fort  recommandée  contre  k co- 
lique } foit  qu’011  la  mange  ;foit  qu'on  prenne 
une  cueilleréc  ou  deux  de  fes  cendres  par  plu- 
lieurs  jours :Son  fang  beu  avec  du  vin  tout  chaud, 
ou  du  fort  vinaigre  eft  tres-bon  pour  la  gravel- 
le. 

2.  L’Autour  ( Accipiter,  AJlur)  eftunoifeau 
de  proye.  Sa  graille  eft  très- bonne  pour  toutes 
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les  difformités  & affrétions  de  la  peau  : On  les 
cuit  tous  entiers  dans  de  l'huyle  , & cet  huylc 
eft  tres-bon  dans  les  maladies  des  yeux. 

3.  L'Autruche  ( StrHthio  ) c’eft  le  plus  grand 
de  tous  les  oifeaux  : il  vient  en  Afrique  & dévo- 
ré le  fer  ; Sa  graiffe  eft  tres-bonne  aux  mala- 
dies de  nerfs,  ramollit  la  ratte  & appaife  les  dou- 
leurs des  reins  en  Uniment, 

4.  Le  Canard (Anas) fa  graiffe  amollit, échauf- 
fe, digère  & refoût  : On  s'en  fert  dans  les  dou- 
leurs des  côtés  & des  jointures  , &c  dans  les  in- 
tempéries froides  des  nerfs  : le  fang  eft  bon  con- 
tre les  venins  : fa  fiente  fe  met  fur  la  morfure 
des  animaux  venimeux  pour  en  tirer  le  veninion 
applique  fouvent  aufli  des  canards  entiers  vifs 
& plumés  fur  le  ventre  pour  appaifer  les  dou- 
leurs de  la  colique. 

5.  La  Chouette  ( Notifia  ) eft  un  oifeau  de 
nuit.  Son  fiel  eft  bon  pour  les  mailles  des  yeux  î 
& fa  graiffe  pour  leur  foibleffe:  On  brûle  la 
chouette  entière  avec  les  plumes  , & on  fe  fert  ! 
de  la  cendre  pour  rompre  l’apoftcme  de  la  fqui- 
11  an  ce. 

6.  La  Cigogne  ( Cicovia  ) fa  chair  & fes  cen- 
dres ont  une  infigne  vertu  contre  les  venins  & 
la  pefte  ; comme  aufli  pour  fortifier  les  nerfs  ôc 
les  jointures.  Sa  graille  eft  tres-bonne  dans  la 
goutte  & dans  le  tremblement , & fon  fiel  cfl 
utile  dans  plufieurs  maladies  des  yeax.  On  en 
fait  un  huyle  , un  fel  ,&  une  eau  qui  eft  tres- 
bonne  contre  l'épilepfie» 

7.  Le  Cocu  ( Cncttltts  ) fes  cendres  font  bon- 
nes dans  les  douleurs  d’eftomach  & dans  le  cal- 
cul, dans  l’épilepfie  & dans  les  fièvres  internait- 
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tentes  :Sa  liante  Ixue  guem  ies  morfures  des 
animaux  venimeux. 

8.  Le  Loq  ( Gallui  ) La  Poule  ( Gallina.  ) On 
Te  fert  de  ces  oykaux  tout  entiers  dans  lesphre- 
nefits  & douleurs  de  telle,  morfures  d'animaux,’ 
bubons  & charbons  peftilentiels,  L s appliquant 
encore  tout  chauds.  On  en  fait  divers  confir- 
més pour  nourrir,  lur  tout  des  coqs  châtrés  , ou 
chapons  ; & des  décodions  de  vieux  coqs  admi- 
rables dans  l’aflhme,  dont  nous  parlerons  dans 
la  troifiéme  Partie.  Le  cerveau  de  cet  oifeau  a la 
vertu  d’épaiffit  les  humeurs  8c  arrêter  les  flux  de 
ventre  étant;  pris  avec  du  vin  : la  tunique  inté- 
rieure de  Ion  ventricule  de  fléchée  & pulverifée  , 
fortifie  & r flerre  î’ç, ftomach  dâs  les  vomiflemens 
& fiux  de  ventre  : Les  tefticulcs  renforcent  fort 
bien  ceux  qui  réltvent  de  maladie  & ceux  qui 
font  fioids  & malcficiés:Son  fiel  fert  aux  mala- 
dies des  yeux  &c  ote  les  tâches  de  la  peau.  La 
graifle  , &c  principalement  celle  de  chapon , 
échauffe,  humede,  amollit,  adoucit  : elle  ell  uti- 
le dans  les  douleurs  d’oreilles,puftules  des  yeux  8c 
fiflÜres  de  levres  ; Le  gofier  defllché  & pris  de- 
vant foùpcr  cil  bon  à ceux  qui  pillent  la  nuit 
da-’s  le  l:d.  Laficnte  fert  dans  la  colique  ,jau- 
niff. , calcul , fuppreflSon, d'urine  8c  douleurs  de 
matrice  , prife  à la  doze  de  demy  drachme  trois 
ou  quatre  matins  de  luite  ; Au  dehors  elle  défi- 
^cche  la  gale  & autres  faletés  de  la  telle.  Les 
oeufs  cuits  c}ur  refcrrçnt  & font  bons  avec  du  vi- 
naigre dans  le  flux  de  ventre  invétéré  , dont  un 
célébré  Autheur  moderne  donne  un  fignalé 
exemple  de  foy  même.  Le  jeaune  de  l’oeuf  appai- 
. fcles  douleurs , meurrt , digéré  8c  relâche  ; on 
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en  met  tres-fouvcnt  dans  les  clyfteres  : On  «en 
fait  un  huile  qui  confolidc  les  playes  8c  meurit 
les  tumeurs  : Eftant  fcparé  du  blanc  6c  brûlé  fur 
une  poêle  rouge  jufques  à ce  qu'il  devienne  com- 
me de  la  fuye  , 6c  beu  avec  du  vin  , fait  revenir 
à foy  les  femmes  qui  ferablent  mortes  de  fuffo- 
cation  de  matrice  : il  feroit  à propos  d’en  pré- 
parer beaucoup  à la  fois, 6c  de  les  mettre  enlem- 
blc  encore  tout  chauds  dans  une  boette  d’étain  : 
il  s’en  fait  comme  une  opiate  qu'on  peut  referver 
pour  le  befoin  : Le  blanc  de  l'œuf  rafraîchit  , 
relTerre  6c  conglutine  dans  les  playes  3c  dans 
les  fraétures  : les  coques  brifent  le  calcul. 
Du  blanc  d’un  œuf  cuit  dur  , haché  par  pe- 
tits morceaux  , étendu  fur  un  linge , mis  fur  un 
verre  8c  par  dclTus  une  écuclle  remplie  de  cen- 
dres chaudes  avec  quelques  charbons,  fc  tire 
une  eau  excellente  pour  embellir  le  vifage. 

9 ■ Le  Courbeau  ( Corvus  ) on  prend  une 
drachme  de  cendres  de  fes  petits  , contre  l’épi- 
lepfie  ; le  cerveau  y cil  auiïi  bon. 

10.  Le  Cygne  ( Olor  ) oifeau  tant  recomman- 
dé pour  la  blancheur  de  fon  plumage  , fournit 
aux  Médecins  fa  grairte  , fa  pciifle ôc  fes  petits  : 
fa  grairte  amollit  , addoucit , atténué  , nettoyé 
les  yeux,  ôte  les  lentilles  du  vifage  3c  les  duriez 
des  hemorrhoydes  8c  de  la  matrice  : fa  pelidé 
foulage  ceux  qui  font  fujets  à des  maux  d'efto- 
mach  ôc  à la  colique  *;  les  petits  cuits  dans  de 
l'huile  avec  de  la  moiielle  de  ccrf,font  bons  pour 
la  goutte. 

n. La  Gruë  (Grtu)  ellun  oifeau  partager  ; fa 
grairte  eft  bonne  pour  les  furditez  , durtez  de 
ratte  6c  tumeurs  dur.cs  jfon  fiel  eft  bon  pour  la 
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ytüe  foible  : la  tête  , les  yeux  & Ton  cftomacfy 
pulvenfez  , fervent  aux  fillules,  chancres  & va- 
rices : de  la  moüclle  de  fa  jambe  fe  fait  un  on- 
guent ophçhalmique. 

il.  LHyrondelle  ( Hyrunâo  ) eft  de  quatre 
fortes  ; la  commune  , qui  a du  rouge  fous  le  go- 
fier  , le  eu  blanc  y ( ces  deux  nichent  fous  les 
toits  des  maifons  ) l'aquatique  qui  eft  la  plus 
petite  , & qui  niche  fur  le  bord  des  rivières  ou 
des  lacS,  & le  martinet  qui  eft  la  plus  grande,  & 
nicfyeaux  meurs  des  temples  6c  des  toursft’aqua- 
tique  eft  la  plus  ufitée  , leurs  cendres  font  bon- 
nes dans  lafo  blefle  de  la  veüe  , & fquinance  : 
le  fang  eft  bon  pour  les  yeux  j la  fiente  eft  fort 
chaude,  acre  ôf.  difeufiive  : On  Remployé  en  de- 
dans & en  dehors  dans  les  morfures  d'animaux 
venimeux  , & les  douleurs  de  çolique  & des 
feins  ; mais  fur  tout  on  fe  fcrc  des  nids  d'hyron- 
d^lles  au  dehors  dans  la  fquinance  & morfures 
des  viperes  : On  en  diftille  une  eau  qui  eft  ex-  ' 
cellentcdaus  l'épilcp^e. 

i}.  La  Hoche-qutjie  , ( Mot  acilU, Berger  et - 
te,  Lavandière  ) eft  ou  blanche, ou  jaune  î l'une 
& l'autre  étant  delfechéc,  & mife  en  poudre  eft 
tres-utilement  employée  daps  la  gravelle , bciie 
avec  quelque  liqueur  convenable. 

M-.  La  Huppe  ( Vpupa  ) I4  chair  mangée , ou 
fa  dtcoéfion  beiie  aident  grandement  ceux  qui 
font  travaillez  de  colique  & de  tranchées  de 
yentre. 

25.  Le  Mefange  eft  de  plufieurs  fortes  : l'on 
pepommande  fort  le  plus  grand  qui  a la  tête 
poire , 6c  le  deltôus  jaune  avec  une  ligne  noire 
par  le  milieu  ; lequel  étant  brûl^  $ réduit  en 
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cendres  , 8c  pris  en  dedans,  eft  tres-bon  dans  la 
colique  , le  calcul  & douleurs  de  runs. 

x 6.  Le  Milan  ( Milvus  ) oifeau  raviflant,eft 
dédié  aux  goutteux  : car  Tes  cendres  , fon  cer- 
veau, Ton  foye  en  dedans  ;fon  fang,là  fiente  8c 
fa  graille  au  dehors  , font  fort  bonnes  pour  la 
goutte  : fon  fiel  fert  beaucoup  aux  yeux  foibles 
& ds. biles. 

x 7.  Le  Moineau  ( Pafer  ) eft  de  plusieurs  for- 
tes : tous  font  luxurieux  ; c’eft  pourquoy  l’on 
tient  qu’etans  mangez  il  fervent  fort  aux  froids 
8c  maleficiez  ; le  cerveau  d’iceux  a particulière- 
ment cette  vertu. 

18.  L’Oye  ( Anfcr  ) eft  ou  domeftique  , ou 
fauvage  : la  derniere  eft  la  meilleure  : leur  graif- 
fe  pénétré  , reloue  & ramollit  : On  en  met  dans 
les  clyfteres  pour  la  dylenterie  j On  en  oint  les 
levies , fendues  & endommagées  du  froid  , On 
en  jette  dans  l'oreille  pour  leur  tintement  : On 
en  oint  les  parties  travaillées  de  convulfions  : 
On  en  met  encore  fur  le  nombril  des  petits  en- 
fans  pour  leur  lâcher  le  ventre  : le  fang  fe  prend 
en  dedans  au  poids  de  deux  drachmes  contre  les 
Venins.  La  fiente  échauffe  & defieche  fort , inci- 
fe  , ouvre  , provoque  les  urines  & les  mois , & 
fait  fortir  l’arrierefaix,  d'où  vient  qu'on  s’en  ferc 
dans  la  jauniftè  , le  feorbut  & l'hydropifie  : On 
le  fechc  & met  en  poudre  dont  on  donne  de  dc- 
my  drachme  à une  drachme  dans  des  liqueurs 
convenables  continuant  l'efpace  de  quelques 
jours  : la  peau  des  pieds  d'oye  eft  aftringcnte  : 
On  en  donne  de  la  fcche  au  poids  de  demy 
drachme  pour  les  fleurs  blanches  des  femmes: 
Au  dehors  on  l’applique  fur  les  mules. 
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19.  Le  Pan  ( /’rfz'o  ) fa  graille  eft  bonne  pour 
la  colique  , le  fiel  pour  les  fluxions  ôc  foiblclfes 
des  yeux  : la  fiente  feche  prifc  au  poids  d’une 
drachme  cil  excellente  dans  le  vertige  ôc  l'cpi— 
lepfie  > fi  l'on  continue  quelque  te  ms  de  s'en 
fervir  : de  Tes  plumes  on  fait  des  parfums  contre 
les  fuffocations  de  matrice. 

zo.  La  Perdrix  ( Per  dix  ) fon  fiel  eft  bon  pour 
les  maladies  des  yeux  : fon  fang  encore  chaud 
refont  le  fang  cafsé  dans  l’ccil , Cv  en  guérit  les 
blellures  : le  parfum  fait  de  fes  plumes  eft  excel- 
lent dans  les  fuffocations  de  matrice.  , 

11.  La  Pic  ( P ica  ) les  cendres  font  très  re- 
commandées en  dedans  & en  dehors  contre  la 
foibleflc  de  la  veuë  ; comme  auiïi  contre  l'épi- 
lepfie  , manie  & mélancolie  : On  en  fait  une  eau 
contre  l’épi  lepfie. 

zz.  Le  Pigeon  (Columba  ) On  en  applique 
tout  entiers  ôc  vivans  coupez  par  le  milieu  , lttr 
la  tête  3 dans  des  grandes  douleurs  de  tête,phrç- 
nefics , manies  ôc  mélancolie  ; comme  autfi  fur 
les  jointures  travaillées  de  la  goutte  : le  fang  de 
pigeon  encore  chaud  versé  dans  l'oeil , refont  le 
îàng  ôc  les  humeurs  qui  caufent  l'ophthalmie  Ôc 
guérit  fes  playes  , Ôc  appaife  auflï  la  douleur  de 
la  goutte  : la  fiente  difeute  , brûle  ôc  fait  rougir 
la  peau,  y attirant  le  fang  ôc  les  humeurs  : elle 
brife  le  calcul  ôc  provoque  l’urine  étant  prifc 
depuis  un  fcrupule  à deux  : On  s’en  fort  au  de- 
hors, dans  la  migraine,  le  vertige  , douleurs  de 
tète  invétérés  , douleurs  de  diverfes  parties  du 
corps,  apoplexie  & léthargie  : On  en  fait  des  ca- 
tapfâmcs  avec  de  la  farine  d'orge  pour  refou- 
dre  les  écrouelles , & on  en  met  dans  les  clyftc' 
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res  qu’on  fait  pour  la  colique.  Le  ramier  a à peu 
prés  les  memes  vertus. 

2}.  Le  Roycckt  ( Pajfer  Troglodytes  ) car  le 
Regultu  des  Anciens  eft  ccluy  qu'on  appelle  un 
Soucie  en  France  , à caufe  des  plumes  de  couleur 
de  foucy  qu'il  a fur  la  tête  : fa  cendre  eft  fort  re- 
commandée contre  la  gravelle. 

14.  La  Tourterelle  ( Turtur  ) a les  venus  du 
pigeon  dont  elle  eft  une  cfpece  : On  la  rtcon> 
mande  particulièrement  contre  la  dyfcnrerie  & 
les  mois  immoderez  , foit  qu'on  prenne  fes  cen- 
dres , foit  qu'011  la  rôti  (le  : On  la  farcit  de  ma- 
ftich  & on  l’arrofe  de  vinaigre  rofat,&  puis  on  la 
dcfteche,  & on  la  met  en  poudre,  dont  on  prend 
une  cueïlleiée  tous  les  matins. 

■ 

CHAPITRE  IV. 

Des  Bêtes  à quatre  fies.  . 

••  # ’«*  1 • - • 

ENtre  un  grand  nombre  de  Bêtes  à quatre 
piés  dont  on  fe  fert  en  Médecine , les  vertus 
des  fuivantes  font  mieux  reconnues. 

1.  L'Afne  ( Afinus  ) On  fe  fert  de  fon  ongle  à 
faute  de  celle  de  l’Elan  contre  le  haut  - mal  : 
On  en  donne  neuf  jours  de  fuite  au  poids  de  de- 
my  drachme  : On  la  brûle  , & de  fes  cendres  fe 
font  des  parfums  contre  l’épikpfie  6c  les  fuffo- 
cations  de  matrice  , 6c  des  linimens  avec  de 
l’huile,qui  difeutent  les  écrouelles  fit  auttes  apb- 
ftemes  : la  fiente  , en  dedans  & en  dehors  a la 
vertu  d'arrêter  le  fang.  Mais  fer  tout  on  fe  (ère 
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du  laie  d'anefle,  qui  deterge  fortement , relâche* 

f>roYoque  les  mois  & nettoye  les  conduits  da 
'urine  : On  s'en  fert  fort  dans  la  phthifie , dans 
les  abfcez  des  reifts,  le  calcul  & gouttes  : Au  de- 
hors on  en  fait  des  cataplâmes  avec  la  fumée  du 
meme  animal  pour  appaifer  les  douleurs  de  la 
goutte. 

a.  Le  Bièvre  ( Cajîor  ) Ce  tient  proche  des 
eaux  : diverfes  de  fes  parties  fervent  en  Médeci- 
ne j fit  principalement  fes  tefticults  qui  étans 
coupez,  nettoyez  & deflèchez  nous  font  appor-  * 
tcz  fous  le  nom  de  Cajioreum.  Cette  drogue 
échauffe  au  troifiéme  degré,  deflèche  au  fécond* 
atténue,  ouvre,  difïïpe  les  vents  , fortifie  le  cer- 
veau & les  nerfs  * refifte  aux  venins , appaife  les 
douleurs,  provoque  les  mois,&  fert  fort  dans  la 
létargic,  apoplexie,  épilepfie,  paralyfic,  vertige* 
tremblemcns,  coliques,  gouttes,  fuffocations  de 
matrice  : On  en  prend  au  dedans , & on  l'em- 
ployé auffi  au  dehors  dans  la  furditc  & les  dou- 
leurs de  dents  : On  en  fait  un  huile  par  infufion 
Oc  un  autre  par  diftillation  , un  eledhiaire  St 
un  extrait  dont  la  dofe  eft  de  cinq  grains  à 
douze. 

3.  Le  Blaireau  (T*x/u  ) les  cendres  du  blai- 
reau font  bonnes  pour  ceux  qui  crachent  le 
fang  : fa  graiffe  fert  aux  douleurs  de  la  gravelle, 

& aux  tremblemens  & foibleflès  des  jointures  : 
On  l'employé  en  forme  de  Uniment  , $£  on  en 
met  dans  des  clyfteres. 

4.  Le  Bœuf  ( B os  ) & la  Vache  ( Vacc*.  ) Le 
Veau  ( Vitnlus  ) le  fiel  de  tous  ces  animaux  , lâ- 
che le  ventre  dans  des  clyfteres  , & de  plus  eft 
bon  pour  U douleur  15c  fifflemen»  d'oreilles  ; 
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leur  fang  en  dedans  etl  fore  utile  dans  les  dyfen- 
teries  &c  mois  immoderez,  au  dehors  il  refout  & 
ramollit  les  tumeurs  : la  mo'uelle  eft  bonne  pour 
les  tremblemens  & durtez  de  nerfs  : Celle  du 
veau  particulièrement  eft  fort  remollitivc  & 
d'un  grand  ufage  dans  les  fitirrhcs  & tumeurs 
dures  des  mufcles  , tendons  & ligamens.  La 
fiente  appaife  tres-bien  les  douleurs  de  la  gout- 
te , & celles  qui  viennent  apres  les  morlures 
des  abeilles.  Le  lait  eft  épais,  & nourrit  plus  que 
tous  les  autres  : On  en  prend  au  dedans  dans  la 
goutte,  douleurs  des  reins  & de  la  vcflîe,dyfen- 
terie  & tenefme  , phthifie  &c  fièvre hetique.  Le 
petit  lait  eft  fort  apéritif  & rafraîchi  liant  : le 
beurre  échauffe  modérément  , ramollit , digéré, 
refout  & relâche  : le  fourmage  recent  & mol 
appaife  les  douleurs  des  gouttes  , & le  vieil  eft 
bon  pour  les  nœuds  & callofitcz  des  jointures. 
On  fait  des  foyes  du  veau  une  eau  diftillée  qui 
eft  excellente  dans  la  phthifie  & autres  mala- 
dies de  poitrine  : On  préparé  de  la  fiente  de  va- 
che une  eau  qui  eft  très- Donne  dans  la  colique, 
douleurs  de  reins  & fuppreffion  d’urine  ; un  ex- 
trait de  la  ratte  du  bœuf  pour  les  obftruétions 
de  ce  vifeere , un  huile  de  beurre  , une  teinture 
de  fiel  de  taureau  qui  fert  d un  fard  excellent. 
Le  Buflc  ( Bubalm  ) a les  memes  vertus. 

5.  La  Brebis  ( O vis  ) & l’Agneau  ( Agnut  ) 
le  fiel  de  ces  animaux  lâche  le  ventre  aux  petits 
enfans  étant  mis  fur  le  nombril  dans  de  la  laine. 
La  laine  échauffe,  amollit  , adoucit  : On  l’appli- 
que avec  des  huiles  ou  du  vin  fur  les  tumeurs, 
contufions,  coupures  & luxàtions  ; étant  brûlée 
elle  devient  fort  acre , fcche  ôc  mordante  ; d’où 


134  L' Apotic  aire  François  Charitable , 
vient  qu'on  l’employé  dans  les  tumeurs  molles, 
ulcérés  ir.veterez  & humides  , pour  ronger  les 
excroiftances  & amener  les  ulcérés  à cicatrice  : 
le  fouing  eft  bô  dans  des  clyfteres  pour  les  tran- 
chées de  ventre  , & la  dyfenterie  : les  poumons 
appliquez  tout  chauds  fur  le  front , appaifent  les 
grandes  douleurs  de  tète  : la  fiente  rafraîchir, 
defièche  & difeute  : On  s'en  fert  au  dehors  dans 
les  durtez  de  ratte,  brûlures  & verrues  : fon  uri- 
ne bcüe  chafle  les  eaux  des  hydropiques  : On 
fait  des  clyfteres  anodyns  avec  la  décoction  de 
fa  tête  & de  fes  inteftins.  Le  cailler  d'agneau 
beu  avec  du  vinaigre  eft  tres-bon  contre  les  ve- 
nins , & pour  refoudre  le  lait  caillé  dans  l'efto- 
mach  & dans  les  mammelles. 

6.  Le  Cerf  ( Cervus  ) fa  corne  crue  , refifte  à 
la  pourriture  & aux  venins,provoque  les  fueurs, 
& tuë  les  versjdle  eft  d’un  grâd  ufage  dâs  la  pe- 
tite verôle  & rougeole, & dans  les  fievres  malig- 
nes : On  la  préparé  & on  en  fait  divers  magifte- 
res  , fels  & extraits  : l'os  qui  fe  trouve  dans  le 
cœur  du  cerf  a encore  de  grandes  vertus  contre 
les  venins  : fa  partie  génitale  eft  bonne  pour  les 
fuppreffions  d’urine  , dyfenteries  & pour  les 
froids  & maleficiez  : fon  fang  frit  dans  une 
poêle  arrête  toutes  fortes  de  flux  : On  en  fait 
une  eflence  ou  baume  qui  efttres-bonne  dans  la 
goutte  : les  larmes  ou  cire  endurcie  qui  fe  trou- 
ve es  angles  de  leurs  yeux  , deflèchent , rellèr- 
rent , fortifient  & chaftènt  les  venins  par  les 
fueurs  8c  facilitent  l’accouchement  : La  moüelle 
de  cerf  eft  la  meilleure  de  toutes,  on  s’en  fert 
principalement  dans  les  ulcérés  malins  : fon 
fouing  eft  bon  pour  ramollir  les  tumeurs,  appai- 

•*#  «- 


«- 


Digitized  by  Gc 


y 


Part  J.  De  la  Matière  MédecirMÎe.  i J y 

fer  les  douleurs  Sc  guérir  les  mules  : On  trouve 
finalement  une  pierre  dans  le  cœur  , l'eftomach, 
ou  les  inteftins  du  cerf,  dont  on  fe  peut  fervir 
au  defaut  du  vray  bezoard,  puis  qu’elle  en  a les 
vertus. 

7.  Le  Chamois  ( Rnpicapra J il  y en  a grand 
nombre  dans  les  Alpes  : fon  fang  cft  un  bon  re- 
mede  contre  le  vertige  : fon  fouing  pris  avec  du 
lait  cft  utile  dans  la  phthifie  ; fon  fiel  fert  aux 
fuffufions  8c  débilitez  de  veiie  : fa  fiente  brife  le 
calcul,  8c  l’on  trouve  dedans  une  pierre  dont  on 
fe  fert  au  defaut  du  vray  bezoard. 

8.  Le  Chat  ( Fdis  ) eft  ou  domeftique,  ou  fau- 
vàge  : la  graille  de  tous  deux  échauffe  , ramol- 
lit , difeute  8c  cft  très- bonne  aux  affeétions  8c 
douleurs  des  jointures  : la  tête  d’un  chat  noir  ré- 
duite en  cendres  8c  mife  dans  les  yeux, eft  excel- 
lente dans  leurs  fuffufions  8c  nuées:fa  peau  por- 
tée fur  l’eftomach  le  réchauffé  fort  bien  : elle  cft 
auflï  commode  pour  réchauffer  les  pieds  Se  les 
mains  des  goutteux. 

9.  Le  Cheval  (Equus)  fon  lait  eft  bon  aux 
épileptiques  , phthifiqùes  Sc  afthmatiques  : fa 
fiente  dilïoute  dans  de  l’eau  de  cerfeuil  eft  rres- 
bonne  dans  la  plèvre  fie  , 8c  colique  ; les  verrues 
qui  croiffcnt  en  leurs  jambes  lont  excellentes 
en  parfum  pour  les  fuffocations  de  matrice  : On 
en  fait  un  extrait  dont  on  donne  de  cinq  grains 
à demy  fcrüpulê  dans  l’épilepfie  8c  fuftocations 
de  matrice  : On  trouve  auffi  dans  fon  eftomach, 
& dans  fes  inteftins  > une  pierre  qui  imite  les 
i'èrtus  du  bêzo'ard. 

10.  La  Chevre  ( Capra)  le  Bouc  ( Caper , ou 
Wreus)  le  fang  de  tous  deux  .3c  particuliêre- 
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îjient  du  bouc  , pris  au  poids  d'une  drachme  re- 
loue  le  lang  caillé , & chaflè  les  venins  par  les 
lueurs , nuurit  hs  tumeurs  , & brife  le  calcul  : 
On  s'en  fert  dans  la  plevrcfie  , & on  en  fait  di- 
verfes  préparations  comme  huiles  , efprits  , Tels 
& baumes  : leur  moüelle  eft  plus  acre  & effica- 
ce que  celle  de  tous  les  autres  animaux  : les 
ciottcs  echauffent,de  (lèchent, digèrent»  ouvrent 
& fervent  fort  en  dedans  dans  la  jaumflè,  mala- 
dies de  ratte  & fuppreffions  de  mois  , & au  de- 
hors dans  les  tumeurs  & duriez  de  ratte  , paro- 
tides , bubons  , ulcérés  defefperez  , hydropifics 
& darnes  : 1 urine  eft  fort  recommandée  pour  le 
calcul  & fuppreffion  d'urine  : On  la  diftille  , & 
on  en  donne  aux  hydropiques  avec  fuccez  : la 
veffie  deflechee  & mife  en  poudre  prife  au  poids 
d'une  drachme  , guérit  de  l'incontinence  d’u- 
rine ; la  graille  au  dehors  appaife  les  douleurs 
de  la  colique,  & provoque  l’urine  : le  lait  meu- 
m » deterge  & eft  tres-bon  aux  phthifiques, 
hetiques  & atrophiez.Le  petit  lait,eft  le  plus  ex- 
cellent de  tous  les  autres,  pour  ouvrir;'deterget 
& lâcher,  fur  tout  pour  «eux  qui  font  travaillez 
de  maladies  mélancoliques. 

il.  Le  Chevreuil  ( Capreolus :)  ftm  foye 
aigaife  fort  la  veüe  : fon  fiel  nettoyé  le  vifage  : 

,en  fr°tte  ^cs  ycux  affl>gcz  de  nuées , l’ayant 
mêlé  avec  du  miel , & avec  huile  rofat  inftillé 
dans  l’oreille,  il  en  ôte  le  tintement  : il  a d’ail- 
leurs les  vertus  de  la  chevre  ; mais  plus  cffica- 
ces  : ion  fang  pris  au  poids  de  dix  grains  dans 
de  l’eau  de  chardon-beni  eft  tres-bon  dans  la 
plevrefie. 

j a.  La  Chevre  qui  porte  le  bezoatd  eft  de 


Digitized  by  GoogleJ 


P art. T.  De  U Matière Medecinale.  137 

deux  fortes  : la  première  qui  reffemble  en  partie 
à un  cerf , & en  partie  à une  chcvre  qu’on  trou- 
ve en  Perfc  & aux  Indes  Orien|ûlcs  : l'autre  ref- 
femble au  premier  j mais  il  n’a  point  de  cornes 
comme  luy  : On  en  voit  au  Pérou  : dans  l’un  & 
dans  l’autre  on  trouve  le  bezoardrvnais  l’Orien- 
tal eft  le  meilleur  , & il  faut  choifir  celuy  qui  a 
la  fupcrficie  polie  , des  lames  l’une  fur  l'autre 
bien  rangées  * la  couleur  verde  tirant  fur  le 
noir,  ou  pale,&  qui  n'a  point  d’odeur  tl'Occiden- 
tal  eft  de  couleur  grife  tirant  fur  le  noir  : cette 
pierre  étant  fort  precieufe  eft  auiïi  fujette  à être 
fophiftiquée.  On  connoît  le  vray  à ces  trois 
marques  ; la  première  s'il  a une  dureté  allez 
grande  j car  les  fophiftiquées  fe  brifent  facile- 
ment : la  fécondé  , fi  étant  mouillée  avec  de  la 
falive  & frottée  contre  quelque  linge  elle  y laifi- 
fe  quelque  peu  4e  teinture  verde , & la  troilïéme 
fi  elle  contient  dans  fon  centre  quelque  pouflie- 
re  ou  quelque  pellicule  livide  : la  dofe  du  Be- 
zoard  Oriental  eft  de  fept  à vingt  grains  , & de 
l’Occidental  , de  vingt  à vingt-cinq  avec  quel- 
que eau  cordiale  ou  fndorifique  ; étant  ainfi 
donné  il  fait  des  merveilles  dans  les  mala- 
dies malignes  , dans  la  pefte  & contre  les  ve- 
nins. 

1 3.  Le  CHevrciiil  porte-mufe  ( Mofchl  Ca- 
preolut  J eft  un  animal  qui  fe  trouve  en  Tartarie 
de  la  grandeur  & figure  d’un  chevreuil  : le  mufe 
qu’il  porte  eft  comme  un  excrement  ou  fanic  qui 
le  trouve  enfermé  dans  une  veille  autour  de  ion 
nombril  : quand  cette  vtflie  eft  pleine  elle  luy 
fait  de  la  douleur  , & il  tâche  de  fe  la  frotter  ou 
tompre  contre  des  pierres  j cette  tumeur  étant 
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rompue  il  en  découle  une  humeur  qui  fe  cuit  & 
s epaiffit  au  foleilj  & c’cft  ce  quon  appelle  mufe , 
qui  eft  tres-precieux  & rare  ; mais  au  lieu  de 
cette  forte  de  miSc  on  en  vend  communément 
un  autre  qui  luy  eft  beaucoup  inferieur  qui  fe  ti- 
re de  la  bête  quand  on  l’a  prife  ; & l’on  y mêle 
encore  du  fang  de  la  bête  : il  eft  chaud  & fec, 
atténuatif , diieuftif,  excellent  pour  fortifier  le 
cœur  & le  cerveau  ; il  recrée  &:  multiplie  les 
efprits,  reftaure  les  forces  , & provoque  le  defir 
de  Venus  > mais  les  femmes  lu jettes  aux  fuffo- 
cations  de  matrice  ne  le  peuvent  fentir  fans  en 
être  incommodées  : On  s'en  fert  par  dedans  & 
par  dehors  : par  dedans  , on  en  met  parmy  les 
opiates  &c  tablettes  : pour  le  dehors  il  entre  dans 
plusieurs  poudres  , fachets  & trochifques  : On 
ne  l’employe  que  par  grains  : & parce  qu’il 
S’exhale  facilement,  il  le  faut  bien  enveloper,  &: 
le  mettre  dans  des  boettes  de  plomb  bien  fer- 

1T1ÇCS*  ' v> 

14.  LeChien  ( Canis)  fa  tête  mife  en  cendre 
dcfTcche  les  ulcères  , difeute  les  enflures  de  la 
bourfe,&  ôte  les  rhagades  & tumeurs  du  fonde- 
ment : fa  graifte  eft  très- chaude  & bonne  pour 
deterger  & confolider  les  playes  >&  les  ulcères, 
pour  refoudre  le  fang  caillé  , pour  appaifer  les 
douleurs  des  oreilles  & des  jointures  , & faire 
bonne  fouie  ; fon  fiel  mis  en  poudre  & beu  eft 
bon  pour  l’épilepfie  ; mais  il  faut  que  ce  foit  un 
chien  noir.  En  dehors  ilnettoyele  vifage  oint 

f ^îpe^Ltede  veau  : fa  fiente  blanche,  dçifeche, 
erge  , difeute , & rompt  les  apoftemes  : On 
s en  fert  dans  la  fquinance,  dans  les  ulcérés  ma- 
Ens  & tumeurs  dures  : fqn 
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verrues,  & niuoye  la  tête  de  Tes  ulcérés , ôc 
crallès  -,  de  fa  peau  on  fait  des  gands  que  l’on 
porte  pour  ramollir  les  nerfs  retirez.  Mais  on  le 
fert  le  plus  des  petits  chiens  qu’on  applique  fur 
f leventre  pour  appaifer  les  douleurs  de  la  coli- 
que : On  en  fait  des  bains  dans  la  paraly fie  & 
un  baume  pour  la  même  maladie,  & pour  appai- 
fer les  douleurs  de  la  goutte  & de  la  lcia- 
tique. 

15.  La  Civette  ( Cattu  Zibethinus)  eft  un 
animal  etranger  qui  reflèmble  à un  chat  y mais 
plus  gros  & farouche,  ayant  le  mufeau  long  , le 
dos  tachette  & les  pieds  noirs  : On  trouve  à 
l’entour  de  fes  tcfticules  & aifncs , comme  une 
fueur  épailTe,  noire  & gluante  , qu’on  recueille 
avec  une  cucillere , & c’eft  ce  qui  s’appelle  parti- 
culièrement civette  : elle  fent  mal  au  commen- 
cement ; mais  étant  un  peu  gardée  elle  perd 
toute  cette  mauvaife  odeur  , & en  rend  une  fore 
agréable.  Elle  eft  chaude,  humide  6c  anodyne  : 
On  en  appliqua  fur  le  nombril , dans  la  colique, 
tranchées  de  ventre  des  petits  enfans  & fuffoca- 
tions  de  matrice  ; On  en  mêle  parmy  des  lini- 
mens  & onguens. 

16.  VEland  eft  un  animal  du  Septentrion 
femblable  à un  cerf , mais  plus  grand,dont-  l’ort- 
glc  a une  tres-»-grandc  efficace  contre  1 cpiiepfîe  : 
On  en  prend  au  dedans  la  pefânteur  d’un  demy 
fcrupulc  julques  àunfcrupule  : On  le  prepare,8c 
on  en  fait  un  magiftere. 

1 7.  L'Ekphant  ( Elepbxs  ) eft  un  animal  d’une 
grandeur  enorme,tres-frequcnt  dans  les  Indes, & 
en  quelques  pais  de  l’Afrique  : On  ne  fe  fert  en 
Mcdecme  que  de  fes  dents  qu'on  appelle  yvoire\ 
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qui  rafraîchit  & deflèche  modérément , re {Terre, 
fortifie  les  vifeeres , arrête  les  fluxions  blanches 
des  femmes , tuë  les  vers , guérit  la  jauniflè, 
ouvre  les  obftru&ions , appaife  les  douleurs  d’e- 
ftomach , refifte  aux  venins  & à la  pourriture, 
corrige  la  mélancolie  : On  donne  de  fa  poudre 
au  poids  de  demy  drachme  , mais  le  plus  fou- 
vem  on  s’en  fert  en  infufïon  : On  le  brûle  , & 
alors  on  l’appelle  /podium , dont  on  fait  des  tro* 
chifques. 

iS.  L'Heriflon  ( Erinactus  ) animal  tout  ar- 
mé d’epincs  & pointes.  Etant  cuit  & mangé , ou 
fà  cendre  beuë,  eft  bonne  à ceux  qui  ne  peuvent 
tenir  leur  urine  ; fon  foye  deflèche  ; & pris  avec 
de  Toxymel  fert  à la  cachexie,  hydrepifie  & aux 
convulfîons. 

19.  Le  Lapin,  ou  Côntiil,  ( Cuniculut  ) eft  de 
deux  fortes , de  garennes , & domeftiques  -,  fa 
gtaifTe  ramollit  les  jointures  & nerfs  endurcis  : 
fa  cendre  eft  bonne  pour  la  fquinance. 

20.  La  Licorne  ( Vnicornu  ) félon  plus 

grand  partie  de  ceux  qui  en  ont  écrit  , eft  un 
animal  de  la  grandeur  d’un  cheval  qui  a la  tête, 
les  pieds  & les  jambes  comme  un  cerf , & une 
corne  au  milieu  du  front,  fort  longue  & aiguë  : 
c’eft  cette  corne  qu’on  exalte  jufques  aux  Cieux 
contre  les  venins  & maladies  malignes  : cepen- 
dant on  doute  encore  s’il  y a un  fèmblabie  ani- 
mal dans  la  nature,  & fi  ces  cornes  qu’on  mon- 
tre font  naturelles  ou  artificielles  : dans  une  fi 
grande  contrariété  d'opinions  nous  fiafpendons 
nôtre  jugement;  . vî.  > 

i:  11  • Le  Licvre  ( Ltpu»  ) fa  cendre  prife  au 
poids  d’un  fcrujgule  à une  drachme  çft  un  excel» 

‘ ; lent 
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lent  remede  contre  le  calcul  : la  cendre  de  la  tê- 
te blanchit  les  dents  $ le  fang  enduit  nettoye  le 
vifage  de  fes  lentilles  ; étant  frit  & mangé  il 
arr<£c  les  flux  de  ventre  & dyfenreries  : fes  pou- 
mons & fon  cœnr  font  bons  pour  l’épilepfie  : 
fon  fiel  eft  excellent  pour  les  yeux  : fes  tefticu- 
les  fervent  aux  maladies  de  la  vcfïie  , & à ceux 
qui  ne  peuvent  retenir  leur  urine  : fon  caillée 
dilfout  le  fang  caillé  , mais  tue  l'enfant  dans  le 
ventre  de  la  mere  : fa  graille  a une  grande  ver- 
tu d’attirer  les  épines  entrées  dans  la  peau,&  de 
rompre  les  abfcez  : les  poils  arrêtent  tres-eftica- 
ccment  le  fang. 

Le  Loup  (Lupus  ) fon  foye  ddTeché  eft 
bon  pour  l'hydropifie,  maigreur  & autres  mala- 
dies du  foye  : fes  inteftins  deflcchés  & mis  en 

{foudre  pris  au  poids  d'une  drachme  font  excel- 
ens  dans  la  colique  : fa  graifle  échauffe,  digéré, 
& fert  aux  affeétions  des  yeux  & des  jointures  ; 
fa  fiente  eft  bonne  pour  la  colique, pri le  au  poids 
d'une  drachme  : On  fait  un  huile  d'un  loup  par 
decp&ion  qui  appaife  les  douleurs  des  gouttes, 
& une  eflence  de  fon  fang  qui  eft  trcs-eflicace 
pour  dilfoudre  le  fang  caillé. 

13.  Le  Loup  cervier  ( Lynx  ) fa  grailTe  eft; 
tres-bonrçc  pour  les  refolutions  des  jointures. 

2.4.  Le  Mulet  ( MuIhs  ) le  parfum  fait  de 
fon  ongle  arrête  le  flux  immodéré  des  mois  : fa 
fiente  brûlée  , criblée  & puis  beüc  arrête  le  flux 
des  mois  & du  fang  : On  croit  que  toutes  fes 
parties  font  fteriles  les  femmes  qui  s'en  fer- 
vent. 

15.  L'Ours  ( Vrfus)  fa  graifle  échauffe  , rc- 
foût , ramollit,  defleche  les  ulcères  des  jambes.. 
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& appaifc  les  douleurs  de  la  goutte  étant  reduit- 
te  en  emplâtre  avec  de  la  cire  : Ton  fiel  dtfTeché 
& pris  au  dedans  eft  fudorifique,  & propre  dans 
le  haut-mal,  l’afthme  & la  jaunifle  ; Au  dehors  il 
aiguife  la  veiie  , deffeche  & mondifié  les  ulcérés 
chancreux. 

z6.  Le  Pourceau  ( Forças)  Ton  fiel  mondifié 
les  ulcérés  : fa  graille  échauffe  moins  que  celle 
des  autres  animaux  ; c'eft  pourquoy  on  en  met 
dans  les  onguens  froids.  On  en  oint  les  jointu- 
res travaillées  de  gouttes.  Le  lard  cuit, congluti- 
ne  les  play  es  & les  fraâures  :4a  veflie  appliquée 
fur  le  nombril,  ou  cuitte  & mangée  eft  bonne  à 
ceux  qui  ne  peuvent  retenir  leur  urine  : la  pelli- 
cule qui  enveloppe  fes  côtes  appliquée  fur  les 
mules  y eft  fort  bonne  : fes  excremens  appli- 
quez au  nez  font  très-propres  pour  arrêter  le 
fang  qui  en  coule  : ils  confirment  au©  les  cors 
des  pieds  y étans  appliquez  tous  chauds. 

17.  Le  Rat  ( Mus.  ) Il  y en  a de  plufieurs  for- 
tes : la  fiente  du  rat  commun  fert  dans  les  cly- 
fteres  & fuppofitoires  pour  faire  aller  à felle  : 
Onappliq  ut  des  rats  tout  vifs  & fendus  fur  les 
morfures  des  fcorpions  & autres  betes  venimeu- 
fes  pour  en  tirer  le  venm  : ils  tirent  aufli  dehors 
les  épines  & toutes  autres  chofes  entrées  dans 
la  chair  : La  chair  de  rat  échorché  cuitte  en 
pâte  ou  autrement , eft  un  rcmede  allèuré  ( à ce 
qu’on  dit  ) contre  l’incontinence  d’urine. 

z8.  Le  Renard  ( Vdpes  ) fa  grai^fc  eft  bonne 
prur  les  corrvulfions  & trcmblemcns  : fon  pou- 
mon feché  & biûlé  , eft  tres-bon  dans  la  jhtht- 
fic  & autres  vices  des  poumons  : Oh  en  fait  un 
looch:fon  foye  feu  aux  maladies  de  Ce  viieere  : 
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fa  ratte  à celles'' de  la  ratte  : fa  pchlfe  tient  au 
chaud  les  membres  rafroidis  & travaillez  de 
> gouttes  ; On  en  fait  un  huile  bon  pour  les  dou- 
leurs, & contractions  des  nerfs. 

ly.  Le  Rhinocéros'  cil  un  animal  de  la  gran- 
deur d'ün  taureau  , qui  relTcmble  à un  fangiier, 
qui  a une  feule  corne  noire  , oui  va  en  amoiij- 
driftant,  longue  d’une  coudée,  iolide , fans  cavi- 
té' & femblable  à peu  prés  à celles  du  buffle  : 
c’eft  cette  corne  dont  on  fe  peut  fervir  au  défaut 
de  celle  de  licorne  contre  tous  venins  , jefqu^ls 
elle  chaire  par  les  fucurs  : On  donne  de  fa 
poudre  de  demy  fcrupulc  à un  fcrupule. 

30.  Le  Sanglier  ( Aper  J a les  vertus  du 
pourceau  , mais  fortes  & efficaces  : fa  graille 
eft  tres-bonne  pour  des  linimens  peétoraux 
qu’on  fait  pour  appaifer  les  douleurs  piquantes 
de  la  plevrefic  : On  en  donne  même  au  dedans 
avec  du  vin  pour  arrêter  les  crachemens  de 
fang  : fa  dent  eft  tres-bonne  dans  la  plevrefie  & 
fquinance  : On'en  donne  au  poids  dune  drach- 
me dans  quelque  liqueur  convenable  ; On  la 
préparé  & on  en  fait  un  magiftere  : les  tefticules 
font  excellens  pour  ceux  qui  font  de  frigidù  & 
mnleficiaks.  Le  fiel  difeute  les  écrouelles  : la 
fiente  vrète  toutes  pertes  de  fang , foit  prife  en 
dedans,  ou  appliquée  au  dehors  : l'urine  brife  & 
chafte  le  calcul. 

31.  La  Taupe  ( Talpa ) étant  brûlée  & ré- 
duite en  cendres  fe  prend  au  dedans  au  poids 
d’un  demy  fcrupule  avec  du  vin  dans  la  goutte 
errante  & vagabonde,  qui  furvient  au  feorbut  ; 
mais  il  faut  continuer  plufieurs  jours  : Au  de- 
hors on  en  oint  les  écrouelles , & fiftules  : le  1 

> <i.  i) 
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fang  tout  frais  oint  fur  la  tête  y fait  croître  leç 


A pH  A PITRE  V?‘ 

Pf$  principales  parties  du  corps  humain^ 
& des  çhofes  qui  en  fort ent  qui  fer - 
vent  en  Médecine.  * 

.4  ■ . « A * - 1 * 

ÏL  y en  a qui  pour  guérir  routes  les  maladies 
de  l'homme  ne  vont  pas  chercher  des  remedes 
us  loin  que  dans  l’homme  même  ; mais  en  at- 
tendant que  les  choies  qu'ils  en  difent  foient 
pieux  (éprouvées  , nous  dirons  feulement  icy  les 

Îemedes  qui  fe  tirent  de  chacune  des  parties  de 
'homme,que  l’experience  a donné  à connoître. 

Remedes  qui  fe  tirent  de  l'homme  vi- 
vant , ojs  meft. 

De  l’Homme  vivant  on  tire* 

«'  • i 

}.  Les  Ongles,  ou  plutôt  ce  qu’on  en  coupe 
ordinairement  qui  fervent  d’un  vomitif  violent  ; 
Pn  les  met  en  poudre  & on  en  prend  la  pefaiir 
teur  d'une  drachme  qu'on  laiiTe  infufer  dans  une 
livre  de  bon  vin  jufques  à çe  qu'elles  foient  de- 
venues comme  un  mucilage  : O»  la  filtre , & on 
y ajoute  une  once  d’efprit  de  vin,  & on  la  garde: 
jde  cela  on  en  prend  d’une  drachme  à fix  : c'eft 
|inbpn  remede  dans  l'hydjropifie. 

i.  La  Cire  des  oreilles  conglutine  les  couptw- 
p es,  & remedie  aux  morfures  des  feorpions  &: 
aux  fiifuxes  de  k peau.  ‘ 
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3.  Le  Lait  de  femme  rafraîchit,adoucit,  meu- 
Ht,  appaife  les  douleurs  des  yeux,  & en  bit  l’in- 
flammation j principalement  s’il  eft‘  diftillé  j d« 
plus  il  eft  très-bon  aux  phthilîques  , hetiques  SC. 
atrophiez.  . . 

. 4.  L’urine  échauffe,  deterge,  dclfcche,  réfôérj 
difeute,  mondific,  rdifte  à la  pourriture  : Ori  eif 
prend  au  dedans , dans  les  obitrudions  du  foÿe; 
de  la  ratte  & de  la  veflic  du  fiel,-  l'hydropifîe  ij& 
jauni fle,  & morfondure  ÿ & pour  fe  prelerver  de 
la  pelle  : Au  dehors  clle-defleche  la  gâlé  , reloué 
les  tumeurs  , mondifie  les  playes,’  & empêche  le 
cours  de  la  gangrené  ç On  en  fait  des  lavement 
dans  l’hydropifie,fi  on  s’en  frotte  tous  les  marirflï 
& foirs  les  membres  * c’eft  un  excellent  remede 
contre  le  trcmblementj  & un  bon  prefervacif  &é 
la  goutte  : On  en  fait  pluficurs  efprits  i felsf  St 
magifteres;  , ■ . . _ 

, 5 . Le  Sang  humain  tout  frais  fortant  d’cïfè 
nomme  dccolé  * encore  chaud  ell  recôm'- 
mandc  par  quelques-uns  comme  ait  alTeuré  re- 
mède contre  l'épileplîc  : On  en  fait  uue  eau  dont 
on  fc  fert  au  dedans  & au  dehors  dans  l’atfo- 
phie  , ou  maigreur  & phthific  ; un  huile  qu'ôté 
recommande  fort  contre  l’épilepfie  j uu  baume 
fju’on  dit  être  excellent  dans  la  gourde  , pour  eri 
âppaifer  les  douleurs  Sc  difeuter  la  tumeur  : il 
s’en  faut  oindre  fouvent  les  parties  affedées  j uii 
efprit  qu’on  dit  être  bon  dans  l’épilcplie  , apo- 
plexie & paralylie  ; une  mumie  en  forme  de  tro* 
chifquesJ  dont  on  donne  au  poids  de  demidrach- 
ihe  dans  de  l'eau  de  canelle  à jeun  pour  les  chaf- 
Dbfis  peftijentiels; 

b:  Le  Gaücul  ou  pierre  de  feins  , étant  mis  tR 
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poudre  & pris  à la  dofe  d’une  drachme  eft  très- 
bon  non  feulement  pour  brifer  & charter  le 
calcul  de  toutes  les  parties  du  corps  humain  j 
mais  ouvre  aufli  toutes  les  obftru&ions  : On  en 
fait  un  fel,  un  huile  & une  elfence. 

7.  La  Salive , fi  on  crache  fur  un  papier4,  & 
qu’on  applique  ce  papier  fpr  les  écorcheures  8c 
meurtriilèures  des  jambes , puis  qu’on  Be  bien 
fortement  le  tout,  elles  guériront  apurement. 

De  l'Homme  mort  fe  tirent 


1.  La  Mumie  qui  étant  prife  au  dedans  au 
poids  de  deux  drachmes  refout  le  fang  çaillé,  eft 
d’un  grand  ufage  dans  les  cheutes , cçntufions- 
& morfondures,  dans  les  fièvres,  plevrcfîes,roux 
8c  retentions  de  mois  : Au  dehors  elle  confoiide 
les  playes  : elle  entre  dans  plufieurs  compofi- 
tions  officinales  , & de  plus  on  en  fait  diverfes 
teintures,  extraits,  & élixirs  , anfquels  on  attri- 
bue de  grandes  vernis  dans  la  pelle  & maladies 
malignes,  & contre  les  venins. 

z.  La  Grailfe  fortifie,  difcute,appaife  les  dou- 
leurs , remplit  les  ulcérés  & marques  de  la  peti- 
te verole,  & ôte  les  contrarions  des  membres. 

3.  Les  Os  en  general  delTcchent , difeutent, 
rertèrrent  toutes  lortes  de  flux  , & font  utiles 
dans  les  catarrhes,  dyfenteries,  lienteries , mois 
immoderez  & douleurs  de  jointures.  On  les 
préparé , & on  en  fait  un  huile  par  diftillation 
tres-excellent  pour  appaifer  les  douleurs  des 
gouttes.  r " 

4.  La  Moüclle  des  os  eft  fort  recommandée 
contre  les  contrarions  des  membres. 
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5.  Le  Crâne  eft  fort  bon  pour  les  maladies  du 
cerveau  , & principalement  l'épilepûe  -,  On  le 
calcine  & on  en  fait  divers  tfiagifteres,  fcls,  hui- 
les & extraits,  qu'çm  prend  au  dedans  : la  mouf- 
fe  qui  vient  fur  le  crâne  des  pendus , eft  fore 
aftringeante  : On  en  met  dans  les  narrines  popr 
arrêter  le  fang  qui  en  coule  & elle  entre  dans  la 
compoficion  de  l'onguent  de  fympathic. 

6.  Le  Cerveau  de  l'homme  dont  on  fait  un 
efprit  excellent  dans  l’épilcpiîe  pris  au  poids  d'un 
fcrupule  à quatre  , & un  huile  & une  eau  qui 
ont  les  mêmes  vertus. 

7.  Le  Fiel  dont  on  fait  un  extrait,  qui  étant 
mis  dans  l'oreille  eft  un  excellent  remede  contre 
la  itirditc. 

8.  Le  Cœur  feché  & pris  en  poudre  eft  excel- 
lent dans  l'cpilepfie.  > 
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LAPOTICAIRE 

■ FRANÇOIS 

' y 

CHARIT  A B L£. 

- , t 

SECONDE  PARTIE. 

Des  Operations  de  Pharmacie. 

t t f ’ j y fa-  ^ 

CHAPITRE  PREMIER. 

, ! ' 1 ' . 

Contient  certains  avis  & remarques  à ob- 
fervcr  four  cueillir  , & garder  les  ftm- 
ples  -,  leur  durée  , leur  dofe  & leur  ufa - 
ge  en  general. 

F#||f3€  E n'eft  pas  allez  de  connoître  les  me* 

5 dicamens  tels  que  la  Nature  les  a pro* 
üfcto&éfë  duit , & d’ctre  inftruis  de  leurs  vertus 

6 proptietez  : Pour  s’en  fervir  heureu  liment  ôc 
en  avoir  le  fuccez  qu’on  en  efpere,  il  faut  encore 
fçavoù  le  moyen  de  les  préparer  ddieinent  j car 
ü y en  a peu  dont  on  Te  puiife  fervir , ou  qu'on 
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puirte  commodément  garder  , fans  que  l’art  y 
ait  mi^.  la  main  : & il  en  eft  des  medicamens 
comme  des  alimens  ; rarement  fe  fert-on  des 
uns  & des  autres  fans  qu’ils  ayent  etc  rendus 
par  l’indu  ft  rie  des  hommes  plus  falutaires  à nô- 
tre corps,  & plus  agréables  à nôtre  palais. 

La  préparation  des  medicamens  eft  necelïaire 
* pour  trois  raifons  principalement  : La  première 
pour  en  rendre  l’ufage  plus  falutaire  , & plus 
commode  j ainfi  les  Amples  ont  fouvent  des 
qualitez  mauvaifes,  ou  même  venimeufes  qu’on 
doit  feparer  pour  les  employer  puis  apres  mûre- 
ment j en  quoy  paroît  pour  le  dire  en  partant, 
l’excellence  de  cet  Art  qui  rétablit  la  fanté , & 
conferve  la  vie  par  les  cnofes  même  les  plus  pro-' 
près  à la  détruire  : l’ufage  en  eft  aufli  rendu  plus 
commode  j car  non-feulement  par  les  prépara- 
tions on  ôte  fouvent  le  goût  defagreable  des 
medicamens  j mais  aufli  on  les  peut  préparer  en 
forte  que  les  grains  & les  fcrupules  des  medica- 
mens préparez  fuffifent  , là  où  il  falloit  des 
drachmes  & des  onces  de^  Amples  & crus  , ce 
qui  en  rend  l’ufage  moins  ennuyant  & incom- 
mode. 

La  fécondé  raifon  pour  laquelle  on  a jugé  ne- 
ceffaire  de  préparer  les  medicamens  -,  c’eft  pour 
les  garder  plus  facilement  ; car  la  plupart  des 
Amples  fe  corrompent  facilement  & perdent 
bien- tôt  leurs  vertus  j à quoy  on  remedie  par 
la  diftillation  , co&ion,  digeftion , extradion,  & 
autres  femblables  operations  de  Pharmacie. 

Finalement  on  préparé  les  medicamens  pour 
les  pouvoir  mêler  puis  apres  plus  commodé- 
ment avec  d'autres  , les  réduire  en  forme  de 

V:  Q.  v 
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15°  V Apotic  aire  François  Charitable  , 
medicamens  compofez,  & en  faire  les  compor- 
tions convenables. 

C'eft  ce  que  nous-nous  fommes  propofez  de  > 
traiter  brièvement  en  cette  fécondé  Partie  ; à 
fçavoir  de  décrire  comment  fe  doivent  faire  les 
Operations  de  Pharmacie  , afin  que  chaque  par- 
ticulier fe  puifle  prévaloir  des  remedes  que  la  Na- 
ture luy  fournit  libéralement , & préparer  luÿ- 
même  ceux  dont  il  pourroit  avoir  Dcfoin. 

Cependant  devant  que  d'entrer  dans  le  détail 
de  toutes  ce$  chofes  , il  ne  fera  pas  inutile  de 
donner  icy  quelques  avis  & confeils  generaux* 
touchant  le  tems  de  recueillir  les  fimples  , le 
moyen  de  les  garder  & refërver  pour  le  befoin, 
la  durée  de  leurs  vertus,&  l'ufage  de  ceux  donc 
on  fe  peut  fervir  fans  autre  préparation  : C'eft 
ce  que  nous  ferons  en  ce  chapitre  , nous  refer- 
vans  à parler  dans  le  fuivant  > des  divers  inftru- 
mens  & uten files  des  Apoticaires  , comme  auffi 
de  leurs  poids  & mefures.  « 

. r. 

Kent  arques  à obferver  en  cueillant  les 
fimples. 

Nous  ne  nous  amuferons  pas  icy  aux  diver* 
fes  réglés  que  donnent  les  niperftitieux  & rê- 
veurs de  la  maniéré  de  cueillir  Iss  fimples  , en 
differentes  poftures,  ny  d'avoir  égard  à certaines 
conftellations  particulières  : nous  dirons  feule- 
ment en  general  que  les  medicamens  doivent 
être  tir;,  z lors  qu'ils  font  en  leur  force  , en  lune 
croiflânt,  & en  tems  fec  & ferain.  » 

Mais  pour  particularifer  * les  minéraux  doi- 
vent être  tirez  lors  qu'ils  font  plus  meurs  & 
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plus  propres  à fubir  les  diverles  préparations 
qu'on  en  veut  faire. 

Pour  les  animaux  l’on  en  tire  les  chofes  qui 
fervent  en  Médecine  lors  qu’ils  font  en  leur  plus 
grande  force  ; ainfî  le  cerf  eft  plus  propre  à être 
tué  environ  la  Saint  Gilles  : il  faut  toûjours 
avoir  e'gard  que  ces  animaux  ne  foient  pas  ma- 
lades , ou  morts  d’ eux-mêmes  pour  en  tirer  des 
remedes. 

Pour  les  plantes  , & premièrement  les  raci- 
nes ; les  unes  fe  peuvent  tirer  en  tout  tems  , ex- 
cepté 1’hiver,  comme  celles  d’ozeille,  guimauve, 
ache  , cabaret , buglofe  & pain  de  pourceau  ; 
mais  la  plûpart  fe  doivent  arracher  au  prin-teros 
devant  qu’elles  ayent  femencé,  particulièrement 
l'Angelique  qui  devient  à rien  dés  qu'elle  a porté 
graine. 

Les  feuilles  fe  devront  cueillir  lors  qu’elles 
font  en  leur  plus  grand  force,  odeur  & faveur, 
la  plûpart  avec  leurs  fleurs  j comme  entre  au- 
tres la  calamcnthe,  centaurée,  germandrée,y  ve- 
arthritique,  fumeterre,  marjolaine  » origan , ba- 
iilic,  pçulipt,  ferpollet,  thym  & chamaraz. 

Des  fleurs  quelques-unes  le  doivent  cueillir 
devant  que  d’ëtre  tout-à-fait  épanouies  commi 
les  rofes  ; mais  en  la  plûpart  il  faut  attendra 
qu’elles  s’épanoüiflênt , alors  il  les  faut  inconti- 
nent recueillir  devant  qu’elles  commencent  à 
tomber. 

Les  femences  font  prêtes  à être  cueillies 
quand  elles  font  bien  meures,  & commencent  à 
fe  delïccher. 

Des  fruits  , ceux  qu'on  veut  garder  doivent 
être  -cueillis  devant  que  d'eftre  tout  - à - fait 


i$i  il  Apotic aire  François  charitable, 
meurs  ; mais  des  autres  il  faut  attendre  la  parfai- 
te maturité: 

Les  larmes  & fucs  fe  doivent  tirer  des  plan- 
tes au  prin-temsjOu  au  cbmmencement  de  l'été 
dors  que  la  force  de  la  plante  commence  à mon- 
ter en  la  tige;  > ' > 


Remarques  pour  conferver  & garder  lei 
Jimples. 

Les  /impies  crans  deuement -cueillis  } dote 
vent  être  convenablement  gardez  & rcfervez 
pour  le  befoin,  ayant  été  premièrement  bien  net- 
toyez de  toutes  impuretez  & faletez  : fur  quoÿ 
nous  ayons  à con/îderer  les  chofes  fuivames: 

i.  Pour  ce  qui  eft  des  minéraux  > on  en  doic 
bien  feparer  toutes  les  faletez  qui  s'y  trouvent 
attachées , 6c  les  garder  en  lieu  fec  : les  eaux  ai- 
gres 8c  les  minérales  particulièrement , devront 
être  gardées  dans  des  phioles  bien  bouchées  ? & 
en  lieu  frais  8c  fec  ; les  terres  fe  pourront  met- 
tre dans  des  boettes  de  bois  t 8c  les  fels  dans  dit 
verre; 

i.  Les  racines  fe  fechent,  les  unes , comme 
celles  qui  font  épaiffes  * au  foleil , & les  autres 
plus  petites  à l'ombrai  les  unes  fe  gardent  tau- 
res entières  , comme  celles  de  gentiane  & de 
fatyrium  : les  autres  fe  çoupent  par  piéces5com- 
me  celles  de  coulouvrée  , d'au  née  & de  flambe;; 
D'autres  on  en  ôte  le  boissco(nme  celles  de  per- 
ûl  8c  de  fenouil  : On  les  enferme  en  des  boettes 
de  bois  > Ou  bien  oft  les  laifle  pendues  àu£ 
planchers;  ' 

i- Les  feuilles  & Üôurs  doiycht  être  fechécs  1 


v* 


fart  II.  Des  Operations  de  Pharmacie.  » f $ 
l’ombre  ; à la  referve  de  «celles  qui  font  épaiilès 
& fuçculentes  qu’on  expoféà  l’ardeur  du  foleil, 
autrement  elles  Ce  pourriroienc  plûtôt  que  Te  fe- 
çher  ; puis  on  les  garde  dans  des  fachets  de 
toile  ou  de  papier  , ou  bien  dans  des  boettes  de 
bois. 

4.  Les  femences  doivent  être  fechces  au  lo- 

leii  : & gardées  en  lieu  fec  dans  des  vafes  de 
bois  ,011  de  verte  ; les  plus  menues  pourront  en- 
core être  enfermées  dans  du  papier,  pour  les  pre- 
ferver  de  la  poidfiere.  . . ' * . 

5.  Les  fruits  fc  confervent  ou  bien  à l’air , ou 
bien  enfermez  dans  le  bois,  ou  le  verre , ou  dans 
des  fachets  de  papier. 

6.  Les  gommes  & refines  feches  fe  gardent 
en  liai  fec  dans  des  boettes  jle  bois,  les  liquides 
dans  des  ve(fies. 

7.  Pour  ce  qui  eft  des  animaux , & première- 
ment des  parties  charnues  , après  les  avoir  lavé 
on  les  delfeche  au  four  j puis  on  les  envèloppc 
de  feuilles  d’abfynthe  , ou  autres  femblablcs 
pour  les  confervcr  : les  parties  membraneufes, 
tomme  les  inteftins,fe lavent  premièrement  avec 
du  vin  , puis  étant  coupez  par  pièces  fc  dclfe- 
chent  au  four,  & fe  gardent  enveloppez  de  feuil- 
les , dans  des  boïttes  de  bois  : Les  chofts  hui- 
leufes  & gralfes  comme  grailles  , fouings  & 
jnoüelles  qu’on  tire  des  animaux  , doivent  être 
premièrement  bien  lavées , puis  fondues  , cou- 
lées, nettoyées  , écumées  , puis  gardées  en  lieu 
frais  dans  des  vafes  de  terre  ou  de  verre  : Pqur 
le  fang,  on  en  fepare  la  ferofité  , puis  on  le  def- 
fcche  au  four  : les  fiels  étans  feparez  du  foye  fc 
çkflichent  pendus  à la  cheminée  $.  ks  caillas 


i 54  L' Apo  tic  aire  François  charitable , 
fe  deilechent  au  four  & fe  gardent  au  £©- 
leil.  * > 

Nous  parlerons  du  moyen  de  conferver  les 
medicamens  préparez  & compofcz  en  parlant  de 
chacun  d’eux. 

De  la  durée  des  medicamens  fimples. 

Entre  les  fimples  il  y a grande  diverfité  à rai- 
fon  de  leur  durée  ; car  les  unes  confervenr  long-  » 
rems  leur  force  & vertus  , & les  autres  les  per- 
dent d’abord. 

Les  minéraux  fe  confervent  tres-longtems  à 
la  referve  des  eaux  minérales  & des  fucs  fulphu- 
rez  qui  perdent  plutôt  leurs  vertus. 

Entre  les  végétaux  , & premièrement  les  ra- 
cines, celles  qui  font  petites,  minces  $c  rares  fe 
doivent  changer  toutes  les  années  ; mais  les 
grandes  & épaiflès  fe  peuvent  garder  deux  ou 
trois  ans,  comme  la  farrazine,colouvrée, gentia- 
ne & l'ellebore  ; les  écorces  ne  fe  gardent  pas 
plus  d'une  année  ; non  plus  que  les  feuilles  ; en*  * 
core  celles  qui  n'ont  point  d'odeur , & principa- 
lement  les  rafraîchiilantes  & hume&antes  per- 
dent leur  vertu  avec  leur  verdeur  , de  forte  qu’il 
vaut  mieux  les  diftiller  ou  en  tirer  le  fuc,  que  de 
les  fecher.  Les  fleurs  ne  confervent  leurs  vertus 
que  quelques  mois  : Entre  les  femences  les  froi- 
des & celles  qui  font  fort  menues  fe  doivent 
changer  toutes  les  années  : mais  les  plus  groflés, 
chaudes  , acres  & aromatiques  fe  peuvent  gar- 
der deux  ou  trois  ans  ians  diminution  de  leurs 
vertus.  Les  fruits  aqueux  ne  durent  pas  long- 
tems  > mais  les  étrangers  qui  font  revêtus  d’é- 
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corce  & de  crtute  peuvent  Te  garder  deux  ou 
trois  ans.  Les  bois  durent  encorcs  plus  long- 
tems  ; comme  aulli  les  gommes  & rclines. 

Entre  les  parties  des  animaux  celles-là  du* 
rent  plus  qui  font  plus  fechcs  & folides  : & on 
les  croît  être  bonnes  tant  qu’elles  demeurent 
fans  fc  moiflr , ou  rancir,  ou  lentir  mal. 

Nous  parlerons  de  la  durée  des  medicamens 
compofez,  en  traitant  de  chacun  d’iceux. 

De  l'ufage  des  medicamens  fimples. 

Il  y a certains  medicamens  dont  on  le  peut 
fervir  fur  le  champ  , fans  les  préparer  ny  mêler 
autrement  ; dans  l'ufage  defquels  il  faut  remar- 
( quer  trois  chofes,  leurs  vertus  , la  maniéré  de 
s'en  fervir,  & la  quantité  ou  la  dofe. 

Pour  les  vertus  des  fimples,nous  en  avons  dé- 
jà parlé  dans  la  première  Partie  de  ce  Livre  : 
Pour  le  moyen  de  s’en  fervir  ; il  eft  ou  interne, 
ou  externe  ; interne  lors  que  les  maladies  font 
au  dedans  du  corps  ; externe  lors  qu’elles  font 
fuperficielles  & externes  ; ou  pour  aider  l’opera- 
tion & l’a&ivitédes  internes. 

Les  medicamens  fimples  font  ou  purgatifs, ou 
alteratifs  : nous  avons  dit  quelle  étoit  la  dofe 
de  chaque  purgatif,  lors  que  nous  en  avons  trai- 
té ; pour  les  alteratifs  , ceux  qui  font  temperez 
fe  peuvent  prendre  de  deux  fcruptiles  à deux  on- 
ces j les  alteratifs  échauffons  , ou  rafraîchilïàns* 
au  premier  degré,  d’un  fcrupule  à une  once  ; au 
fécond  degré  de  demy  fcrupul^.  à demy  once  * 
au  trdjfiéme  degré  de  cinq  grains  à deux  drach- 
mes i *hais  ceux  qui  vont  julques  au  quatrième 
( 1 
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degré  fe  prennent  de  deux  grains  & demy  à une 
drachme  : les  plus  petites  dofes  ‘fojit  pour  les 
enfanSj  vieillards , fejnmes  , pevfonnes  débiles, 
dans  des  maladies  legeres  8c  lors  que  les  parties 
affectées  font  proches  de  l’eftomach  ; mais  dans 
des  corps  robuftes  de  moyen  âge , gros , & re- 
plets, dans  des  grandes  maladies  & qui  ont  leur 
liege  en  quelque  partie  bien  loin  de  l'eftomach, 
comme  dans  le  cerveau  , ou  les  jointures , aîoils 
il  faut  donner  les  plus  grandes  dofes  : les  mo- 
yennes-font  pour  ceux  qui  font  entre-deux. 

G# 
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CHAPITRE  IL 

Des  infirumens  ut  enfiles  des  Apoticau 

res  y & de  leurs  poids  & me  fur  es.  \ 

LEs  Apoticaires  ont  befoin  de  beaucoup  d'in- 
firumens  & utenfiles  dont  les  uns  fervent 
pour  préparer  & compofer  les  medicamens  , 8c 
les  autres  pour  les  garder  & conferver  : pour  le 
premier  de  ces  ufages  fervent  les  couteaux  , ci- 
feaux,  limes,  écumoires,  mortiers  , pilons  , fpa- 
rules , cueilleres  , coquemards , badines  , caffe 
blanche,  poêles  à frire  , chauderons , couloirs, 
tamis,  prefloirs,  fourneaux , alembics  , retortes, 
tables,  balances  & fyringuès.  Pour  le  dernier  de 
«es  ufages  font  employez  les  buffets,  bouteilles, 
boettes,  pots,  corbeilles,  &c. 

Les  Apoticaires  doivent  avoir  de  diverfes 
fortes  de  couteaux  ; les  uns  longs  8c  pointus 
pour  ratifier  les  racines , couper  les  bois  les  plus 

menus 
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menus  & les  tiges  des  plantes  ; les  autres  plus 
courts  , épais  &i  émou  (l  ez  pour  rompre  le  lliç- 
cre  ; les  autres  courts  & fort  larges  femblables 
à ceux  dont  les  cordonniers  coupent  les  cuirs  ; 
pour  hacher  menu  les  femençes  oleagineufes  &c 
les  écorces  confites  que  le  pilon  ne  peut  réduire 
en  poudre. 

Les  cifeaux  fervent  à couper  les  herbes  & les 
fleurs. 

Les  limes  & les  rapçs  fervent  à limer  des 
chofes  dures  , comme  la  corne  de  cerf  & pied 
d’éland. 

Les  écumoires  font  comme  des  poches  un 
peu  caves  & percées,  5c  fervent  à écumer  les  fy- 
rops  & les  fucs. 

Il  faut  aufli  avoir  beaucoup  de  mortiers  avec 
leurs  pilons,  les  uns  grands  pour  piler  les  chofes 
fort  dures  , ôc  quand  il  y en  a beaucoup,  les  au- 
tres petits  pour  le  mufe,  l’ambre  , la  civette  & 
femblables  chofes  precieufes  : la  plupart  font 
d’airain  , quelques-uns  de  plomb  , de  fer  : On 
eii  fait  de  marbre  pour  piler  les  amandes  avec  un 
pilon  de  bois. 

Les  fpatules  font  comme  les  fécondés  mains 
des  Apoticaires  : elles  fervent  pour  verfer  les 
poudres  & liqueurs  dans  le  mortier  , ou  dans  le 
chauderon  j ou  pour  éprouver  les  fyrops,  tablet- 
tes 5c  élc&uaires  fi  elles  ont  leur  confiftance,ou 
pour  cacher  les  compofitions  dans  les  vaifTcaux 
ou  boettes  , ou  pour  les  en  tirer  : la  plupart  font 
de  fer,  d’autres  de  bois , quelques-unes  d’argent 
pour  ceux  qui  aiment  la  pompe  5c  l’apparat. 

Les  cueilleres  des  Apoticaires  font  la  plupart 
d’argent,  quelques-unes  de  fer,  de  lotton,  ou  de 
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É>oi$  : On  en  tient  audi  de  fort  petites  faites  d’y-» 
voire,  ou  de  corne  pour  prendre  les  poudres  pre? 
çieufes,  ou  les  mettre  dedans  les  boettes. 

Le  Coquemard  eft  un  vailleau  fait  de  cuivre 
profond  & couvert  qui  fert  à faire  des  deco- 
* (fiions,  apozemes,  & diettes. 

La  Badine  eft  un  vaifleau  de  cuivre  beaucoup 
plus  grand  & plus  large  que  le  coquemard  dont 
on  le  fert  pour  cuire  & préparer  les  medica-  « 
mens  , & pour  confire  des  fruits  ; elle  a une 
oreille  ou  aille  de  chaque  coté  pour  la  pouvoir 
manier  plus  aifement  : On  la  met  ordinaire- 
ment fur  un  trepié  pour  la  foûtenîf  pendant 
qu'on  fait  cuire  ce  qu'il  y a dedans. 

Le  Chauderon  ell  encore  un  vailTeau  de  cui- 
vre qui  pend  à la  crcmailliere  fur  le  feu  ; dans 
lequel  on  fait  bouillir  & cuire  divers  fimplcs 
pour  en  faire  diverfes  décodions,  gclées,fyropsj, 
onguens,  & autres  compofitions. 

La  Caire  blanche  a quelque  chofe  de  fembla- 
ble  à la  badine  ; mais  elle  eft  beaucoup  plus  pe- 
tite , & a un  manche  de  fer  fort  long  : On  a ac- 
coutumé de  cuire  dedans  les  tablettes  & les  me- 
dicamens  qu’on  veut  préparer  pour  une  ou  deux 
dofes  feulement. 

La  Poêle  eft  une  autre  forte  de  cafte  qui  eft  de 
fer,  fort  petite  , & ayant  une  longue  queue  icm-  v 
blable  aux  poêles  dont  on  le  fert  à frire  dans 
les  cuifines  ; dans  laquelle  on  frit  plufieurs  fe- 
mences,  comme  le  millet,  ou  la  coriandre  ;on  y 
cuit  audlles  lîmples  dont  on  veut  faire  des  ca- 
taplâmes  & autres  applications. 

Les  Couloirs  lervcnt  à couler  les  chofes  hu- 
fnides  j les  uns  font  de  toiles,  les  autres  de  foyç 
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de  pourceau  , les  autres  de  laine,  qu’on  appelle 
hlanchets  ; les  autres  font  des  vaiiïèaux  creux  de 
cuivre  , d'étain  , de  letton  ou  d’argent  qui  font 
pleins  de  trous  par  lefquels  palfe  le  plus  liquide 
lefquels  on  appelle  étamines  r A ces  couloirs  Ce 
rapportent  les  manches  d’hipocras  qui  font  de 
laine  8c  ont  la  forme  de  capuchons  , 5c  ces  ban- 
des de  drap  de  laine  dont  on  fe  fert  pour  fil- 
trer. 

Les  tamis  font  ces  inftrumens  defquels  on  fe 
fert  pour  lcparer  la  partie  lapins  fubtile  des  pou- 
dres, ou  chofes  feches  : Ils  lont  faits  ordinaire- 
ment de  foyc  de  pourceau,  de  poil  de  cheval , de 
crefpe  fin  ou  de  loye  } & plufieurs  font  couverts 
„ de  peau  de  mouton  bien  tendue  , afin  d'empê- 
cher que  les  poudres  qu'on  pafiè  ne  fe  per- 
dent. 

Les  PrelTcs  fervent  à exprimer  les  fucs  5c  les 
• huiles,  elles  font  toutes  de  bois,  il  faut  envelop- 
per ce  qu'on  palfe  de  qutlque  toile  ou  autre  ma- 
tière à travers  laquelle  il  puifle  palier. 

Les  Fourneaux  font  de  div elles  lottes, les  uns 
fervent  à cuire  les  medicamens  , 8c  tes  autres  à 


la  diftillation  : de  ceux  qui  fervent  aux  dcca- 
étionsrles  uns  font  portables  , faits  de  fer,  de  fi- 
gure ronde  , qui  ont  trois  pieds  au  deflous  , &c 
trois  petites  oreilles  ou  anfes  au  delliis  , alfez 
longues,  fur  lefquelles  on  met  lesvailTeauxdans 
lefquels  on  veut  cuire  les  medicamens: leur  par- 
tie fuperieure  eft  grande  & ouverte  pour  rece- 
voir les  charbons  qu'on  met  dedans  lut  un  treil- 
lis de  fer  , à travers  lequel  les  cendres  tombent 
en  la  partie  plus  baffe  dont  on  les  peut  tirer  par 
une  petite  porte  : les  autres  font  de  figure  quac- 
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fiée,  immobiles  & fans  pieds  faits  d'argille  pu  de 
tuiles  : ceux  qui  fervent  à la  diftillation  font  cnr 
fore  tres-differens  entre  eux,  foit  pour  la  matiè- 
re f foit  pour  la  forme  $ car  les  uns  font  de  fer,  ' 
Jes  autres  de  cuivre,  les  autres  de  terre,  6c  les  aur 
très  de  tuile  ; les  uns  font  ronds  , ayant  des  anr 
(es  de  chaque  côté,  les  autres  quatre/,  & les  au- 
tres d’autres  figures,  comme  ceux  qui  font  faits 
à façon  de  tours  ; ceux  qui  feront  curieux  d’en 
pere  inflruits  à fonds  auront  recours  à la  Chy- 
mie  de  Béguin,  ou  à la  Maifon  Ruftique  de  Lie- 
Jjaud  : ces  fourneaux  ont  trois  parties , la  balle, 
fa  moyenne,  & la  haute  : La  balle  qui  reçoit  les 
cendres  où  il  y a une  petite  porte  par  laquelle 
on  les  tire  , & on  foufflc  le  feu  : la  moyenne  qui 
(contient  les  charbons  feparéc  de  la  balfe  par  un 
treillis  de  fer  : dans  la  plus  haute  font  certain^ 
jévenraux  par  lefquels  fort  la  fumée. 

L’Alambic  efb  un  vailteau  fervant  à la  diftil- 
farion  composé  de  deux  parties  , dont  on  met 
pelle  d’embas  fur  la  partie  fuperieure  du  four- 
peau  , & puis  on  la  couvre  de  l’autre  nommée 
phapiteau  i il  y en  a de  plomb,  de  cuivre , de  verr 
fe  & de  terre,  ceux  de  plomb  ne  valent  rien  que 
pour  difti lier  les  chofcs  qu’on  veut  employer 
pontre  les  ulcérés  y dans  ceux  de  cuivre  ne  doi- 
vent pas  être  diftillées  les  chofcs  aigres  ; ceux 
(Jevetre  font  les  meilleurs,  & puis  ceux  de  terre: 
fes  alambics  font  fouvent  environnez  d’un  au- 
fte  vafe  qu’on  remplit  d’eau  froide  pour  cela 
nommé  refrigeratoire. 

ïl  y a de  deux  fortes  d’alambics  : l’une  qui  a 
un  bec , c’cft-à-dire  un  long  canal  fait  en  façon 
fie  trompe  par  lefquels  les  eaux  coulent  en  un 
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autre  vafe  que  l'on  tient  deflous  ; l'autre  qui  n'at 
point  de  bec  appelle  aveugle  par  les  Ch'ymiftcSy 
defquels  ils  Te  iervent  pour  la  fublimation  : de 
ceux  qui  ont  un  becjil^ena  qui  l’ont  fort  ferpé- 
tant,donton  fe  fert  pour  la  diftillatiô  des  efpntsr 
des  vafes  defdits  alambics  dans  lefquels  font  cfe 
tenues  les  matières  qu'on  d Aille,  nommez  vef- 
jfies  ou  courges  : les  uns  font  fort  amples  Sc  ven- 
trus , les  autres  médiocres  , les  autres  tres-petité 
dont  fe  fervent  les  Chÿmiftes  : les  uns  font  tou$ 
droits  , les  autres  courbes , comme  les  retQrteÿ 
& les  cornemufes  , par  les  droits  On  diftille  leÿ 
épiceries  , racines  , feuilles  , fleurs  & femeft- 
ces  ? par  les  courbes  , les  gOmme$,refines  &C 
gr  aides. 

Il  faut  encore  avoir  , outre  la  table  cotn- 
rnune  y une  autre  table  de  marbre  , foit  pour 
jetter  les  tablettes , foit  pour  mettre  en  poudré' 
tres-fine  certains  remedes  comme  les  perles  &£ 
pierres  precieufes  qui  doivent  être  accompa- 
gnées de  leurs  molettes  de  même  matière. 

Il  eft  encor  neceflàite  d'avoir  diverfes  fÿrin- 
gues  pour  plu  fleurs  injeétions  , & particulière- 
ment pour  les  clyfteres  avec  leurs  étuis,  canuleS 
& pots  d'étain  pour  y mettre  la  dccoétion. 

Finalement  il  faut  avoir  diverfes  balances1, 
poids  Sc  mefures  pour  pefer  & melurer  les  me- 
dicamcns.- 

Pour  garder  & confervcr  les  medicamens , il 
éft  bon  d'avoir  premièrement  un  buffet  avec  ics 
petites  boettes  ÔC  layettes  dans  lcfquellés  on' 
met  les  medicamens  les  plus  rares  , & les  com- 
portions los  plus  precieufes  ; puis  diverfes  bou- 
. teilles  de  verre } Sc  pots  de  terre  j pour  mettre 
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dans  les  premières,  les  eaux,  efprits  , eflènces  & 
fucs , & dans  les  derniers  les  ongucns  & fy- 
rops. 

Il  faut  encore  av^f  diverfes  boettes  de 
bois,  longues  , & rondes , pour  mettre  les  bois, 
feuilles  , fleurs  , racines  , gommes  , aroma- 
tes, minéraux  , os  , ongles  , & autres  parties  fe- 
ches  des  animaux  : & diverfes  corbeilles  pour 
tenir  les  fruits. 

Des  poids  & mefures  des  Apoticaires. 

Il  n’y  a point  fans  doute  de  lieu  où  les  poids 
& mefures  doivent  être  fi  exactement  obfervéeS 
que  dans  la  Médecine  & Pharmacie  , & où  on 
puilï'e  pecher  avec  moins  d’impunité  , n’y  allant 
pas  de  moins  que  de  la  vie  des  malades  : c’eft 
pourquoy  il  ne  fera  pas  inutile  de  dire  icy  un 
mot  des  poids  & mefures  dont  fe  fervent  les 
Médecins  & Apoticaires. 

Onmefure  quelqnesfois  les  chofes  liquide* 
par  gouttes,  cueillerécs , grandes  & petites,ver- 
res , goubelcts,  demy  pots,  & pots,  mefure  d’E- 
veché. 

Pour  marquer  la  quantité  des  chofes  feches, 
on  a trouvé  les  pugilles  ou  pincées  , & manipu- 
les ou  poignées  : le  pugiile  eft  ce  qu’on  peut 
prendre  avec  l’extremité  des  doits,  qui  eft  la  me- 
sure ordinaire  des  fleurs , fa  marque  eft  P.  i.  le 
manipule  eft  ce  qu’on  peujt  empoigner  avec  la 
main,  & c’eft  la  mefure  des  herbes,  il  fc  marque 
M.  î.  Pour  les  fruits  plus  gros  on  fc  fert  du  nom- 
bre ; fa  marque  eft  N.  i. 

Mais  on  defigne  le  plus  fouvent  la  quantité 
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& dofe  des  medicamens  pat  leurs  poids  qui  font 
en  commençant  par  les  plus  petits  , le  grain  , le 
fcrupule,  la  drachme,  1 once  & la  livre. 

Le  grain  eft  ce  qui  pefe  un  grain  de  poivre 
blanc  : On  le  marque  gr.  1. 

Le  fcrupule  devroit  pefer  vingt-quatre  grainsi 
tnais  ordinairement  on  n’y  en  met  que  vingt  : 
fa  marque  eft  9.1» 

La  drachme  pefe  trois  fcrupules , on  la  mar- 
que  3.1.  ± 

L’once  pefe  huit  drachmes,  & fe  marque  5.1* 
La  Livre  de  Médecine  ne  pefe  que  douze 
onces,&  fe  marque  ffe.i. . 


CHAPITRE  III. 

. e . ■ 

J>es  Operations  de  Pharmacie  , qui  fe  font 
par  la  dijfolutton  ou  corruption  du  me - 
àicament , comme  la  future.  Lévigation , 
Settion  , Raclure , Limeure  , Liquation , 
Fufion  y Solution  > Toflion  , Défaillance * 
Brûlure  , Incinération , Calcination  , Ce- 
ment  ation, Précipitation,  Amalgamationt 
Fumigation , Putréfaction  & ferment 
tation.  ' • 

LEs  Operations  & préparations  de  Pharma- 
cie fe  peuvent  commodément  partager  en 
trois  ordres  > dont  le  premier  comprend  celles 
qui  fe  font  par  la  di Solution  & corruption  des 
funples  : dans  la  fécondé  font  comprifes  celles 
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qui  fe  font  par  la  ftparacion  des  diverfes  partie» 
des  medicamcns  naturels  : dans  la  troifiéme  on 
peut  ranger  toutes  celles  qui  fervent  à les  alté- 
rer, changer,  perfectionner  & conferver. 

Les  Operations  du  premier  ordre  font  la 
Trituration  , Lévigation  , Settion  , Raclure  , Li- 
meure , Liquation , Fufton,  Dijfolution , Défaillan- 
ce, Toflion,  Brûlure,  CinefaCtion , Calcination,Ce- 
mcntation , Précipitation  , Amalgamation  , Fumi- 
gation, Putréfaction, ou  Fermentation. 

La  Triture  , ou  Trituration  eft  une  operation 
de  Pharmacie  par  laquelle  les  fimples  lecs  lonc 
réduits  en  parties  tres-fubtiles  , pour  être  puis 
apres  plus  facilement  mêlez  , ou  afin  que  la  ver- 
tu en  ioit  mieux  tirée  : elle  fe  fait  par  le  moyen 
des  pilons  de  diverfes  matières.  Sur  fon  ufage  il 
faut  remarquer  les  chofcs  fuivantes  : Que  les 
choies  qui  lont  composées  d'une  fubftance  plus 
rare  , comme  entre  autres  la  rheubarbe , ne  doi- 
vent pas  être  beaucoup  pilées,  parce  que  par  une 
longue  trituration  elles  perdent  leurs  forces. 
Secondement , qu’en  pilant  deschofes  acres  ou 
venimeufes  , il  faut  couvrir  le  mortier  & dé- 
tourner le  vilage  tant  qu’on  peut  pour  n’en  pas 
être  offensé.  Troilîêmement , qu'ayant  à piler 
diverfes  chofes  pour  les  comportions  , dont  les 
unes  le  pilent  plus  aifement , 2c  les  autres  plus 
difficilement , il  vaut  mieux  les  piler  chacune  k 
part  -,  puis  tur  la  fin  les  mêler.  Quatrièmement, 
que  pour  les  infu fions  2c  décod  ons , il  fuffit  de 
piier  grolîîcremtnt  > mais  pour  les  éleéluaires, 
oDgutns  , 2c  autres  medicamcns  qui  fe  fermen- 
tent, il  eft  befoin  de  faire  des  poudres  tres-fines. 
Cinquièmement , que  les  gommes  , larmes  & 
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lues  Cpaiflis  des  plantes  ne  fe  peuvent  pas  bien 
piler  , fi  l’on  n’y  ajoûte  d’autres  chofes  plus  fc- 
ches.  Sixièmement  , qu’il  ne  faut  pas  piler  les 
medicamcns  long-tems  devant  que  de  faire  les 
compofitions,  parce  qu  etans  pulverifez,  ils  per- 
dent plus  facilement  leurs  forces  qu’entiers. 

La  Lévigation  eft  une  forte  de  trituration  par 
laquelle  les  medicamcns  font  réduits  en  poudre 
tres-fubtile  & impalpable  , laquelle  on  nomme 
Jllcohol  ( quoy  que  ce  nom  fe  donne  aulfi  à l’cf- 
prit  de  vin  rt&ifié  ) elle  fe  fait  de  la  même  fa-  • 
çon  que  les  peintres  broyent  leurs  couleurs  , à 
Içavoir  fur  quelque  pierre  polie  comme  de  mar- 
bre , ou  de  porphire  avec  une  molette  de  même 
matière  ; & c’eft  ainfi  qu’on  met  en  poudre  les 
pierres  precieufes  , & les  medicamcns  deftinez 
pour  les  yeux. 

La  Se&ion  fe  fait  par  le  moyen  des  couteaux 
& cifeaux  avec  lefquels  on  coupe  les  racines,  ti- 
ges & feuilles  des  plantes , pour  les  mieux  piler, 
infufer,  ou  cuire. 

La  racleure  ou  rapcurc  fe  fait  par  le  moyen 
des  couteaux  & rafpez  , ou  des  tours  par  lef- 
quels on  menuife  & rafpc  les  bois,  comme  aulîi 
les  ongles,  cornes  , & dents  des  animaux  , pour 
les  mêmes  ulages  pour  lclqucls  ie  fait  la  fe- 
êtion. 

La  Limeure  fe  fait  par  le  moyen  des  limes  par 
lefquels  on  lime  non  feulement  le  fer  & les  au- 
tres métaux  , mais  aulïi  les  cornes  & ongles  des 
animanx. 

La  Liquation  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  par 
lequel  font  fondues  les  grailles  , le  beurre  , la 
moüelle,  la  cire , la  poix,  & les  métaux  -,  mais  la 
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liquation  de  ces  derniers  Te  nomme  proprement 
fujîon,  & requiert  un  plus  grand  feu. 

La  Dilïolurion  cft  une  operation  de  Pharma- 
cie par  laquelle  les  fimples  iont  réduits  en  fub* 
fiance  liquide  : elle  diffère  de  la  liquation,  en  ce 
quelle  fe  fait  fou  vent  fans  feu  par  le  bénéfice 
des  eaux  foires  & royales  * comme  les  métaux 
& chofes  dures  , ou  par  l’eau  chaude,  comme  le 
fel,  le  vitriol,  l’alun  , le  nitre,  le  fuccre , la  man- 
ne , l’aloë  , & prefque  toutes  les  gommes  : Ou 
. dans  le  vinaigre,  comme  l'ammoniac  & le  bdel- 
lium  ; Ou  dans  les  liqueurs  huileufes , comme  le 
foulphre  , & les  chofes  grades  : la  térébenthine 
ne  fe  peut  drflbudre  dans  les  liqueurs,  fi  l’on  n'y  v 
ajoute  un  jaune  d’œuf. 

La  Défaillance  eft  une  forte  de  dilfolutiotl 
quand  le  médicament  fe  dillout  par  l’air  humide 
qui  s’infimië  dans  fes  ports  : ainfi  fe  difloîvcnt 
afïèz  fouvent  le/el,  l’alun,  le  nitre,  la  chaux,  & 
les  fels  compofez  . Gette  operation  fe  fait  ainfi: 
On  met  ce  qu’on  veut  diiîoudre  fur  une  table 
ou  lame  de  marbre,  de  fer  ou  de  verre , dont  les 
cotez  font  enduits  & enfermez  de  cire  : ou  bien 
on  met  à l’entour  de  ce  qu’on  veut  difloudre  de 
la  laine  en  façon  çb  filtre  dont  les  extremitez 
penchent  fur  le  vaille  au  qui  reçoit  : Or  la  lame 
devra  être  posée  en  forte  que  ce  qui  fe  difloudra 
tombe  fur  le  recipiant  , & on  met  cette  lame 
dans  des  caves  fraîches  : cette  operation  fe  fait 
plus  facilement  aux  mois  de  Juin  , Juillet  & 
Aouft.  En  autre  tems  pour  la  faciliter  on  y 
pourra  ajoûter  quelque  liqueur  convenable  t 
Ainfi  fe  fait  le  fel  de  tartrf,celuy  de  coraux,  &c  le 
fafFran  de  Mars»  ^ r é 
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Ces  efpeces  de  difTolution  fe  font  ou  pour  les 
rendre  plus  propres  à avaler , ou  pour  les  faire 
mieux  mêler  avec  d’autres. 

La  Toftion  fe  fait  pour  faire  perdre  aux  medi- 
cameçs  leur  trop  grande  humidité , ou  quelque 
qualité  nuifîble  j ou  pour  les  rendre  plus  aisées 
à mettre  en  poudre.  On  met  les  medicamens 
qu’on  veut  faire  ou  rôtir  dans  une  pocle  de  fer 
qu’on  met  fur  le  feu , la  remuant  & mêlant  fou- 
vent  jufques  à ce  que  l’humidité  en  foit  toute 
exhalée  : Ainfi  fe  préparé  la  rheubarbe  quand 
on  s'en  veut  fervir  dans  les  flux  de  ventre  & dy- 
fenteries. 

La  Brûlure  ou  uftion  fe  fait  auffi  par  le  mo- 
yen du  feu  j mais  d’un  feu  violent  qui  ne  dcflè- 
che  pas  feulement  & brûle  la  fuperficie  , comme 
dans  la  toftion  j mais  brûle  le  dedans,  auflî-bien 
que  le  dehors.  Ainfi  on  préparé  la  corne  de  cerf, 
la  mettant  dans  un  pot  qu’on  met  fur  un  four- 
neau de  terrejpuis  on  la  brûle  julques  à ce  qu’el- 
le foit  tout-à-fait  blâchejalors  étant  encor  chau- 
de on  l’éteint  dans  quelque  liqueur  convenable, 
& on  la  met  en  poudre.Sous  la  brûlure  on  com- 
ptent l’incinération  & la  calcination. 

L’Incineratiô  eft  lors  que  les  chofes  brûlées  Ce 
reduifent  en  cendres, & la  calcination  quâd  elles 
deviennent  en  chaux.  L'Incinération  fe  fait  en 
deux  façons,  ou  à feu  couvert \ ou  bien  mettant 
la  matière  dans  un  vaiflèau  -,  mais  il  faut  que  le 
feu  foit  tres-violent , autrement  il  fe  feroit  une 
toftion  & non  une  incineration:On  met  en  cen- 
dres principalement  les  plantes  & les  animaux 
pour  eu  tirer  le  fel.  », 

La  Calcination  fe  fait  ou  pour  rendre  les  cho- 
fes p 1 us  faciles  à «tu  difloutes  , eu  pour  leur 
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ôter  leur  acrimonie  j ( quoy  qu’il  y en  a qui  de- 
viennent plus  acres  apres  la  calcination  qu’ils 
n’etoyent  devant,  comme  le  vitriol  & le  tartre:) 
On  calcine  les  metaux,mineraux, coques  d’œufs, 
coquilles,  & coreaux.  Cette  operation  fe  fait  oit 
par  le  feu  aêtuel , ou  par  le  feu  potentiel.  Les 
chofes  qui  fe  calcinent  par  le  feu  aétuel  fe  calci- 
nent d’elles* mêmes  fans  y rien  ajouter,  en  d’au- 
tres on  ajoute  divers  fels  , ou  autres  chofes  qut 
brûlent  & rongent  , & alors  cette  calcination 
s’appelle  Cementation  , laquelle  fe  fait  comme 
stenfuit  : On  met  ce  qu’on  veut  calciner  avec  les 
poudres  qu’on  y ajoute  dans  un  creufet  qu'on 
fait  brûler  en  un  fea  violent.  A cette  calcination 
avec  le  feu  a&uel  fe  rapportent  la  calcination- 
des  métaux  * de  l’alun  , du  tartre  & des  pierres 
precieules. 

Par  le  feu  potentiel  fe  calcinent  -auffi  les  mé- 
taux & chofes  femblables  > Cette  calcination  fe 
fait  par  le  moyen  de  certaines  eaux  fpiritucufesy 
eaux  fortes  & vinaigre  diftillé  , qui  étans  doués 
d’une  vertus  rongeante  qui  dillout  les  choies* 
les  plus  dures,  & le  métal  defeend  au  fond  en 
forme  de  chaux,  & fe  fepare  ainfi  de  l’eau  qui  la 
dillout  : chaque  metal,a  prcfque  (ont  diffolvant:1 
ainfî  l'eau  forte  dilîout  l’or.  Cette  calcination  fe 
fait  comme  s'enfuit  : On  met  la  matière  qu’on 
veut  calciner  réduite  ou  en  lames,  ou  en  pou- 
dre, dans  un  vafe  de  verre  aflez  grand  ; puis  on 
verfe  par  delTus  le  didoivant,  en  lorte  qu’il  pâlie 
de  trois  ou  quatre  doits.On  met  ce  vailfeau  dans 
quelque  lieu  chaud  : quand  la  di Ablution  cil  fai- 
te on  verfe  delfus  de  l’eau  commune , ou  pour 
mieux  faire  ,de  l’eau  falée  pour  fepareç  la  chaux 
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d'avec  la  ddloi\ant  ; La  feparation  étant  faite 
on  lave  la  chaux. 

L'Amalgamation  cft  une  efpecede  calcination 
qui  Le  fait" par  le  moyen  du  mercure  en  cette  fa- 
çon. On  prend  des  lames  menues  du  métal 
qu'on  veut  calciner,  avec  quatre  fois  autant  de 
mercure  pour  les  métaux  moins  durs  , Sc  huit 
pour  les  plus  durs.  Il  faut  que  le  mercure  loit 
chaud  & fumant  : on  les  met  enfemble  dans  de 
l'eau  : puis  on  les  met  fur  le  feu  , où  on  laille 
exhaler  tout  le  mercure  & le  métal  fe  trouve  au 
fond  en  forme  de  chaux  ; le  fer  feul  ne  fc  peut 
amalgamer. 

La  Fumigation  e(l  encor  une  efpece  de  calci- 
nation qui  le  fait  par  la  vapeur  du  diflolvant  , 
ainfi  ce  fait  le  faffçan  de  mars. On  met  l'eau  for- 
te dans  une  courge  , à laquelle  on  pend  des  la- 
mes de  fer,  il  faut  qu'elle  foit  plus  haute  que 
feau  de  deux  doits  , afin  qu'elle  ne  la  touche 
pas.  On  ferme  le  vaifieau  ; puis  on  le  laille  l’e- 
îpace  de  vint-quatre  heures  lur  le  fable  chaud  : 
au  bout  delquelles  on  trouve  le  laffran  qui  cft 
attaché  à la  lame  ; lequel  on  fcpare  avec  une 
plume  ; puis  on  recommence  : ainfi  fe  fait  aulîi 
le  fucre  de  Saturne  par  la  vapeur  du  vinaigre. 

La  Putréfaction  appellée  par  d'autres  dige- 
ftion,  macération , & fermentation  tft  une  ope- 
ration de  Pharmacie  • par  laquelle  les  médica- 
ments font  dilfouts  dans  une  chaleur  humide 
pour  être  tant  plus  commodément  ciiftillés  , ou 
extraits:  Ainfi  lors  qu'on  veut  diftiller  lesefprits, 
huyles  & ellences  : On  rnet  maccrer  quelque 
tems  devant  la  ciifiilation  la  chofe  qu'on  veut 
diltillet  ou  dans  le  bain  marie , ou  dans  le  fu- 
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mier  $ & on  lute  bien  fort  le  vaifieau  où  elle  eft 
contenue.  On  les  laifle  là  l’efpace  de  quelques 
jours  , fi  ce  font  des  herbes  ou  chofes  mollesjou 
de  quelques  femaines , fi  elles  font  plus  feches 
& lolides. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Operation*  de  Pharmacie  qui  fie  font 
far  la  fe paraît  on  des  diverfes  parties 
desjimples.  Et  premièrement  de  la  Cri - 
bleure , Lotton  , Infujîo » , Cochon  » 
Couleuret  Defpumatton  , Clarification  , 
Tiltration  , Digefiion  , ExpreJJton , 
Sublimation  , Précipitation , Siccation  » 
Evaporation  , Exhalation  , & Coagula- 
tion. 

DAns  le  fecondordre  des  Operations  & Pré- 
parations de  Pharmacie  nous  comprenons 
celles  qui  fervent  àfeparer  les  diverfes  parties  des 
médicaments" , les  pures  des  impures  » & celles 
qui  fervent  d'avec  les  inutiles.  Entre  lefquellcs 
font  les  fuivantes. 

La  Cribleure  fe  fait  ou  des  chofes  feches  ,ou 
des  humides.  L’on  pafie  tte  crible  par  divers  ta- 
mis les  poudres  pour  leparer  les  parties  plus 
fubtiles  d'avec  les  plus  groffieres.  Les  chofes 
humides  fe  pafient  auffipar  le  tamis  de  foye  , ou 
de  (oye  de  pourceau  pour  en  extraite  la  poulpe» 
la  leparer  des  noyaux,pepins,  & éeorces:ainfi  & 
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fepallènt  les  poulpes  des  fruits  oms , comme 
des  coins,  des  pommes  , des  palliilcs  , des  groi- 
fellcs  rouges  , lacalfc  , &c  les  tamarins  , comme 
aulli  Ls  racines  & feuilles  des  plantes  dcfquelles 
on  fait  des  catapiâmes  Si  emplâtres , mais  il 
faut  qu'elles  ayent  cité  auparavant  amollies  par 
une  longue  codton. 

La  Lotion  le  fait  ou  pour  nettoyer  les  médi- 
caments , ou  pour  leur  oter  quelque  mauvaife 
qualité,  ou  pour  leur  en  donner  quelque  autre  } 
ce  qui  fe  fait  ou  avec  de  l’eau  de  fontaine, ou 
avec  quelque  autre  convenable,  Ain (ï  on  lave 
ialoç  avec  de  l’eau  de  cicorce,  non  feulement 
pourluy  oter  Ion  impureté  ; mais  encore  le  ren- 
dre moins  chaud  & mal-faifant  au  foye.  On  la- 
ve les  métaux  ,/e  lapis  laz.Mli,pompholix  , Se  au- 
tres minéraux  les  mettant  en  poudre  très  Jubti- 
le  : puis  on  y verfe  de  l’eau,  les  agitant  fort,  la- 
quelle on  verfe  & on  en  remet  de  nouvelle,  juf- 
ques  à ce  que  l’eau  en  torte  claire  Sc  nette.  On 
lave  le  mercure  avec  une  lelîîvc  de  chaux  de  de 
cendres  : ou  bien  va  lant  dcllus  du  vinaigre  di- 
ftilléavecdu  fel  commun  , & l’agitant  dans  un 
mortier  de  verre  avec  le*  pilon  de  même  juJques 
à ce  que  le  vinaigre  devienne  noir  : On  lave  aulli 
la  chaux  Sc  la  cadmie,  valant  dcllus  à diverfes 
fois  de  l’eau  claire, 

L’infufion  ,ou  macération  fe  fait  en  mettant 
le  médicament  dans  quelque  liqueur  par  la- 
quelle il  elt  huraeâé  dedans  Si  dehors  : clic  fc 
fait,  ou  pour  tirer  la  venu  du  médicament  ; Se 
la  donna  a la  liqueur,  Sc  ainli  le  font  la  piuf- 
pait  des  potions  purgatives  dont  nous  parlerons 
en  la  noihcme  parue  de  ce  Traité  : ou  pouf 
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Premièrement , quJil  y a des  choies  crades  & 
gluantes  qu’il  faut  échauffer  pour  les  faire  cou- 
ler plus  facilement.  Secondement , qu’il  y en  a 
d’autres  comme  la  manne,  qu’il  faut  auparavant 
diiloudre  dans  du  boüillon.Troifiémement,qu’il 
y en  a qui  fe  coulent  fans  exprdlion,  & d'autres 
avec  esprefliou.  Ces  dernières  étant  coulées 
font  plus  troubles  que  devant,  & les  autres  plus 
claires  , qu’il  y en  a qu’il  faut  couler  plu  (leurs 
fois  devant  qu'elles  foyent  bien  nettes. 

La  Defpumation  a lieu  principalement  dans 
la  cochon  des  fyrops  , & autres  comportions 
qui  fe  font  avec  le  miel  & le  fucre  : elle  le  fait 
au  moyen  d'une  cucillere  qui  eft  la  plufpart  du 
rems  trouée  qu’on  nomme  écumoire  avec  laquel- 
le on  ôte  l’écume  qui  s'élève  pondant  la  coétion 
des  médicaments  lcfqutls  en  font  puis  apres 
plût  nets  & purifiés. 

La  Clarification  a le  même  ufage  que  la  de- 
fpumation : On  prend  un  blanc  d’œuf  qu’on  dé- 
bat bien  fort  julques  à ce  qu’il  devienne  en  écu- 
me , & alors  on  le  met  dans  le  médicament 
qu’on  veut  clarifier  : on  le /ait  cuire  tant  foit 
pcn  cnfemble,  & alors  les  impuretés  s’attachent 
toutes  au  blanc  d’œuf , lequel  on  ôte  , conti- 
nuant cela  jufques  à ce  que  le  fyrop  foit  clair  & 
net. 

La  Filtration  fe  fait  pour  feparer  la  partie 
crade  & féculente  des  liqueurs  de  fla  plus  pure. 
*On  filtre  en  deux  façons  : car  premièrement  on 
prend  du  drap  de  laine  qu'on  coupe  en  forme 
de  langue  de  bœuf  , puis  01a  met  la  partie 
la  plus  large  fur  un  vaidêau  qui  contient  la  li-  , 
queur  qu’on  veut  filtrer  5 l’autre  partie  a une  ou 
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plüfieurs  extrémités  faites  en  pointe  penche  fur 
un  vailTeau,  dont  l’embouchure  foit  allez  large 
pour  recevoir  la  liqueur  purifiée  qui  y tombe 
goutte  à goutte.  U faut  cependant  mouiller  le 
drap  devant  que  s’en  lervir  : quelque  fois  en  lieu 
de  drap  de  laine  on  fe  fert  de  limples  filets  de  iai* 
ne  , attachés  enfemble  comme  quand  on  fe*  , 
pare  les  huiles  diftillés  d’avec  les  taux.  L’autrç  - 
maniéré  de  filtrer  eft  telle.  On  fait  une  pyrami- 
de de  papier  qu’on  met  fur  quelque  vailïcaujfur 
ce  papier  on  verfe  la  liqueur,  & alors  le  plus  pur 
pafiant  par  le  papier  tombe  dans  le  vai  fléau  qui 
eft  delfous  ; niais  il  faut  changer  fouvent  de  pa-  # 
pier , Si  échauffer  la  liqueur  , fur  tout  fi  elle  eft 
gluante  : Il  faut  reiterer  cette  filtration  jufques 
à ce  que  la  liqueur  foit  bien  claire. 

La  Digeftionfe  prend  iouve^t  pour  la  Putré- 
faction , Circulation  , Si  Exaltation  ; mais  icy 
nous  entendons  fous  ce  nom  une  operation  par 
laquelle  les  parties  féculentes  des  médicaments 
font  feparées  d’avec  les  plus  purès  ; elle  a lieu 
lors  que  la  chofe  ne  peut  eftre  purifiée  par  la  fil- 
tration,ny  coulcure^efpumation  Si  clarification. 

On  met  ce  qu’on  veut  digérer  dans  un  vaifltau 
de  verre  bien  fermé  , qu’on  pofe  dans  un  lieu 
chaud  comme  le  bain  marie  , lequel  on  laiffe  là 
quelque  tems  pendant  lequel  les  impuretés  fe 
feparent  & s’en  vont  au  fonds. 

L’Expreflîon  eft  une  operation  de  Pharmacie 
par  laquelle  le  fuc  & matière  liquide  des  medi-* 
camés  eft  feparée  d’avec  la  terreftre  &plus  feche 
par  je  moyen  des  preffes  ; ou  meme  feulement 
. de  la  main  : c’eft  par  le  bénéfice  de  l’expreffion 
que  fir  rirent  la  plufpart  des  huyles  Si  des  fuçs 
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des  plantes.  Il  Faut  cependant  remarquer  que 
pour  tirer  le  (uc  de  certaines  plantes  > il  faut  y 
mêler  du  verjus  ou  autre  choie  convenable  j 
fans  lefquelles  on  n’en  pourroit  rien  avoir  de 
lue  ; ce  qui  fe  pratique  en  l’expreflion  du  fuc  de 
pourpierjiiombril  de  Venus,  & de  la  joubarbe. 

La  Sublimation  eft  une  operation  de  Pharma- 
cie par  laquelle  les  exhalailons  feches  & parties 
plus  fubtiles  des  médicaments  s’élèvent  en  haut, 
ÔC  s’attachent  aux  parois  de  l'alembicjeHe  fe  fait 
dans  des  fourneaux  & alembics  le  plus  fouvent 
de  terre, mais  fans  bec.  On  y procède  ainli  : On 
met  la  matière  dans  le  vailTeau  à fublimer  on 
la  fait  cuire  premièrement  à feu  lent  ,&  alors 
s’il  monte  quelque  chofe  il  le  faut  recueillir 
comme  la  partie  la  meilleure  & la  plus  fubtile, 
puis  on  redouble  le  feu  félon  l’occurrence  & le 
befoin  , car  moins  il  fe  fublime  , & plus  il  faut 
faire  de  feu  ; s’il  fe  fublime  trop  & que  le  fubli- 
mé  foit  impur  , alors  il  le  faut  diminuer  ; mais 
s’il  monte  beaucoup,  & que  le  fublime  foit  pur, 
c’eft  ligne  que  le  feu  eft  bien  proportionne  îk  au 
degré  convenable.  Il  arrive  au  (Il  tres-fouvent 
qu'une  feule  fublimation  ne  fuffit  pas  j mais 
qu’il  le  faut  reiterer  à diverfes  fois  pour  bien 
purifier  le  médicament d'ufage  des  fublimations 
eft  premièrement  de  feparer  les  parties  fubtiles , 
pures  5c  volatiles  des  médicaments  d’avec  les 
impures,  fixes  & grofficrcs  ; & ainfi  de  faciliter 
l’extraéfcion  des  teintures  & cflcnces  5 quand  on 
fublime  à ce  defTcin  il  faut  mefler  quelque  vola- 
til avec  ce  qu’on  veut  fublimer  qui  luy  ferve  do 
véhiculé  lequel  apres  la  fublimation  l’on  feparc 
par  diflolution  en  eau  commune.  Secondement 
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pour  rendre  fixe  ce  qui  ne  Veft  pas.  Troifiéme- 
ment  pour  donner  à la  matière  fublimée  une 
forme  plus  convenable  à divers  ufages  qu'elle 
n'avoit  auparavant.  Quatrièmement  pour  unir 
& réduire  en  un  fcul  corps  plufieurs  chofes  di- 
vcrfes,  comme  cela  fe  voit  en  la  compoficion  du. 
cinabre.  - 

Pour  fublimer  le  mercure  prenez  de  mercure 
purgé  par  le  fcl  préparé  & le  vinaigre  , & palfé 
par  le  cuir  -,  de  vitriol  rubéfié  & fel  préparé  de 
chacun  une  livre  : de  nitre  quatre  onces.  Broyés 
& méfiés  le  tout  en  un  mortier  de  pierre  avec  un 
peu  de  vinaigre  jufques  à ce  que  le  mercure  ne 
paroi  lie  plus.  Puis  le  mettrez  en  une  courge  lut- 
té* & ddlus  un  alembic  ; donnez  le  feu 
par  degrés  l'efpace  de  dix  heures  &:  gardez  l’eau 
forte  qui  fort  la  première  : pour  la  (econdefubü- 
mation  ajourez  une  livre  de  fel  préparé  fur  au- 
tant de  mercure  fublimé  & quatre  onces  de  vi- 
triol , &pour  le  troifie'me  & derniere,  fublimez 
- les  feulciw^  ^yc^  lefel. 

La  Précipitation  èft  une  operation  contraire  à 
la  Sublimation  : Car  au  lieu  que  danslafublima- 
tion  Pon  fait  monter  en  haut  ce  que  l’on  veut  ti- 
rer du  médicament-  ; dans  la  précipitation  on  le 
fait  defcendre  au  bas  en  forme  de  chaux,  ou  de 
poudre.  On  dilîout  premièrement  les  chofes 
» qu’on  vèut  précipiter  par  le  moyen  des  eaux  & 
liqueurs  corrofives  ; lelquellcs  puis  apres  on  fe- 
pare  pat  le  moyen  de  quelque  huile , & on  trou- 
ve au  fonds  le  précipité  en  forme  de  chaux  , ou 
Begain  poudre  i ainfi  les  coraux  & les  perles  dilfou- 
Chymic  tes  dans  du  vinaigre  diftillé  fe  precipitenr:y  ver- 
P* i#I*  faut  de  l’huile  de  tartre  : Pour  précipiter  le  ai  ex* 
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cure,on  en  dillout  quatre  onces  dans  huit  onces 
d’eau  force  j puis  verfant  d’eau  falce  par  de  (Tu  s 
il  fe  précipité  en  poudre  blanche  : alors  vuidez 
lediüblvant  par  inclination  , 6c  par  plu  heurs  di- 
geftions  vous  rendrez  vôtre  précipité  exempt 
de  toute  acrimonie  : finalement  étans  fec  , vous 
le  laverez  en  eau  rofe,  6c  le  delTecherez, 

L’Exliccatiôn  par  laquelle  l’humidité  fuper- 
fluë  des  plantes  eft  confuméc  , fe  faic  ou  pour 
pouvoir  plus  longuement  conferver  lefditcs 
plantes  qu'elles  ne  fe  moifilfent  ou  pourriftent  i 
ou  pour  être  plus  facilement  pilées.  Pour  le  pre- 
mier de  ces  ufages  on  delfechc  les  plantes  à 
l’ombre  ou  au  folcil,fi  elles  fontgraifes  &fuccu- 
lentes,  & pour  le  dernier,  on  le  peut  delfccher 
iur  les  charbons  , dans  un  four  , ou  dans  la 
pocle. 

L’Evaporation  6c  l’Exhalation  fe  font  pour 
refoudre  en  vapeur  6c  fumées  ce  qui  eft  fuperflu 
ou  inutile  dans  le  mediGament , afin  que  ce  qui 
demeure  en  (oit  plus  pur  6c  meilleur  : On  y pro- 
cède domme  s'enfuit  : On  met  ce  qu’on  veut 
évaporer  ou  exhaler  dans  un  vafe,  6c  ce  vafe  fur 
le  feu  , fur  les  cendres  chaudes  , fur  le  fable 
chaud,  ou  dans  le  bain  j On  laiife  le  vafe  ou- 
vert quelque  tems  , mais  non  pas  tant  que  l’hu- 
midité en  l'oit  toute  confumée  , de  peur  d’une 
trop  grande  deficcation  & corruption. 

La  Coagulation  eft  une  parfaite  évaporation 
quand  il  n’tft  rien  refté  d’humide  dans  le  médi- 
cament, qui  fe  delTeche  & s'endurcit  j comme  il 
arrive  en  la  coagulation  du  fel  6c  du  fuccre  t 
mais  pour  coaguler  le  vitriol  6c  le  nitre  , apte» 
les  avoir  dillout  & filtré  , il  fuffit  de  les  cyapo- 
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rcr  à moitié  } puis  on  les  met  dans  une  cave 
fraîche,  où  d'eux-mêmes  ils  s'cndiuciflent  & de- 
viennent comme  cryftal. 

. — c 

CHAPITRE  V.  ‘ ; 

De  la  Difiillation  , Rétification  & Ca- 

ho  bat  ion . 

» • 1 ; 

Finalement  à cette  fécondé  efpcce  d’opera- 
tions  de  Pharmacie  , fe  rapporte  la  diltilla- 
tion  par  laquelle  les  vapeurs  qui  s’élèvent  des 
medicamens  par  la  chaleur  du  feu  , fe  changent 
en  eaux,  & tombent  en  cette  forme  dans  le  reci- 
piant. 

Elle  a été  inventée  pour  deux  principaux  ufa- 
ges,  dont  le  premier  eft  de  tirer  les  parties  plus 
pures,  fubtiles  & fpiritueufes  des  medicamens, 
• & les  feparer  de  la  plus  cralfe  , impure  & grof- 
fiere  : & le  fécond  pour  les  mieux  conferver.  " 
Cette  diftillation  eft  de  trois  fortes  : dont  l’u- 
ne eft  appellée  per  a fc enfant , l’autre  per  defeen - 
farn}  & l’autre  latera. 

La  Diftillation  per  afcenfam  qui  eft  la  plus 
commune  fe  fait  quand  les  vapeurs  moptans  en 
haut  dans  le  chapiteau  de  l’alcmbic  s’y  conden- 
fent  & changent  en  eau  qui  tombe  goutte  à 
goutte  par  le  bec  dans  le  recipiant  : nous  avons 
parlé  dans  le  fécond  chapitre  de  cette  partie  des 
divers  fourneaux  & alambics  qui  fervent  à ces 
diftiiiations , il  relie  à v*ir  les  differentes  façons 
dont  on  fe  fert. 
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On  diftille  en  cette  façon  ou  par  la  veflîe  , ou 
par  les  ferpentines , ou  au  bain  fec  * ou  au  bain 
marie  , ou  par  les  cendres,  ou  par  la  cloche. 

La  distillation  par  la  veflîe  fe  fait  ainfi  5 la 
veflîe  qui  cft  un  vaiffeau  de  cuivre  enduit  d'é- 
tain en  dedans  , fe  met  fur  le  fourneau  : On 
l’emplit  d'une  partie  du  Simple  qu’on  veut  diftil- 
lcr  , & de  deux  parties  de  liqueur  ; en  forte  que 
le  quart  du  vaiiTeau  demeure  vuide  ; puis  on  met 
l'alembic  par  delfus  & l’on  l’enveloppe  d'un  lin- 
ge mouillé  , on  bouche  les  jointes  de  l’alem- 
bic, les  lutant  avec  un  mélange  de  farine  , de 
blanc-d'oeuf  6c  d'eau  : On  allume  le  feu  peu  à 
peu,  fermant  toutes  les  portes  , à la  referve  d'u- 
ne qu'on  lailfe  ouverte  pour  louftlcr  : Au  bec  de 
l’alembic  on  adapte  un  long  canal  qui  paflè  pat- 
un  vafe  plein  d’eau  froide  nommé  refrigeratoire, 
afin  que  les  vapeurs  fe  condenfent  plus  facile- 
ment y fous  ce  canal  on  met  une  phiole  , ou  au- 
tre recipiant  pour  recevoir  l'eau  qui  tombe. 

Il  y en  a qui  ne  joignent  pas  immédiatement 
le  refrigeratoire  avec  le  bcc  de  l’alembic  , mais 
au  moyen  de  certaines  fiftules  flexueufes  en  mo- 
de de  ferpens  } d’où  vient  qu’on  appelle  cette 
forte  de  diftillation  ferpentine  , qui  eft  la  plu# 
commode  pour  diftillcr  les  efprits  & eaux  fpiri- 
tueufes  , ù fe  peut  faire  aufli  bien  dans  le  bain- 
marie  que  par  1a  veflîe. 

Mais  on  nr  diftille  pas  toujours  à feu  ouvert  i 
mais  le  plus  Souvent  on  met  la  courge  avec  fon 
chapiteau  dans  un  chauderon  & ce  chauderon 
fur  le  fourneau,  6c  c’eft  ainfi  que  fe  font  les  di- 
{lillations  fuivantes. 

La  diftillation  au  bain  fcc  fe  fait  ainfi  ; On 
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lai fle  le  chapiteau  vuide  , & on  mec  délions  la 
courge  dans  laquelle  eft  contenue  la  matière 
qu'on  veut  diftiller  : On  bouche  & ferme  bien 
tout  afin  que  la  courge  foit  échauffée  tant  feule- 
ment de  l'air  chaud  qui  cft  dans  le  chaudron  ; 
lequel  falfe  monter  au  delfus  de  l'alembic  les 
vapeurs  qui  s’élèvent  de  la  matière  qui  y eft  con- 
tenue. , 

La  diftillation  au  bain  vapoureux  fe  fait  ainfi: 
On  remplit  le  chauderon  d'eau  ; & puis  on  met 
la  courge  detlus  , ou  fur  un  tripié  , ou  fur  une 
cro.x  , ou  fur  quelque  lame  percée  : En  forte 
qu'elle  ne  touche  pas  l'eau  ; mais,  en  reçoive  feu- 
lement la  vapeur  : Or  il  faut  que  le  chauderon 
foit  bien  exactement  fermé  de  Ion  couverte  de 
peur  que  l'eau  ne  s'exhale. 

La  diftillation  au  bain  marie  eft  la  meilleure 
de  toutes  3 qui  fe  fait  comme  s’enfuit  : On  met 
fur  le  fourneau  un  chauderon  qu'on  remplit 
d'eau  : dans  ce  chauderon  on  met  la  courge 
toute  dans  l’eau,  & on  couvre  le  chauderon  de 
(on  couvercle  ( qui  doit  être  troué  au  milieu 
pour  recevoir  la.  courge  ) afin  que  la  chaleur 
sJy  maintienne  mieux, Ôc  que  l’eau  n'exhale  pas; 
mais  retombe  derechef  par  gouttes  dans  la  cour- 
ge : mais  comme  on  ne  peut  pas  tout-à-faic 
empêcher  l’eau  d’exhaler  , il  faut  avoir  une 
éguiere  pleine  d'eau  chaude  qui  coule  goutte  à 
goutte  en  la  place  de  celle  qui  eft  exhalée: 
Quand  on  diftille  dans  un  vafe  de  verre , il  eft 
à craindre  que  fe  remuant  par  le  chauderon  , il 
ne  fe  rompe  ; c’eft  pourquoy  on  le  rend  immo- 
bile en  cette  maniéré.  On  fait  un  cercle  de 
plomb, & on  le  farcit  & foutre  de  paille  , ou  de 
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laine  , & on  attache  la  courge  fur  le  cercle  avec 
des  cordes  qu’on  y attache. 

La  diftillation  par  les  fables,  les  cendres  , & 
la  limaille  de  fer  fe  fait  ainh  : On  met  ces  cho- 
fes  au  fond  du  chauderon  , à la  hauteur  de 
quelques  doits  ; puis  on  met  la  courge  avec  ce 
qu’on  veut  diftiller  dedans,  Sc  puis  on  remplit  le 
chauderon  de  fable  ou  de  cendres  : On  lute  tres- 
bien  les  jointures  : On  fe  fert  pour  cette*  forte 
de  diftillation  de  courges  de  verre  , Sc  quelques- 
fois  de  phioles , principalement  lors  qu’on  veut 
fcparer  les  chofes  fort  volatiles , comme  l’efprit 
de  vin  d'avec  leur  phlcgmc  jcar  par  ce  long  & 
étroit  col  de  la  phiole,  il  ne  monte  dans  le  cha- 
piteau que  le  plus  fubtil  & volatil, & le  phlcgme 
demeure  à côte,  on  tombe  au  bas. 

La  diftillation  par  la  cloche  fe  peut  aufll  rap- 
porter icy  : c’eft  ainfi  qu’on  fait  l’huile  de  foul- 
phre  qui  1e  préparé  en  cette  façon  : il  faut  avoir 
un  vafe  de  verre  large  en  façon  de  plat  , du  cen- 
tre duquel  s’élève  un  tripié  ou  choie  fcmblable 
fur  lequel  on  met  un  creufct  plein  de  foulphre, 
au  delfus  on  pend  une  campane  de  verre,  en  for- 
te*toutesfois  que  la  flamme  ne  la  touche  pas  : 
On  brûle  Sc  allume  le  foulphre  dont  la  fumée 
montant  fe  coagule  dans  la  campane  , & diftille 
& fe  vuidc  en  forme  d’huile  dans  le  plat  ou  le 
vafe  de  verre  qui  eft  au  bas. 

La  diftillation  per  defeenfim  s’appelle  lors  que 
la  liqueur  qui  fe  forme  des  vapeurs  & cxhalai- 
fons  qui  s’élèvent  de  la  matière  qu’on  diftille 
tombe  au  bas  dans  fon  rccipiant  j elle  a lieu  lors 
que  la  liqueur  eft  pelante  , &:  ne  monte  pas 
facilement  ; Ou  en  montant  , eft  en  danget  de 
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s'exhaler  & fe  corrompre  : On  s’y  prend  diver- 
femenr  : car  quelquefois  on  troue  au  bas  le  va- 
fe  qui  contient  la  matière,  5c  ad  dellus  on  le  fer- 
me bien  , & on  le  joint  par  le  fond  à un  autre 
vafe  qù'on  met  dans  terre  , eu  forte  que  celuy 
qui  contient  la  matière  paffe  par  dellus  terre  $ 
au  tour  duquel  on  allume  le  feu  j lequel  on  ap- 
proche peu  à peu  du  valc  jufques  à ce  qu'en- 
> lin  il  en  (oit  tout  couvert  : ainli  par  la  force 

du  feu  les  exhalaifons  defeendent  & fe  chan- 
geant en  eaux  tombent  dans  le  vai  (Tèau  qui  eft 
délions  terre  : d'autres  mettent  des  cendres  ou 
du  fable  dellus  la  courge  , & fur  les  fables  allu- 
Inftiru-  ment  le  feu.  Il  y a encor  plu  fleurs  autres  manie- 
rcs  de  diftiller  per  defeenfum  que  l’on  pourra  voir 
t dans  les  Autheurs  qui  en  ont  traité  comme  Sen- 
548.  * ncrt>  & autres. 

La  diftillation  ad  latm  eft  celle  en  laquelle 
les  vapeurs  & les  efprits  des  choies  qu’on  diftil- 
le,  s'en  vont  tomber  en  forme  d’eau  dans  le  ré- 
cipient a côté&  obliquement  : On  fe  fert  pour 
cet  effet  de  retortes  qu'on  met  fur  le  feu  , ou  lut 
les  cendres  , ou  fur  le  fable  , ou  dans  le  bain 
quand  on  veut  que  ce  foit  à feu  ouvert  : On  fait 
un  fourneau  quarré  , en  la  partie  plus  balle  du- 
quel eft  le  cendrier  avec  fà.  porte  qui  eft  cou- 
vert d’un  treillis  de  fer  fur  lequel  eft  le  foyer  qui 
doit  avoir  (a  hauteur  & largeur  convenable  , en 
forte  qu’on  y puilfe  mettre  la  retorte  avec  une 
fuffifante  quantité  de  charbons  : Au  milieu  de 
ce  foyer  on  met  une  ou  deux  baguettes  de  fer 
qui  (oient  allez  fortes  pour  loùtenir  la  retorte  5c 
la  force  du  feu  : En  un  des  cotez  il  faut  laillèf 
un  efpace  vuidc  par  lequeUe  bec  de  la  rctorw 
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puilfe  forcir  : devant  que  mettre  la  rctorce  fur  le 
fourneau  il  la  faut  bien  luter  , & quand  on  l'a 
posée,  boucher  & luter  le  trou  par  lequel  fort  le 
bcc  : puis  011  couvre  le  dclîus  du  fourneau  , aux 
quatre  cotez  duquel  on  laiffe  des  foupiraux  , 
d'autres  n’en  laiflent  qu’un  au  milieu.  Apres  ces 
chofes  on  joint  à la  retorte  fon  recipiant  qui 
doit  être  grand  & bien  bouché  & luré  i puis  on 
allume  le  feu  fort  & violent,  prenant  bien  garde 
de  ne  le  pas  lailTer  diminuer , mais  le  maintenir 
toujours  égal  : Si  l'on  veut  diftiller  par  le  mo- 
yen des  cendres , ou  du  fable  , on  fait  un  four- 
neau comme  cy-devant  qui  a au  milieu  un  treil- 
lis de  fer  fur  lequel  on  met  un  chauderon  , ou 
quelque  vafe  de  terre  , fur  lequel  on  pofe  la  re- 
torte en  telle  façon  que  le  bec  forte  & s’avance, 
laquelle  de  tous  côtcz  , en  deflus  & en  deflous 
on  couvre  de  cendres  , ou  de  fable , on  bouche 
& lu  te  bien  le  tout  j puis  ayant  mis  le  recipiant 
comme  il  faut  on  allume  le  feu  : Pour  faire  cet- 
te diftillation  dans  le  bain  : On  met  fur  le  four- 
neau le  chauderon  de  cuivre  qui  ait  aux  cotez 
un  trou  ou  plulieurs  , félon  qu’on  veut  mettre 
une  ou  plufieurs  retortes  avec  leurs  canaux  par 
lefquels  puilïe  palier  le  col  des  retortes  : la  re- 
torte fera  foûtenuc  & rendue  ferme  avec  des 
cercles  de  plomb  , comme  nous  avons  dit  cy- 
delfus,pour  l'art  de  la  diftillation  au  bain-marie: 
On  emplit  le  vafe  d’eau,  puis  on  le  couvrt,&  on 
bouche  bien  les  canaux  , enluite  ayant  adapté  le 
recipiant  on  allume  le  feu. 

La  Re&ihcation  n’eft  autre  chofe  qu’une  di- 
ftillation rciterée  des  eaux  diftillées  fans  le 
marc, par  laquelle  ces  eaux  lent  rendues  plus  pu» 
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rcs,  & les  huiles  & efprits  iont  feparez  de  leur 
phlegme. 

La  Cohobarion  eft  encore  une  diftillation 
réitérée  par  laquelle  la  liqueur  qui  eft  diftillée 
cft  derechef  verfée  fur  le  marc  qui  eft  demeuré 
dans  le  vafe  & eft  derechef  diftillce  , pour  luy 
faire  perdre  ou  l’empyreume  , ou  quelque  autre 
mauvaüe  qualité  qu'elle  avoit  acquife  en  la  pre- 
mière diftillation  : Ou  bien  afin  que  les  chofes 
diftillécs  en  foient  meilleures  2c  mefmes  plus 
abondantes  ; la  première  lervant  de  véhicule 
pour  emmener  avec  loy  dans  la  fécondé  diftil- 
ïation  ce  qui  pourroit  être  refté  dans  la  matière 
à la  première. 

Apres  avoir  veu  comment  fe  font  ces  diffe- 
rentes elpcces  de  diftillation  , il  faut  maintenant 
parler  des  réglés  qu'on  doit  obfcrvcr. 

1.  Les  herbes  & fleurs  doivent  être  conquaf- 
sées , pilées  ou  coupées  fort  menues  , puis  mifes 
dans  l'alembic  avec  de  l'eau  pour  les  preferver 
d'ernpyreume  ou  odeur  de  feu  ; celles  qui  font 
plus  tendres  2c  verdes  fe  diftillent  plus  commo- 
dément par  le  bain-marie  : & les  aromatiques, 
chaudes  & odorantes  par  la  vefiie  j étant  fechécs 
auparavant  ; il  cft  vray  qu’on  en  tire  moins 
d'eau  ; mais  auffi  elle  en  eft  beaucoup  meil- 
leure. 

1.  Il  eft  fort  à propos  de  faire  macerer  les  her- 
bes dans  de  l’eau  ou  du  vin  quelque  tems  de- 
vant que  les  diftillcr  , y ajoutant  un  peu  de  fel  -, 
principalement  pour  la  diftillation  des  huiles. 

5.  Si  on  veut  avoir  de  meilleures  eaux  : il  faut 
les  diftillcr  plu  fleurs  fois  , changeant  toujours 
les  herbes  à chaqug  fois. 
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4.  Si  on  veut  que  les  eaux  retiennent  la  cou- 
leur des  Amples,  il  faut  remplir  le  chapiteau  de 
l'alembic  des  fleurs  deidits  amples  : ou  bien  en 
tirer  le  fuc  ik  le  diftiller  par  l'alembic  dans  le 
bain-marie. 

5.  Pour  diftiller  les  fruits  : On  les  coupe  fore 
menu  , on  les  conquafte  & on  les  met  dans  l'a- 
lembic : Ou  bien  on  en  tire  le  fuc  pour  le  di- 
ftillcf. 

6.  Pour  diftiller  les  femènees  & les  racines: 
On  les  conquafte,  & macéré  dans  de  l’eau. 

7.  Pour  les  bois  on  n’en  diftille  que  des  efprits 
6c  des  huiles. 

8.  Les  épiceries  fc  pilent  groffierement , fc 
macèrent  cinq  ou  lîx  jours  dans  du  vin  ou  autre 
liqueur  ; puis  on  les  diftille,  & il  en  fort  de  l'eau 
& de  l'huile. 

9.  Pour  ce  qui  eft  des  animaux  , ou  on  les  di- 
ftille tous  entiers  , les  ayant  premièrement  la- 
vez, coupez  fort  menu,  & conquaffcz,  &ori  les 
diftille  dans  le  bain  : le  fang  des  animaux  fe  di- 
ftille mieux  par  la  veflie,  les  cornes  par  la  retor- 
te,  81  la  fiente  par  le  bain. 

10.  Les  choies  flatueufes,comme  la  cire,refi- 
ncs  & femblables  , & cellçrqui  bouillent  facile- 
ment doivent  être  mifes  en  plus  grands  vafes,  & 
plus  petite  quantité^ joutant  du  lél,  du  labié,  ou 
femblables  chofes. 

1 1.  La  diftillation  par  le  bain  eft  propre  aux 
herbes  & fleurs  ; celle  qui  fe  fait  par  les  cendres 
ou  le  fable,  convient  aux  femcnccs,  racines  , & 
bois  ; mais  par  le  retorte  on  tire  non-fculemebt 
les  clprits  plus  pefants  des  minéraux  j mars  en- 
core «u  extrait  les  eaux  fie  les  huylts  des  choies 
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plus  fubtiles,  comme  des  bois  , femences  , raci- 
nes, gommes  & refines. 

tz.  La  difiillation  des  cbofcs  aigres  a cela  de 
particulier  que  la  partie  moins  noble  fort  tou- 
jours la  première,  & la  plus  noble  la  dcrnicre,& 
partant  en  les  rectifiant  il  faut  toujours  leparer 
ce  qui  fort  le  premier , comme  inutile  : il  faut 
aum  prendre  garde  de  ne  pas  diftillcr  les  chofes 
aigres  dans  du  cuivre  ou  de  l’érain. 

15.  Afin  que  les  eaux  ne  fentent  pas  l'empy- 
reume  ou  le  brûlé  ; il  les  faut  lailfer  repofer 
quelque  temsen  lieu  froid  & humide. 

14.  Aux  diftillations  des  chofes  pleines  d'e^ 
fprits, les  verres  les  plus  hauts  fondes  meilleurs, 
& rendent  les  eaux  beaucoup  plus  pénétrantes. 

1 f.  Quand  on  aura  achevé  la  difiillation  il 
faudra  mettre  l'eau  dans  quelque  phiole  ou  bou- 
teille de  verre  qu'on  ne  remplira  qu’environ  les 
trois  quarts,  & on  la  bouchera  d'un  parchemin 
troiié  avec  une  cguille  afin  de  faire  évaporer  le 
phlegme , & aufli  de  peur  que  les  vailleaux  ne 
viennent  à fe  rompre  faute  d’cfpacc  afles  ample  , 
lorsque  la fesmentation  fc  fera  : En  cette  ma- 
niéré il  les  faudra  expofer  au  Soleil  une  quinzai- 
ne de  jours  ou  trois*iemaines  ; puis  les  bien  bou- 
cher , & les  mettre  en  lieu  propre  pour  les  gar- 
der. 

Ce  qu’on  tire  des  fimples  par  la  difiillation  ce 
font  diverfes  eaux,  efprits,  elfcnces  & huyles  , 
dont  nous  parlerons  en  la  troifiéme  Partie  de 
ceTraitté. 
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CHAPITRE  VI. 

J)es  Operations  & Préparations  de  Pharma- 
cie qui  tendent  à changer  & perfection- 
ner Us  fimples  , comme  la  Digt  jtion  ,la 
Circulation , Confiture  , Confection  , & 
Nutrition. 

LE Troifîe'me ordre  des  Operations  dcPhar- 
macic  : eft  celuy  qui  prend  le  foin  de  chan- 
ger & perfectionner  les  iimples  afin  qu'ils  fe 
puiflènt  glus  facilement  garder  : & foient  en- 
core plus  efficaces  ; telles  font  la  Digcftion  , la 
Circulation , la  Confiture  , Confection  & la 
Nutrition, 

La  Digeftion  au  fens  que  nous  la  prenons 
icvj  eft  une  coCtion  du  médicament  déjà  prépa- 
ré qui  fe  fait  par  une  chaleur  lente  -,  au  moyen 
de  laquelle  le  médicament  perd  les  mauvaises 
qualités  qui  luy  font  laiflees  par  les  prépara- 
tions precedentes , & contracte  celles  qui  luy 
manquent  5 & parvient  à fa  plus  grande  perfe- 
ction ; ce  qui  fe  voit  manifeftement  dans  le  thé- 
riaque qui  perd  avec  le  tems  fa  faculté  narcoti- 
que & iàns  qu’on  y ajoute  rien  acquiert  peu  à 
peu  ces  grandes  vertus  qui  le  rendent  fi  celcbre. 
Cette  digeftion  fe  fait  par  la  chaleur  intérieure 
du  médicament , qui  eft  revçiliéc  par  une  cha- 
leur douce  & modérée  ; telle  qu'eft  celle  du  bain 
marie  : qui  doit  eftre  perpétuelle  &:  toujours 
égale  jufqucs  à la  fin  : on  met  le  médicament 
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qu’on  veut  digerer  dans  une  courge  avec  un 
aletnbic  fans  bec  ; qu'on  met  dans  Te  bain  me- 
mes jufques  à l’entitre  digeftion. 

La  Circulation  cil  une  cfpcce  de  digeftion 
par  laquelle  les  liqueurs  qui  ont  efte  déjà  puri- 
fiées par  d’autres  préparations  font  reduittes  à 
leur  plus  grande  fubtilité  & perfection  -,  c’cft: 
ainfî  que  l’eiprit  de  vin  qui  a déjà  cfté  reéhfié 
par  le  circulation  parvient  à fa  plus  grande  per- 
fection, qu'on  nomme  quintc-elfencc  : les  inltru- 
ments  ptoprcs  à cela  font  le  pélican  & le  l'alcm- 
bic  aveugle  : le  pélican  cft  un  vaifleau  de  verre 
qui  a deux  ventres  & deux  cols  : dont  le  plus 
bas  eft  entre  les  deux  ventres,^  le  plus  haut  tout 
au  dellus  : au  ventre  deftus  font  deqx  tuyaux 
qui  en  fortent  & fe  vont  rendre  dans  le  ventre 
inferieur  : Dans  ce  pélican  on  enferme  ce  qu'on 
veut  circuler  8c  on  allume  le  feu  au  fond  du  va- 
fe  & à fes  cotez  j mais  le  deftus  eft  expofé  à l’air 
froid  ; & ainfî  les  vapeurs  qui  s'élèvent  êtans 
montées  au  deftîis  s’y  condcnfent  8c  apres  def- 
cendent  par  ces  tuyaux  , & c'eft-ce  qu'on  nom- 
me Circulation. 

La  Confiture  ( que  perfonne  ne  fe  choque  fi 
je  rends  à ce  mot  fa  véritable  lignification  enco- 
re que  je  fçache  bien  qu’on  s'eniert  maintenant 
pour  defigner  la  chofe  même  qui  cft  confite  ) fe 
fait  non-feulement  pour  rendre  les  fruits, fleurs  , 
& racines  plus  agréables  au  goût  ; mais  aufli 
pour  les  garder  plus  long-temsitnais  parce  qu'on 
ne  confit  rien  fans  y ajouter  d'autres  chofcs  , 
comme  du  miel  & du  luccre  , nous  en  parlerons 
en  la  troifiéme  Partie. 

La  Confc&ion  cft  une  efpece  de  confiture 

par 
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par  laquelle  on  enduit  & fait  des  croûtes  de  fuc- 
cre  , aux  racines , fcmences , fruits  & aromates 
plutôt  pour  les  rendre  agréables  au  goût  que  fa- 
lutaires  au  corps  : c’eft  ce  qu’on  appelle  confitu- 
res feches  ; nous  en  parlerons  plus  avant  dans  la 
troiftéme  Partie. 

La  Nutrition  eft  une  hume&ation  des  medi- 
camens  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  conve- 
nable, dont  il  reçoit  de  l'accroi dément  : On  ar- 
rofe  le  médicament  de  la  liqueur  convenable  ; 
puis  on  le  dedeche  au  foleil  ou  au  feu  ; & dere- 
chef on  l’arrofe  Sc  hume&e  , ce  qu’on  réitéré 
trois  ou  quatre  fois  fufques  à ce  que  le  médica- 
ment ait  aflez  embu  de  l'humeur  ; ainli  l’on 
nourrit  la  farcocolle  de  lait,  l’alocs  de  fuc  de  ci- 
corce,  & la  lytharge  d’huile  : cette  operation  fe 
fait  ou  pour  ôter  au  médicament  quelque  quali- 
té mauvaife  , ou  pour  luy  en  donner  une  autre 
qui  luy  manque. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Ve  la  cmfefition  des  Mednamens  en 
<t  general. 

t,  . .X 

Ous  avons  veu  jufqucs  icy  quels 
font  les  medicamens  fimplcs,  Ôc  quelle 
eft  la  façon  & maniéré  des  diverfes 
Pperacions  de  Pharmacie  t il  relie  maintenant 
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à'confiderer  le  fruit  & la  fin  de  ces  operations, 
qui  eft  de  réduire  en  certaines  formes  convena- 
bles les  medicamens,afin  qu’ils  pui fient  être  tant 
plus  facilement  pris  ou  appliquez  , afin  aufli 
qu’ils  en  loient  de  meilleure  garde. 

Or  parce  qu’à  la  referve  de  quelques  eaux  ou 
extraits  fimples  , & la  plufpart  des  medicamcns 
qui  fe  trouvent  dans  les  Boutiques  des  Apoti- 
caircs  lont  compofez  de  plufieurs  ingrediens  , il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  dire  icy  quelque 
choie  de  la  neccflîté  du  mélange  & compofition 
de  divers  fimples  pour  faire  un  fcul  médicament 
composé,&  des  réglés  qu’il  y faut  obfcrver. 

On  mêle  plufieurs  medicamcns  fimples  en- 
fcmble  ; ou  pour  corriger  les  mauvaifes  quali-  1 
tez  des  fimples  par  l’addition  de  leur  contrai- 
re ; ainfi  la  plu  (part  des  purgatifs  ont  leur  di- 
vers correétifs,  comme  on  corrige,  l’agaric  avec 
la  canelle  & les  giroffles  ; le  fenne  avec  l’anis,  8c 
la  reglifie  : ou  pour  leur  ôter  leur  mauvais  goût; 
ainfi  l’on  fe  fert  du  fuccre  & de  la  canelle  dans 
plufieurs  compofitions , pour  ôter  le  mauvais 
goût  des  fimples  qui  y entrent  : ou  pour  aug- 
menter la  vertu  des  medicamcns  , qui  agi  finit 
foiblement,  ou  lentement  ; ainfi  on  met  du  dia- 
grede  parmy  les  purgatifs  moins  efficaces  : ain- 
li  aufli  on  augmente  la  vertu  de  la  rheubarbe  y 
ajoutant  la  canelle  & le  nard  : ou  pour  donner 
la  confiftence  convenable  au  médicament , pour 
pouvoir  ctre  appliqué  plus  commodément  ; ain- 
fi l’on  met  la  cire  & la  poix  parmy  les  remèdes 
externes  ; pour  les  faire  tenir  plus  fort.  Ajoû- 
tcz  à cela  que  la  maladie  eft  bien  fouvent  com- 
pliquée.de  diverles  affrétions  & c fymptomes  qui 
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ont  chacun  Leurs  indications  particulières  , & 
tien  fouvcnt  contraires , aufquclles  ne  peut  fa- 
tisfaire  un  feul  médicament  fimple  5 c’eft  pour- 
quoy  il  a été  necefl'aire  de  compofer  les  medica- 
tnens,  & de  réduire  ces  comportions  en  certai- 
nes formes  dont  la  diverhté  eft  tres-grande  , 8c 
en  leur  ufage  & en  leur  confiftence  > comme 
nous  verrons  cy-apres. 

Dans  la  compofition  des  medicamens  il  faut 
avoir  égard  aux  parties  de  la  compofition  , & à 
la  forme  : les  parties  du  médicament  composé 
font  quatre,  la  bafe  , le  corre&if , le  véhiculé  & 
le  confervant.  La  bafe  eft  comme  le  fondement 
4c  la  compofition  ; & ce  qui  luy  donne  toute- 
fois 1 efficace  & la  vertu  : elle  eft  composée  ou 
d un  feul  fimple,  ou  de  plufieurs  ; lcfquels  dere- 
chef ou  confpirenc  tous  à un  même  effet , ou 
accomplirent  chacun  en  fon  particulier  diverfes 
indications  ^ ainfi  en  un  même  éleêtuaire  fe 
trouvent  des  phlcgmagogucs  , colagogues  8c 
melanagogues,  qui  font  d’ufage  lors  qu'on  veut 
purger  toutes  fortes  d'humeurs , ainfi  l’on  mêle 
des  aftringens  parmy  les  purgatifs  lors  qu’il 
faut  purger  8c  refterrer.  Cette  bafe  doit  pro- 
prement faire  tout  l'effet  que  l'on  demande  de 
la  compofition  ; foit  qu'il  faille  purger  , ou  refi- 
ferrer  , échauffer  , rafraîchir , delTècher , ou 
*1“nle^cr  ; qu'il  faille  faire  plufieurs  de  ces 
chofes  enfemble  : c'eft  pourquoy  elle  doit  être 
du  tout  opposée  à la  maladie  en  fes  quahtez  & 
egrez  de  chaleur  ou  froideur.  Le  correélif  fert 
h augmenter  la  vertu  de  la  bafe  ; ou  à en  émoufi- 
fer  la  pointe  fi  elle  agit  trop  violemment , ou  à 
dompter  8c  temperer  U malignité  & donner  à 


Part.îTf.  Des  Formules  des  Medicnm.  193 

la  compofition  un  goût  & une  odeur  plus  agréa- 
ble : On  en  met  toujours  moindre  quantité  que 
de  la  bafe  -,  comme  du  tiers  } (mon  quand  il 
doit  dompter  la  malignité  de  la  bafe  , car  alors 
il  faut  mettre  autant  d'un  que  d’autre.  Le  vé- 
hiculé eft  ce  qui  fert  à porter  la  bafe  jufques  à 
la  partie  affrétée  : foit  qu'il  en  ouvre  les  voyes 
& conduits  , foit  qu'il  fortifie  ces  parties  : ainfi 
on  Ce  fert  des  céphaliques  pour  le  cerveau  , des 
cardiaques  pour  le  cœur,&  des  hépatiques  pour 
le  foye  : On  en  met  la  huitième  partie  ou  le 
quart  à proportion  de  la  bafe.  Le  Confervant 
eft  ce  qui  fert  à joindre  le  Correctif  & le  véhicu- 
lé avec  la  bafe  , à donner  la  forme  convenable  à 
la  compofition  & à la  preferver  de  corruption  ; 
La  quantité  eft  diverfe , & ne  fc  peut  bien  dire 
en  general  : & on  a accoûtumé  de  le  tailler  au 
jugement  de  l’Apoticaire  : ainfi  dans  la  compo- 
lîtion  des  onguens  & emplâtres  » on  dit  ordi- 
nairement, de  cire  autant  qu’il  en  faudra  : feule- 
ment il  faut  regarder  que  la  trop  grande  quan- 
tité ne  foit  en  obftacle  à la  bafe  , & n'en  retarde 
l’effet. 

La  forme  des  comportions  eft  tres-divetfe  t 
Car  les  unes  font  liquides  , les  autres  molles,  & 
les  autres  feches  ; les  unes  rondes , comme  les 
pilules , les  autres  à triangle  comme  les  trochif- 
ques  ; les  autres  qui  s'étendent  au  large,  comme 
les  emplâtres  : & d’autres  differentes  qui  ont 
toutes  été  inventées  pour  s’accommoder  , aux 
diverfes  neceffitez  des  parties  affeéfcées  ôc  au 
goût  & tempérament  des  malades  : aux  diver- 
fes  naceffitez  des  parties  : car  les  unes  deman- 
dent des  pilules , comme  l’cftomach  &c  le  cet* 
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veau  i les  autres  divers  emplâtres  & onguens, 
comme  les  parties  extérieures  : Lesquelles  ont 
prelquc  toutes  leurs  formes  des  medicamens  par- 
ticuliers , comme  nous  le  verrons  cy-apres  : le 
tempérament  & le  goût  des  malades  cft  auffi 
caule  de  cette  grande  diverfité  de  formes  de 
medicamens  j car  outre  que  les  uns  aiment 
mieux  les  pilules  que  les  potions  , & les  extraits 
que  les  cleduaires  , tous  ne  fe  trouvent  pas  éga- 
lement bien  des  diverfes  formes  de  medica- 
mens  j ainfi  ies  pilules  font  nuifibles  aux  corps 
chauds  & fecs  , bilieux  & mélancoliques  : au 
lieu  qu’elles  lont  profitables  auxfroids,humidcs 
& pituiteux. 

j 
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CHAPITRE  II. 
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D es  Eaux , B fprits , & Uuyles  difi  illés , & * 
des  Eaux  minérales  artificielles. 

. . '•  # t . r.» . 

T Es  Médicaments  préparés  ou  compofés  font 
* jou  internes  qui  le  prennent  au  dedans  , ou 
externes  qui  s’appliquent  au  dehors.  ' , 

Les  Internes  iuivant  leur  confidence  font  oui 
liquides,  ou  mois,  ou  foliotes  j ,, 

Au  rang  des  liquides  nous  mettons  premjô*. 
rement  les  eaux  , les  efprits,  & les  huyles  diftil- * 
lés,  puis  les  diverfes  boiflons  des  malades,  com- 
me Jes  ptilannes  , les  houchets  , l'hypocras, 
&c.  enfuite  les  décodions  & apozemes,  les  dé- 
codions de  vieux  coq.  les  potions,  les  vins  mé- 
dicinaux , vinaigres  médicinaux  ,.les  focs  dépu- 
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;és  , miellés , les  fyrops , & les  julcps  , éma- 
nons, teintures, buts,  petit  laits,laits  d'amandes, 
orges  mondés,  diettes,&  bouillons  médicinaux, 
oxymels  & hydiomcls,oinomels , robs  & confi- 
tures liquides. 

Nous  commençons  par  les  eaux  qui  Te  tirent 
par  diftillation  qui  lontou  en  forme  d'eau,  ou  en 
forme  d’huyles  : Ceux  qui  ont  forme  d’eaux  lonc 
derechef  Je  deux  fortes  : car  les  uns  iont  plus 
aqueux  , & ont  moins  d’efprits  qu’on  appelle 
Amplement  eaux  diftillées,&  les  autres  lont  plus 
fpuuueux  Sc  ont  moins  d'humidité  aqueufe  SC 
fc  nomment  ciprits  , ou  elLnces.  Ceux  qui  font 
gras  & oléagineux  s’appellent  bu  y les  diftillcs. 

Les  eaux  diftillées  lont  ou  (impies, ou  cornpo- 
fées  toutes  retiennent  les  vertus  des  (impies  dont 
elles  font  tire'es.Les  ûmplcs  font  ou  chaudes, ou 
froides.  Les  chaudes  font  celles  de  betoine  , de 
chardg  beny,d’éclairc,d'euphraifc,  de  tenoüil,da 
fleurs  de  lavande,  & de  muguet,  de  lureau  & de 
tillot,de  fumeterre,  d’hyflope,d’aunée , de  mtlif- 
fc  , de  menthe,  de  perlïl  & de  poul  ot.  Les  froi- 
des lont  celles  d’ozeille,  de  cico  ée>  de  rôles,  de 
laittue,  de  pavot  rouge  , de  plantm,  de  po.  rp<é, 
de  morelle  Sc  celle  de  fpermate  runarwn  , ou  le-  > 
mence  de  grenoii  lie. 

Nous  avons  alf.z  amplement  parlé  en  la  fé- 
condé partie  de  ce  Livre  de  la  d.Uillation  j des 
eaux  & des  règles  qu'il  y faut  tenir  : Il  nous 
refte  feulement  de  donner  la  delcription  de  quel- 
ques eaux  compofées  pour  ftrvir  d'excm.ple  en 
la  CQmpofition  & diftillation  des  autres  : 

Ainü  l'eau  Impériale  de  Varandce  décrite  par 
le  fieur  CateLan  uifo»  Ttaitté  des  eaux  «bitil-  ï*t*  iïl 
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Kes  fe  préparé  en  cette  façon.  Prenez  des  écor- 
ces feches  de  citrons  & d’oranges  , de  noix 
nmfcades  , de  girofles  & de  canelle  de  chacun 
deux  onces  ^de  fouchetjd’Iris  de  Florence  & ca- 
lamus  aromaticus,  de  chacun  une  once  ; de  ze- 
doaire,  zingembre  & galanga  , de  chacun  demy 
once  i de  fleurs  de  lavande  & de  romarin , de 
chacune  deux  poignées  ; de  feuilles  de  laurier, 
de  marjolaine,  d’hyflope,  de  melifle,  de  menthe, 
fauge  , & thym  , de  chacune  une  poignée  ; de 
rofes  blanches  & des  pâles  de  chacune  demy 
poignée  j d’eau  rofe  quatre  livres  , de  bon  via 
blanc  deux  livres  ; dans  lequel  infuferont  l’efpa- 
cc  de  vingt- quatre  heures  fur  les  cèdres  chaudes, 
les  drogues  fufdittes  conquallées  & hachées  me- 
nu, puis  on  les  diftillera  félon  l'art  pour  avoir 
une  eau  excellente  dans  toutes  les  maladies  froi- 
des du  cœur  & de  l’eftomach  j comme  défail- 
lances , crudités , douleurs  d’eftomach , & d’è- 
goûts. 

Pharma-  Pour  les  fuffocations  & maladies  de  matrice 
c^>l>xa  on  pourra  faire  une  eau  comme  fenfuit.  Prenez 
ro<famé-^es  rac'nes  ^ecbcs  de  coulouvrée,  des  bayes  de 
fis  p.x  3 /uteau  feches  & nettoyées  , des  fciiilles  feches 
d’armoyfe,  de  diétam,  de  matricaire,  d’herbe  au 
chat,  de  bafilic  , de  pouliot , de  rue,  de  fabinc  , 
de  chaqu'une  demy  oncejdés  écorces  extérieures 
d’oranges  feches  une  once  & demie  ; de  myrrhe 
& de  caftoreum  de  chacun  trois  drachmes  ; de 
faffran  une  drachme  : mettez  le  tout  en  pou- 
dre : puis  le  macérés  en  quatre  livres  d’eau  de 
vie  l'efpace  de  huit  jours  ; puis  les  diftillcz. 


- - • pfrui  faire  diverfes  eaux  theriacales,les  unes  plus 
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chaudes,  comme  celle  de  Bauhin  , & les  autres 
plus  tcmperces  , comme  celle  de  Rivicre  qui  fe  Rivière 
fait  ainfi  : Prenez  des  limons  frais  & fucculents  fi*» 

au  nombre  de  douze.  Otez-en  les  écorces  & nT.I7. 
la  femence:exprimez  en  le  fuc  auquel  vous  ajoû-chap.i. 
terés  lefdites  écorces  & fcmence  : Puis  prenez 
de  fuc  de  feordium  trois  livres,  de  fuc  d’ozeillc, 
galega , de  feabieufe  & de  chardon  beni;dc  cha- 
cune une  livre  ; de  corne  de  cerf  râpée  quatre 
onces  > de  theriaque  vieille  fix  onces.  Il  faut  ha- 
cher menUjles  écorces  de  citrons,  conquaflèr  les 
ftmences  & herbes  , les  arrofant  de  fuc  de  li- 
mons } puis  diffrller  le  tout  enfemble  au  bain 
marie  : On  en  donne  au  poids  de  deux  onces. 

Les  eaux  fe  gardent  dans  des  phioles  & bou- 
teilles de  verre , dans  un  lieu  frais  en  efté  & 
chaud  en  hyver  : les  (impies  doivent  cftre  renou- 
vellées  toutes  les  années  , car  la  plupart  ne  gar- 
dent pas  plus  lon-tems  leurs  vertus. 

Des  Eaux  minérales  artificielles. 

Première  Eau  minérale  frcfaric  avec  le 
• Tartre  martial , ou  ealibé. 

Pour  préparer  le  Tartre  martial , ou  ealibé , 
pfenés  une  demy  livre  de  Tartre  bien  épuré  , Sc 
le  mélés  avec  une  once  de  limaille  d’aiguilles  : 
faites  bouillir  dans  un  pot  de  terre  verni  (Te  qua- 
tre livres  d'eau  de  pluye  j verfés  y doucement 
te  mélange  de  Tartre  & de  l'acier  } faites  les 
bouillir  enfemble  autan!  de  tems  qu’il  en  faut 
pour  faire  cuire  un  œuf  molet  : coulez-les  auffi- 
tbt  au  travers  du  blanchct  j agités  la  liqueur  juf- 
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V Af où caire  Yrançoit  charitable, 
ques  à ce  qu'elle  foie  refroidie , & vous  atjrés 
une  poudre  qui  étant  lcche  , fera  verdâtre  & 
ctincellance  dont  vous  pourrez  ufer  dans  les 
obftru  étions  depuis  un  icrupule  jufques  à une 
drachme. 

P renés  une  once  & demy  de  Tartre  martial , 
cy-deflfus  bien  pulveriié  , faites  bouillir  vingt 
pinus  d’eau  de  rivière  dans  une  chaudière,  & 
quand  l'eau  boult , jettez  la  poudre  peu-à*peu  : 
lailfez  bouillir  le  tout  une  heure  durant , & étant 
refroidie  , vous  la  verferez  par  inclination  dans 
un  autre  vaille  au  pour  l'ufagc  fuivant. 

Cette  Eau  ouvre  les  obltruétions  de  toutes 
les  parties  du  ventre  inferieur  , & particuliere- 
x ment  du  foye  & de  la  ratte , en  tempérant  l’in- 
temperic  chaude  defdites  parties.il  en  faut  pren- 
dre durant  vingt  jours  quatre  verres  chaque 
matin  à jeun  , trois  heures  avant  le  dîner  » fi 
purgeant  au  commencement,  au  milieu  , à la  fin 
defdites  Eaux. 

' m • - * . # » • A « K A • f « 

Seconde  Eau  minérale  calibée. 

’ « * " ' ' ■ *•  \ " i « , 

Prenez  deux  onces  de  Tartre  de  Montpellier, 
pulvérisé,  & une  drachme  de  limaille  d’acier,  ou 
de  fer  tout  pur,  & non  préparé  : faites  bouillir 
vingt  pintes  d’eau  dans  une  grande  chaudière, 

& quand  l’eau  boult  , mettez  la  pondre  peu  à 
peu  , puis  laillèz  bouillir  Je  tout  une  heure  , £& 
apres  vous  l’ôtcrez  du  feu  , & quand  l’eau  fera  1 
refroidie , vous  la  verferez  doucement  par  incli- 
nation dans  d’autres  vaiflcaux , ou  vous  la  met- 
trez dans  des  bouteilles  de  verre  pour  la  cqij- 
fover. 
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Cette  eau  eft  fort  aperitive  , elle  defopile  les 
parties  du  ventre  inferieur  , prévient  les  hydro- 
pifies  qui  naiflènt  des  obftrudtions  & de  la  cha- 
leur des  entrailles  : On  s’en  fert  comme  de  la 
precedente. 

Troificme  eau  minérale  prepare'e  avec 
le  vitriol. 

Prenez  fix  pintes  , mefure  de  Paris  , d'eau  de 
fontaine  , de  pluye , ou  de  rivicre  , dont  vous 
remplirez  un  vailTcau  de  grais  , ou  de  terre, 
mettez-y  demy  once  de  couperofe , ou  de  vitriol 
Romain  , du  plus  verd  & clair,  fans  le  piler  j & 
ft  le  vaifleau  eft  plus  grand  ,à  proportion  -,  puis 
vous  le  boucherez  afin  que  l’air  n’y  entre  point, 
& vous  le  mettrez  fur  un  ais  élevé  , ou  fur  une 
table,  & vous  lailTerez  ainfi  faire  l’infufion,  fans 
rien  remuer  , deux  fois  vingt-quatre  heures. 
Apres  ce  tems  vous  tirerez  le  tiers  , ou  au  plus 
la  moitié  de  ladite  eau  , doucement,  tant  qu'elle 
fe  tirera  claire , & à ce  fujet , vous  la  tirerez 
avec  une  talfe  ou  une  cueillere  , fans  rien  re- 
muer , crainte  de  mêler  le  fond.  Et  quand  vous 
aurez  encore  laifsé  raffeoir  ladite  eau  durant 
vingt-quatre  heures,  vous  tirerez  le  fécond  tiers 
de  ladite  eau  , & puis  vous  laiflerez  les  fondrü- 
ks , c'cft- à-dire  l'autre  tiers  de  l’eau  qui  eft  au 
fond,  qui  ne  fc  boit  point , mais  que  l'on  referve 
pour  d’autres  ufages  : Vous  mettrez  les  deux 
premiers  tiers  de  cette  eau  dans  des  bouteilles  de 
verre,plutôt  que  de  terre,  afin  qu'elle  ne  s’évapo- 
re point  , & pour  cela  on  fe  pourra  fervir  d'un 
entonnoir  & mettre  fur  la  bouche  d'iceluy  un 
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linge  blanc  pour  palier  & faire  couler  ladite  eau 
plus  claire  & plus  nette  dans  ces  bouteilles. 

On  commence  l'ufage  de  cette  eau  apres 
avoir  été  purgé  , & on  en  prend  chaque  matin 
deux  ou  trois  verres, pendant  15.  jours  ou  trois 
femaines  , & on  pourra  continuer  l’ufilge  juf- 
ques  à deux  ou  trois  mois , durant  les  maladies 
longues  & habituelles. 

Cette  eau  guérit  les  chaleurs  du  foye  & des 
reins,  lagravelle  & les  douleurs  de  tête  causées 
par  les  vapeurs  que  la  chaleur  éleve  du  ventre 
inferieur  : elle  ell  utile  à la  guerifon  de  l’hydro- 
piiîe  dépendante  de  la  même  intempérie  , & de 
toutes  les  maladies  qui  ont  leur  fource  de  la 
chaleur , ou  de  l'obftruétion  des  vifeeres  : On 
s en  fert  heureufement  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes ; mais  on  ne  peut  taire  ce  que  l'expericn- 
ce  a fait  connoitrc  ; que  cette  eau  guérit  mer» 
veilleufement  les  fièvres  quartes,  fi  l'on  en  don- 
ne deux  verres  dans  le  commencement  du  frif- 
ion  , ce  que  l'on  peut  reiterer  dans  d’autres  ac- 
cez  : Et  fi  le  trouvant  à la  campagne  ou  n'a  pas 
cette  eau  préparée  , on  prendra  douze  grains  de 
vitriol  Romain  que  l'on  fera  infufer  durant  dou- 
ze heures  dans  deux  verres  d’eau  que  l’on 
boira. 

Il  elt  à remarquer  que  l'on  pourra  rendre 
cette  eau  plus  on  moins  forte  félon  les  necefli- 
tez  , dans  lefquelles  on  confulrera  un  Médecin  : 
Et  ces  eaux  artificielles  ont  cet  avantage  par 
demis  les  minérales  naturelles  ,que  i on  nepeuc 
faire  plus  fortes  qu  elles  font  dans  leurs  (ources, 
lefquelles  d'ailleurs  lont  fouvent  mélangées  de 
qualitcz  veneneufes  d'arfenic , qui  caufent  de 
très-mauvais  effets. 
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Mais  pour  ce  qui  eft  des  fbndrilles  , ou  le 
dernier  tiers  qui  le  trouve  au  fond  de  cette  eau, 
on  en  tirera  un  grand  effet , ft  on  la  met  chauf- 
fer dans  une  écuellc  d'êcain , ou  de  terre  , y fai- 
fant  des  compretfes  pour  les  appliquer  fur  les 
playes,  ulcérés,  eryfipeles  , dartres,  biùlures,gâ* 
les  & autres  infediions  de  la  peau  : On  pourra  | 
aufli  s’en  fervir  pour  appliquer  fur  les  parties 
enflamées  , & ce  qui  eft  de  grande  épargne,  c'eft 
que  cette  eau  feule  eft  tres-propre  pour  faire  des 
lavemens. 

Des  Efprits  , ou  Fjfences. 

Les  Efprits  ou  efseces  font  les  parties  plus  fub- 
tiles  & ipiritueufes  des  eaux  diftillées  qui  fortenc 
ordinairement  les  premières  , & qu’on  purifie  6c 
exalte  encore  par  diverfes  rectifications  & diftil- 
lations  réitérées  par  lefqu elles  l’humidité  aqueu- 
fe  defdites  eaux  le  fepare  tant  mieux  de  la  partie 
fpiritueufe  : Ce  qui  le  peut  faire  ou  dans  le  bain» 
ou  par  la  ferpentine  : donnons  un  exemple  qui 
pourra  fervir  pour  tous  les  autres. 

L’Eiprit  de  terebenthine  fc  fait  ainfi.  Prenez  Scnner- 
de  bonne  terebenthine  deux  livres , mettez  les  tus  Ioft* 
dans  une  courge  balle  de  verre  ou  de  terre  ;ver- 
fez  dellus  le  double  ou  le  triple  d'eau  de  fontai- 
ne  ÿ couvrez  la  de  fon  chapitau  , & la  diftillés 
par  les  cendres  , ou  par  le  fable , & il  en  fortira 
une  eau  & une  liqueur  tres-d»ires  qui  nage  fur 
Peau  j continués  le  feu  toujours  égal  iufques  à 
ce  que  tout  l’efprit  foit  forty  , ce  qui  le  fait  or- 
dinairement en  moins  de  douze  heures  , alors 
change*  le  récipient  6c  il  coulera  un  huyle  jau- 
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ne  : ou  fi  vous  voulés  les  recevoir  tout  en  fem- 
ble,  vous  les  pourrés  feparer  puis  apres  : 6c  puis 
par  diverfes  reétifications  6c  diftillations  réi- 
térées vous  aurés  un  efprit  de  térébenthine  ex- 
cellent pour  le  calcul  6c  rétention  d urine  , coli- 
que 6c  lang  caillé  : 

Les  efprits  qu’on  prépare  communément  dans 
les  Boutiques  des  Apocicaires  font  ou  fimplcs 
ou  compofés.  Les  fimples  font. 

Béguin  j _ L’Efprit  ou  eau  de  canelle  qui  eft  excellen- 
I10'  te  pour  fortifier  le  cerveau , le  cœur  6c  l’efto- 
mach  , 6c  pour  réjouir  les  efprits  : On  s’en  fert 
notamment  dans  les  défaillances  & accouche- 
ments difficiles. 

Rcno-  " z.  L’Efprit  de  vin  qui  corrige  tres-bien  les  iri- 
yf  don  dif-  temperies  froides  6c  humides  du  cerveau , du 
peniato-  C0Clir  ^ jg  peftomach  : On  en  fait  diverfes 

Medi*  eaux  clairettes  & roflolis  dont  l’ufage  eft  tres- 
tum.  p.  grand  dans  les  foiblelfes  & accouchements  dif- 
i 1 io.  ficilcs  : On  prend,par  exemple,du  macisjdcs  gy- 
rofles,  & canelle  de  chacun  un  once  , du  galan- 
ga  demy  once  , graine  de  paradis  6c  jonc  odo- 
rant de  chacun  deuxdra'chmesjdezingembre  de- 
my drachme.  Mettez  infufer  le  tout  l’efpace  de 
vingt-quatre  heures  dans  une  livre  d’efprit  de 
vin  , d’eau  d’abfynthe  6c  de  rofes  de  chacune 
demy  livre  ; ajoutez  y huit  onces  de  fuccre  5 paf- 
fés  les  trois  ou  quatre  fois  par  la  manche  d’hy- 
pocras  : faites  en  une  eau  clairette. 

Senn.  3.  L’Efprit  de  Genevre  eft  chaud  6c  fec  , ape- 
Inft.  ritif,  diurétique  6t  carminatif,  tue  les  vers  , & 
Med.  r.  efl.  fort  bon  jans  [a  colique  : On  en  donne  une 
^■‘““cuillerée,  ou  deux. 

4.  L’Efprit  de  vitriol , l’efprit  de  foulphrc , & 
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Pefprit  de  fel  font  tous  fore  rafraichdlàns3aperi-  <fo4. 
tifs  , diurétiques  & d'un  grand  ufage  dans  les  60  f* 
fièvres  pourries  & malignes  : on  en  donne  qua-  6o?* 
tre  ou  cinq  gouttes  dans  un  bouillon  , ou  autre 
apozeme  jujquesàcc  qu'il  leur  ait  donné  un 
goût  aigrelet  : le  dernier  de  ces  efprits  eft  cncotc 
tres-propre  contre  les  vçrs  , le  calcul  & l’hy- 
dropifie. 

7.  L'Efprît  de  Tartre  fert  paticulierement  Begrtin 
dans  la  rétention  de  mois,  la  jaunifle , & la  vc-  1 3 7. 
rôle  : on  en  donne  la  pefantcur  d'une  drachme 
dans  quelque  liqueur  convenable. 

Entre  les  efprits  compofés  l’efprit  theriacal  & 
le  mélange  des  trois  efprits  lont  les  plus  ufités. 

L'Efprit  Theriacal  le  fait  ainfi.  Prenez  d’e-  Scnn 
fprit  de  vin  bien  reélifié  dix  onces  j de  theria- In^  ’ 

. que  cinq  onces,  de  myrrhe  rouge  deux  onces  ;Mcd.t. 
de  faffran  demy  once  ; mettez  le  tout  dans  une 
courge  ; que  vous  couvrirés  de  Ion  alelnbic  dans 
lequel  vous  mettrés  deux  drachmes  de  camphre; 

& apres  avoir  bien  bouché  le  tout  ils  demeure- 
ront dans  le  bain  l’efpace  de  quatre  jours  ; puis 
vous  le  diftillerés  premièrement  à feu  lent  que 
vous  augmenterés  peu  à peu  : & vous  verferés 
deux  ou  trois  fois  l'efprit  qui  en  fort  fur  le 
marc  qui  relie  dans  la  courge  , le  dillillant  au- 
tant de  fois. 

Le  mélange  des  trois  efprits  eft  compofé  de  itf. 
quatre  parties  d'efprit  de  tartre  corrigé , de 
cinq  parties  d’efprit  theriacal  & d’une  partie 
d’efprit  de  vitriol  , qu'on  met  tous  cnfcmble 
dans  un  verre  qui  ait  le  col  étroit  dans  le  bairi  1 
dans  lequel  on  les  digéré  l’efpace  de  trois  femai- 
\ nés  : Ces  deux  efprits  compofés  > & principale- 
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ment  ce  dernier  » font  d’excellents  apéritifs.  SC 
diaphoniques  -,  bons  dans  toutes  fortes  d'ob- 
ftrudfcions  & de  fièvres , dans  la  plevrefie  , re* 
tentions  de  mois  ôc  contre  les  venins. 

Les  cfprits  fe  gardent  en  des  phioles  bien  bou- 
chées , & ne  fc  confervent  pas  l’on-tems. 

i 

Des  Huyles  diJlïlésK 

Finalement  par  la  diftillation  fe  tirent  encore 
quelques  liqueurs  oleagineutes  qu’on  nomme 
huylcs  diftilés  pour  les  diftinguer  d’avec  ceux 
qui  fe  font  ou  par  expreûion  , ou  par  infufion  : 
Ces  huyles  fortent  bien  fouvent  avec  les  cfprits 
qu'on  diftille  , ou  apres,  & quelquefois  prefque 
fculs  : comme  ceux  qu'on  tire  des  gommes  ôc 
refines.  On  les  fcpare  puis  apres  en  Tes  filtrant 
ou  par  l’entonnoir  : C'eft  ainfi  que  fe  tirent  les 
huyles  des  fcmenccs  d’anis , de  fenouil , & de 
cumin,  l’huyle  de  canelle,  celuy  de  rofes  & d'af- 
pic,  d’abfinthe,  de  romarin, de  iaffran,  de  gyrof- 
ües  , de  mufeades  , & de  macis  , de  poivre  , de 
femence  de  peoine,  de  zedoaire,  de  calamus  aro- 
maticus,  de  gentiane,  de  caflc,  d’aloës,  de  fleurs 
de  camomille,  de  bayes  de  genevre  , de  bois  de 
genevre*  de  bois  de  coudrier  , de  bayes  de  lau- 
rier , de  jufquiame  , d’ambre , de  maftich  , de 
camphre , de  myrrhe,  de  terebenthine  , de  cire , 
de  miel,de  caftoreum,de  foüin  & de  fang  de  cerf, 
d’ongle  d’éland,de  fang  humain  : Tous  ces  huy- 
les retiennent  les  vertus  des  chofes  dont  ils  font 
tirés,  dont  nous  en  avons  parlé  en  la  première 
partie  de  ce  Traité.  On  s'en  fert  ou  en  dedans  » 
zu  en  dehors  pour  des  linimcnts  : quand  on  s’en 

veut 
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veut  fervir  en  dedans  on  en  prend  feulement  pat- 
gouttes  -,  & de  peur  qu'ils  ne  fe  meflent  pas 
bien  avec  les  liqueurs  avec  lcfquellcs  on  les 
prend,  & ne  furnagent,  on  les  mêle  avec  du  fuc- 
cre  réduit  en  poudre  qui  emboit  l'huile , lequel 
on  mêle  avec  les  autres  liqueurs,  mais  il  les  faut 
boire  bien- tôt  apres.  Quand  on  s'en  veut  fervir 
en  dehors  pour  des  linimens,  on  les  employé  ra- 
rement tous  feuls , à caufc  de  leur  grande  effi- 
cace : mais  on  les  mcle  tres-commodément  avec 
d'autres  huiles  faits  par  infufion  ; ainfi  l'huile 
diftillé  de  cire  mêlé  avec  l'huile  de  camomille 
fait  par  infufion  difeute  très  - bien  les  tu- 
meurs ; l'huile  d’alocs  a la  vertu  de  purger  fi  on 
en  oint  le  nombril.  Qui  fera  curieux  de  fçavoir 
plus  au  long  comment  fe  font  toutes  ces  fortes 
d'huiles  diftillcz  avec  leurs  vertus  & ufage,pour- 
ra  avoir  recours  à un  Traitté  exprès  qu'en  a fait 
un  Allemand  qui  a été  imprimé  avec  la  pratique 
d'Hartmannus. 

Il  y abrutit  des  huiles  diftillcz  qui  s’appliquent 
feulement  au  dehors  , comme  le  galbanet  de 
Paracelfe  : l'huile  qui  fe  tire  des  racines  de  gc- 
nevre,  de  guaiac,  Ôe  l’huile  de  romarin  , les  hui- 
les de  briques,  de  tartre  , de  jayet  & de  cire  qui 
font  tous  fort  échauffans,penctrans  &c  difeuffifs, 
bons  dans  les  léthargies,  paralyfics  , coliques  & 
autres  maladies  froides,  defquels  on  peut  voir  la 
defeription  dans  la  Chymie  de  Béguin  , & dans 
la  Pharmacopée  de  Schroder. 

Ces  huiles  fe  confcrvcnt  plus  long-tcms  que 
les  taux  & les  cfprûs  , & le  gardent  dans  des 
phioles  bien  bouchées. 


Toh.  Er« 
ndtus. 
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CHAPITRE  III. 

Des  fîtes  épurez  < des  teintures , & des  ex- 
traits liquide  s.  \ 

- \ 

P « fucs  épurez,. 

LEs  fucs  fe  tirent  des  plantes  par  expreflïon, 
comme  nous  avons  dit  en  la  fécondé  partie 
de  ce  Traité  : le  fuc  étant  ainfi  exprimé  eft  épu- 
ré ou  par  le  blanc  d’oeuf,  ou  par  la  cotation  réi- 
térée , ou  par  le  filtre,ou  par  la  digeftion  qui  eft 
la  meilleure  , qu’on  rc'itcre  , feparant  tous  les 
jours  les  lies  qui  tombent  au  fond  jufques  à ce 
qu'il  « en  paroitle  plus  : ces  fucs  fe  gardent  bien 
une  année  fans  fe  corrompre  dans  des  phioles, 
& ils  fervent  en  la  place  de  certaines  hcroes  qui 
etans  dcflcchées  perdent  leurs  vertu*  , ^romn^e 
font  la  laittuc,  le  pourpié,  la  joubarbe,  la  borra- 
che,  buglofe  & galega.On  en  tire  auffides  fruits 
qu'on  appelle  vins  , comme  font  les  fucs  ou  vins 
d’épine-vinette,  de  citrons  , de  limons  , coins  & 
grenades  aigres  imais  le  plus  fouvent  on  cuit 
ces  fucs  avec  du  fuccre , ou  du  miel , les  redui- 
fant  enconfiftcnce  de  miels  ou  de  fyrops  , ainfî 
fe  gardent  les  fucs  d’abfynthe,  de  prunes  fauva- 
ges,  d’agrimoine  , chardon-beni  , petite  centau- 
rée, d’année,  de  fumeterre  , gratiola,  jtifquiame, 
flambe, mercuriale, nicotiane,  pavot  domeftique 
& fauvage  , plantain  , rofes  pâles  , herbe  aux 
écrouelles  & morelle  : on  les  nomme  autrement 
extraits. 
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Des  Feint ures  dr  fang  des  plantes. 

Les  Teintures  font  certains  extraits  liquides 
qui  font  encore  mdlez  avec  leur  menftrue  qui 
retiennent  la  couleur  des  plantes  dont  ils  font 
tirez  : les  plus  ufitées  font  celles  de  rofcs , de 
violettes  , d'alïcexengi,de  peoine  : lefqucllcs  re- 
tiennent la  vertu  des  plantes  d’où  elles  font  ti- 
rées j donnons-en  un  exemple  qui  pourra  fervir 
pour  toutes  les  autres. 

La  teinture  de  rofes  qui  eft  excellente  pour 
fortifier  & rafraîchir  le  foye  fe  fait  ainfi.  Prenez 
des  rofcs  rouges  feches  une  once  , d’eau  ticde 
trois  livres  , d’cfprit  de  foulphre  , ou  de  vitriol 
une  drachme  ôc  demy  : laiflèz-les  infufer  l’cfpa- 
ce  de  fix  heures  : & l’ayant  coulé  gardez-la  dans  River?i 
un  vaifleau  de  verre  : elles  ne  fe  gardent  pas 
long-tems  & on  n’en  fait  que  lors  qu’on  s'en  libe  \6 
vent  fervir  : On  y ajoute  du  luccre  quand  on  les  cap. 3.* 
veut  prendre. 

On  fait  auffï  des  teintures  composées  : en 
voicy  une  dont  on  prend  une  cucïllerée  avec  de- 
my once  de  fyrop  de  rofes  pâles  pour  purger  Schro- 
douccment  les  humeurs  phlegmauqucs  & fe-  drrus  in 
reufes.  Prenez  de  îcammonée  une  once  , de  tur-  pkarma- 
bith,  agaric,  bermodattes,  & rheubarbe  de  châ-  p 
cun  trois  drachmes  : Ayant  mis  le  tout  en  pou- 
dre mertez-lcs  dans  une  bouteille  de  verre,  ajou- 
tant demy  livre  d’eau  de  «anellc  : infufez  le 
tout  fur  les  cendres  , l’cfpace  de  huit  jours , les 
démêlant  & agitant  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
vous  aurez  une  teinture  de  couleur  d'or  , quç 
vous  garderez  pour  l’ufàg^ 

V ij 
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A ces  teintures  fe  rapportent  certains  ex- 
traits des  plantes  de  couleur  de  fan  g , d'où  ils  * 
prennent  leurs  noms  : Ainfi  fe  fait  le  iang  de 
Schrod.  fymphytnm  ou  grande  confoulde.  On  prend  la 
p.  racine  : on  la  conquaiTe  bien  : puis  on  ajoure  un 
quart  de  livre  de  pain  de  fegle  : On  les  mêle 
& arrofe  de  bon  vin  , & on  les  met  dans  une 
phiolc  de  verre  qu'on  bouche  avec  de  la  cire  : 
On  les  digère  quelque  rems  dans  le  fumier  ou 
au  bain-marie  ; puis  on  l'exprime  , digéré  & fe- 
pare  les  lies  qui  font  au  fond  & on  épaiffit  le 
refte  : On  en  donne  la  peianreur  d'un  fcrupule 
dans  les  defeentes  & ulcérés  internes, 

Riverii  Le  fang  composé  de  cicorée  & de  german- 
Mcd  liv  drée  eft  très- bon  pour  ouvrir  les  obftrudions  & 
"cch7-  purifier  le  fang  ; il  fe  fait  ainfi,  Prenez  d'eau  de 
’ cicorée  diftillee  au  bain-marie,  autant  que  vous 
voudrez  : de  feuilles  de  cicorce  deux  parties  ; de 
feuilles  de  germandréc  une  partie,  faites-les  di- 
gérer au  bain-marie  l'cfpace  de  trois  jours  ; puis 
on  l'exprime,  & on  met  dans  la  liqueur  de  nou- 
velles feuilles  de  cicorée  &:  de  germandréc  & 
on  les  digéré  derechef  : On  rccommance  cela 
par  neuf  ou  dix  fois  : & alors  on  aura  une  li- 
queur rouge  comme  du  fang  : dont  on  fait  un 
fyrop  avec  du  fuccre. 

Des  extraits  liquides. 

Les  extraits  liquides  qu'on  nomme  auflî  */»- 
x irs , ou  ejfences  lont  des  liqueurs  fpiritueufes 
qui  ont  tiré  les  vertus  , & comme  l'eflence  des 
medicamens  qui  y ont  été  infxtfcz  ou  digerez  : 
çes  liqueurs  s'appuient  mcnftrues  & font  diver- 
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Tes  ; ainfi  l'on  prend  ou  l'eau  dilliilée  de  la  choie 
même  dont  011  veur  extraire  la  vertu  , ou  le  vi- 
naigre,ou  l'efprit  de  vin.Ces  extraits  liquides  ou 
élixirs  font  ou  Amples  ou  compofez  : l'elixir 
d’ail  nous  fervira  d'exemple  pour  les  Amples  , & 
le  peftilentiel  de  Crollius  pour  les  compofez. 

Pour  faire  l’Elixir  d'ail  : On  prend  des  têtes  Schrod. 
d'ail  nettoyées  unevintaine  : On  les  concafle  & P1  ,87* 
on  les  met  dans  l'alembic  & on  verfe  par  dellus 
de  Peau  de  vie  redifiée,  en  forte  qu'elle  palTc  de 
quatre  doits  ; On  les  diftille  au  bain-marie,  à 
diverfes  fois  j ajoutant  à chaque  fois  de  nou- 
velles têtes  d’ail  j en  la  dernicre  diftillation  ; On 
met  une  drachme  de  camphre  dans  un  petit  fa- 
chet  qu'on  pend  au  col  de  l’jrtembic  : diftillcz-le 
& vous  aurez  un  élixir  excellent  pour  la  prefer- 
vation  de  la  pelle  : On  en  donne  une  cueil- 
lerée. 

L'Elixir  peftilentiel  de  Crollius  eft  excellent 
pour  la  prefervation  & curation  de  la  pelle  : 

Pour  la  prefervation  on  en  prend  une  goutte  ou  Crollii 

deux  le  marin  dans  du  vin  : pour  la  curation  on  Bafihca 
en  donne  d’un  fcrupule  à deux  dans  du  vin  ; fe 
couvrant  plus  que  de  coutume  pour  faciliter  la  ** 
fueur.  On  le  préparé  ainft.  Prenez  des  fleurs 
de  foulphrc  préparées  Chymiquemtnt  trois  on- 
ces : verfez  deflus  de  l’huile  diftille  de  bayes  de 
genevre  , en  forte  qu'il  parte  de  trois  ou  quatre 
doigts,  d’huile  d'ambre  redifié  par  trois  fois,  le 
quart  à l’égard  de  l’huile  de  genevre  * tenez-les 
fur  le  feu  des  cendres  , les  remuant  fouvent  afin 
que  les  fleurs  fe  dirtolvent  doucement  fans  fc 
brûlet  ; Puis  prenez  de  bonne  theriaque  une  li- 
vre, de  laquelle  vous  tirerei  une  teinture  avec 

V üj 
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refprit  de  vin,&  l'ayant  fcparéede  Ton  menftruB 
vous  la  garderez  ; tirez  avec  le  même  efprit  de 
vin  des  extraits  des  racines  d*aunée,d’angelique 
& de  bayes  de  genevre  : Prenez  de  ces  extrait* 
de  chacun  trois  onces , mêlez- les  avec  la  teintu- 
re de  theriaque  , & verfez  par  deflus  des  huiles 
de  genevre  & d’ambre,  apres  qu’ils  ont  pris  l'ek 
fcnce  & ies  vertus  du  foulphre  & qu'ils  ont  été 
filtrez.  Circulez-les  tout  enfemble  au  feu  des 
cendres  fort  lent  l'efpace  de  quatorze  jours  : 
alors  vous  aurez  un  aileuré  remede  contre  la 
pefte. 


CH  AP.ITRE  IV.. 

Des  diverfes  boiffons  des  malades  , comme 
ptifanneSy  & hippocrat  d'eau  , des  bou- 
chets  & pti  fanes  laxatives. 

DAns  les  fièvres  Si  autres  maladies  chaudes 
où  le  vin  eft  nuifible  , on  fe  fert  de  certai- 
nés  boilïons  plus  commodes  & falutaires  que  le 
vin  , qu’on  fait  communément  avec  de  l’eau,  la- 
quelle fe  corrige  en  diverfes  fjtçons  par  co&ion, 
elixation  ou  addition  de  diverfes  chofes  appro- 
priées à ces  maladies. 

Les  uns  fe  fervent  fimplement  d’eau  battue 
avec  une  croûte  de  pain  roty,  & enfuite  coulée  : 
d’autres  mettent  cuire  l’eau  avec  des  racines  de 
gramen  ou  chien  - dent  ; puis  l'ayant  coulée  y 
ajoûtent  du  fuccre. 

D’autres  fe  fervent  de  l’eau  d’orge  qui  fe  pré- 
paré ainfi  : On  prend  une  poignée  d’orge  , net- 
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toyé  & lavé  qu'on  fait  bouillir  dans  un  pot 
d’eau  jufques  à la  con fomption  du  quart,  y met- 
tant un  peu  de  canelle  iur  latin  : puis  l’ayant  re- 
posée 6c  laifsée  refroidir  la  coulent  par  un  linge 
blanc  6c  s’en  fervent  : d’autres  fe  fervent  d’eau 
fuccrée  ( hydrofaccharurn  j qui  fe  fait  avec  dou- 
ze parties  d’eau  6c  une  partie  de  fuccre,  & on  la 
peut  aromatifer  avec  de  la  canelle  ou  des  sâtaux. 

Mais  la  plus  commune  boillon  des  malades 
eft  la  ptifane  que  l’on  préparé  ordinairement 
ainfi.  Prenez  d’orge  nettoyé  6c  lave  une  poignée, 
d’anis  verd  une  drachme  , de  racines  de  gramen  rr  1 
une  once  : faites  bouillir  le  tout  dans  un  pot 
d’eau  avec  demy  once  de  reglille  ratüsee  6c  con* 
cafsée  , l ’écuroant  toujours  tant  qu’on  n’y  voye 
plus  d’écume  , alors  vous  la  tirerez  du  feu  ,<ôc  la 
lai  lierez  refroidir  pour  en  ufer  à l ordinaire. 

On  la  peut  faire  plus  composée  y mêlant  di- 
verfes  chofes  félonies  diverles  maladies  } ainfi 
dans  les  fièvres  on  y peut  ajouter  , des  racines 
d’ozeiilc  6c  de  cicorée  avec  une  once  ou  d^ux  de 
tamarins  qui  defalterent  , rafraîchi  fient  & lâ- 
chent le  ventre.  On  y ajoute  auflï  quelqucsfois 
un  fcrupule  de  cryflal  minerai  qui  la  rend  fort 
rafraîchiffante  ôeexcite  quelquesfois  des  fueurs 

tres-falutaires.  A 

Dans  les  fièvres  peftilçntielles  on  peut  y ajou- 
ter de  la  corne  de  cerf  : ou  bien  en  faire  une 
comme  s’enfuit.  Prenez  des  femcnccs  de  laittuë 
demy  once  , de  pavot  blanc  trois  drachmes , de 
courges,  citrouilles  , coi  combres  6c  melons  de 
chacune  demy  once  j de  fuccre  trois  onces  :C«-  Hart„ 
fez-les  dans  huit  livres  d’eau  de  fontaine  jul-  mannus. 
ques  à ce  qu  elle  foit  décrue  de  deux  doits  : puis  p jS». 
n V iiij 


Morelli 
me  ch  o- 


mulas 

P-118. 


3i  2 L'Apoticaire  François  charitable, 

y ajoutez  de  lyrop  de  violettes  deux  onces,  & de 
lyrop  de  limons  demy  once. 

Dans  les  maladies  de  poitrine  celle-cy  fervira 
dus  p ça.*-  eauco»P-  Prenez  dorge  nettoyé  une  once  , de 
fer, ben-  iai<l”s  de  Corinthe  deux  onces , de  femence  d’a- 
di  for-  nis  aemy  drachme  , infufez-les  l’cfpace  de  dix 
heures  dans  dix  livres  d’eau  de  fontaine  ; puis 
les  aidez  jufques  à ce  que  l’orge  fe  fende,  ajoû- 
tant  fur  la  fin  de  canelle  hachée  menu.une  drach- 

lc  bffofo  : C°ultZ'la’  & vous  cn  Pci‘vez  pour 

En  d’autres  maladies  où  il  n’eft  pas  befoin  de 
tant  rafraîchir,  on  peut  fe  fervir  de  l’Hippocras 
d eau  qu  on  a accoutumé  de  faire  ainfi.  Prenez 
de  luccredcmy  livre  ; de  bonne  canelle  con- 
calsee  deux  drachmes  ; faites- les  infufer  toute 
«ne  nuit  dans  quatre  livres  d’eau  :puis  le  coulez 
trois  ou  quatre  fois. 

On  rapporte  icy  divers  bouchers  qu’on  fait 
pour  la  boiflon  des  malades  dans  les  maladies 
longues  & chroniques  où  le  vin  eft  défendu  ; 
ainii  dans  la  vcrolle  on  en  fait  un  de  la  refiden- 
ce  de  la  dccodion  iudorifique  , comme  nous 
avoirs  dit  dans  nôtre  Chirurgie'  Charitablerainfi 
dans  les  rheumatifmes  , fluxions  acres  & Jubti- 
les  & pertes  de  Jang , on  en  peut  faire  avec  du 
anta  rouge,  ou  du  bois  de  lentifc  comme  s’en- 
luit.  1 renez  du  bois  de  lentifc  & du  fantal  rouge 
hachez  menu,de  chacun  une  once  : faites- les  in- 
fuler  l’cipace  de  douze  heures  dans  deux  livres 
d eau  de  fontaine  : Cuifez-les  jufques  à la  con- 
omption  du  quart  j puis  y ajoûtez  fi  vous  vou- 
lez , du  fuccre  & delà  canelle  ; faites-en  un 
boucher. 


( 
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On  fait  aufli  divers  bouchots  &c  ptifanes  la- 
xatives qui  ne  fervent  pas  véritablement  de 
boiilôn  } mais  bien  de  remede  familier  8c  ufuel 
dans  les  maladies  longues  & chroniques  où  il 
faut  purger  peu  à peu  les  mauvaifes  humeurs. 

Le  Bouchet  de  Rheubarbe  qui  efi:  un  excellent 
remede  contre  les  obftruétions  , fièvres  lentes  & 
vers  des  enfans  fe  fait  ainfi.  Prenez  de  racines  de 
gramen  deux  ou  trois  onces  : faites-les  cuire  lé- 
gèrement dans  trois  livres  d’eau  : quand  c'eft 
pour  les  vers  , il  y faut  ajouter  de  la  corne  de 
cerf  : puis  mettez  infufer  dan*  cette  eau  une 
drachme  & demie  ou  deux  drachmes  de  rheu-i 
barbe  coupée  par  le  menu  l’efpace  d’un  jour;puis 
la  coulez  & en  prenez  deux  fois  le  jour  l’efpacc 
de  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

Cette  ptifane  laxative  purge  un  peu  plus  ; 
auffi  n’cft-il  pas  befoin  de  s'en  fervir  plus  de 
deux  ou  trois  jours  de  fuite.  Prenez  d’orge  en- 
tier une  poignée  : faites-le  bouillir  dans  un  pot 
d’eau  avec  quelque  peu  de  racines  de  cicorée,  de 
feuilles  d’agrimoine  & de  femence  d'anis  : puis 
coulez-la,&  faites  encor  bouillir  Peau  & dans 
cinq  ou  fix  bons  verres  d’icelle jettez  demy  on- 
ce de  fenné , autant  de  régime  & une  once  8c 
demy  de  tamarins  ; puis  lai  liez  refroidir  & in- 
fufer cela  fans  chaleur  l’eipace  de  vingt-quatre 
heures  : Prenez-en  un  bon  verre  le  matin  , deux 
heures  apres  un  bouillon  , & deux  heures  apres 
un  autre  verre  : ceux  qui  font  fujets  à des  tran- 
chées de  ventre  pourront  arrofer  le  fenné  de 
quelques  gouttes  d’eau  de  canelle. 
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CHAPITRE  V. 


Des  Potions , Décoctions , Apo%emes 
Diettcs. 


Des  Potions. 

ENcore  que  les  apozemes,lcs  julcps&  en  ge- 
neral tout  Q't  qui  fe  prend  par  la  bouche  en 
forme  liquide,  perifle  être  appelle  potion  ; fi  eft-ce 
que  les  Médecins  entendent  par  ce  mot  celles-là 
feulement  qu'on  ne  préparé  que  pour  une  dofe  : 
Toit  qu’elles  foient  faites  par  infufion  ou  par  dé- 
coction , efquellcs  on  ajoute  des  fyrops  , élc- 
âuairesjou  des  poudres  convenables.  Elles  font 
ou  purgatives  , ou  vomitives , ou  corroborati- 
ves, ou  alteratives,ou  fudorifiques  ,ou  narcoti- 
ques , & les  potions  purgatives  purgent  ou  la 
bile  , ou  le  phltgme  , ou  la  mélancolie  , ou  les 
eaux. 

Senn,  i.  Pour  purger  labile  doucement  celle-cy  fera 
Inft.r  i.f0lt  pr0pre.  prenez  de  rheubarbe  quatre  ferupu- 
P*  W6‘  les,  de  jonc  odorant  un  fcrupule,  de  nard  quatre 
grains  , infuféz-les  l'efpace  d’une  nuit  dans  une 
fuffifaute  quantité  d'eau  de  cicorce  ; coukz-la 
& y diiïolvez  de  l’éleduaire  de  Pfyllio  denvy 
once  , du  fyrop  Byfantin  fîx  drachmes-  : mêlcz- 
"les  & la  prenez  quatre  heures  devant  le  repas, 
gardant  la  chambre* 

z.  Pour  purger  le  phlegme.  Prenez  de  racines 
d’Angélique  une  once  j des  feuilles  de  beioinç 
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& de  romarin  de  chacune  une  poignée  : Cuifez- 
les  dans  fuffifance  quantité  d'eau  jufques  à ce 
qu’il  n’en  relie  qu’environ  uu  grand  verre  dans 
lequel  vous  mettrez  infufer  l'efpace  d’une  nuit 
de  trochiiques  d’agaric  deux  drachmes  & de- 
mie, de  turbith  un  icrupule  , d’hermodaétes  de- 
mi drachme, de  galanga  & de  canelle  de  chacun 
demy  fcrupule  : le  lendemain  coulez-lc  & v dif- 
folvez  de  diaphenic  deux  drachmes  : Coulez-le 
derechef  & le  prenez. 

3.  Pour  purger  les  humeurs  mélancoliques. 
Prenez  de  raifins  de  Corimhc  demy  once , de 
galanga  coupée  par  le  menu  une  drachme  , de 
fleurs  de  borrache  & de  buglofe  de  chacune  une 
drachme  ; Cuifez-les  legerement  dans  de  l’eau 
de  fontaine  * puis  l’ayant  coulé  mettez-y  infu- 
fer l’efpacc  d’une  nuit  iix  drachmes  de  feuilles 
de  fenné  : le  lendemain  coulez-le,  3c  y dillolvez 
de  fyrop  de  Sapor  une  once, avec  une  demi  cueïl- 
lcrée  d’eau  de  canelle. 

Cette-cy  purge  les  eaux  3c  ferofitez.  Prenez 
de  bonne  manne  demy  once  , dillolvez- la  dans 
du  vin  ou  autre  liqueur  le  coulez  , y ajou- 
rant une  drachme  de  poudre  de  mecoacan. 

Des  Potions  vomitives. 

Les  Potions  vomitives  auflî-bien^e  les  put- 
gatives  fe  font  ou  par  decoélion  , on  par  infii- 
fion,  dans  de  l’eau  d’orge  , ou  quelque  bouillon 
(î  l’on^put  purger  les  humeurs  bilieufes , ou 
dans  de  l’eau  d’nyflope  , ou  de  l’oxymel  pour 
le  phlegme  épais  & gluant  j en  voicy  deux 
* exemples. 
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3 1 6 V J pot  te  flirt  François  charitable , 

Pour  purger  le  phlegme  par  de  (lus.  Prenez 
des  raçines  de  raiforts  une  drachme  , de  cabaret 
une  drachme  , d'agaric  un  fcrupule  } cuifez  les 
dans  de  l'oxymel  en  une  fuffilante  quantité  ; 
jufques  à ce  qu'il  en  refte  fix  onces.  Prenez-les 
adirés  le  repas.' 

Pour  purger  la  bile  par  vomiflemens.  Prenez 
de  l'eau  d’orge  une  livre  , dans  laquelle  vous  in- 
fuferez  l’efpace  d'une  nuit,  une  drachme  de  pou- 
dre d’afarum,  ou  cabaret  ;puis  le  matin  vous  y 
ajouterez  deux  onces  d’huile  d'olives  , & vous 
prendrez  le  tour. 

1 \ 

Des  P otions  corroboratives. 

Les  Potions  corroboratives  ou  cordiales  , ont 
lieu  dans  les  maladies  chaudes  , comme  fièvres 
pcftilentielles  & continues,  ou  bien  dans  les  dé- 
faillances & débilitez  yenans  de  caufes  froides  : 
elles  fe  composent  d’eaux  diftillées  cordiales,  de 
poudres  & éleCtuaires  cordiaux. 

Ainfi  dans  des  fièvres  où  on  veut  rafraîchir 
& fortifier  en  même  rems,  celle-cy  pourra  beau- 
coup-fervir.  Prenez  d’éau  rofe  deux  onces,  d’eau 
de  borrache  une  once  j de  fyrop  de  limons  demi 
once,  de  bezoard  cinq  grains  , de  perles  prépa- 
rées & de  coraux  préparez  de  châcun  demi  fcru- 
pule , désinfection  d’hyacinthe  une  drachme  : 
.Mêlez  tout  cela,  & en  faites  une  potion. 

Dans  les  débilitez  de  coeur  & maladies  froi- 
des on  fe  pourra  fervir  de  celle-cy.  Ikenez  de 
poudre  Diarrhodon  Abbatis  une  drachme  , de 
confection  Alieermes  un  fcrupule,  d’eaux  de  me- 
lilTe  & d'Angelique  de  chacune  une  once  j de  iy- 
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rop  d’tcorcede  citrons  fix  drachmes  : Mêlez* 
les. 

Ve  diverfes  autres  Potions. 

On  fait  encores  diverfes  autres  potions  dans 
les  maladies  diverfes  qui  nous  furviennenr.  „ 

1.  Ainli  pour  exciter  les  fueurs.  Prenez  d’eau 
de  chardon- béni  quatre  onces,  d’eau  d’ozeille 
deux  onces  , de  fel  de  prunelle  un  fcrupule  , de 
thériaque  demi  drachme. 

z.  Pour  faire  dormir  dans  les  grandes  veilles  Hear- 
& douleurs  infupportabies.  Prenez  de  Philo-  niuslf» 
nium  Romanum  demy  drachrtie , d’eau  de  laie- 
tue  une  once  , de  fyrop  de  pavot  fix  drachmes 
mêlez- les. 

Pour  faciliter  les  accouchemens  difficiles.Pre-  Rît.  !îb. 
nez  de  Didbam  de  Crctç,des  racines  de  farrazine  1 $.c.i8% 
longue  & ronde  , des  trochifqucs  de  myrrhe  de 
chacun  demi  fcrupule  , de  faffrar.  & de  candie 
de  chacun  douze  grain#  , de  confection  Al  Ker- 
mès demi  drachme , d*eau  de  candie  demy  on- 
ce, d'eaux  de  fleurs  d’orange  & d’armoife  de 
châcune  une  once  & demie  : faites  - en  une 
potion. 

Icy  fe  peuvent  rapporter  les  potions  vulne-  Chap.jf 
raires  dont  nous  avons  donné  quelques  exem- 
ples dans  notre  Chirurgien  Charitable. 

Vos  Apo&emes,  ou  Ve  coûtions. 

L'Apozeme  eft  un  médicament  en  forme  li- 
quide fait* de  la  deco&ion  de  quelques  Amples, 
qu’on  ordonne  ordinairement  pour  quatre  ou 
cinq  dofes;  pour  préparer  les  humeurs  , ou  les 
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purger  : On  a accoutumé  de  l'aromatizer  avec 
de  la  canelle  & d'autres  épices  , & de  le  rendre 
doux  avec  du  luccre  , ou  quelque  lyrop. 

Il  eft  ou  alteratifou  purgatif.  Pour  l’alteratif 
on  met  des  racines  jufques  a quatre  ou  cinq  on- 
ces, des  écorces  une  once  ou  deux,  des  bois  tout 
autant,  des  feuilles  juiques  à huit  poignées,  des 
fleurs  huit  pincécs,des  lemcnces  & petits  fruits, 
une  once  ou  deux  , des  plus  gros  fruits  deux 
ou  quatre  : ce  qui  fc  doit  entendre  quand  on  ne 
met  que  des  racines  toutes  feules  ou  des  feuil- 
les j car  quand  on  met  plu/ieurs  de  ces  choies 
enfemble  , alors  fl  faut  diminuer  la  dofe  de  cha- 
cune : On  fait  cuire  ces  Amples  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d'eart  ou  autre  liqueur  convena- 
ble jufques  à ce  qu'il  n'en  relie  qu’environ  une 
livre  & demie  ; 8c  alors  on  le  coule , & on  le 
prend  en  quatre  dofes,y  dilfolvant , fi  l’on  veut, 
des  fyrops,  miels,  fuccre,ou  fucs  ouéleéfuaircs, 
au  poids  de  quatre  onces  ;puis  on  l'aromatize; 
avec  la  poudre  de  canelle,  d’iris  ou  quelque  au- 
tre composé  à la  pelanteur  d’une  once  ou 
deux. 

Pour  les  apozemes  purgatifs  qui  ont  lieu 
dans  les  maladies  longues  8c  croniques  où  il 
faut  purger  peu  à peu  les  humeurs  peccantes , 
on  ordonne  les  purgatifs  en  leur  plus  grande 
dofe  ; comme  on  les  donne  en  fubfiancc  pour 
quatre  dofes  : les  purgatifs  que  l’on  employé  le 
plus  fouvent  dans  les  apozemes  font  le  fenné , 
îamoviclle  delà  iémcnce  dccaçthama  8c  le  po- 
lypode  de  chêne  : On  en  met  ordinairement  de 
chacun  deux  onces  , on  y ajoute  quelquesfois 
pour  la  pituite  ou  de  curbith , ou  des  hcrmodat- 
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tes,  ou  de  l'agaric  au  poids  de  dcmy  once  ; pour 
la  mélancolie  , de  la  racine  d'ellcborc  noir  au 
poids  de  deux  drachmes  à dcmy  once  ; on  y mec 
quelquesfois,  mais  rout  fur  la  fin, une  demi  once 
ou  de  t heu  barbe,  ou  des  myrobalans  , ou  des  ta- 
marins pour  purger  la  bile  : ou  pareille  dofe  de 
racines  de  flambe  , ou  d’écorces  de  fureau  & 
d’hycble  , ou  de  mccoacan  pour  purger  les 
eaux  y avec  leurs  correctifs  y on  cuir  ces  Amples  ; 
puis  on  coule  la  decoCtion  & on  y dillout  des 
lytops  , fucs  & élcétuaires  quatre  ou  ci nq  on- 
ces : puis  on  l’aromatize  & on  le  prend  en  quatre 
dofes. 

En  voicy  maintenant  Quelques  exemples  des 
uns  & des  autres. 

1.  Ainli  pour  préparer  la  bile  dans  les  fièvres  Varan- 
tierces  & autres  maladies  qui  en  procèdent.  Pre-^xus  ifï 
nez  des  racines  de  lapais  aigu  , d’afperges  , tfe[°traU~ 
gramen  , dent  de  lion  & cicorée,de  chacune  une  ls,p'7* 
once  ; de  feuilles  d’agrimoine  , d’ozeifle  , de  ci- 
coi  ée,  d’endive,  de  laittuë,  de  laiteron  , de  poly- 
tric,  pain  de  cocu,  lentille  de  marais  , de  châcu-  • 
ne  une  poignée  ; des  femences  de  courges,  con- 
combres, melons,  citrouilles,  laittuë,  & endive 
de  chacune  deux  drachmes  , de  coriandre  pré- 
paré une  drachme,  de  fleurs  de  cicorce  trois  pin- 
cées , cuifez-les  dans  une  fuffifante  quantité  de 
petit  lait  de  chèvre  ; jufques  à ce  qu’il  n’en  refte 
qu’une  livre  & demie»;  dillolvez-y  de  fyrop 
d’endive,  composé  trois  onces,  de  fyrop  d’ozeil- 
le  fimple  deux  onces  : faites-en  un  apozeme 
pour  quatre  dofes  que  vous  aromatiferez  avec 
une  demy  drachme  de  poudre  de  1 ’éleâuaire  des 
trots  fanraux. 
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Varan-  i.  Po  ir  préparer  les  humeurs  pituiteufes  dans 

dxus.  p.  lcs  catarrhes  , & intempéries  froides  & humi- 
des du  cerveau  8c  fièvres  quotidiennes.  Prenez 
de  racines  d’acorus  , d’aunée  , fouchet  8c  de  far- 
fc-pareillc  de  chacune  une  once  ; de  feuilles  de 
betoine,  fauge,  calament,  pouliot  , origan  , me- 
liflc,  germandrèe  , polytric,  de  chacun  une  poi- 
gnée ; de  fleurs  de  Accchas,  romarin  & fauge 
de  chacune  une  pincée  : Cuifez-les  dans  une 
fuflifante  quantité  d'eau  de  fontaine  jufques  à 
ce  qu'il  n'en  refte  qu’environ  une  livre  & demie; 
dans  laquelle  vous  difloudrez  de  fyropde  betoi- 
ne , d’oxymel  fcillitiquc  & de  miel  de  romarin 
de  chacune  une  once  8c  demi  ; aromatifcz-le 
avec  quatre  fcrupules  de  poudre  de  l'éle&uaire 
d'iris  composé. 

Varan-  î-  Pour  préparer  les  humeurs  mélancoliques 
dxus.p.dans  les  fièvres  quartes  8c  mélancolies  hypo- 
**•  condriaques.  Prenez  de  racines  de  polypode  , 8c 
regliflt  8c  t^'écorce  de  cappier,  de  chacune  une 
once,  de  fommités  de  thym  , deux  poignées , de 
feüilies  de  borrache,fumetcrre,  ccterach  , poly- 
tric , guimauve  8c  yve-arthritique  de  chacun 
une  poignée  : de  femences  d'ache  8c  de  fenouil 
de  chacune  deux  drachmes  ; de  raifins  fccs  une 
once,  de  fleurs  de  geneft,  tamaris  & borrache  de 
chacune  une  pincée  : Cuifez  le  tout  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  jufques  à une  livre  & 
demie  : Coulcz-la  8c  y «diflolvez  de  fyrop  de 
fumeterre  composé,  & de  celuy  de  pommes  Am- 
ple de  chacun  deux  onces  : faites-cn  un  apoze- 
me  que  vous  aromatiferez  avec  quatre  feru- 
pules  de  la  poudre  de  l'éleûuaire  aromaticnm  ro- 
fttum. 

i.Pour 
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1.  Pour  purger  les  h meurs  biUults  celuy- 
ci  pourra  beaucoup  (eryir.  Prenez  des  racines  de 
cicorée  , chien-dent , oz>  die  Ce  lapais  aigu  , de  l , ^ _1  ' 
chacune  une  once  ; de  f.  liillcs  d’tndivs,  cicoree, 
dent  de  lion  & polyttu,  de  chacune  une  po  g- 
néc  ; de  femenccs  de  courges  , concombres,  ci- 
trouilles 6c  mclonSjde  chacune  trois  drachmes, 
de  rcglille  ratilste  une  once  ; de  fleurs  de  cico- 
rée , buglofe  6c  viole  tu  s de  chacune  une  pir.cée, 
de  fenné  deux  onces  , de  tamarins  une  once  , d'e 
macis  6c  de  gjioffles  de  chacun  une  drachme  : 

Cuilcz  les  dans  une  (effilante  quantité  d'eau 
jufques  à ce  qu’il  en  relie  environ  cinq  quarts 
de  pot  ; cou  lez- le  & puis  y dillolvt  z imfufion 
d’une  demi  once  deiheubaibc  fuite  dans  une  par- 
tie de  la  deco&ion  ,6c  du  lyiop  de  cicorée  com- 
posé , & du  lyiop  rofat  lolutif  de  ehaeun  deux 
onces  : faites-en  un  apozeme  que  voi  s clanhe- 
rez,  6c  puis  aromatilercz  avec  deux  drachmes  de 
poudre  de  fantal  citrin. 

Pour  purger  le  phLgme  épais  6c  vifqueux  P’vcriï 
dans  les  intempéries  6c  maladies  hoides  du  cer  prax- 
veau  & des  yeux  , le  fuivant  eft  fort  efficace.  Mc<*’  ^ 
Prenez  des  racines  de  fenouil  , de  larleparcür  ' L ‘ ^ 
le , d'iris  de  Florence  6c  d’ Aunée  de  chacune 
une  once  ; de  feuilles  de  bctoinc  , marjolaine, 
mclilïe  , eu phraife  , fLnoüil  , verveine  6c  grande 
éclaire,  de- châcune  une  poignée,*  de  lemences 
d'anis  6c  de  fenouil  de  chacune  trois  drachmes; 
de  fenné  deux  onces  , de  turb  rh  6c  dctrochil- 
ques  d'Agaric  de  chacun  deux  drachmes  , de 
aingembre  6c  girofflcs  de  chacun  un  fcrupulc  ; 
de  flairs  de  llœehas  Arabique  , romarin  6c  la- 
vande de  chacune  une  pincée  : Cuilez-les  dans 

X * 
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312  L'Apoti  caire  François  charitable , 
une  fuffifante  quantité  d’eau  jutques  à ce  qu’il 
n’y  ait  que  cinq  quarts  de  pot  -,  puiç  coulez-le  &Ç 
y diflolvez  quatre  onces  de  fuccre  blanc  & l’a*, 
romatifez  de  deux  drachmes  de  canelic.  Prenez* 

1 le  en  quatre  fois. 


Des  Diettes. 

’ , ''  ( 

Aux  decoftions  & apozemes  fe  rapportent 
aûfll  les  diettes  qui  ne  font  autre  chofe  que  des 
décodions  qu’on  fait  avec  le  gaïa<*,le  faliafras, 
la  farfepareille  & la  chine  dans  certaines  in- 
commoditez  longues  & opiniâtres  ; comme  dans 
la  verole,  intempéries  froides  & humides  du  cer- 
veau , catarrhes  , &c.  On  les  appelle  diettes, 
à caufe  qu'il  y faut  garder  une  diette  plus  étroite 
que  de  coutume.  , 

On  les  diftingue  en  alteratives,  fudorifiques, & 
purgatives  & fudorifiques  tout  enfemblc  : nous 
avons  parlé  des  fudorifiques  daans  notre  Chi- 
jç  rurgien  Charitable  au  chapitre  de  la  verdie  où 
nous  renvoyons  le  leéteur. 

Pour  les  alteratives  : On  s’en  fert  pour  atté- 
nuer , refoudre  & confumer  peu  à peu  les  mau*- 
vaifes  humeurs,  & pour  corriger  plufieurs  vices 
& intempéries  desparties:on  les  continue  l’efpa- 
ce  de  trois  femaines  en  en  prenant  tous  les  jours 
deux  fois  : voicy  comme  on  les  fait.  On  prend 
+*  d ’un  ou  deux  de  ces  bois  haché  menu  ( y ajoû- 
tant  des  racines  d’ozeille  ou  de  cicorée  fi  l’oft 
craint  leur  trop  grande  chaleur  ; ( à la  doze  de 
deux  ou  trois  onces  : on  les  infufe  dans  hifît 
livres  d’eau  ; puis  on  les  cuit  à feu  lent  jufques 
à la  confomption  du  tiers  ou  du  quart  ; ajoutant 
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lùr  la  fin  les  autres  racines,  herbes  & femcnccs, 
que  l'on  veut , comme  en  un  apozeme  j puis  on 
coule  le  tout,&  on  en  prend  un  bon  verre  deux 
fois  le  jour. 

On  recommande  fort  celle-cy  dans  l’afthmc,Ia 
toux  & la  phthific.  Prenez  de  racines  de  Chine 
une  once  , que  vous  ferez  infufer  quelque  peu 
dans  de  l'eau  d'orge  ; cuileiz-la  enfuite  dans  qua- 
tre livres  d'eau  julqucs  à ce  qu'il  n’en  refte  que 
trois  : fur  la  fin  ajoutez- y déracinés  de  cicorée, 
rcglifie  & chardon  à cenc  tètes  de  châcune  une 
once  ; de  Feuilles  detuffilage,  herbe  aux  pou- 
mons , véronique  , pied  de  chat  & fanicle  de 
châcune  une  poignée  & demie  ; de  raifins  de 
Damas  une  once  ; de  femences  de  courges  , ci- 
trouilles , concombres  & melons  de  chacune 
une  drachme  , de  (leurs  de  violettes  trois  pin- 
cées ; coulez- le  tout  & en  prenez  un  bon  verre 
parfois  jy  ajoûtantun  peu  de  fyrop  de  violet- 
tes, ou  de  pied  de  chat. 

Les  Authcurs  les  plus  modernes  ont  inventé 
une  nouvelle  forte  de  diette  en  partie  purgative 
& en  partie  fudorifique  ; mêlant  divers  purga- 
tifs parmy  ces  bois, pour  éviter  le  mal  quepour- 
roient  faire  les  fudorifiques  feuls  qui  evaguans 
les  parties  les  plus  fubtiles  des  humeurs  * lai£ 
fent  les  plus  groflieres  lcfquellcspourroient  cau- 
fer  des  obftru&ions  très- fâcheu les  : On  ajoute 
ces  purgatifs  avec  leurs  corrcûifs  fur  la  fin  de 
la  décoction  tn  plus  petite  quantité  que  jour 
l'apozeme  purgatif  : On  n’en  (ait  que  pour  qua- 
tre ou  cinq  pilles  j au  commencement  de  Ja 
diette  -,  puis  on  employé  la  diette  fijnple ment 
fudorifique  & fur  la  fin  je  conleillerois  de  meler 


314  Ü Apottcaire  François  charitable , 
encore  les  purgatifs  par  deux  ou  trois  prifes.  En 
voicy  un  exemple. 

Prenez  de  bois  de  guaïae  , falïafras  & farfe- 
pareillc  de  chacune  une  once  & demie.  Infufez- 
les  dans  quatre  livres  d’eau  commune  ; cuifez- 
les  jufques  à la  confomption  de  la  moitié  ;ajoû- 
Morell.  tant  fur  la  fin  de  feuilles  de  fenné  une  once  & 
demie  ; de  femencesdc  faffran  bâtard  une  once, 
de  turbith  & d'hqrmodattes  de  chacun  trois 
drachmes  , d’anis  & de  raifins  de  chacun  deux 
drachmes  : Quand  ils  auront  cuit  fnffilam- 
ment:  : coulez- les  6c  en  prenez  un  bon  verre  par 
jour. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Vins , Vinaigres  & Bouillons  Medeci* 
vaux,  des  Rejlaurans,  dr  des  De  coûtions 
de  vieux  coqs. 

V * 

Des  Vins  Mcdecinaux. 

ON  fait  divers  vins  medecinaux  & compo- 
és  non  feulemenr  pour  s’accommoder  au 
goue  de  ceux  qui  abhorrent  les  medicamens 
qu’on  leur  prefente  fous  d’autres  formes;mais  en- 
core pour  ce  qu’en  de  certains  rencontres  ils  font 
fort  efficaces,  comme  dans  des  maladies  froides, 
& pour  des  corps  pituiteux,  en  tems  d’hyver,  6c 
fur  tout  dans  les  pais  Septentrionaux  : le  vin  ti- 
rant puiflamment  & beaucoup  mieux  que  l’eau 
]a  vertu  des  médicaments  qu’on  y met  infufer. 
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Ces  vins  font  ou  alteratifs*,  qu  puigatifs  : les 
uns  & les  autres  fe  font  par  Pinfulîon  des  mé- 
dicaments, ou  dans  le  vin  qui  eft  déjb  fait  , 014 
dans  le  mouft. 

La  façon  de  faire  les  vins  compofés  du  mouft 
cft  telle.  : On  jette  les  Amples  bien  fccs  dans 
un  petit  tonneau  plein  de  mou  IJ , & alors 
que  îe  mouft  a bouilli,  & que  le  vin  cft  fait  on  le 
garde  pour  s’en  fervir.  Ceux  qui  ne  le  veulent 
pas  tranlvafer  } peuvent  mettre  les  drogues 
dans  un  petit  faëhet  de  toile  qu’on  met 
dans  le  mouft  , & qu'on  attache  avec  du  fi- 
let ; pour  le  pouvoir  retirer  quand  on  veut  j car 
les  drogues,  & principalement  celles  qui  ne  font 
pas  bien  feches  fe  moifilTent  facilement  j c'eft 
ainfi  que  fe  font  prefque  tous  les  vins  alteratifs 
qui  font  plus  efficaces  que  quand  on  les  fait 
avec  du  vin.  La  proportion  des  drogues  au  vin 
eft  diverfe  ; les  uns  mettent  la  huitième  partie 
des  drogues  f quelques  uns  la  douziémtid’autres 
la  vingtième , vingt-cinquième  , ou  trentième  \ 
félon  qu’on  les  veut  efficaces. 

Les  vins  qu'on  fait  avec  le  vin  fe  pourront 
ainfi  préparer  : On  jette  dans  un  vafe  de  verre 
ou  de  terre  les  drogues  bien  feches  hachées  me- 
nu & conquafsées  ; ou  bien  on  les  enferme  dans 
un  fachet  de  toile  qu’on  met  dans  ce  vafe  ; puis 
on  verfe  le  vin  , on  couvre  le  vaifTeau  & on  le 
lailTe  quelque  tems  en  lieu  chaud  * puis  on  les 
coule  : ou  on  ôte  le  fachet  & on  le  garde  pouc~ 
s’en  fervir  : c’eft  ainfi  que  fe  font  la  plupart 
des  vins  purgatifs,  encore  en  faut-il  faire  peu  à 
la  fois  -,  car  ils  perdent  bien  - toft  leur  vertu  , 6c 
font  fujets  à le  gâter . La  quantité  des  purgatifs 
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cft  telle  : On  conte  les  dofes  de  vin  par  demf 
verres  ou  par  verres  ; puis  jutant  de  dofes  de 
vin  qu'il  y a ,on  met  autant  de  dofes  de  purga- 
tifs , telle  quon  les  prend  en  infufion  , on  met  le 
double  de  leur  doze  en  fubftance  : on  met  le 
quart  de  correctifs  : mais  ces  chofes  s'a  pren* 
dront  mieux  par  les  exemples  que  nous  en  al- 
lons donner. 

Ainfi  pour  fortifier  la  vtüc.  Prenez  des  raci- 
nes d’aunée  feches  & hachées  menu  deux  on- 
ces j de  feuilles  d'euphraife  quatre  poignées  , de 
femences  de  fenouil  doux  & de  fermontain  de 
chacune  une  once  ; conqualîes  le  tout  & le  eou- 
fez  dans  un  fachet  que  vous  mettrés  dans  un 
petit  tonneau  plein ‘de  moud,  l'attachant  au  def- 
fus  pour  le  pouvoir  retirer  : Prenez  de  ce  vin 
une  once  ou  deux  par  jour  le  matin. 

Ce  vin  eft  fort  bon  dans  l'hydropifie,  il  ouvre 
les  obftruétions  & émeut  puiflamment  les  un* 
nés.  Prenez  des  racines  d'aunée,  fenouil , hache 
le  flambe  de  chacune  une  once  & demy  ; de  va* 
lesiane,  gentiane  , cabaret  & oignon  marin  , de 
châcitne  une  drachme  j de  l'écorce  du  milieu  du 
furtau  & du  bois  de  faflàfras  de  chacun  une 
drachme  3 de  fetiilles  d'abfynthe  , agrimoine  , 
germandrée  > cheveux  de  Venus , de  chacun 
deux  drachmes  j des  fommités  de  petite  centau- 
rée 8c  de  fleurs  de  gencts  de  chacun  une  drach* 
me  j de  funences  , d'aihmi , aneth  & perfil  de 
châcune  une  drachme  & demie  3 de  canelle  deux 
drachmes  , de  nard  demy  drachme:  conquaflèz: 
tour  cela  3c  le  mettez  infufer  dans  trois  pots  de 
bon  vin  blanc  l'e/pace  de  quelques  jours  j puis 
tn  prehez  tous  les  matins. 
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A ces  vins  compoiés  fe  rapportent  les  vins 
Calÿbés  6c  l'hipocras  : les  premiers  font  bons 
dans  toutes  les  maladies  qui  proviennent  d'ob- 
ftruéfcions,  comme  hydropifies,  fièvres  quartes  , 
jaunilfcs  , retentions  de  mois  » mélancolies  hy- 
pocondriaques : 6c  Thipocras  fortifie  tves-bien 
l'eftomath,  le  cœur  & le  cerveau  travailles  de 
maladies  6c  intempéries  froides  & humides  » 
mais  il  nuit  aux  bilieux  , migreneux  6c  catar- 
rheux.  ' • 

Le  vin  calybé  fe  fait  diverfement  : oli  fim- 
pie  , par  infufion  de  la  limaille  d'acier  dans  du  ™'  'ç  ^ 
vin  blanc  ; ou  compose  avec  divers  autres  fim- 
ples  : ainfi  prenez  de  limaille  d'acier  quatre  on- 
ces , de  racines  de  chardon  à cent  tctes,&  d’au- 
née  de  chacune  une  once  6c  demie  \ de  fantal  ci- 
trin  une  once  , de  coraux  rouges  & de  racleurz 
d'yvoire  de  châcun  Cix  drachmes  $ de  giroffles, 
tnufeade  6c  caaielle  de  châcun  deuX  drachmes» 
de  fleurs  de  geneft  j romarin  Qc  d'epithyme  de 
châcun  deux  pincées  3 de  bon  Vin  blanc  deux 
pots  , macérez  les  drogues  dans  le  vin  l'efpac* 
de  huit  jours  au  bain-marie,  ou  autre  lieu  chaud } , 

puis  coulez  le  vin  par  la  manche  d’Hipocras  : 
Prenez-en  deux  ou  trois  onces  tous  les  matins 
quinze  jours  durant.  t , 

Je  me  fuis  fer vi  àdiverfes  fois  avec  heureux 
fuccez  de  celuy-ci  préparé  plus  Amplement  pou* 
des  personnes  travaillées  de  jauniflè  apr«s  Ica 

Jangations  convenables.  Prenez  deux  onces  de 
imaille  d'acier  j infiifez-les  l'efpace  de  deux  ou  - 
trois  nuits  en  lieu  chaud  dans  un  pot  de  bon 
vin  blanc  , y ajoûtant  une  poignée  de  la  plante 
entière  de  la  grande  éclaire  > d'herbe  aux  fraifes 
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& de  pecic  ablyntht  de  chacun  une  pincée,  de  ca- 
nelle  deux  drachmes  ; coulez  le  à mefure  que 
vous  en  prendrez  , je  n’ay  jamais  eu  befoin  d'y 
retourner  pour  la  fécondé  fois. 

L’Hipocras  le  fait  comme  s'enfuit.  Prenez 
de  candie  une  once  & demie  , de  giroffles  deux 
ferupuies , de  graine  de  Parad.s  quatre  ferupu- 
les  ; de  zing/  mbre  trois  ' drachmes  > conquallez- 
les  & puis  faites- les  infafer  dans  dix  livres  de 
bon  vin,  l’efpacc  de  quatre  ou  cinq  heures ;a jou- 
tez-y une  livre  & demie  de  iuccre,  &des  coulez 
deux  ou  trois  fois  par  la  manche.  Quand  on  le 
veut  plus  délicat  après  l'avoir  coule  , on  y peut 
ajouter  un  grain  ou  deux  d'ambre  , ou  de  niufc 
avec  du  fuccre  pulverifez  tnfcmble.  On  en  peut 
faire  en  un  moment  avec  de  l’cflence  de  canelie 
qu'on  diflout  dans  le  vin  avec  du  fuccre. 

Pour  purger  les  humeurs  mélancoliques  dans 
les  fièvres  quartes  & mélancolies  hypocondria- 
ques. Prenez  de  racines  d’hellebore  ( préparées 
de  macérées  quelque  terrs  dans  du  vinaigre  ou 
du  vin  avec  de  l’anis  ) deux  onces  & demie  , de 
feuilles  de  fenne  trois  onces,  de  fenouil  doux  & 
d'anis,de  chacun  fix  drachmes  i d 'écorces  de  ci- 
trons demi  once  i macérez- les  au  bain-marie 
dans  deux  pots  d^  bon  vin  blanc  l’efpace  de 
cinq  jours  » puis  coulez  le  vin  deux  ou  trois  fois 
par  la  manche  , & l’aromatifez  avec  du  fuccre 
& de  la  canelie  } puis  le  gardez  pour  votre 
ufage. 

Pour  purger  toutes  fortes  d'humeurs.  Prenez 
de  langue  de  cerf,  de  ceterach  , chardon-beni, 
meliflè  ôc  abfynthe,de  chacune  une  poignée, d’é- 
corce de  tamaris  demi  once,  de  feuilles  de  lcnné 
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tme  once  & demie  , de  tuibuh  demi  once  , de 
fleurs  de  thym  trois  drachmes,  de  nucoacan  de- 
mi once  ; de  rheubarbe  deux  drachmes  ; de 
fleurs  de  borrache  une  poignée  , de  zedoaire, 
de  zingembre  & de  gfllanga  de  chacun  une 
^drachme  : infufez  les  dans  une  iuffllante  quan- 
tité de  vin  blanc  : puis  le  coulez  & gardez  pour 
vous  en  fervir. 

I ' • 

Des  vinaigres  Medecinaux. 

Les  vina'gres  medecinaux  fopt  ou  /impies  ou 
compofcz  ; les  /impies  fe  font  comme  s'enfuit  : 
On  prend  les  feuilles  ou  fleurs  dont  on  veut  fai- 
re  le  vinaigre  j on  lefl  feche  & nettoye  bien  j 
. puis  on  les  coupe  bien  jnenu  & on  en  emplit  une 
phiole  , fur  laquelle  on  verfe  du  vinaigre««rcs- 
^ fort  jufques  a ce  qu’il  vienne  au  col  de 
la  phiole  que  l’on  bouche  tres-bien  , & on  k 
met  ou  au  foleil , ou  en  quelque  lieu  tiede  , & 
ainli  le  vinaigre  prendra  la  vertu  des  /impies; 
qu’on  y inftile  : les  vinaigres  compofez  fc  font 
en  la  même  façon  , la  piûpart  du  rems  : mais 
quelquefois  apres  l’infulion  on  les  diftillc  ; ou 
on  les  filtre. 

Les  vinaigres  /impies  qu’on  garde  dans  les 
Boutiques  des  Apoticaires  font  ccluy  de  fleurs 
de  romarin  ; ceux  qui  fe  font  des  fleurs  de  fou- 
cy,  d’ozeilles,  de  lavande,de  pavot  rouge,  rofes, 
furcati , violettes  , feuilles  de  menthe  , rue  , & 
feordium,  racines  d’oignon  marin, & écorces  de 
citrons  , & des  fruits  de  fraifes  & framboifes. 
On  fe  fert  de  la  plupart  de  ces  vinaigres  à l'ex- 
terieur  3c  quelquefois  aufli  au  dedans  , notant» 
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ment  du  fcyllitique  qui  eft  fort  boh  contre  tou* 
tes  obftruétions. 

Pour  un  vinaigre  niedecinal  composé,  celuy-  t 
ci  pourra  fervir  d'exemple  qui  eft  excellent  dans 
la  pefte.  Prenez  des  racines  de  tormentille , de 
zedoaire  , 8c  biftorte  de  chacune  demy  once  & 
d’angelique  , d'imperatoire  8c  dompte-venin  de 
chacune  une  once  8c  demie  , de  pimpinelle  , di- 
étarn  blanc  8c  farraline  ronde  de  chacune  deux 
onces  ; de  feuilles  de  chardon-beni , galcga  8c 
feordium  de  chacune  une  poignée  8c  demie  j 
de  grande  joubarbe  & d’endive  de  chacune  deux 
poignées  : de  fleurs  de  fond  deux  poignées  & 
demie,  de  lofes  rouges,  de  nymphée  , borrache, 
fureau  8c  d’œillets  de  cHlcun  une  poignée  j huit 
citrons  recenrs  : hachez  tout  cela  bien  menus, 

& le  faites  infufer  quelque  rems  dans  dix  livres 
de  bon  vinaigre  ; puis  le  diftiilez  : On  en  prend 
une  cucilleréc  avec  un  peu  de  th'criaque. 

Des  Bouillons  Medecinaux , R ejl  autans* 

eu  Conjumez,. 

Les  bouillons  medecinaux  font  ou  alteratifs  , 
ou  purgatifs,  ou  reltaurants.  - * 

Les  alteratifs  & les  purgatifs  fe  font  ainfij 
On  prend  un  bouillon  clair  de  poulet , ou  d’au- 
fre  chair  fraifehe,  puis  on  y fait  cuire  les  herbes, 
ou  les  fruits  une  onde  ou  deux  feulement  j puis 
on  les  coule  & on  le  prend  :quelquesfois  on  y dif- 
fout  de  la  manne,de  la  térébenthine, ou  quelque 
lyrop.  En  voicy  des  exemples. 

Ainfi  pour  rafrakhir  & dcfopilcr  le  foye. 
Prenez  de  racines  de  cicorée  une  once  i de  ftuil- 
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les  d'ozeille  & de  borrache  de  chacune  une  poi- 
gnée : faites  les  bouillir  une  onde  ou  deux  dans 
un  bouillon  clairjpuis  y ajoutez  une  drachme  de 
cremeur  de  tartre, & le  prenez. 

i.  Pour  lâcher  doucement  le  ventre  : Prenez 
des  feuilles  de  bette,  de  mercuriale  & de  laittue 
de  chacune  une  poignée.  Cuifez  les  dans  du 
bouillon  : puis  le  prenez  une  heure  devant  le  re*> 
j5as. 

3.  Pour  puger. Prenez  de  feiiillcs  de  mercu- 
riale fauvage  , ou  chou  de  chien, une  bonne  poi» 

* gnéc  i de  tamarins  demy  once  , de  canelle  une 
drachme  : Cuifez  les  dans  un  bouillon  : puis  y 
dillblvez  une  once  de  manne,  & le  prenez. 

4.  Pour  nettoyer  les  rrins.Prencz  de  pois  chi- 
ches une  once  , de  feuilles  de  mauve  , guy- 
mauve,  & pariétaire  de  châcune  une  poignée. 
Cuifez  les  dans  du  bouillon  gras  puis  le  prenez 
«n  deux  fois , dilîblvant  à chaque  fois,  une  once 
de  terebenthine. 

Pour  faire  un  reftaurant  tres-propre  pour  les 
corps  amaigris  &*  hetiques.  Prenez  un  bon 
ch  ;pon  gras  plumez  le  & le  curez  , puis  le 
mettez  en  pièces  feparant  la  graille  & la  peau  j 
mêles  y fi  vous  voulez  de  la  chair  de  veau  ou 
de  mouron  jjaife  en  pièces.  Mettez  les  dans  un 
pot  de  verre  ou  de  métal , au  milieu  duquel  il  y 
ait  un  treillis  de  bois  ou  d'autre  matière  fur  le- 
quel vous  mettrez  les  pièces  de  chair  en  forte 
que  le  fond  du  pot  demeure  vuides  , puis  ayant 
bien  fermé  le  pot  & même  lutéavec  de  la  fa  ine 
détrempée  dans  de  l'eau  mettez  le  bouillir  au 
bai  n marie  , oa  autrement  l'efpace  dt.  cinq  heu- 
res : 11  coulera  au  fond  du  pot  uu  bouillon  clair; 
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dont  on  pourra  donner, ou  maiade  avec  d'autres 
bouillons,  ou  avec  du  vin,  ou  quelque  autre  li- 
queur,ou  tout  feui  par  cueiileréts  deux  ou  trois 
fois  le  jour. 

On  t'ait  auflî  quelquefois  des  reftaurants  di- 
/lilies  en  cette  façon.  On  prend  de  la  chair  de  1 
chapon  , de  poule  , de  perdrix  , de  veau  coupée 
par  petites  pièces,  dont  on  ote  la  chair,  la  graillé 
& la  peau  j on  la  met  dans  un  pot  de  terre  ver- 
nilséjOu  la  fait  cuire  avec  de  l'caumuis  on  a joü- 
rc  fi  l’on  veut, fur  la  fin  diverfes  chofes  cordiales 
comme  fleurs,  ftü.lles  & racines.  On  fait  cuire  4 
le  tout  bien  lon-tcms  > puis  on  le  coule  & ex- 
prime fortement  : On  prend  quatre  ou  cinq  li- 
vres de  ce  bouillon  & on  y ajoute  , li  l’on  veut , 
diverfes  poudres  & confedlions  cordiales  à la 
dofe  de  trois  drachmes  , à demy  once,&  des  eaux 
cordiales  de  huit-onces  à douze  , diftillcs  le  tout 
au  bain-marie.  Puis  vous  mertrés  la  fiqueur  qui 
en  coulera  dans  line  phiole  de  verre  que  vous  , 
garderés  en  lieu  froid, & enprendrés  iouvent  par 
cucillerées.  Ces  dernières  ne  nourriflent  pas  ll- 
bLn  que  les  confumés;mais  aufli  elles  font  plus 
fpiritueufes  & rétablilïènt  plus  promptement 
les  cfprits. 

Des  Décochons  de  vieux  'Coqs. 

Les  Médecins  modernes  font  grand  cas  dç  la 
decodtion  d’un  vieux  coq  avec  diverfes  drogijes; 
alteratives  & purgatives  dans- plufieurs  rjula- 
dics  longues  provenantes  d’humeurs  grofltyres 
&glu  antes  : comme  des  obftru&ions,  melari^o- 
lies  hypocondriaques  pâles  couleurs  : allhmes 
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6c  hydropifies  ; La  manière  de  les  faire  fe  verra 
d*ns  les  deux  exemples  que  nous  en  allons  don- 
ner. 

1.  Dans  l'afthme  6c  difficulté  de  refpirer  celle-  RJr.p, 
cy  pourra  beaucoup  (ervir.  Prenez  de  racines  m.lib.7? 
craunée  Si  d'iris  de  Florence  de  chacune  une  caP>1* 
drachme  & demie  : de  feuilles  d’hylfope  6c  de 
tuffilage  de  chacune  poignée  ; de  reglifiè  & de 
pàlfulesde  chacune  deux  drachmes  , quatre  fi- 
gues , de  fenné  trois  drachmes  , de  polypode  de 
chefne  & de  femence  de  faffran  batard  concaiTé 
de  châcun  derry  once  > d'anis  une  drachme. 

Cuifcz  les  avec  la  tierce  partie  d'un  vieux  coq  , 

& en  faites  un  bouillon  dont  on  fe  fervira  l'efpat» 
ce  de  quinze  jours  ; faiiant  tout  les  jours  du 
nouveau  bouillon.; 

z.  Dans  l'obftru&ion  du  foyé  on  en  pourra  Lîb.  it. 
faire  ainfi.  Prenez  un  vieux  coq  , battés  le  avec  cap.}, 
des  verges,  plumez  le  tout  vif,  puis  l'étranglez 
& le  curez  , puis  prenez  de  polypode  de  chefne 
& de  femence  de  (affran- batard  de  chacune  une 
once  & demie  * de  fommirés  de  thym  deux  pin- 
cées -,  de  ilmenCes  d’anis,  de  carvi  & de  fenouil 
de  chacune  deux  drathmesjdc  séné  deux  onces, 
de  crylhl  de  tartre  demy  once:  ConquafTcz  le 
roue  6c  le  méfiez  : puis  le  mettez  dans  le  ventre 
du  coq  : lequel  on  pourra  coudre  :Cuiftz  les 
dans  trois  parties  d'eau  & une  de  vin  blanc  jnf- 
ques  à ce  que  la  chair  fe  fepare  d'avcc  les  os  : 
faites  en  un  bouillon  que  vous  prendrés  en  qua- 
tre dofes.  f 
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ou  bien  le  faire  cuire  avec  la  racine  de  .grande 
confoulde  : On  en  peut  encore  faire  des  clyfte- 
res  ou  anodyns  avec  des  jaunes  d’oeuf  & de  la 
mucilage  de  femences  de  pfyllium  ou  de  coins, 
ou  aftringens  , le  calybeant  & y mêlant  du  fuc 
de  plantain  ; ou  glutinatifs,  y mêlant  du  fuif  de 
bouc. 

Dans  la  goutte  : On  fe  fert  beaucoup  de  lait 
depuis  neuf  ou  dix  ans  : & une  infinité  de  per*? 
faines  s'en  font  très- bien  trouvé  ; quelques- 
uns  ne  prennent  point  d’autre  aliment  ; mais 
parce  que  ceux  qui  prennent  tant  foit  peu  d’e-, 
xercice  ne  fçauroienc  fubfifter  long-tems  avec 
une dierte  fi  exa&e,  on  a mis  enufage  le  régime 
entier  & le  demy-regime. 

Le  régime  entier  cft  pour  ceux  qui  ont  déjà 
eu  beaucoup  d’atteintes  , & qui  ont  été  fort  in- 
commodez de  c«  mal  : Voicy  comme  on  y pro- 
cédé : Devant  toute  autre  chofe , on  fait  purger 
le  malade  avec  une  legere  infufion  de  rheubarbe 
faite  en  eau  de  cicorée,ou  dans  du  petit  lait  ; On 
peut  même  prendre  du  petit  lait  pendant  quel- 
ques jours  : pour  ouvrir  les  obftiuéV ons  s’il  y 
en  a , nettoyer  le  corps,  & empêcher  par  le  mo- 
yen les  dommages  qu’aporte  l’ulagc  du  lait  aux 
corps  impurs , leiquels  étant  ainli  bien  prépa- 
rés , l’on  femet  au  régime  : On  prend  le  matin 
un.  bonne  écuellée  de  lait  tout  chaud  avec  une 
lu  fit'  ante  quantité  de  fucrejpuis  fi  l’on  peut  on  fe 
•promènera  par  la  chambre  , & quand  le  lait  fera 
pullé,  on  peut  dîner  de  viandes  legeres  comme 
lare,  herbages,  fruits  cuits,  œufs  mollets, ou  a la 
crclme,  s’abllenant  entièrement  de  toutes  cho- 
fes  aigres,  acres  & falces , de  chairs  , de  vin; 

duquel 
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au  lieu  duquel  on  peut  boire  ou  du  petit  lait  -, 
ou  de  l’eau  mêlée  avec  le  lait  , ou  quelque  pti- 
fanne,ou  biere,  ou  decoétion  de  chine  : à fouper 
on  fera  de  même  ; & de  tems  en  tems  on  fera 
bien  de  fe  purger  avec  une  infufîon  de  rheubar- 
be  dans  du  petit  lait. 

Le  demy-regime  eft  pour  ceux  qui  n'ont  eu 
encore  que  quelques  legtres  atteintes  ou  avant- 
coureur  de  ce  mal  : ils  prendront  du  lait  le  ma- 
tin , & louperont  comme  dans  le  régime  en- 
tier i mais  pour  le  dîner  il  leur  eft  permis  de 
boire  du  vin  bien  trempé,  & de  mauger,&  des 
chairs  de  jeunes  animaux  , comme  poulets  , pi- 
geonneaux , agneaux  , chevreaux  6c  du  veau  ; 
mais  le  bœuf  & le  mouton  font  fort  contraires  ; 
On  pourra  manger  de  ces  chairs  ou  bouillies  on 
rôties  ; fans  y mêler  ny  épiceries  , ny  vinaigre, 
ny  beaucoup  de  fel  : On  permet  feulement  le 
fuccre  , & quelque  peu  de  mufeade  , ou  de  ca- 
ndie. Les  poi  fions  cuits  avec  du  perfil  en  l’eau 
pourront  être  permis  le  matin,  à la  referve  de  la 
carpe  & de  la  tanche  i mais  il  en  faut  bannir  le 
vin  & les  épices. 

C’eft  là  ce  remede  qu'on  loue  tant , & qu'on 
tient  & infaillible  & nouveau  tout  enfcmblc  : 
cependant  il  n’eft  ny  l'un  ny  l'autre  : je  fçay 
bien  qu’un  grand  nombre  de  pcrlonnes  s'en  (ont 
très- bien"  trouvées  , & j’en  pourrois  alléguer 
b ascoup  d'exemples  ; mais  j’en  fçay  auffi  d’au- 
tres qui  n’en  ont  reccu  aucun  foulagement.  Et 
<ertes  la  goutte  étant  differente  6c  ne  venant  pas 
toujours  d'un  même  principe  , il  ne  fc  faut  pas 
étonner  que  ce  remede  encore  que  tres-bon  fc 
efficace,  ne  foulage  pas  tous  les  goutteux,  foûc 

Y s 
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[a  nouveauté  elle  y eft  encore  moins  : car  fi  nous 
fueillettons  les  ouvrages  des  anciens  Médecins, 
nous  verrons  que  la  plupart  ont  fort  recom- 
mandé l’ufage  du  lait  dans  cette  maladie  , Hip- 
pocrate entre  autres  , l’ordonne  à ceux  qui  font 
iùjets  a la  Iciatique  & a la  goutte  : Celfe  dit 
exprellèmcnr  que  quelque-uns  s’étans  lavez  ou 
nettoyez  par  i’ufage  interne  du  lait  ti'anelïe  le 
font  exemptez  , ou  ont  échappez  ce  mal  pour 
toute  leur  vie.  Pour  ce  qui  elt  de  l'abftinence  du 
vin  8c  des  viandes, le  menteur  ou  l’incrcdule,Lu- 
cien  le  fatytique  , qui  dit  bien  iouvent  la  vérité 
en  riant , introduit  dans  un  de  fes  dialogues  un 
Médecin  qui  conteilloit  à fon  malade  travaillé 
de  goutte  un  régime  de  vivre  qui  diminuât  Tes 
forces,  lu  y retranchant , le  vin  8i  ne  le  nourrit 
fiant  que  d’herbages. 

Du  petit  Lait. 


Le  petit  Lait  fiert  d’un  médicament  rafraî- 
chillant , apéritif  8c  purgatif  tres-utile  dans  plu- 
sieurs maladies  , comme  les  obltruébons  , cha- 
leurs de  foye , gouttes , fabriques  , mélancolies 
hypocondriaques,  gravelle,  gâle  8c  lèpre. 

On  y met  bien  iouvent  infufer  les  purgatif; 
mais  la  plupart  du  te  ms, on  s’en  fiert  pour  rafraî- 
chir dans  les  chaleurs  de  foye  : ou  pour  ouvrir 
les  obftruétions  ; ou  pour  purger  infenfiblement 
les  humeurs  adultes  & brûlées  qui  caufient  la, 
gale  & la  lepre. 

Quand  on  veut  fimplement  rafraîchir,  on  en 
prend  tous  les  jours  une  écuellée  l’efipace  d’un 
mois  ; & on  y fait  infufer  toute  une  nuit , ou 
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cuire  legcrement  de  la  cicorée,  ozcillc , petite 
ozeille  , & autres  rafraîchi  flans  , Si  y dilfoudrc 
du  fuc  de  limons  , ou  de  la  confcrvc  de  rofes, 
ou  de  violettes.  Mais  le  plus  foavcnt  on  s’en  l'ert 
comme  on  fait  des  eaux  minérales  pour  ouvrir 
les  obftruétions  : & alors  on  y mec  infîifcr  di- 
vers apéritifs  appropriez  aux  parties  affrétées  » 
. 6c  on  y peut  difloudre  divers  fucs  & fyrops  pour 
le  mefme  effet  : on  commence  par  de  petites  do- 
fes , comme  d’un  verre  & augmentant  peu  k 

{>eu,  jufques  à ce  qu’on  foit  venu  à deux  ou  trois 
ivres,  ou  un  pot  : puis  on  defeend  peu  à peu  à la 
plus  petite  dofe. 

Quand  on  veut  qu’il  purge  , on  le  fait  cuire 
un  peu  avec  du  polypode  & de  la  fumcterrcj 
puis  on  y met  in  tu  fer  le  fenné  , ou  la  rheubar- 
be  , ou  autre  purgatif  : ou  on  y dilloutdes  éle- 
éluaires  ou  fyrops  purgatifs  : donnons-en  uu 
exemple  de  chacun. 

1 . Ainfi  dans  les  obftruétions  de  ratte  , mé- 
lancolies hypocondriaques  & gales.  Prenez 
deux  livres  de  petit  lait,  coulez-le  > Si  le  faites 
bouillir  ; coulez-  le  derechef  j puis  y mettez  in- 
fufer  l'efpace  d’une  nuit,  de  fumetçrre,  fleurs  de 
thym,  ceterach  & langue  de  cerf  de  chacune  une 
poignée  ) coulez-le  le  matin  j puis  y diflolvtz 
de  lue  de  pommes  renettes,  ou  courtpendus,une 
once  ou  deux.  Prenez-le  à diverfes  reprifes  : au 
commencement  Si  fur  la  fin,  il  faut  diminuer  la 
doze  du  petit  lait  & des  herbes. 

z.  Dans  la  gale  & la  lepre  : où  il  s’agit  de 
purger  les  humeurs  brûlées  auffi-bien  que  de 
corriger  l’intemperie  des  parties  : On  le  pourra 
préparer  comme  s’enfuit  ; ce  qui  s’entend  toû- 

Y i,  ' 
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jours  de  la  plus  grande  dofe  : Prenez  deux  livres 
de  petit  lait,  coulez-le,  faites-le  bouillir  ; puis  le 
coulez  derechef  8c  pour  une  leconde  fois  Faites- 
le  bouillir  avec  un*  once  de  polypode  de  chene  8c 
de  fumeterre,  & fleur  de  thym  de  véronique, 
de  chacune  une  poignée  ou  deux;puis  Payant  ti» 
ré  de  defliis  le  feu  ajoûtez-y  une  drachme  de 
fenné  ; taillez  le  tout  infufer  en  lieu  chaud  tou- 
te ta  nuit  ; puis  le  prenez  le  lendemain  au  matin 
gardant  ta  chambre  ; Il  faut  en  continuer  l'ufage 
deux  ou  trois  jours , diflolvant  dans  la  derniere 
dofe  une  onçe  de  fyrop  de  fapor  ; puis  on  en 
prendra  deux  ou  trois  lemaines  lans  purgatif. 

Dans  l'ufage  du  petit  lait , il  faut  toujours  fe 
garder  de  n'en  prendre  plus  que  l’eftomach  n'en 
peut  porter  : lequel  il  faudra  munir  de  fachets  . 
qui  le  fortifient  & le  rechauffent , comme  nous 
en  décrirons  cy-dcffous:il  fera  bon  auflî  d'avoir 
quelque  opiate  flomacale  pour  en  prendre  le 
-foir.  Lors  qu’on  prend  le  petir  tait  feulement 
pour  rafraîchir  , il  n'eft  pas  befoin  de  prendre 
beaucoup  d'exercice  après  l’avoir  pris  ; mais 
lors  qu’on  s'en  fert  en  façon  d’eau  minérale  en 
grande  quantité  , & pour  ouvrir  les  obftru- 
ctions  ; les  exercices  meme  un  peu  violens, com- 
me la  charte  , ne  font  pas  mauvais  à ceux  qui 
les  ont  accoutumez. 

' ' . , ' * ’if;C 

"Des  Laits  d'amandes. 

i / • ^ . .îi 

Le  Lait  demandes  eft  un  médicament  ali- 
ment eux  , un  peu  plus  épais  que  les  émulfions* 

& plus  liquide  que  les  lyrops , qu’on  fait  pour 
«ourrir  & rafraîchir  tout  enfemble , humc#ej* 
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pdoucir,  & faire  dormir  : fa  bafe  font  les  aman* 
des  , & on  le  lait  plus  ou  moins  épais  félon 
qu'on  le  veut  rendre  plus  ou  moins  nourriiTant. 
On  le  fait  ou  fimplc,  ou  composé  : Pour  le  fim- 
plc  , on  prend  deux  onces  d'amandes  qu’on  pile 
dans  un  mortier  de  marbre  , verfant  deflus  peu 
à peu  demy  livre  d'eau  bouillante  : puis  on  le 
coule  , & 011  y ajoute  une  once  ou  deux  de  fuc* 
crc  : puis  on  le  cuit  plus  ou  moins  félon  l'épaif- 
feur  qu'on  luy  veut  donner  : On  le  prend  en 
deux  dofes. 

Pour  les  maladies  de  poitrine  on  en  peut  faire 
un  plus  composé,  comme  s'eniuit.  Prenez  d'a- 
mandes douces  une  once  , de  pignons  &c  de  dat- 
tes de  chacune  demy  once  ; broyez- les  dairs  un 
mortier  de  marbre  , y verfant  de  tems  à autre 
huit  onces  d’eau  d’orge  chaude  & deux  onces 
d*eau  de  violettes  : coulez-le  & y ajoutez  de 
fuccre  rofat  une  once  ou  deux.  Prenez  cela  en 
deux  dofes. 

On  les  peut  prendre  en  tout  tems  ; mais  par* 
ticuliereracnt  le  foir. 

Des  Emul fions. 

1 

Les  Emulfions  font  des  medicamens  liqui- 
des & femblables  aux  laits  d’amandes  préparées 
avec  là  moüclle  de  certains  fruits  & fcmences 
pour  nourrir  , raffraichir  , humcéker  addoucir  , 
provoquer  le  sômeil  & defalterer, très-utiles  par 
confequcnt  dans  les  fièvres  , phrenefies  , ma- 
ladies de  poitrine,  & ardeur  d'urine  , on  eh  fait 
aulîi  pour  exciter  les  fueurs  dans  la  rougeole  , 
petite  verolle  Si  fièvres  nialignes.On  les  prépare 

. y Üj 


3 4 * V Av  où  entre  François  Charitable , 
comme  s'enfuit.  On  prend  des  amandes  douces 
pelées  avec  les  femences,  fruits  & noyaux  qu'on  1 
y veut  ajouter  : On  les  pile  dans  un  mortier  de 
marbre  avec  un  pilon  de  bois  , y verfant  de  ttms 
en  rems  des  eaux  ou  decoétions  ; puis  on  les 
coule  & on  y ajoute  du  fuccre,  des  fyrops,juleps 
ou  tablettes  qu'on  veut.  La  proportion  des  li- 
queurs aux  amandes  & femence  eft  diverfe  fe- 
lon  qu’on  veut  faire  l’émulfion  plus  ou  moins 
épailîe  ; & nourrilfante  : Pour  les  plus  épaiiîcs 
on  met  les  deux  tiers  de  liqueur  , & le  tiers  de’ 
femences  ; pour  les  plus  liquides  , on  met  fept 
parties  de  liqueur  fur  une  de  femence  : Don- 
nons en  quelques  exemples. 

, Scnnert.  ï.  Ainfi  pour  faire  une  émulfion  bien  nour- 
V-  Inft. , riffante  dans  des  fièvres  heétiques  : Prenez  de 
Mcd.r.i.  pignons  nettoyés  , de  femences  de  concombre  , 
P*^34.  melons  , courges  & citrouilles  de  chacun  une 
once  : d’amandes  douces  pelées  & de  poulpe  de 
chapon  de  chacune  deux  onces.Pdés  les  dans  un 
mortier  de  marbre  y verfant  de  bouillon  de 
chapon  autant  qu’il  en  faudra  pour  faire  une 
émulfion  épailTe,  dont  vous  prendrés  de  tems 
en  tems. 

Riv.  z.  Dans  les  chaleurs  , veilles  & rêveries  des 
prar.  fièvres.  Prenez  des  amandes  douces  pelées  & 
macérées  dans  de  l’eau  rofe  , une  once  •,  de  fe» 

1 17 * mences  de  citrouilles,  concombres  , courge,  & 

’ melons  & pavot  blanc,  de  chacune  deux  onces  -, 
pilés  -les  dans  un  mortier  de  marbre  y verfant 
de  l'eau  d'orge  une  livre  & demie  : coulez-le  & 
y dillolvez  trois  onces  de  fyrop  violât  : faites  en 
une  émulfion  pour  trois  dozes. 

3.  Dans  les  ardeurs  d'urine.  Prenez  des  fe- 
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ànenccs  de  citrouilles, concombres  , courges  , Kiv. 
melons  8c  pavot  blancjde  chacune  trois  drach  Prax* 
mes  ; d’amandes  douces  pelées  & infufées  dans 
de  l'eau  froide  demy  once  j concallcz  les  dans  cap  >+ 
lin  mortier  de  marbre,  y verfant  peu  à peu  une 
livre  & demy  d'une  decodlion  faite  avec  de  l'or* 
gc,  de  la  rcglifTe  , de  pourpié  , &c  des  fommités 
de  mauves:coulcz-la,  8c  en  faites  une  émullîon 
pour  trois  dofes , ajourant  à chaque  dofe  une 
once  de  fyrop  violât , & une  drachme  de  fel  de 
prunelle. 

4.  Dans  les  fièvres  malignes , rougeole  & pe-  Sennert* 
tite  verole  pour  pouller  la  matière  vcnimeule  au 
dthors}celle-cy  fera  fort  bonne.  Prenez  de  fc-  * c‘ 
mences  de  citrons  8c  de  naveaux  de  chacune  une 
drachme  j d'eau  de  chardon  béni  trois  onces, 
faites  en  une  émulfion,y  ajoûtant  demy  once  de 
fyrop  de  limons. 

Des  HordeutSy  ou  Orges  mondés 4 


Les  Hordeats  oü  Orges  mondés  écoicnt  d’uh  -4 
plus  grand  ufage  autt/esfois  qu’ils  ne  font 
maintenant  j c’eft  la  ptifane  des  Anciens,  qui 
leur  fervoit  d'aliment  dans  routes  les  maladies 
aigues  \ en  ce  rems  on  ne  s’en  fert  que  le  loir 
pour  faire  repofer  dans  des  fièvres  , veilles  , 8c 
catarrhes  chauds  : On  en  fait  pour  les  fains  & 
pour  les  malades. 

Quand  on  en  veut  faire  pour  ceux  qui  fe  por- 
tant allez  bien  , d’ailleurs  (ont  fujets  à des  veil- 
les importunes,  ou  à quelques  chaleurs  la  nuit  , 
qui  font  bilieux,  maigres  & atrophiés  j On  cuit 
de  l’orge  mondé  dans  de  l’eau  claire  : puis  ou 
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jette  cette  eau,&  on  en  remet  de  la  nouvelle  , la 
faifant  cuire  à feu  lent  environ  l’efpace  de  qua- 
tre heures, puis  on  le  coulc,&  on  y met  une  once 
ou  deux  de  fuccre  fur  une  bonne  écuellée  de  cet 
orge  mondé. 

C^uand  c’eft  pour  des  malades  on  y njet  plus 
de  façon,  & on  y ajoute  diverfes  chofes  ; ainfi 
- dans  les  catarrhes  chauds  & acres,  on  en  pourra 
faire  comme  s'en  fuit  : Prenez  d’orge  mondé 
deux  onces  ; d'amandes  douces  pelées  une  oncej' 
de  femence  de  courge  demy  once  j de  femences 
de  pavot  blanc  &c  de  laittuë  , de  chacune  une 
drachme j mettez  cuire  ces  chofes  avec  de  l’eau 
à feu  lent,  puis  coulez  le , & y ajoutez  une  once 
& demy  de  fuccre  fur  une  bonne  écuellc  què 
vous  prendrés  en  fe  mettant  au  lit. 

— —i. 

CHAPITRE  VIII. 

Des  Iule  fs , Syrops,  Ejfences,  & Lohochs. 

Finalement  entre  les  medicamens  liquides  in- 
ternes, on  conte  diverfes  prcpaiations  & 
comportions  faites  avec  du  fuccre , ou  du  miel , 
comme  font  les  luleps,  cffences  , fyrops,  hydro- 
mels , oinomels  , oxymels , & confitures  liqui- 
des. 

Des  luleps. 

Le  Iulep  eft  un  médicament  liquide  coftipo- 
fé  de  quelque  eau  diftillée , ou  decoélion  , & de 
quelque  fyrop,  pour  préparer  les  humeurs  , pour 
rafraichir  & dompter  la  férocité  & malignité 
des  humeurs  & des  eiprits. 
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On  en  fait  ou  fans  codtion,  ou  avec  coâion  : 
Quand  011  en  veut  faire  fans  coétion  : on  prend 
quelque  eau  diftillée  , ou  de  l'eau  d:orge  à la 
quelle  on  peut  ajouter  quelque  fuc  , comme  de 
limons  , citrons  , &c.  ou  du  vinaigre  ; puis  on  y 
met  fondre  du  fuccre  on  y difîout  quelque  ly- 
rop,  ou  tablettes  , & on  le  clarifie  -,  quelquefois 
on  y ajoute  des  poudres  aromatiques  : la  pro- 
portion des  fyrops  ou  du  fuccre  avec  la  liqueur 
eft  diverle  ; mais  la  plupart  du  tems  , on  mec 
une  once  de  fyrop  fur  quatre  de  liqueur  : fou- 
vent  aufii  on  fait  des  juleps  avec  des  eaux  diftil- 
lées  & des  confcrves,&  des  fucs  ou  robsjonmet 
ces  conferves,  & ces  fucs  dans  un  mortier  de 
marbre,  on  les  broyé  bien,  y verfant  de  tems  en 
la  liqueur  convenable  : ou  bien  on  les  mele  fur 
un  petit  feu. 

Les  luleps  qui  fe  font  par  co&ion  ne  font  au- 
tre chofe  que  des  fyrops  plus  clairs  que  de  cou- 
tume , & on  les  cuit  comme  les  fyrops,  mais  un 
peu  moins.  On  en  fait  ordinairement  pour  qua- 
tre dofes  qu'on  prend  le  matin  , & c'eft  à cette 
cfpccc  de  juleps  que  fc  peut  rapporter  le  julep 
’*  Alexandrin.  Donnons  en  maintenant  quelques 
exemples  des  uns  & des  autres.  v 

1.  Aiofi  le  Iulcp  Alexandrin  ou  rofat  qui  eft  ^.âpfe* 
excellent  pour  rafraichir  & defalterer  dans  les 
fièvres  fe  fera  comme  s'en  fuit.  Prenez  d'eau  ro-  péep. 
le  diftillée,  trois  livres,  de  fuccre  blanc  deux  li-  is. 
vies  ; Cuifez  les  en  confidence  de  fyrop  clair. 

2.  Le  Iulep  violât  fe  fait  de  même  maniéré  : 
defaltere  , rafraichit  & eft  très- bon  dans  les 
plevrelks,phrenefies,vcillcspfiévres  & enroueu» 
les. 
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RÎTcrii  3.  Celui- cy  fera  très- bon  pour  épaiflïr  les  liit- 

5lcd *lib  nicills  & an'êccr  toute  forte  de  flux.  Prenez  de 
^ c j fel  de  prunelle  une  drachme  , de  trochifques  de 
carabe  deux  drachmes,  de  pierre  hématite  & de 
coraux  rouges  préparés,  de  chacun  un  fcrupule; 
de  fyrop  de  rofes  feches  une  once,  d*eau  de  plan- 
tain trois  onces  : faites-en  un  julep. 

Sennert.  4-  Pour  rafraîchir  on  fe  pourra  fervir  encore 
Inft.m.  de  celuy-cy.Prencz  de  conferve  de  rofes  une  on- 
*-  l P*  ce  Sc  demy  j de  conferve  de  violettes  une  once  j 
de  conferve  de  borrache  & de  buglofe  de  cha- 
cune demy  once  ; de  rob  de  groilellcs  rouges 
une  once  ; Diflolvés  les  dans  de  l’eau  d’orge  ou 
de  cicoréedcux  ou  trois  livres,  les  broyant  en* 
femble  dans  un  mortier  , ou  les  mêlant  fur  les 
cendres  chaudes  j puis  les  coulez. 

Des  Effcnces. 

y 

Le  mot  A'Effence  fe  donne  quelquefois  au* 
élixirs  , teintures  , & autres  extraits  liquides  ; 
d'autres  fois  aux  baumes  odorants , dont  nous 
parlerons  cy-aprés  ; mais  icy  nous  entendons 
par  ce  mot  , certains  fucs  exprimés  des  her- 
bes vertes,&  tirés  par  le  moyen  de  l’efprit  de  vin 
qu’on  met  digerer  au  bain-marie  ; jufques  à ce 
que  la  lie  aille  au  fond,&  le  refte  s’éclaircifle  & 
devienne  rouge  , puis  on  feparç  le  plus  clair  de 
la  liqueur  par  inclination  , & on  le  digéré  dere- 
chef jufques  à ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  lie  au  fonds; 
alors  on  cuit  ce  fuc  avec  le  quart  de  fuccre  au 
bain  à feu  lent,  jufques  à ce  qu’il  ayt  conflften- 
ce  de  fyrop. 

v Z 
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Des  Syrops • 

Le  fyrop  cft  un  médicament  liquide , mais 
plus  épais  que  les  apozcmes  & julcps , préparé 
avec  quelque  fuc,  dccoûion  , ou  infufion  qu*on 
cuit  avec  du  fuccre  , ou  du  miel  : & on  les  fait 
plus  ou  moins  épais  , félon  le  tems  qu'on  les 
veut  garder  & l'ufage  à quoy  on  les  deftinc  : 

On  les  préparé  avec  des  décodions , des  in- 
fu fions  , ou  de  fucs  des  plantes  : On  y ajoûte  j 
du  miel  dans  les  maladies  froides , ou  du  fuccre 
dans  les  maladies  chaudes  ; le  tiers  ou  la  moitié 
de  Ja  deco&ion  félon  qu’on  le  veut  plus  ou 
moins  épais  -,  On-le  cuit,  on  l'écume  , & clari- 
fie ; On  connoît  qu'il  eft  cuit  lors  qu’il  gluëaux 
doits  j & qu’en  mettant  une  goutte  fur  une  af- 
fiete  elle  ne  coule  pas  ; fur  la  fin  on  ajoûte  des 
giroffles  , ou  autres  épiceries  enfermées  dans  un 
linge. 

Ces  fyrops  font  ou  fimples,  ou  compofez  , ou 
alteratifs  , ou  purgatifs  , ou  Officinaux  qu’on 
tient  communément  dans  les  Boutiques  des 
Apoticaircs , ou  Magiftraux  qu’on  ordonne  poiÆ 
la  neccffité  prefente  $ leur  ufage  peut  être  dans 
toutes  les  maladies  : félon  les  diverles  choies 
qui  y entrent  : On  les  prend  rarement  feulsj 
mais  la  plupart  du  tems  dans  des  potions  ou  ju- 
leps  , à la  dofe  d’une  once  à d*.ux.  On  les  garde 
commodément  dans  des  vafes  de  verre  ou  de  ' 
terre  ; les  plus  fimples  fe  peuvent  conierver 
une  année  entière,  & les  plus  épais  & compofez 
deux  ans. 

Donnons  maintenant  quelques  exemples  de 
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chacune  des  fortes  de  fyrops  (impies  félon 
qu’ils  fe  font  ou  par  infufion,  ou  par  decoélion, 
ou  av tendes  fucs  : puis  nous  dirons  les  vertus  8c 
facilitez  des  fyrops  (Impies  & compofcz  que  les 
Apoticaires  tiennent  dans  leurs  Boutiques  , & 
finalement  nous  décrirons  certains  lyrops  magi- 
ftraux  & ufiiels  qu’on  peut  faire  pour  les  necef- 
fitez  prefentes. 

Pour  un  exemple  des  fyrops  qui  fe  font  paf 
infufion  : celuy  de  violette  elt  le  plus  commun 
qui  fc  préparé  comme  s’enfuit.  Prenez  une  livre 
de  fleurs  de  violettes  bien  mondées  i mettez- les 
dans  un  vafe  vernifsé  qui  ait  le  col  étroit  ; puis 
y ver  fez  quatre  livres  d’eau  bouillante  j laiUez- 
les  infufer  i’efpace  de  fix  heures  ; puis  les  coulez 
en  les  ferrant,  & dans  ce  qui  en  coule  faites  une 
infufion  d’autres  violettes  8c  encore  une  troifié- 
me  ou  quatrième  fi  vous  voulez^8c  l’ayant  cou- 
W pour  la  derniere  fois  , mettez  autant  de  fuccre 
que  de  cette  infufio'n,  8c  les  cüifez  en  cônfiften- 
ce  de  fyiop  clair.  On  peut  faire  de  même  fa- 
çon les  fyrops  de  fleurs  de  rôles  , 8c  de  fleurs  de 
pefeher. 

Entre  les  fyrops  qui  fe  font  avec  les  fucs  des 
plantes  , celuy  de  pommes  nous  fervira  d’txem- 
>r  Pk-  Prenez  du  fuc  de  pommes  aigres,  du  fuc  de 
courtpcndus  de  chacun  cinq  livres  j cuifcz-les 
jufques  à la  confomption  de  la  moitié  » laiflcz- 
les  repofer  l’efpace  de  deux  jours  afin  qu’ils  de- 
viennent clairs  ; puis  coulez  les,  8c  avec  trois  li- 
vres de  fuccre  faites-en  un  (yrop  *,  ainfi  fe  pré- 
parent les  fyrops  de  borrache  , de  fumeterrej 
de  grenades  , d’endive , 8c  de  violettes  & le  by- 
zantin. 
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Pour  les  fyrops  qui  fe  font  par  dccoétion  , le 
fy top  de  nymphée  pourra  lcrvir  d'exemple. 
Prenez  de  fleurs  de  nymphec  blanches  , deux  li- 
vres , faitcs-lcs  bouillir  dans  trois  livres  d'eau  ; 
puis  le  coulez  & clarifiez  , & le  cuikz  en  fyrop 
avec  deux  livres  de  luccre. 

Nous  ne  donnerons  pas  icy  la  defeription  de 
tous  les  lyrops  qui  le  préparent  dans  les  Bouti- 
ques d'Apoticaires  : les  trois  que  nous  avons 
décrits  (erviront  d’exemple  pour  tous  les  autres; 
nous  nous  contenterons  d’en  dire  les  vertus; 
premièrement  des  altcratifs , & puis  des  purga- 
tifs. 

1.  Le  fyrop  aceteux  firnple  incife  la  pituite, 
ouvre  les  obftruébons  , émeut  les  urines  , 8c 
refifte  à la  pourriture  ; il  cil  cres-bon  dans  les  fiè- 
vres b'liculcs. 

2.  L'Oxyfaccharum  fimpleales  memes  vertus 
que  l'aceteux. 

3.  Le  fyrop  de  /hcc»  citri  rafraîchi  & tempè- 
re l'ardeur  de  la  bile,  defaltere  & refifte  à la 
pourriture  : il  eft  tres-bondans  les  fièvres  ma- 
J,g  nés  & peftilcntielles. 

4.  Le  lyrop  de  limons  rafraîchit  & pénétré 
encore  mieux,  refifte  à la  pourriture,tuc  les  vers 
& rabbat  la  grand  chaleur  des  fièvres. 

y.  La  fyrop  de  Omphaci»,  ou  de  verjus,  arrête 
les  vomiflèmens  & flux  de  ventre  bilieux  , de- 
falterc  , réjouit  le  coeur  ; & eft  tres-bon  dans  les 
fièvres  bilieufes  8c  peftilcntielles. 

6.  Le  fyrop  de  grenades  aigres  a les  mêmes 
vertus. 

7.  Le  fyrop  de  fuc  d’ozeille  aulfi. 

8.  Lé  fyrop  de  berberis  rafraîchit , re (Terre, 
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fortifie  l’cftomach  & le  cœur,  defalrcre  , & ar- 
reté les  vomilTemens  & flux  de  ventre. 

9.  Le  lyrop  de  coins  fortifie  lJeftomach  , ar- 
rête les  vomiflèmens  8c  flux  de  ventre  , 8c  eft 
tres-bon  dans  les  dylëntcrics  , flux  celiaqucs  8c 
lienteries,  crachcmens  de  fang  , &:mois  îmmo- 
derez  » flux  d’hemorrhoides  8c  catarrhes  fubtils, 
chauds  & acres. 

10.  La  fyrop  de  pommes  fimple  fortifie  8c  ré- 
jouit le  cœur  : On  i’employc  dans  des  fyncopes 
8c  palpitations. 

11.  Le  fyrop  de  rofes  feches  fortifie  les  par- 
ties internes  , arrête  les  fl*  x de  ventre  , 8c  vo- 
mifl'emens  , deterge  8c  agglutine  les  ulcérés  in- 
ternes, fait  dormir  & arrête  les  fluxions  chaudes 
& fubtiles. 

i*.  Le  fyrop  violât  fimple  tempere  les  hu- 
meurs chaudes,  lâche  le  ventre,  prépare  8c  cor- 
rige la  bile  jaune,  la  bile  brûlée  , 8c  la  mélanco- 
lie : Il  eft  tres-bon  dans  les  fièvres  bilicufes,ple- 
vrefics,  veilles,  toux  feches  & enroüeures. 

✓ i j . Le  fyrop  de  capillaires  ouvre  les  obftru- 
élions  & en  tres-bon  dans  les  maladies  de  poi- 
trine, diflkultcz  de  refpirer  8c  toux. 

1 4.  Le  fyrop  de  Nymphée  rafraîchit,fait  dor- 
mir , éteint  les  defirs  de  Venus  , defaltcre  , in- 
crafle  & cpaiffit  les  humeurs  fubtiles  8c  acres. 

1 y.  Le  fyrop  de  cicorée  de  jardin  eft  bon  dans 
les  fièvres  ardentes  8c  bilicules  , &:  dans  la  plè- 
vre fie. 

1 6.  Le  fyrop  de  fumeterre  fimple  , purifie  le 
làng  , ouvre  les  obftru&ions  , corrige  les  hur 
meurs  mélancoliques  8c  atrabilaires  , 8c  fur 
tout  eft  bon  pour  la  gale,  • .J,-. , : * .■ 
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17.  Les  fyrops  de  borrache  & de  buglofe  Am- 
ples, fortifient  & rejoüifTcnt  le  cœur, & .s'emplo- 
yait dans  les  fyncopcs  5c  palpitations  de  cœur  > 
mélancolies  5c  manies. 

> 1 8.  Le  iyrop  Aceteux  compofé  incife  les  hu- 

meurs cralles  & pituiteufcs,detcrge  5c  ouvre  les 
obftruéfions  du  foye  , de  la  ratte  &dcs  reins. 

19.  L'oxyfaccharurn  compofc  rafraîchit  5c  ou- 
vre les  obftruéfcions  du  foye , & de  la  ratte  : On 
s’en  fert  dans  le  fièvres  longues  5c  chroniques. 

zo.  Le  fyrop  de  regliflemeurft  la  toux  5c  aide 
à l’expeâoration. 

zi.  Le  fyrop  de  Tuffilage  meurit  & aide  à, 
l'expettoration,  dans  la  toux,  plevrefic  , afthme 
5c  enroücure. 

z z.  Le  fyrop  de  Capillaires  incife  5c  derâche 
les  phlcgmcs,  tempere  la  bile , préparé  la  mélan- 
colie , 5c  aide  à l'ex perforation. 

zj.  Le  fyrop  d’Hvrtopccft  bon  dans  la  toux, 
afthme,  & douleurs  de  poitrine,  émeut  les  mois, 
& nettoyé  les  reins  & la  viflïe. 

X4.  Le  fyrop  de  Marrube  incife,  deterge  , at- 
renuc  , remédié  aux  maladies  de  la  poitrine  qui 
proccdent  d’humeurs  pituiteufes  5c  gluantes  , 5c 
émeut  les  mois. 

zj.  Le  fyrop  de  Nymphée  compofé  corrige 
fort  l'ardeur  5c  l’acrimonie  de  la  bile  , provoque 
le  fommcil,&  eft  tres-bon  dans  les  fièvres  chau- 
des, phrenefies  5c  veilles. 

16.  Le  fyrop  de  Jujubes  eft  bon  dans  la  toux, 
plcvrelte  5c  enroiieure. 

Z7.  Le  lyrop  de  Pavot  rouge  rafraîchit,  e'paif- 
fit  les  humeurs  & fait  dormir  ; il  eft  tres-eflïcace 
dans  les  commencements  de  La  plevrclîc  5c  in- 
flammation de  poimpus. 
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, 28.  Itc  fyrop  de  Pavot  fimple  & compofé  r 
fait  dormir  8c  arrête  les  defluxions  chaudes,lub- 
tiles  & acres  ; on  s’en  fert  dans  la  toux, de  phthi- 
fie  : mais  il  le  faut  mêler  avec  d’autres  chofes 
chaudes  qui  corrigent  un  peu  fa  faculté  nar- 
cotique : 

29.  Le  fyrop  d’abfynthe  fortifie  l’eftomach  & 
le  foye  , excite  les  urines  , diffipc  les  vents  , ré- 
veillé l'efprit,  & arrête  les  vomilïèmens  & flux 
lienreriques. 

3 o.  Le  fyrop  de  menthe  fortifie  l’eftomach  „ 
aide  à ladigeftion  , chaflè  les  vents  & arrêté  les 
. vomiffèmens  8c  flux  de  ventre. 

3 1.  Le  fyrop  de  meurthe  arrête  toutes  fortes 
de  flux  de  ventre  , vomiffements  8c  fluxions,  & 

\&c  fortifie  les  vifccres.  < ■ ■ < 

3 2.  Le  fyrop  de  Confoulde  eft  tres-bon  dans 
dans  les  ulcérés  des  poumons , & autres  parties 
lefquels  il  nettoyé  8c  confolide  : 

3 3.  Le  fyrop  byfantin  fimple  & compofé in* 
cite,  atténue , ouvre  les  obftruétions  du  foye» 
de  la  ratte  8c  du  mefentere , provoque  les  mois 
& eft  tres-bon  dans  les  fièvres  pourries. 

34.  Le  fyrop  d’endive  compofé  rafraîchit , 
ouvre  les  obftrtuftions,  & préparé  la  bile  & a 
les  vertus  du  precedent. 

3 j.  Le  fyrop  d’Agrimoine  fortifie  l’eftomach 
& le  foye  , ouvre  les  obftruéiions , diflipe  les 
vents  8c  eft  fort  utile  dans  l’hydrophifie  8c  les 
. fièvres  inveterées. 

3 6.  Le  fyrop  de  Stœchas  fortifie  le  cerveau  , 
l'eftomach  8c  le  foye  : ouvre  les  obftruélions  8c 
refifte  à la  pourriture.  On  s’en  fert  avec  efficace 
dans  la  paralyfie,  convulfions,  epilcpûc  8c  trem- 
blements. i7*Le 
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37.  Le  fyrop  de  Gernundreç  inciie  & de-tâ- 
che les  humeurs  épaidês  & gluantes,  ouvre  les 
obftru  étions,  challc  les  vents  , & provoque  les 
urines  3c  les  mois. 

iS.  Le  fyrop  de  cetcrach  prépare  les  humeurs 
rnefancohques , ouvre  Ls  obftruétions  de  la  rat- 
te,&  cft  tres-utile  dans  les  lièvres  quaries,nulan- 
colies  & tumeurs  de  ratte. 

39.  Le  tyropdes  cinq  racines  deterge  , atté- 
nue & prépare  la  pimite  , ouvre  les  obftru  étions 
des  vifccres,  & meut  les  urines , challc  les  vents 
& le  fable  des  reins  , & cft  bon  dans  les  fièvres 
invctcrces. 

40.  Le  fyrop  de  guimauve  nettoyé  les  reins 
de  leur  labié  & autres  impuretez,&  ôte  l’ardeur 
& acrimonie  de  l'urine. 

41.  Le  fvrop  de  betoine  nettoyé  les  reins  ÔC 
la  veflie  , ouvre  leurs  obftruétions  , brife  le  cal- 
cul , emmene  le  labié  des  reins,  & aide  à la  di- 
geftion. 

41.  Le  fyrop  de  raiforts  eft  encore  plus  effica- 
ce que  les  precedens  dans  le  calcul  3c  impurttez 
des  reins  &c  de  la  veflie. 

43.  Le  fyrop  d’Armoifc  émeut  puiffammerir 


les  mois  , challc  les  vents  , ouvre  lesobftru«*- 
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étions, fortifie  les  nerfs  ; mais  fur  tout  il  cft  bon 
pour  les  fuffocations  de  matrice. 

44.  Le  fyrop  de  calamcnt  eft  bon  dans  l’afth- 
me,  toux  invétérée , & autres  maladies  froides 
de  la  poitrine.  , . , V . 

4î . Le  fyrop  de  pied  d«  chat  eft  fort  bon  dans  Re* 

le  crachement  de  fang  & la  phi  hi fie.  Baudc- 

46.  Le  fyrop  de  nicotiaue  fimplc  & compose  ron  ^ 
fert  fort  dans  l'aftUme  , catarrhes  luffocatifs,  Schrod. 
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tiaade*  cruditez,  gouttes  & obftru&ions  : il  purge  dou- 
toQ*  cernent  ; mais  il  ne  s’en  faut  pas  fcrvir  que  par 
l’avis  du  Médecin  > On  en  donne  une  cucille- 
rce. 

Pour  ce  qui  cfl:  des  fyrops  purgatifs.  Le  fy^pp 
de  fleurs  de  pefeher  purge  les  eaux  & labilè.tuç 
les  vers  , ouvre  les  oblhuétions  & détaché  le 
phlegme  ; On  en  donne  d'une  once  à deux. 

z.  Le  lyrop  rolat  fimplc  purge  les  taux  & la 
bile  : le  composé  purge  la  b: le  , la  pituite  & la 
mélancolie  f tous  deux  fortifient  les  vilçeres, 
principalement  le  fi m pie  quon  employé  foû- 
vtnt  dans  les  flux  de  ventre  , flux  hépatique 
dyfentcries  : On  en  donne  d’une  once  à trois, 

3.  Le  lyrop  de  fapor  purge  les  humeurs  me- 
1 lancoliqiu*  & brûlées  : On  s’en  fert  beaucoup 

dans  la  mélancolie,  manie,  ladrerie  , gale  & de- 
mangeaifons  ; On  en  donne  d’une  once  à 
trois. 

4.  Le  fyrop  de  fumeterre  compose  ouvre  lei 
obftru  étions  du  foyc  & de  la  ratte  , & les  forti- 
fie , & purge  fort  doucement  les  humeurs  adu- 
ltes & brûlé. s dans  la  lcpre , gale , feu  volage  & 
autres  maladies  & difFormitez  de  la  peau.  On  en 
donne  deux  ou  trois  onces. 

y.  Le  fyrop  de  cicorée  composé  ouvre  & ra- 
fraîchit le  foye,  & purge  doucement  la  bile  : fa 
doie  eft  d’une  once  à quatre. 

• 6.  Le  fyrop  de  Epithymo  fc  prend  à la  dofj 
d’une  once  à trois , il  purge  les  humeurs  brû- 
lées & mélancoliques  , & enleve  les  maladies 
qu’elles  eaufent , comme  la  gale,  chancre  , le- 
pre,  &c. 

7.  Le  fyrop  de  nerprun  purge  les  .humeurs  fo 
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leufes  : il  eft  treS-bon  dans  l’h  ydropifie,  gouttes 
& lciatiques  : On  le  prend  à la  pefantcur  d'une 
once  à deux  immédiatement  devant  le  repas. 

Ce  font  là  les  fyrops  que  les  Apoticaires 
tiennent  ordinairement  tous  faits  & préparez 
dans  leurs  boutiques  -,  à l’imitation  dcfquels  on 
en  peut  faire  d’autres  magiftraux  & ufuels  pour 
diverfes  ufages  & maladies. 

i.  Ainfi  dans  les  grandes  douleurs  de  tête  Rircni 
qui  reviennent  par  intervalles  , principalement  j r*X\6 
fi  elles  viennent  de  caufe  froide  , le  fuivant  fera 
tres-bon  ; fi  on  en  prend  une  once  ou  deux  tou- 
tes les  femaines.  Prenez  de  bois  de  gua'iac  & de 
racines  de  Chine  hachées  par  le  menu  , de  cha- 
cun une  once  &c  demie  : faitcs-les  infufer  l’cfpa- 
ce  de  douze  heures  dans  quatre  livres  d’eau  de 
fontaine  ; puis  cuifez-les  jufques  à la  confom- 
ption  de  la  moitié,  ajoutant  fur  la  fin  de  feuilles 
de  verveine  une  poignée,  de  fleurs  de  (lâchas 
& de  marjolaine  de  chacun  une  pincée  : puis 
coulcz-le  & y diflolvez  une  livre  de  luccrc  , cui- 
fez-lccn  fyrop  & devant  qu’il  foit  tout- à- fait 
cuit  jettez  - y un  noüet  dans  lequel  il  y ait 
de  fenné  trois  onces;  de  rheubarbe  autant  > de 
trochifques,  d’agaric  deux  onces. 

z.  Dans  la  prefervation  delà  gravclle  ccluy- 
cyagit  avec  beaucoup  d’efficace.  Prenez  des  ra-  praxM* 
cines  d’afperges  , chien-dent,  mauve  , brûle  & 
perfil,  de  chacune  une  once  ; de  feuilles  de  véro- 
nique, pimpinclle,  perccpierre,  pariétaire  , che- 
veux de  Venus  & polytric,de  chacune  une  poig-^ 
née  ; de  femencc  de  bafilic  , bardane  , grcmil, 
fermontain  , geneft  & perfil  de  Macedome,  de 
chacun  deux  drachmes  , de  regliflé  conquafsée, 
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polypode  cic  chcfnc  & pallülcs , de  chacun  une 
once:faitcs-lcs  bouillir  en  une  fufflfante  quanti- 
té d'eau  jufquesà  ce  qu'il  revienne  à une  livre  & 
demie;l'ayant  coulé  faites-y  infufer  quatre  onces 
de  fenné,  deux  onces  d'agaric, & deux  fcrupules 
de  zingernbre  ; faites-les  un  peu  bouillir  j puis 
les  ayant  coulé  a joûtez-y  de  fuccre  blanc  une  li- 
vre : taites-en  un  fyrop  dont  vous  prendrez  une 
ou  deux  fois  le  mois  le  poids  de  deux  onces 
avec  une  decoétion  d’oige  & de  poids  chiches. 

3.  Dans  les  chaleurs  & debilitez  de  foye , per- 
tes de  fang,de  quelque  partie  qu’il  fluë,  flux  hé- 
patiques , rheumatilmes,  fièvres  chaudes  & ma- 
lignes : le  fyrop  de  coraux  eft  tres-bon  : Voicy 
comment  on  le  prépare.  Prenez  des  coraux  bro- 
yez deux  onces  ; metrcz-les  dans  un  vaifleau  af. 
fez  grand,&  verfez  dclîus  de  lue  d’épine  vinetc» 
environ  Cix  onces  , couvrez  le  tout  & le  mettez 
en  lieu  chaud  l’efpacc  de  vingt-quatre  heures, 
le  remuant  de  tems  en  tems  ; apres  ôtez-en  le 
fuc  par  inclination  ; puis  en  remettez  de  nou- 
veau comme  auparavant  & encore  une  autre- 
fois s'il  eft  neceflaire.  jufques  à ce  que  lcfdits 
fucs  ayent  perdu  leur  aigreur  naturelle.  Cuifcz 
apres  lefdits  fucs  avec  autant  de  fuccre  ; mais 
peu,  de  peur  que  les  cuifantcrop  les  coraux  ne 
reviennent  par  delïus  en  forme  de  crème  , faites 
en  un  fyrop  ; dont  vous  prendrez  de  tems  en 
rems  une  cueillerce,  tout  feul  ou  parmydesapo- 
zeçncs  & juleps  depuis  demy  once  à une  once. 

Syrop  émétique  fébrifuge. 

Prenez  deux  onces  de  chair  de  coins  coupée 
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par  tranches  , une  once  de  racine  de  loucher  8C 
une  drachme  de  canclle  : coupcz-les  , pilez- les 
& les  faites  bouillir  dans  une  livre  & dame  de 
vin  blanc  &c  d’eau.  L'exprcllion  faite,  vous  ferez 
infufer  durant  vingt-quatre  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  , une  once  de  verre  d'antimoine 
fubtilement  pulvérisé  , que  vous  lierez  dans  un 
noiier  de  linge,  & lur  iccluy  unnoiiet  de  papier, 
ayant  ôté  le  noûct,vous  ajouterez  demy  livre  de 
fuccre  pour  en  faire  le  lyrop. 

On  donne  ce  lyrop  aux  enfans  depuis  deux 
drachmes  jufqucs  à demy  once  , & aux  adultes 
dépuis  une  once  jufques  à une  once  & demie. 

. Il  guérit  par  expérience  la  fièvre  quarte  quand 
il  eft  donné  avec  l’infufion  de  fenné  dans  une 
dcco&ion  convenable  cinq  heures  avant  l'ac- 
cez  i comme  aufli  quand  il  eft  donné  dans  l'in— 
termilîion  d^s  fièvres  tierces  Sc  quotidiennes, 
longues  , qui  ne  cedenr  point  aux  remedes  or- 
dinaires. Il  purge  les  enfans  des  vers  qui  le» 
> rongent  , Sc  par  ce  moyen  en  guérit  la  douleur 
ôc  les  convulfions  qui  en  dépendent  : il  a fou- 
vent  chalsé  ce  grand  ver  appellé  'Tinta , qui  cau- 
foit  l'un  & l’autre  fymptome. 

Des  Lohochs. 

V 1 - » - •'  —■*.♦*  **■  ^ » 

Le  lohoch  appellé  Eclegma  des  Grecs,  & lin- 
Plus  des  Latins,  eft  un  médicament  de  confiden- 
ce de  miel,  & plus  épais  que  le  fyrop  , lequel  on 
tient  dans  la  bouche  où  on  le  laifle  fondre  : on 
le  prend  ou  à la  cueillcre,oùavecun  bafton  dere- 
glifte  ; il  eft  dédié  aux  maladies  de  la  poitrine, 
comme  toux,enroueure,afthme,pht  hi  fie , &c.  le» 
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Lohochs  font  ou  OfficinauXjOn  Magiftraux. En- 
tre les  Officinaux  on  conte  les  fuivans. 

1.  Le  lohoch  de  Cattlibiu  qui  lert  à toutes  ies 
maladies  de  la  poitrine  , & particulièrement  à 
l'afthme. 

2.  Le  lohoch  -de  pignons  qui  incife  & atté- 
nué les  humeurs  de  la  poitrine  , & cft  très  bon 
à la  toux  &c  difficulté  de  refpircr  qui  en  pro- 
cèdent. 

3.  Le  lohoch  fatum  & experturn  a les  mefines 
vertus. 

4.  Le  lohoch  fcyllitiquc  cft  encore  plus  effi- 
cace que  les  precedents  pour  les  mefmes  ufages. 

S-  Le  lohoch  de  Pulmone  vulpis  eft  fort  re- 
commande pour  les  Phthifiques. 

6.  Le  lohoch  de  tuffilage  cft  fort  bon  dans  la 
toux  & enroüeure  venants  de  caufe  froide. 

7.  Le  lohoch  de  pavot  & celuy  de  pfyllio  font 
très  bons  pour  épaiffir  les  catarrhes  chauds  & 
fubtils  , & meurir  la  toux  dans  les  plevrefles  & 
inflammations  de  poumons. 

Les  lohochs  Magiftraux  premièrement  fe  fonc 
pu  avec  deux  onces  de  fruits  thoraciques  ou  pe- 
ctoraux , une  once  de  femence.,  de  demy  once  * * 
de  lue  & autant  de  poudre  qu’on  mêle  avec  fuf- 
filantc  quantité  de  lyrop.  Secondement,  ou  Am- 
plement avec  des  poudras  & fuffifante  quantité 
de  fyrop.  Tioiftémement  ou  avec  quelque  mu- 
çilage,  & poudre  & du  fuccre.  Quatrièmement 
ou  avec  une  once  de  poulpe  de  fruits,  demy  on- 
ce de  poudres  , & quantité  fuffifante  de  lyrop. 
Cinqu'émcment , ou  avec  une  once  de  lohocns 
Officinaux  , deux  drachmes  de  poudre  & du  fy- 
top  : ou  avec  deux  onces  de  confervc  , une 


)igiti 


Part.llL  Vf  s T or  mule  s des  Me  die  dm.  3 y? 

Once  de  poudres  & du  fyrop  j mais  le  plus  com- 
munément on  prend  quatre  onces  de  quelques 
fyrops  pedtoraux  ôc  une  once  de  poudres  qu’on 
mêle  bien  fouvent. 

1.  Ainfi  prenez  de  paflules  mondées  trois  on- 
ces,  de  figues  grades  deux  onces  , de  reglilTè  prXfcr< 
Une  once  } cuilez-les  dans  de  l’eait  d’hydope:  form. 
puis  les  partez  par  le  tamis  , & puis  recueillez 
la  poulpe  > ajoûtez-y  de  fyrop  de  tuflîlage  de- 
lny  once  , 5c  de  fyrop  d'hy  dope  autant  qu'il  en 
faudra  : faites-en  un  lohoch  qui  eft  fou  bon 
dans  l’adhme  Ôc  la  toux. 

Prenez  de  confcrves  de  rbfes  une  once  5c 


z. 


demie  , de  Diamarg*ritnm  froid  , ôc  de  Diapeni - 
diunt,  de  chacun  trois  drachmes  , avec  du  fyrop 
de  confonde  faites-en  un  lohoch  qui  eft  excel- 
lent dans  la  phthifie. 

3.  Prenez  de  poudre  D iairü  une  oncci  de  fy- 
rop d’hydope  quatre  onces  : Celuy-cy  eft  fort 
bon  dans  i’afthme , 5c  pour  vuider  les  phlcgmes 
gtuans. 

4.  Prenez  de  poulpe  de  figues  5c  de  brigno- 
les  de  chacune  demy  oncejde  poudre  de  racines 
d’aunée  demy  once  , avec  du  Iyrop  de  capillaire 
5c  d’hy  dope  : faites- en  un  lohoch. 

6*  Prenez  du  lohoch  de  pulmone  vulpù  une 
once  ÿ de  poudre  Diamargaritum  deux  drach- 
mes i avec  du  fyrop  de  conloude  faites-en  un 
lohoch.  _ . ,, 

7.  Prenez  de  1 ele&uairc  de  la  poudre  de  Di*-  Pr'JJr“ 
tragacanthum  froid  deux  drachmes  \ de  la  pou- 
dre de  Didireos  fimple  une  drachme  , de  luccrt 
candi  5 c de  penides  de  chacune  demy  once  •,  de 
jus  de  meures  une  once  : de  fyrop  de  jujube^ 
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autant  qu'il  en  faudra  , faitas-en  un  lohoch  qui 
eft  très- bon  dans  la  fquinance. 


CHAPITRE  IX. 

• * 

Des  Hydromels  , Oinomels , Oxymels  , Robst 
confitures  liquides Miels  medectnauxK 

ON  fait  cncores  avec  du  miel,  ou  quclques- 
rois  avec  du  fuccre  quelques  preparatiôs  & 
couipofition>;  ; les  unes  plus  liquides,  comme  les 
hydromels , oxymels  & oinomels , & les  autres 
plus  épaillcs , comme  les  robs , confitures  liqui- 
des , 6c  miels  medecinaux > dont  nous  allons 
parler. 

Des  Hydromels . 

- «*  * 'y 

L'Hydromel , ou  eau  miellée  cil  une  boiffon 
alimenteufe  & medicamenteufe  tout  enfemblc, 
compofée  d'eau  & de  miel  cuits  enfembleôc  cou- 
lez : On  le  fait  ou  fimple  , ou  composé  : le  fim- 
plc  derechef  eft  ou  aqueux,  ou  vineux  : l'aqueux 
eft  moins  efficace  & échauffant.  On  prend  une 
partie  de  miel  & huit  d'eau  qu’on  cuit  enfcmble 
jufques  à ce  qu'il  ne  jette  plus  d’écume  : on  le 
coule  , on  y ajoute  fi  l’on  veut  deux  ou  trois 
drachmes  de  canelle.  Pour  le  vineux  on  prend 
une  partie  de  miel  & quatre  d’eau  j on  les  cuit  r 
jufques  à la  confomption  du  quart , puis  on  le 
met  dans  un  vafe  & on  l’expofe  au  foleil  l'efpace 
de  quinze  jours,  ou  d’un  mois. 
r Ces  deux  boiifons  fout  bonnes  dans  des  ma  - 
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ladies  froides,  où  le  vin  eft  nuifible, comme  dans 
la  paraly  fie  & catarrhe  , d’ailleurs  ils  émeuvent 
les  urines, nettoyent  les  reins,détachent  les  pleg- 
mes  des  poumons  j le  vineux  fur  tout  cuit  & 
meurit  les  humeurs  froides  , diflipe  les  vents, 
mais  il  nuit  aux  bilieux. 

L on  fait  aufli  des  hydromels  compofés  alte- 
ratifs  & purgatifs. 

i.  Ainfi  dans  les  paralyfies  Si  tremblemens  on  Morell. 
fc  pourra  fervir  de  celuy-cy.  Prenez  de  bon  miel 
demi  livre,  d’eau  de  fonraine  fix  livres:cuifez  les 
un  peu  &lecumés  ; puis  y ajoutés  de  fange  une 
poignée,  de  pouliot , de  betoinc  & d hyilope  de 
chacun  demi  poignée  : cuiiez-les  julques  à la 
confomption  du  tiers  Si  les  coulez  : puis  y met- 
tez de  canélle  une  drachme  & demie  , des  trois 
fortes  de  poivre  de  chacun  demi  fcrupule  , de 
graine  de  paradis  deux  fcrupules  : cuifez  le  tout 
enfembletant  foit  peu,  faites  les  bouillit  enfem- 
ble  une  heure  ou  deux  : puis  4’ôtc-z  de  deflhs  le 
feu  : lî  on  le  veut  rendre  purgatif  apres  l’avoir 
cuit  : on  y peut  infufer  les  purgatifs  qu’on  veut 
l’eipace  d’une  uuit.  Puis  le  matin  les  faire  bouil- 
lir tant  ioic  peu,  & les  couler. 

V T*  - ' ’•  .*  ‘jN*  • V-.7 
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UOinomel  eft  une  boiflon  alimenteufe  & me- 
dicamentsufe  toute  cnfemble  composée  de  miel 
& de  vin  , excellente  dans  plufieurs  maladies 
froides,  principalement  de  la  poitrine.  Il  fe  fait 
ou  de  deux  parties  devin  vieil,&  une  de  mieJaPU 
de  fix  parties  de  m©uft,&  une  de  miel. 
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De  l'Oxymel. 

' . ' ' V . . . / • K 

UOxymtl  eft  une  efpece  de  fyrop  compofe  dé 
quatre  livres  d’eau , deux  livres  de  miel  & une 
livre  de  vinaigre  : on  le  cuit  comme  les  autres 
fyrops.  il  eft  aigrelet,  incifif,  apéritif  &:  propre  à 
préparer  & faire  expectorer  les  humeurs  groflie- 
res  & gluantes  : on  le  peut  faire  plus  ou  moins 
épais  félon  la  quantité  de  miel  8c  d’eau  qu'on  y 
met;&  on  le  peut  rendre  plus  efficace  y ajoutant 
d’autres choies.  , * 

On  tient  dans  les  Boutiques  l’oxymel  fcylliti- 
que  compofé  de  trois  parties  de  miel  & de  deux 
de  vinaigre  fcyllitique  qui  eft  trcs-efficace  dans 
les  maladies  des  poumons  caufées  par  des  hu- 
meurs grofficres  8c  gluantes  ; comme  auflidans 
l'épilepiie  , vertiges  & migraines.  On  en  peut 
faire  d’autres  çompofés  , comme  celuy-ci  dont 
on  fe  fert  pour  provoquer  les  urines.  Prenez  des 
racines  de  chardon  à cent  têtes  , dompte-venin 
& va^cri^e  de  chacune  demy  once  * de  fenouil 
& chacune  fix  drachmes , de  feuilles 

d'hyfTope , marrube  blanc , origan  , feabieufe  8c 
véronique  de  chacune  une  poignée  ; de  femcnces 
de  fenoüil  & d'anis  de  chacune  deux  drachmes» 
de  fleurs  de  geneft  & de  fureau.de  chacune  deux 
pinces  ; de  miel  coule  deux  livres  ; de  vinaigre 
fcyllitique  demi  livre  , d'eau  de  fontaine  quatre 
livres.  Faites  bouillir  tout  cela  , puis  les  iaiflèz 
ainfi  en  quelque  fieu  chaud  l'cfpace  de  huit 
jours  ; puis  cuifes-les  & en  faites  un  oxymel, 
dont  on  donne  \ la  dofe  de  deux  onces  dans 
de  1 eau  de  pariétaire  , ou  de  per  fil , ou  de  nim- 
pinclle.  ..  f -v  W" 
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• ( Des  Robs. 

* ft  * . 

Le  mot  de  Rob  fignifie  proprement  le  vin  cuit; 
mais  on  étend  fa  lignification  bien  plus  loin 
pour  defigner  toutes  forces  de  fucs  des  plantes 
épaiffis  ; mais  alors  il  faut  ajouter  le  nom  de  la 
plante  à celuy  de  rob  , & dire  rob  de  groifclles 
rouges,  & de  griotte, &c. 

Le  vin  cuit  le  fait  avec  douze  livres  de  fuc  de 
railins  blancs  qu’on  cuit  à feu  lent  , puis  on  les 
coule  & cuit  derechef  jufques  à ce  qu’il  ait  con- 
fidence de  miel  : ce  vin  cuit  eft  particulièrement 
recommandé  dans  les  maladies  de  la  bouche  & 
du  gozier  ; car  il  re(Tèrre,deterge  & digere. 

2.  Le  rob  de  groifellcs  rouges  fe  fait  de  meme 
façonjil  eft  très  bon  dans  les  chaleurs  & intem- 
péries chaudes  ducœur,&  de  l'eftomach. 

3.  Le  rob  de  berberis,ou  épine  vinette,rafraif- 
' chit  referre  , & defixltere  : il  eft  rres-propre  dans 

les  vomiflemens  , flux  de  ventre  , dyllntcries  & 
flux  hépatiques. 

4.  Le  rob  de  Corneolcs  eft  encore  plus  aftrin- 
gent  & efficace  dans  les  mefmes  maladies. 

5.  Le  rob  de  coins  eft  aufli  fort  aftringent,con- 
forte  l’eftomach  , & arrefte  toutes  lortes  de 
flux. 

Mais  parce  que  ces  fucs  ou  tobs  ainfi  Ample- 
ment prépares  ne  fc  gardent  pas  long-tems  , on 
y ajoute  le  tiers,  la  moitié,  ou  les  trois  quarts  de 
fucre  ou  de  miel  , & fur  la  fin  de  la  co&ion  on  y 
mettra  des  noüets  pleins  de  candie,  zingembre, 
on  autres  épiceries,  a’nfi  fe  fait  le  rob  de  meures, 
celuy  de  noix  & çeluy  de  griottes.Cduy  de  meu- 
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res  ou  diamomm  cft  tr^  bon  dans  la  fquinance 
& autres  maladies  du  goficr  •&  de  la  bouche*} 
celuy  de  noix  ( Oianucum  ) eft  tres-bon  atiffi  dans 
les  defluxions  chaudes  fnbtilcs  & acres  qui 
tombent  lur  les  poûmons  & la  trachée  artère* 
& celuy  de  griottes  rafraifehit  & réjouit  le 
cœur. 

On  fait  aufli  des  robs  compofés  » ainfi  le  rob 
de  furcau  purgatif  fie  pourra  faire  comme  s'en- 
fuit. Prenez  de  racines  d'ellcbore  noir  préparées 
"(  par  infufion  dans  du  vinaigre  ) une  once  } de 
polypode  de  chelne  demi  once  } de  turbith  une 
once  & demie  j de  rheubarbe  fix  drachmes } de 
racines  de  cabaret  deux  onces  } de  feuilles  de 
fenné  quatre  onces , de  canellç  une  drachme , de 
zingembre  quatres  fcrupules  j d'écorces  des  ra- 
cines de  frangula  une  once,d'écorces  de  tamaris 
deux  drachmes } de  nard  & de  macis  de  chacun 
demi  drachme  } de  femence  d'anis  demi  once'} 
de  vinaigre  elleboré  ( qui  fe  fait  pat  l'infufion 
d'une  once  d'ellebore  en  quatre  livres  de  vinai- 
gre avec  deux  drachmes  de  canelle , l’efpace  d’u- 
ne nuit  J trois  onces  d'eau  de  vie  une  livre  y mê- 
lez tout  cela , & le  lailfez  dans  un  lieu  chaud 
l’efpace  de  14.  heures  dans  une  phiolc  bien  bou- 
chée ; le  remuant  fouvent,  puis  coulez-le  & l'ex- 
primez fortement.  Plus  prenez  de  poudre  de 
mecoacam  deux  onces  j de  fenné'  une  once  Se 
demie,  de  diagrede  une  once  , de  gyrofles  , & de 
fantal  rouge  de  chacun  deux  drachmes  } de  ma- 
cis une  drachme, de  maftich  une  drachme  & de- 
mie, de  lue  de  bayes  da  fureau  cuit  a médiocre 
Confidence  lixlmes»meflez  peu  à peu  la  poudre 
avec  le  rue,  & (puis  apres  ver  fez- y peu  à peu  la 
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première  liqueur  que  vous  aurez  coulée , le  bro- 
yant bien  julques  a ce  que  le  tout  ait  fa  confi- 
fiance  raifonnable.  Sa  dole eft  de  deux  drachmes 
à demy  once. 

A ces  robs  fe  rapportent  aufli  divers  cotignats 
fimples  & compolés  & divers  gelées  deiquels 
nous  parlerons  icy  par  occafion  encore  qu'à  l’é- 
gard de  leur  confidence,  ils  fullênt  mieux  ran- 
gés entre  les  médicaments  internes  mois  donc 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Le  cotignac  limplc  , DUcyderti»m  , fe  fait 
ainfî.  Prenez  de  lue  de  coins  vingt  livrts,cuifez- 
les  julques  à la  confomption delà  moitié  ; puis 
y ajoutez  de  bon  vin  blanc  dix  livres  , de  miel 
ecumé  tk  de  luccre  blanc  de  chacun  lix  livres  : 
Cuilez-les  jtifques  à ce  qu’ils  ayent  leur  confi- 
dence : fi  on  le  veut  plus  compofé  on  prend  de 
candie  & de  graine  de  paradis  de  chacun  trois 
drachmes  ;de  giroffles , de  iaffran  , trochifques 
gallu  mofehoau  de  chacun  deux  drachmes  j de 
macis , bois  d'aloës  , zingembre  & mnftich  de 
chacun  une  drachme  & demie,  de  mule  un  1cm- 
pule  ; mettez-le  tour  en  poudre  , & le  coulés 
dans  un  noüct  de  toile  que  vous  mettrez  cuire 
avec  le  cotignac  , le  prefiant  louvcnt.  Le  co- 
tignac excite  l’appetit  & aide  à la  digeftion  : re- 
ferrant & arre  fiant  tous  vomiflcmtns  & flux: 
On  y met  auffi  quelques  foi  s de  l'ambre. 

La  gelée  de  coins  eft  plus  agréable  que  le 
cotignac  fimple  : On  la  fait  ainfi.  Prenez  des 
coings  devant  qu’ils  loient  meurs  que  vous  net- 
toyerez  de  leurs  femences  & membranes  , laifi 
fant  la  pt!sut  ,couptz  les  par  quartiers  & les  fai- 
tes bouillie  dans  une  grande  quantité  d’eau  juf- 
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ques  à cc  qu’ils  loient  fort  tendres  j puis  expri- 
mez-lcs  avec  une  toile  neuve.  Prenez  deux  li- 
vres de  cette  decoétion  & une  livre  de  fuccre 
fin  ; faites*les  cuire  fans  aucune  clarification  fur 
des  charbons  allumez,  en  une  badine  bien  nette 
& claire  , l'écumant  toujours  jufqucs  à ce  qu’il 
foit  luffifammcBt  cuit  , puis  jetrez-les  fur  des 
moules  de  bois  exprefletnent  gravez  pour  cela, 

& auparavant  mou  liez  en  l’eau  & efluyez  avec 
une  éponge  nette  : Puis  quand  ils  font  rafroidis 
on  ies  relevc  des  moules  pour  les  mettre  dans 
des  boettes  de  fapin  &:  les  garder  pour  le  befoin.  j 
L’on  connoift  qu’ils  font  allez  cuits  fi  une  goutte 
chaude  mife  fur  une  adierté  biop  nette  étant  re- 
froidie fe  relcve  net , on  la  peut  aromatizer  avec 
de  la  candie,  macis,  ambre,  & mufe  mis  dans  un 
noüet  : On  peut  faire  de  femblable  gelées  de 
pommes  , poires,  groifellcs  & autres  fruits.  On 
faitaudï  divers  cotignacs  purgatifs  : celuy-cjr 
fervira  d’exemple  qui  purge  toutes  fortes  d’hu- 
meurs pris  à la  dofe  d’une  drachme  à demi  once. 
Prenez  de  turbith  demi  once  , de  trochiiques 
d'agaric  trois  drachmes  jderheubarbe  deux  dra- 
chmes , d’écorces  de  racines  d’ellcbore  noir  fix 
drachmes,  demecoacan  demi  once  , de  lcnnc 
une  once  & demie  ; de  fcmcnce  de  fenouil  deux 
drachmes  , de  canelle  & de  zingembre  de  cha- 
cun un  fcrupulc  , d’eau  de  canelle  une  once  & 
demie  ; d’eau  de  vie  demie  livreifaites  lesinfufer 
dans  un  lieu  chaud  par  deux  jours  en  une  phiole 
bien  bouchée, puis  les  faites  légèrement  bouillir 
au  bain  marie,  &lcs  coulez.  Puis  prenez  de  fuc 
de  coins  quatre  livres  , de  fuccre  une  livre  & de- 
mie. Cuifèz-les  & fur  la  fin  verfez-y  la  première 
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infufion  , & 1'cfpa.iflîfîes  à feu  lcnc  & à chaque 
once  ajcucez-y  dcir.y  fcrupule  de  diagrede  j pu^s 
le  jette  z 1 urlcs  boettes. 

Des  Confitures  liquides  & molles. 


Les  confitures  font  dedeux  fortes,  feches  ,ou 
liquides  , & molles  ; nous  parlerons  de  ces  der- 
nières , par  occafion  , encore  qu’à  rai  Ion  des 
chofeç  mêmes  confites  elles  peuflèrà  être  mieux 
rangées  entre  les  medicamens  mois  ; nous  en 
parierons  aufll  brièvement,  renvoyans  ceux  qui 
en  voudront  une  plus  entière  connoiflànce  à la 
Pharmacopée  de  Bauderon,à  celle  de  Durenoud, 

& à la  Maifon  Ruftique  de  Liebaud,  où  ils  trou-  -f-* 
Veront  dequoy  concenrer  leur  curiofité. 

On  confit  principalement  les  racines  , écor- 
ces , tiges , fleurs  & fruits  : Pour  confire  les  ra- 
cines, on  les  nettoye  bien  , & on  les  coiqae  en 
long  : puis  on  les  jette  dans  de  l’eau  froide, 
qu’on  change  tous  les  jours,  les  laiflàot  macérer 
l’efpace  d’une  femaine  , puis  on  les  cuit  jufques  à 
ce  qu’elles  deviennent  molles  , enfin  on  y met  le 
fuccre  ou  le  miel  clarifié,  & on  les  cuit  jufques  à 
ce  que  l’eau  foit  toute  confumée  ; c’eft  ainfi  que 
fe  confient  non  leulcment  les  racines  d’aunée, 
calamus  aromaticus  , pimpinelle  , acorus , cicorée 
Si  le  galanga  , confoude  , iris , chardon  à cent 
têtes  : les  racines  de  fatyrium  & de  cynoforchis, 
fe  cuifent  premièrement  en  l’eau  fans  aucune 
macération  , puis  on  clarifie  la  deco&ion  ; on  la 
cuit  avec  pareille  quantité  de  miel  écume  & cuit 
en  fyrop  ( que  de  racines  ) ; puis  on  y met  lefdi- 
tes  racines  pour  les  recuire  encore  un  peu  au 
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fyrop  : elles  font  tres-bonnes  pour  les  he&iques, 
froids  & maleficiez  ; les  racines  de  buglofe,  bot* 
rache  & cicorée  Te  confîfent  de  même  que  cel- 
les de  fatyrium , finon  qu'il  en  faut  ôter  le 
cœur. 

Les  écorces  d'oranges , limons  & citrons  fe 
confîfent  ainfi  : On  les  fait  tremper  dans  de 
l'eau  en  lieu  chaud  l'efpacc  de  vingt- quatre  heu- 
res , apres  qu  les  cuit  en  d'autre  eau  jufques  à 
ce  qu'elles  foient  tendres  ; puis  on  les  elluye  & 
cuit  avec  égale  quantité  de  fuccrc  un  peu 
plus  qu’un  fyrop  ; puis  on  les  rdferre  au  be- 
loin  pour  les  convertir  h l’on  veut  en  confiture 
feche.  ' * -■  ‘ • • .*.  %."• . 

Les  tiges  d’artichauts, ou  chardons,  & de  lai- 
tues fe  confîfent  ainfi:On  les  prend  un  peu  apres 
qu'elle*  fonr  montées,  on  les  pelc  , on  les  bouil- 
lit jufques  à ce  qu’elles  foyent  bien  tendres , puis 
on  les  feçhe  à l'ombre  entre  deux  linges  ; puis 
on  les  recuit,  au  fuccre  les  laitues , & au  miel  les 
artichauts , cuits  en  fyrop  pour  les  garder  au 

L’on  confit  les  Feuilles  qui  font  humides, 
comme  celles  de  tuffilage  & leur  oftant  le  fuc 
& le  cuifant  avec  deux  fois  autant  de  fuccre  en 
forme  de  fyrop  ; puis  on  y ajoute  le  marc  pilé  en 
un  mortier  de  marbre  , le  fyrop  étant  encore  fur 
le  fou, puis  on  les  garde.  Mais  pour  les  herbes  fe- 
ches»comme  l’abfynthe  k les  cheveux  de  venus, 
il  faut  premièrement  ôter  les  branchettes  k 
queues  ; puis  les  bien  piler  au  mortier  de  mar- 
bre, k y ajouter  deux  fois  autant  de  fuccre  pul- 
vérisé * k derechef  le  tout  e liant  bien  incorporé 
ftra  tenu  en  fon  pot  au  foleil,  quelques  jours,rçf 
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mué  par  fois  & gardé.  L'on  confit  aufli  quel- 
quefois les  fleurs  d’oranges  (Si  de  citrons,  com- 
me les  feiiilles. 

Des  fruits  les  uns  Ce  confident  entiers  &• 
avant  leur  maturité, comme  les  noix  , amandes 
& aigrats  ; les  autres  étans  meurs  , comme  les 
citrons,  griottes,  mérités,  poires,  abricots, groi- 
felles  rouges,  framboifes,  coings,  corneoles  , (SC 
épine-vinette;  des  autres  on  ne  confit  que  quel- 
quefois la  poulpe,  comme  des  coings  , des|cour- 
ges,  & des  prunes. 

Pour  confire  les  noix  on  les  prend  devant  que 
leur  écorce  intérieure  s'cndurciflé  environ  la 
iaint  Jean  ; On  les  troue,  & on  les  fait  maccrer 
l'efpace  de  dix  jours  dans  de  l’eau  froide  , qu'on 
change  tous  les  purs  , puis  on  les  cuit  un  peu  : 
On  emplit  les  trous  de  giroftles  & de  canelle, 
4ont  on  pique  les  noix  , puis  on  verfe  le  fuccre 
clarifié  & cuit  en  fyrop  tout  chaud  autant  que 
de  noix  : On  les  lailfe  ainfi  quelques  jours  , 6c 
lors  que  le  fuccre  aura  été  rendu  plus  fluide  & 
décuit  par  l'humidité  des  noix  , 011  le  cuit  dere- 
chef à confidence  de  fyrop  > & on  le  jette  encor 
une  fois  fur  les  noix  ; continuans  cela  autant  de 
fois  que  le  fuccre  fe  décroît. 

Les  pommcs,poires, abricots  & pefehes  fe  pè- 
lent premièrement  de  leur  peau , puis  on  les  faiü 
bouillir  avec  le  fuccre  dans  une  fuffifantc  quanti- 
té eau  jufques  à ce  qu’ils  foient  tendres , & fe 
puiflent  garder. Les  griottes ,merifes, framboifes, 
groifelles  rouges,corncolcs  & berberis,fecuifent 
dans  de  l'eau  , ou  dans  leur  propre  fuc  avec  la 
moitié  de  fuccre  ou  pareille  quantité  en  confi* 
ftence  de  fyrop  ; d'autres  ctiifenr  le  fuccre  à 
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part  & n’y  mettent  les  griottes  que  fur  la  fin» 

Les  coins  le  confiant  amfi  : On  les  cotipe  en 
quatre  ou  fix  parties  ; On  les  pèle  8c  on  ôte  les 
temences  8ç  membranes  intérieures  : On  les 
cuit  avec  pareille  quantité  de  iuccre,  avec  beau- 
coup d’eau  juiques  a ce  que  le  fyrop  foit  cuit  en 
éltctuaire  mol , l’écumant  toujours,  puis  on  les 
ageance  (ans  les  rompre  dans  leurs  pots  , aptes 
on  y ver  le  du  fyrop  çe  qu’il  en  faut  pour  les 
couvrir,  j 

L’on  fait  aulïi  du  cotignac  avec  des  coins 
non  tout-à-fait  meurs  qu’on  cuit , les  remuant 
avec  une  fpatule  de  bois  jufques  à ce  que  le  co* 
tignac  lailîe  autour  &ç  au  fond  la  bamne  nette, 

& qu’il  foit  bien  défait  ; alors  on  i’ôte  de  delî’us 
le  feu  , 8c  on  le  met  dans  des  boettes  de  fapin  ; 
l’on  le  garde  pour  s’en  fervir  ; quand  on  le 
veut  rendre  purgatif  iorfqu’il  eft  cuit , on  peut, 
ajouter  fur  deux  livres  de  cotignac  demy  once 
de  fcaqimonée  avec  de  la  canélle  pour  purger  la 
bile,  ou  une  once  de  turbith  & quatre  lcvupules 
de  zmgembre  pour  purger  le  phlegme  j On  en 
prend  yne  once  par  aolè  pour  des  gensrobtiftess 
Les  fruits  d’églantier  fe  confifent  à la  façon  du 
cotignac. 

Toutes  ces  confitures  fe  gardent  dans  des 
pots  de  verre  ou  de  terre  vernifsée  , à la  reftrve 
du  cotignac  qui  fe  garde  dans  des  boettes  de 
bois  ; elles  confervent  leurs  vertus  deux  pu  trois 
années  , principalement  les  racines  & plus  gros 
fruits  : elles  retiennent  les  vertus  des  cnofes 
dont  elles  font  prifes  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  di-  . 
fe  içy  : feulement  les  noix  confites  bien  loin 
d’être  mal*faifantes  comme  les  noix  ; qu’au 
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contraire  elles  fonc  fort  falubres  & propres  pour 
fortifier  l’eftomach,  le  cœur  8c  le  cerveau  j & ai- 
der à la  digestion. 

Des  Miels  Medecinaux. 

L’on  fait  encore  avec  le  miel  8c  les  Tues  , ou 
infuhons  de  quelques  plantes,  divers  miels  me- 
decinaux : Les  uns  fe  font  par  infufion  d'une 
livre  de  fleurs  fur  trois  livres  de  miel  que  l’on 
met  tout  enfembîe  au  foleil  l’cfpace  de  quelques 
jours  dans  un  vafe  de  verre  ou  de  terre  qui  foit 
étroit  d'entrcejpuis  on  les  garde  pour  le  befoin  ; 
& c’eft  ainfi  que  fe  font  le  miel  rofat , le  violât 
& de  fleurs  de  romarin  : Le  miel  mercurial  fe 
fait  avec  trois  livres  de  fuc  de  mercuriale  & qua- 
tre livres  dp  bon  miel,  qu’on  fait  bouillir  & cui- 
re comme  un  fyrop  : Le  paflulat  le  fait  avec  une 
decodion  de  deux  livres  de  paflulcs  en  fix  li- 
vres d’eau  froide  jufques  à la  confomption  de  la 
moitié  : On  prend  trois  livres  de  cette  dcco&ion 
& deux  livres  de  miel  écume  qu’on  cuit  enfem- 
blecn  confidence  de  fyrop. 

Les  miels  medecinaux  fe  gardent  comme  les 
fyrops  , 8c  on  s’en  fert  par  dedans  8c  par  dehdrs, 
fiir  tout  dans  des  clyfteres. 

1.  Le  miel  rofat  arrête  les  fluxions  chaudes, 
deterge  8c  fortifie  l’eftomaçh.  b 

z.  Le  miel  violât  adoucit,  deterge,  rafraîchit, 
& eft  très -bon  aux  maladies  de  poitrine,  & pour 
deterger  les  ulcérés.  . ' 

3.  Le  miel  de. fleurs  de  romarin  , corrige  les 
intempéries  froides  , diflïpe  les  vents  , & fortifie 
le  cerveau  8c  le?  nerfs  : On  en  met  < dans  les 
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clyfteres  qu'on  fait  pour  la  léthargie  & apo 
plexie. 

4.  Le  miel  mercurial  eft  deterfif  & un  peu 
purgatif  : On  en  met  tres-fouvent  dans  les  cly- 
fteres. 

5.  Le  miel  pafifulat  eft  propre  pour  les  mala- 
dies de  poitrine. 

On  en  fait  aufïi  du  fcyllitic  & de  l'anacar- 
din , mais  fort  rarement. 


CHAPITRE  X. 

Des  rned'tcatnens  internes  mois  : & pre~ 
mûrement  des  conferves , extraits , re- 
Çmes  & boltit. 

ENtre  les  medicamens  internes  mois  nous 
mettons  les  conferves,  extraits,  refînes,  bo- 
ius  , opiates,  élcétuaires  humides,  & hicres. 

• • • $ v> 

Des  Conferves. 


Les  fleurs  ne  fe  pouvant  pas  garder  long- 
tems,  particulièrement  celles  qui  font  froides  Sc 
humides, on  a trouvé  le  moyen  de  les  mêler  avec 
du  fuccre  & d'en  faire  des  conferves  qui  fe  peu- 
vent garder  quelque  tems , comme  une  année- 
ou  deux  : On  les  fait  en  deux  façons  : Ou  bien 
on  prend  des  feuilles  & fleurs  bien  nettoyées, 
on  laifle  évaporer  leur  humidité  fupeiflué  dans 
un  lieu  médiocrement  chaud  -y  puis  on  les  broyé 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
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bois  , & on  y ajoute  environ  le  double  ou  le 
triple  de  fuccre  j puis  on  les  met  dans  un  vafe 
de  terre  qu’on  couvre  d'un  parchemin  troué, 
i’expofant  au  foleil  l'cfpace  de  quinze  jours, 
afin  qu'elle  s’y  fermente  , & y acquière  fa  per- 
Jeélion. 

Mais  la  plupart  des  Apoticaires  cuifcnt  à part 
lcfuccrejà  confiftence  de  l'éleûuaire  folidc  ; 
puis  étant  encore  chaud  , y jettent  les  fleurs  ha- 
chées fort  menus. 

On  fait  des  conferves  molles  de  fleurs  de  ro- 
fes,  de  violettes,  de  nymphée,  borrache,  buglo- 
fe  , cicorée  fauvage,  qui  rafraîchilfent , & de 
fleurs  de  romarin  , de  fauge  , betoine , fouci, 
d’oeillets  qui  réchauffent , gardant  au  refte  les 
vertus  des  plantes  d’où  elles  font  tirées. 

On  peut  aufli  faite  des  conferves  laxatives  Senn.’ 
en  cette  façon.  Prenez  des  fleurs  de  rofes  de 
Provins  ou  incarnates  , trois  onces  , de  fuccre  * 
une  once,de  manne,  ou  de  la  cafte  ou  des  tama-  p>  * 
lins  deux  onces  ; cuifez-les  tant  foit  peu  , & en 
faites  une  conferve. 

Des  Extraits  & Refines. 

Le  mot  d'extrait  fe  prend  diverfement  chez 
les  1 Authcurs  : Quelquefois  par  ce  mot  font 
defignés  les  fucs  tirez  des  plantes  pat  expref- 
flon,  foit  liquides  , ou  réduits  en  confiftence  de 
miel } d’autres  defignent  par  ces  mots  ce  que 
nous  avons  appellé  Teintures  ; d’autres  donnent 
ce  nom  aux  élixirs  : nous  entendons  cependant 
en  ce  lieu  par  le  mot  d’extraits  » l’eflence  la  plut 
pure  des  medicamens  qui  fe  tire  par  le  moyen 

' A a üj 


4 


374  L?  Apotic  aire  François  Charitable  , 
d'un  menftruë  convenable , ( qu'on  en  ôte  pat 
optes  ou  que  l’on  fait  évaporer  , ou  par  coétion 
lente,  ou  par  le  bain  , ) & réduite  en  confidence 
plus  folide.  x 

Ces  menftrucs  font  l'efprit  de  vin  , le  vinai- 
gre diftiilé  & les  eaux  diftillées  des  plantes  dont 
on  veut  tirer  les  extraits. 

Les  chofes  dont  l’on  tire  des  extraits  font  les 
herbes,  fleurs,  racines,  écorces,  bois,  bayes  , fe- 
mences,  fruits,  flics,  gommes  -,  8c  des  animaux»  , 
la  mumie,  le  foyc,  la  ratte  les  poumons,  le  crâne 
& divers  minéraux. 

En  general  les  extraits  fe  font  ainfî.  On  prend 
la  matière  dont  on  le  veut  tirer  , mife  en  pou- 
dre , ou  hachée  bien  menu  , on  verfe  ddfus  le 
menftruë  en  forte  qu’il  parte  de  trois  ou  quatre 
doits  ; On  le  met  au  bain  , ou  fur  les  cendres 
chaudes  : On  en  tire  l’extrait , puis  on  fait  éva- 
porer le  menftruë  par  coétion  lente  au  bain- 
, marie.  , 

Ces  extraits  font  où  Amples , ou  compofez  : 
les  uns  & les  autres  derechef  font  ou  alterarifs 
ou  purgatifs,  de  chacun  defquels  il  nous  fufHra 
de  donner  un  exemple. 

Béguin  Ainfi  pour  un  extrait  Ample  alteratif  l’extrait 
P'110'  de  genévre  nous  fer  vira  d’exemple  lequel  fe  pré- 
paré ainfl.  Prenez  des  grains  de  genévre  qui 
l'oient  meurs,  & les  pilez  dans  un  mortier  j puis 
pour  chaque  livre  de  genévre  verfez  quatre  li- 
vres d’eau  de  pluyediftillée,&  faites  digérer  cela 
en  lieu  chaud  l’efpace  de  trois  jours,  puis  le  cou- 
lez & exprimez  très  fort  j apres  Altrcz  la  cola- 
ture  & la  faites  exhaler  jufques  à conlîftencç 
d'extrait  : céc  extrait  eft  tics-bon  dans  la  pefte, 
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hydropifie,calcul,colique,&  fuffocations  dema-» 
trice.  • 

Les  autres  extraits  alceratifs  plus  communs 
font  les  extraits  de  eaftoreum  , d'opium  j de  faf- 
fran,  de  fleurs  de  bouillon  blanc,  ce  d'autres  qui 
retiennent  toutes  les  vertus  des  Amples  dont  ils 
(ont  tirez  * 

L'extrait  ou  le  fang  de  confonde  fe  peut  aufll 
rapporter  icy , dont  nous  avons  parlé  cy-def* 
fus» 

Les  extraits  purgatifs  Amples  plus  communs 
font  celuy  de  rheubarbe  , de  fenné  , d'ellebore 
noir,  & d’éfulc*  Celuy  de  rheubarbe  nous  fervi- 
ra  d’exemple  pour  tous  les  autres;  Mettez  dige- 
rtr  de  bonne  rheubarbe  hachée  fort  menu  dans 
de  l’eau  d'endive  jufques  a ce  qu'elle  foit  bien 
colorée,  alors  ver  fez- la,  & en  remettez  de  la 
nouvelle  fur  la  même  rheubarbe  , digerez-la  en- 
cor, continuant  ainfl  jufques  à ce  que  l'eatjppe 
fe  colore  plus , puis  Altrez  tous  les  menftrubs  Sc 
faites  évaporer  l’humeur  fuperflufe'  dans  une 
éaielle  de  verre  à la  vapeur  du  bairt;)ufque<pà  ce 
qu’il  refte  une  conAftenee  d’extrait; 

Les  extraits  de  fcammûnée,  de  mccoàcàn  & Quçfct- 
de  ialap  font  luifans,  & s’appellent  refines  :l’cx*  !1*ni 
traction  s en  fait  avec  de  1 elpnt  de  vin  : puis  on 
le  fepare  par  inclination, ÿ ajoutant  un  peu  d’eau  v 
rofe  , & alors  l’extrait  fe  précipité  au  fond,  au 
bout  de  quelques  jours  , reluiflmt  comme  de  U 
gomme*  lequel  on  deflèche  encore  à feu  lent  ju(« 
ques  à ce  qu’il  fe  puifle  teduire  en  poudre# 

Entre  les  extraits  compofez  , le  Laudanum 
tient  le  premier  rang  lequel  fe  prépare  comme 
s’enfuit.  Prenez  de  l’extrais  d’Ôpium  fepasé 
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3 7 6 L3  J pot  te  aire  Franc  où  charitable  , 

tl  avec  Ton  menltruë  deux  onçcs  ; d'extrait  de 
lafFran  une  once  ; mêlez- les-bicn,  puis  y ajoutez 
de  magifteres  d'hyacinthe  & de  coraux , de  cha- 
cun une  drachme  & demie; de  terre  Affiliée  une 
drachme,  de  poudre  de  bezoar  quatre  lcrupules, 
d'ambre  gris  deux  fcrupules  ; mêlez  le  tout  cn- 
femble  à un  feu  lent  , le  broyant  continuelle- 
Wnt  ; jufques  à ce  qu'il  ait  une  confidence  telle 
qu  on  en  puille  former  des  pilules  étant  refroidi. 
On  donne  de  ce  Laudanum  la  grollcur  d'un 
grain  de  poivre  dans  quelque  conferve  comme 
de  rofes , de  violettes, &c.  Et  il  fait  alfeurément 
des  merveilles  dans  des  douleurs  infupportables» 
veilles , flux  de  ventre , dyfcnteries , catarrhes 
chauds  & fu btils  ; mais  il  n’en  faut  pourtant 
pas  prendre  fans  l'avis  du  Médecin  , tic  encor 
qu'ii  foir  préparé  de  la  main  de  quelque  bon 
maître  ; car  étant  donné  mal  à propos  il  hebete, 
& rend  ftupides  ceux  qui  en  prennent  & leur 
caulè  même  bien  fouvent  la  mort. 

L'extrait  peftilentiel  fe  fait  ainfi.  Prenez  des 
racines  d' Angélique  , d'imperatoire  , valériane, 
zedoaire  , aunce  , dompte-venin  & carline  de 
chacune  demy  once  ; de  tormcnrille  , gentiane, 
herbe  aux  tigneux  , pimpinelle , mors  de  diable, 
de  chacune  une  once  , des  fcmences  de  livefche 
trois  drachmes , d’angelique,  meli lie  & citron 
de  chacune  une  drachme  ; de  graine  de  genevre 
deux  poignées  ; de  feuilles  de  veroukjue,meliflè, 
armoifi*,fcordium , galega,  feabieufe  , chardon 
béni , de  chacune  une  poignée  & demie  : de 
fleurs  de  millepertuis  une  poignée,tirez-en  l'ex- 
tra't  avec  l'efprit  de  vin , Si  puis  le  reduifez  en 
confidence. 
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On  en  fait  auflï  un  autre  pour  purger  toutes  Ibid. 
fortes  d’humeurs  cju’on  appelle  Panehymagogue. 
Prenez  de  diagrede  , de  trochifques  Alhandal  & 
de  gutta-gummi  de  chacun  demy  once  , d’a- 
lo'és  une  once  : faites- en  un  extrait  avec  l’efpric 
de  vin. 

Les  extraits  plus  liquides  fe  gardent  dans 
des  vafes  de  terre  ou  de  verre  ; mais  la  plupart 
étans  plus  folides  fe  conlervent  comme  les  pilu- 
les,& durent  plu  iîeurs  années  fans  aucune  dimi- 
nution de.leurs  forces.  La  dofe  des  alteratifs  eft 
d’un  fcrupule  à une  drachme  & demie  ( à la  re- 
ferve  du  Laudanum  ) & des  purgatifs  d’un  fcru- 
pule à une  drachme  : la  plupart  de  ces  extraits 
purgatifs,  principalement  les  refines  fe  prennent 
plus  facilement  en  pilules  , ou  bolus  qu’en  pou- 
dre. Quelques-uns  fe  peuvent  prendre  en  pou- 
dre. 

Des  Bolus . 

4 

Le  Bolus  eft  un  médicament  interne  de  figu- 
re ronde,  de  confidence  un  peu  plus  épaifle  que 
le  miel,que  l’on  prend  en  une  bouchée  ou  deux  : 

On  en  fait  des  alteratifs  , des  corroboratifs  6c 
des  purgatifs  : aux  uns  & aux  autres  fervent  de 
matières  diverfes  confcrves  , confections  , opia- 
tes,  éle&uaires  & poudres  officinales  : On  y 
ajoute  auflï  quelquesfois  des  huiles  dift'Uez  ; 
mais  par  gouttes  feulement  On  en  fait  la  pe- 
fanteur  de  demy  once  à une  once  tout  au  plus, 

& lors  qu’ils  font  difficiles  à prendre,  on  les  mê- 
le avec  du  fuccrc  & on  les  enveloppe  dans  des 
oublies  : En  voicy  quelques  exemples. 

1.  Ainfi  pour  rafraîchir  & concilier  le  fora* 
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578  Ü Afottc Aire  François  charitable  * 
îiici  1 dans  les  fièvres  ardentes.  Prenez  de  coil* 
ferve  de  violettes  demi  once , de  conferve  de 
nymphée  une  drachme  » de  laudanum  deux 
grains  , de  poudre  de  diamargantum  froid  fix 
grains  * avec  une  lufHlame  quantité  de  luccrc 
faites-en  un  bolus. 

1.  Pour  relïèrrer  dans  les  flux  de  ventre* 
Prenez  de  conferve  de  rofes  vieille  demy  once* 
de  gelée  de  coins  une  drachme  ; de  poudre  de 
tormcntille  un  fcrupule,  de  bol  d’Armcnie  demi 
fctupule  j faites-en  un  bolus  avec  du  fuccre.  ' 

3.  Pour  conforter  le  coeur  & refifter  à la  ma- 
lignité. Prenez  de  conferves  de  rofes  , de  borra- 
che  & de  violettes  de  chacune  une  drachme  , de 
theriaque  un  fcrupule,  de  corne  de  cecf  préparée 
is:  de  perles  préparées  de  chacun  fix  grains  , de 
fuccre  un  peu,  faites-en  un  bolus. 

4.  Pour  purger  doucement  la  bile.  Prenez  de 
rlieubarbe  en  poudre  une  drachme  ; de  con/erve 
de  rôles  récentes  demy  once  $ avec  du  fyrop  ro* 
fat  iolutif  faites- en  un  bolus. 

5.  Dans  les  maladies  des  reins.  Prenez  de 
cafTc  fraîchement  tirée  une  once  , de  fcroence 
d’anis  pilée  grofliercmenc , demi  drachme  j avec 
un  peu  de  iuccre  faites-en  un  bolus. 


CHAPITRE  XI. 


Des  Optâtes  , Fleftuaires  mois  , & 
' Biens . 


LEs  noms  d'éle&uaires , d'opiates  & d'hieres* 
ront  fort  diverteraent  pris  de  entendus  chez 
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les  Autheurs  , & fouvent  confondus  emre-cux  : 
nous  nommerons  icy  Opiates  celles  qui  fe  font 
fur  le  champ  fans  aucune  coction  par  le  mélan- 
ge de  certaines  poudres  f ou  autres  chofes  avec 
les  conferves  , confitures  & fyrops  convenables 
qu'on  met  en  confidence  fembiablc  à celle  des 
conferves  : Les  Elettuaires  feront  par  nous  nom- 
mez ces  compofitions  qui  le  trouvent  chez  les 
Apoticaires  & qui  le  font  avec  coCtion  , qui  ont 
une  confidence  un  peu  plus  épaille  que  le  lyrop, 
y comprifes  les  confections  , & les  hiercs.  Les 
Confeftions  lont  des  clethi  aires  qui  pour  la  plu- 
part fortifient  le  cœur,  &c.  Les  Hieres  lont  cer- 
tains purgatifs  que  les  Anciens  ont  nomme  fa- 
crez,  a caufc  de  leur  grande  vertus. 

Des  Opiates. 

Les  Opiates  fe  font  par  le  mélange  de  cer- 
taines poudres  avec  des  conferves,  fyrops  , con- 
fitures & éleéluairei , fruits , & purgatifs  plus 
mois  que  l’on  mêle  cnfemble  & quon  réduit  en 
confidence  de  conferve  , ou  un  peu  plus  épailfe  : 

& on  en  prend  ou  en  bolus  , ou  bien  on  les  difi 
fout  dans  quelque  bouillon  ou  decoétion. 

Ordinairement  fur  une  once  d’clc&uaire  ou 
de  conferve  , on  met  une  drachme  , ou  deux  de 
poudre,  le  rede  de  fyrop , éleCtuaire  , miel  , ou 
confiture. 

- On  en  fait  des  alteratives,des  corroboratives, 

& des  purgatives  i en  voicy  quelques  exemples 
des  unes  & des  autres.  Rivctji 

1.  Celle-cy  rafraîchit  & fortifie  fort  bien  le  prax- 
foye.  Prenez  de  conferves  de  fleurs  de  cicorée,  Med. 
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*So  L'Apoticaire  François  charitable 
lib.  ri.  violettes  , nymphe e & buglofe  de  chacune  une 
caP*1,  once  , de  poudre  de  l’éleétuaue  des  trois  fantaux 
une  drachme  & demie , avec  du  fyrop  de  limons 
faites-en  une  opiate. 

z.  Pour  delfecher  & fortifier  le  cerveau  dans 
fes  intempéries  froides  & humides.  Prenez;  des 
confitures  de  racines  de  zingembre  & d'écorce 
.de  citrons  de  chacun  une  once , de  conferves  de 
fleurs  de  fauge  & de  romarin  de  chacune  fix 
drachmes  ; de  noix  mufeade  confite  demi  once, 
un  myrobalan  confit , de  theriaque  vieille  & de 
confection  alkermes  de  chacun  trois  drachmes, 
de  poudres  de  l’éleétuaire  üiambra  & Diamof- 
chumd  oux  de  chacun  une  drachme,  faites -en 
une  opiate  avec  le  fyrop  où  auront  confit  les 
écorces  de  citrons,  de  laquelle  vous  prendrez  la 
grolîcur  d’une  çhatagne  le  jnatin  deux  heu- 
res devant  le  repas  , beuvant  apres  un  peu  de 
vin.  , 

3.  Pour  fortifier  & rechauffer  l’eftomach.Pre- 
uez  de  conferves  de  romarin  & de  menthe  , d’&» 
co rcc s de  citrons  confites  & de  mufeades  confi- 
ies,de  chacun  demi  once,  un  myrobalan  confit, 
de  confc&ion  Alkermes  rrois  drachmes  j des 
membranes  intérieures  du  ventricule  de  poules 
preparécsjdeux  drachmes , de  canelle  en  poudre, 
ôc  de  poudre  Aromaticmm  re fatum, de  chacun  une 
drachme  : Avec  du  fyrop  de  menthe  faites-en  un 
opiate  ; dont  vous  prendrez  le  matin. 

4utin  4-  Pour  purger  dans  les  ulcérés  & autres  ma- 
ii4.c.f.  ladies  des  reins.  Prenez  de  calfe  deux  onces  , de 
manne  une  once  &demiejde  poulpe  de  febeften 
& de  tamariirs  de  chacun  une  once  * de  mucila- 
ge de  femence  de  pfy Ilium  fix  drachmes , des  fe- 
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mcnces  conquaflécs  de  citrouille*,  concombres, 
courges  & melons  de  chacun  une  drachme  , de  * 
fuc  de  reglilTe  deux  drachmes  : Avec  du  fyrop 
lofât  folutif  faites-en  untopiate. 

y.  Pour  purger  8c  confirmer  infenfiblemcnt  Idem 
les  humeurs  quicaufcnt  la  goutce.Prenezdepou-  f,6iC*r 
dre  de  fenué  demie  once,  de  tuebith  fie  d'hermo- 
daétes’de  chacun  fix  drachmes,  de  guaïae,  falfa- 
fras  & farfepareillc  de  chacune  demi  once  ; de 
chine  une  drachme  & demie;dc  bois  nephritique 
deux  onces , des  trois  fantaux  de  chacun  une 
once  8c  demie  >d’anis  deux  drachmes,  de  miel  dé- 
puré quatre  onces.  Faites-en  une  opiate  , donc 
vous  prendras  une  année  durant  tous  les  jours 
une  drachme,excc  pté  les  caniculaires. 

■V  < .....  . ; * 

Des  Eletfuaires  mois  , Confections  , & 

Hier  es. 

On  trouve  dans  les  Boutiques  des  Apoticai- 
res  un  très- grand  nombre  d’éleétuaircs  mois  8c 
humides  ; dont  les  uns  fervent  àfortifier,comme 
les  confections , les  autres  à purger , comme  les 
hieres  & autres  ék Suaires, & les  autres  à divers 
autres  ufages.  Ils  font  la  plupart  compofés  de 
poudres  trcs-menucs,  & de  miel,  ou  fuccre  cuit, 
en  confiftcnce  de  fyrop  épais  , méfiés  8c  bien 
battus  cnfemble  , y verfant  quelquefois^  peu  à 
peu  d'autres  liqueurs  ; puis  on  les  met  au  (oleil, 
en  un  lieu  tiede  afin  qu’ils  fe  fermement  ,&  puis 
on  les  garde  au  befoin  : on  a coutume  de  les  te- 
nir en  des  pots  D eîain,ou  de  terre,ou  de  verre  : 

Les  purgatifs  ue  confervent  leur  vertu  pour  la 
plupart  pas  plus  d'une  année , mais  le»  autres  fe 
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gardent  plus  long-tcms  , comme  entre  autres  la 
thcriaque  qui  conferve  fa  vertu  pluûeurs  an- 
nées. 

On  les  prend  ou  en  bolus  , ou  en  decoèlions, 

& apüZrmes,  ou  on  en  diflout  auffi  dans  les  cly- 
ftercs.  Di  Tons  maintenant  les  vertus  des  princi- 
paux èlcètaiaircs  humides  tant  alteratifs  & con- 
fortatifs,  que  purgatifs  qui  fe  trouvent  tous  pré- 
parez dans  les  Boutiques  des  Apoticaires,  puis  • 
nous  donnerons  ladefcripcion  de  quelques  autres 
qui  ne  font  pas  fi  communs. 

Bauéer.  i.  Le  Dhicodium  (impie  & compofé  arrête  les 
Pharm.  defluxions  chaudes  & lubtiles  qui  tombent  fur 
la  poitrine  & fait  dormir. 

i.  Le  Reejuies  Nicolaieh  bon  dans  les  fièvres 
continues  , aigues  & ardentes  : il  rafraifehit  Sc 
fait  dormir  : On  en  met  lur  les  tempes  8c  aux 
poignets  des  maiys  : rarement  en  prend  on 
en  dedans. 

3.  L'Antidote  Afyncriton  fortifie  l’eftomach,  - 
& en  arrête  les  vomifièmens  > de  plus  il  eft  bon 
dans  la  jaunifie,  melancholic,  obftru&ions  , fup- 
prcfllons  d’urine  , gravelle  coliques  , veilles  8c 
douleurs  de  telle  , de  yeux  8c  de  dents  , toux  8c 
plevrefie. 

4.  Le  Philonium  magnum  provoque  le  fom-  > 
tneil,  arrête  toutes  defluxions  , appaile  les  dou- 
leurs & enlevé  le  hoquet  , les  vomiflements  & 
flux  de  ventre.  On  en  donne  de  la  grofleur  d’un 
pois  chiche,  à celle  d’une  bonne  noilette,ou  d’u- 
ne fève.  ' 

$.  Le  Philonium  Perfique  arrête  le  flux  de  fang 
de  quelque  partie  qu’il  vienne  , le  flux  de  ventre 
& vomillement , Sy  retient  le  fruit  dans  le  ven- 
dre de  la  mere. 

/ 
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6.  h'Aurca  sllexandrina  tft  tres-bonne  dans 
les  fluxions  & douleurs  de  tére  , & des  yeux;  & 
des  denrs  venants  de  caufe  froide , dans  l’épilep- 
fie  ,plevrefie  ,toux  , crachements  de  iang  ,gra- 
vellc,  iiippreflion  d’urine , fuffocations  de  matri- 
ce, & dans  les  fièvres  intermittentes  étant  prife 
une  heure  devant  l’acccz. 

7.  Le  Mithridat  de  Démocrates  a les  vertus  de 
la  theriaque  : il  eft  fort  chaud  ; c’eftpourquoy  il 
le  faut  temperer  avec  d’autres  cordiaux  rafraif. 
çhilfans.  Sa  dofe  cft  de  demi  drachme  à deux 
drachmes, 

8.  La  Theriaque  d’Andromaque  eft  un  excel- 
lent remede  contre  tous  poifons  & morfures 
d’animaux  venimeux, contre  la  pefte  & maladies 
peftilentiellcs  , coliques  froides  , palpitations  dç 
çœur&  fyncopes,  hydropi  fies,  convulfions, dou- 
leurs d’cltomach  , vers  , vertiges  & fuffocations 
de  matrice.  Etant  encore  rccente  , elle  arrête 
toutes  fluxions  & flux  , appaife  les  douleurs  & 
fait  dormir.  Sa  dofe  cft  d’une  demi  drachme  à 
deux  en  holus  , ou  en  quelque  liqueur  appro- 
priée. 

9,  La  Triphera  magna  arrête  les  flux  de  ven- 
tre & les  hémorrhagies  : on  en  donne  dans  tou- 
tes les  maladies  froides  de  la  matrice  6c  dans  la 
froideur  & foibltffe  d’eftomach  & de  la  vclîic 
avec  du  vin. 

Notez  que  ces  cleétuaires  cy-deflus  fe  nom- 
moient  anciennement  Optâtes , à caufe  de  l’O- 
pium qui  y entre. 

10,  La  Theriaque  Diateffaron  eft  bonne  non 
feulement  contre  les  venins  ; mais  encore  dans 
l’cpilcpfie,  paralyfie,  convulfions  , douleurs  d’e- 
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ftomach  indfgeftions  , hydropifies  , cachexies. 
& obftruCtions.  , 

L’EleCtuaire  DUfcordium  eft  tres-bon  dans  la 
pefte,  poifons  & fièvres  malignes. 

11.  La  Confection  Alicermcs  fert  contre  les 
défaillances  , palpitations  de  coeur  & mélanco- 
lies : on  en  donne  en  dedans  une  drachme  ou 
deux  en  bolus,  ou  diflour  en  quelque  liqueur  8c 
on  en  met  dans  des  epithemes  cordiaux. 

1 z.  La  Confection  d'hyacinthe  a les  mefmes 
vertus  de  réjouir  le  cœur  & les  efprits , mais 
étant  de  plus  aftringentc  & moins  chaude,on  en 
donne  plus  affairement  dans  les  fievres  & autres 
maladies  chaudes  ; fur  tout  fi  elles  font  accom- 
pagnées de  flux  de  ventre. 

i$.L’Opiate  de  Salomon  fortifie  tous  les 
principaux  vifeeres  , refifte  à la  pourriture  , tue 
les  vers  , 8c  eft  tres-bonne  à ceux  qui  relèvent 
de  maladies  ; ou  qui  d’ailleurs  font  foibles  8c 
abbatus  : on  l'employe  auffi  dans  les  fièvres  pe- 
ftilcntielles,  & malignes. 

14.  L’EleCtuaire  de  bayes  de  laurier  eft  tres- 
bon  dans  toutes  maladies  froides  & flatueufes 
& particulièrement  dans  les  cruditez  froides, 
douleurs  d'eftomach , coliques  , iniferere  , & hy* 
dropifie  venteufe. 

15.  La  Confection  Anacardine  purifie  le  fang, 
delfeche  le  cerveau  , éguife  tous  les  fens  , aug- 
mente la  mémoire  , & fert  beaucoup  dans  toutes 
les  maladies  froides  , & principalement  du 
cerveau. 

16.  La  Micleta  Nicolai  eft  fort  aftringente  8c 
bonne  dans  tous  hux  de  ventre  , dyfentcrie  8c 
flux  d’hemorrhoydes. 

17.  La 
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7.  La  Rofata  ttovelU  fortifie  l’eftomach,diflipe  pa  r,^ 
les  vents  , arrête  les  vomilTcmcns , excite  l’ap-  nou. 
petit  , aide  à la  digeftion  & fert  dans  la  co- 
lique. 

18.  L’Antidote  Diafatyriort  fort  aux  fable  (Tes 
des  reins,  de  la  veflïe  & de  la  mauice  : On  la  re- 
commande pour  les  fteriles,froids  & malcficiez. 

1 9.  L’Antidote  Analeptique  de  Fernel  rétablit 
les  corps  extenuez  par  longues  maladies  , flux 
de  ventre  ou  pertes  de  fang  exccflîves  , elle  hu- 
meéfe,  nourrit  & fortifie  , & eft  boitye  dans  les 
fyncopes  & défaillances. 

10.  L’Elcéluaire  d’œuf  eft  fort  recommandé 
pour  la  prefervation  de  la  pefte. 

• 11.  L'Opiate  Ncapolitame  de  Du-Renou  eft 
; fort  bonne  dans  la  verole  : On  en  donne  de  deux 
jour;  l'un  de  deux  drachmes  à demi  once. 

Les  principaux  Eletfuaires  purgatifs  font 
les  fuivans. 


Le  Diueajji a purge  doucement  la  bile  : On  pu  rc_ 
en  donne  de  demi  once  à une  once  & demi  : On  nou. 
l’employe  principalement  dans  les  maladies  des 


reins. 

‘ 1.  Le  Lenitif  purge  doucement  les  humeurs-, 
phlcgmatiques  & mélancoliques,  & eft  très  pro- 
pre dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

3.  Le  Catholicum  commun  évacue  benigne- 
ment  toutes  fortes  d'humeurs  j On  ne  s’en  fert 
pourtant  pas  beaucoup  finon  dans  des  clvfteres. 

4.  Le  DiAprurntm  fimple  eft  recommande  dans 
les  fièvres  & maladies  chaudes  des  poumons, 
de*  reins  & de  la  veffie  j il  rafraîchit  & purge 
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doucement  la  bile  , on  en  donne  de  demi  once 
à une  once  ôc  demie.  Le  composé  purge  plus 
fortement>&  fe  donne  de  trois  drachmes  à une 
once. 

5.  Le  Diaphenic  purge  doucement  la  pituite 
6c  la  bile  : On  en  donne  dans  les  fièvres  quoti- 
diennes , douleurs  d'eftomach  & coliques  froi- 
des de  demy  once  à une  once. 

6.  L'Eleéluaire  de  Pfyllio  temperc,  rafraifehit 
& purge  la  bile  : il  eft  bon  dans  les  fièvres  chau- 
des, 6c  maladies  chaudes  du  cerveau  & du  foye. 
On  en  prend  de  demi  once  à une  once. 

7.  La  P.enedide  laxative  purge  les  humeurs 
^ pituiteufes  6c  gluantes,  non  (cillement  de  la  pre- 
mière région  ; mais  encore  des  parties  plus  éloi- 
gnées, comme  des  jointures  , fa  dofe  eft  de  trois 
drachmes  à demi  once. 

8.  Confection  Hamech  purge  avec  vehemen- 
ce  la  pituite  falée  & les  humeurs  mélancoli- 
ques & atrabilaires  qui  caufent  les  manies,  me-' 
lancolies,  galles,  chancres  6c  lèpres.  O11  en  don- 
ne de  deux  drachmes  à iîx. 

5>.  La  Triphera  folutiva  eft  fort  bonne  pour 
purger  les  humeurs  groflieres  6c  gluantes  , bi- , 
lieufes  & phlegmatiques.  On  en  donne  de  trois 
drachmes  à une  once. 

10.  Le  Diabalzemer  ou  éle&uairc  de  fenné  eft 
fort  recommandé  dans  les  manies  , mélancolies, 
6c  pallions  hypocondriaques  , ladreries , véro- 
les 6c  fuffocations  de  matrice. 

n.L’Ele&uaire  hydragogttm  de  Du-Renou  pur- 
ge fans  violence  les  ferofités  6c  eft  excellent 
dans  Thydropi/ie. 

11.  La  Tryphcr*  per  fie  a fe  donne  de  demi  on- 
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ce  à une  once  & demie:  elle  purge  doucement 
la  bil,  elle  eft  bonne  dans  les  chaleurs  du  foye  Sc 
de  l'eftomach. 

i }.  La  Tryphera  faracinica  eft  recommandée 
dans  la  fièvre  tierce  , dans  les  maladies  du  foye 
de  la  ratte  , & de  l'eftomach  qui  viennent  d'hu- 
meurs bilieufes  & mélancoliques  lefqueiles 
elle  purge  a (fi  z bien. 

14.  Le  Diafebtjlen  fe  donne  de  i îx  drachmes 
à deux  onces.  Il  purge  la  bile  , rafraifehit  & de- 
fâlrere  5 il  eft  tres-bon  dans  les  fièvres,  tierces  Sc 
continues. 

1 1.  l'Eleéluaire  Rofat  purge  doucement  le* 
humeurs  bilieuies  Sc  fereufes.  On  le  recomman- 
de dans  la  migraine  , vertige,  douleurs  de  yeux, 
goutte  Sc  jaunilfe  : On  en  donne  de  demi  once  à 
une  once. 

16.  L'Eleétuaire  Irtdum  grand  & petit , purge 
l'eftomach  , le  foye  Sc  les  reins , leurs  humeurs 
pituiteufes  & putrides  , diffipe  les  vents  , Sc  eft 
fort  recommandé  dans  les  douleurs  de  colique 
Sc  de  reins  i le  grand  eft  plus  efficace.  On  prend 
du  petit  de  deux  drachmes  à fept  ; mais  pour  le 
grand,  on  ne  pailè  pas  cinq  drachmes. 

17.  L'Eleduairc  Diacarthami  purge  les  hu- 
meurs phlegmatiques  Sc  bilieufes  : On  l’em- 
ployé fur  tout  dans  des  fièvres  quotidiennes  Sc 
compliquées. 

1 8.  L'Eledtuaire  Caryocoftin  purge  la  bile  Si 
les  humeurs  fereufes  des  jointures  : Sc  fortifie 
les  vifeeres  ; il  eft  bon  dans  la  goutte. 

19.  L'Ele&uairc  Viafarum  de  Fernel  purge 
bénignement  toutes  mauvaifes  humeurs  , par 
les  yomillèmens  : On  en  donne  de  trois  drach- 
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mes  à devny  once  avec  de  l’eau  miellée. 

20.  L‘ Hier  a picra  fïmplex  purge  doucement  les 
humeurs  bi lieuies  & putrides  contenues  dans  la 
première  région,  fortifie  l’eftomach  , excite  l’ap- 
petit  & émeut  les  mois. 

n.L ’Hiera picra  cum  agarico  purge  la  pituite 
de  la  matrice,  du  cerveau  & des  jointures. 

22.  h’Hiera  compofita  eft  recommandée  dans 
les  douleurs  de  tete  , épilepfie  , fquinances  ,<a- 
rarrhes  , & maladies  de  l'cftomach  , du  foyc  de 
de  laratte. 

23  .L’ Hier  a Logadii  eft  employée  dans  les  ma- 
ladies causées  par  des  humeurs  mélancoliques 
& brûlées  , lclquelles  elle  purge  fort  violem- 
ment : elle  efl;  bonne  auffi  dans  l'épilcpfie , ver- 
tige, convulfions,  léthargie,  apoplexie,  poifons 
beus  & feiatiques. 

14.  L ‘Hiera  Viacolocynthidos  purge  forte- 
ment les  humeurs  pituiteufes,  non  feulement  de 
l’eftomach  & de  la  ratte  j mais  encore  des  pou- 
mons , du  cerveau  & des  yeux  : On  la  recom- 
mande dans  l’apoplexie,  cpilepfie,  manie  , verti- 
ge , migraines  , afthme  Sc  incubes  : la  dofe  de 
toutes  ces  hicres  efl  de  deux  drachmes  à trois  : 
Cependant  on  s’en  fert  rarement  en  dedans  ; 
mais  on  en  met  très  fouvent  dans  les  clyfteres, 
& principalement  dans  l’apoplexie  & maladies 
ioporeules. 

La  plupart  de  ces  éleébuaircs  Officinaux  font 
\ compofez  d’un  fi  grand  nombre  d’ingrediens, 
la  plupart  inutiles  au  but  pour  lequel  on  les  a 
v compofé  , que  cela  a obligé  quelques  nouveaux 
Médecins  à en  inventer  d'autres  qui  fuflént  & 
| plus  faciles  à préparer  ,&  plus  efficaces  pour 
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leur  fubfticucr  ; ainfî  l'on  fe  peut  fervir  de  l’or- 
vietan  que  nous  allons  décrire  en  la  place  de 
la  theriaque  & du  mithridat , & on  le  peur 
nommer  orvietam  , parce  qu’il  en  a les  ver- 
tus, il  fe  prépare  comme  s’enfuit. 

Prenez  des  racines  de  carline  , de  tor- 
mencille  , ariftoloche  ronde  & longue , feor- 
Zoncre,  calamus  aromaticus , imperatoirc  , angé- 
lique , anthore  , de  la  fcmcnce  de  fantonicum, 
des  feuilles  de  fantonicum  , de  di&am  blanc, 
de  bol  d’Armenie,  de  terre  fellée,  de  chacun  une 
once  ; de  theriaque  vieille  trois  onces  : Avec  le 
triple  de  miel  cuit  faites-en  un  élc&uaire  dont 
vous  vous  fervirez  pour  les  memes  ufages,&  en 
la  même  dofe  que  de  la  theriaque. 

z.  Dans  les  obftru&ions  invétérées,  î’éleétuaî- 
re  calibé  eft  fort  efficace  lequel  fe  préparé 
comme  s’enfuit.  Prenez  de  poivre  6c  de  zingem- 
bre  de  chacun  demy  once } de  graine  de  paradis, 
giroffles  , doronicum  & faffran  de  chacun  deux 
- drachmes  ; d'écorce  de  tamaris  demi  once , de 
femences  d’anis  & de  bafîlic  de  chacun  demy 
drachme  , de  limaille  d’acier  demi  livre,  de 
miel  ccumé  trois  livres  , faites  - en  un  éle- 
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CHAPITRE  XII. 

* 1 

Des  Médicament  Internet  Joli  des  : & pre- 
mièrement des  Poudres  internes , Pilu- 
les & Trochtfqucs. 

LEs  Medicamens  Internes  folides  font  ou 
préparez  à la  Galenique,ou  Chyraiques.  En- 
tre les  premiers  nous  contons  les  diverles  pou- 
dres internes  , pilules  , trochifques  , élcâuaires 
folides  , tablettes , penides  , confitures  feches, 
confc&ions,  pandaleons,  marfepains,  pignobus, 
& autres  telles  pâtes. 

Des  Foudres  Internes. 

L’on  garde  encore  dans  les  Boutiques  des 
Apoticaires  diverfes  poudres  composées  & de- 
Itinées  à plufieurs  ufages  ; les  unes  externes, 
comme  les  poudres  de  îpnteur  dont  nous  parle- 
rons cy- apres  , & les  poudres  vulnéraires  & 
aftringentes,  dcfquelles  nous  avons  donné  quel- 
ques deferiptions  dans  nôtre  Chirurgien  Cha- 
ntable , & les  autres  internes  dont  nous  allons 
parler.  Toutes  fe  font  par  la  trituration  & fe 
gardent  dans  des  vafes  de  verre  , ou  dans  des 
boettes  j mais  elles  perdent  bien*tôt  leur  vertu  j 
c’dft  pourquoy  on  feroit  bien  d’en  faire  des  tro- 
chifques  fi  on  veut  qu’elles  confervent  long- 
rems  leurs  forces.  On  les  prend  dans  du  vin , 014. 
autre  liqueur  fQtuvenable. 
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Les  poudres  Officinales  plus  communes  fonc 
les  fuivantes  i dont  nous  dirons  feulement  les 
vertus  , commençans  pat  les  alteratives  & con- 
fortatives. 

ï.  Le  Dîamargarltttm  froid  eft  tres-cfficace  Du  Re- 
dans les  fyncopes  , défaillances,  foiblcflês  &nou,„ 
langueurs  , comme  aufli  dans  l'afthmt  ôc  la 
toux. 

x.  La  poudre  de  l’Ele&uaired*  Cemmu  eft  em- 
ployée dans  toutes  les  maladies  froides  du  cer- 
veau, du  coeur,  de  1 cftomach  , du  foye  , & de  la 
matrice  : On  l'employé  fur  tout  dans  les  défail- 
lances, palpitations  de  cœur,  & maladies  mélan- 
coliques. 

3.  Le  Diambra  rechauffe  & fortifie  tous  las 
vifccres,  réjouit  & refait  les  efpcits  & eft  tres- 
bon  aux  yieillatds,  & aux  femmes  travaillées  de 
fuffocations  de  matrice. 

4.  Le  Diomofcbum  eft  très-bon  dans  les  foi- 
blellès  & intempéries  chaudes  du  cœur  & de  la 
matrice. 

5.  La  poudre  de  l'ékétuaire  des  Trois  Santaux  • 
rafratfehit  & ouvre  les  obftru étions  du  foye  j 
refifte  à la  pourriture  & eft  tres-bon  dans  lçs 
jauniftes,  atroph.es  & phtbifies. 

6.  V Aromaticum  R 0 fatum  refifte  à la  pourri- 
ture , reveille  l'appetit^ide  à la  digeftion,  diffipe 
les  mauvaifes  humeurs , deffeche  , rechauffe  de 
fortifie  toutes  les  parties  internes. 

7.  Le  Ditrrbodon  Abbotts  raftaiichit  & forti- 
fie l'eftomach  & le  foye  , aide  à la  digeftion,  ré- 
veillé l’efprit,  clialfe  les  vents  , & fait  bonne  ha- 
leine. 

8.  La  poudre  de  lelectuaire  Viantbos  eft  e»- 
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j 9i  Z* ÀpoticAtre  François  Charitable  , 
ployée  dans  les  défaillances  , palpitations  de 
cœur  & epiieplîe  froide. 

_ 5>.  La  poudre  Dianifi  réchauffe  & fortifie  le- 

ftoniaci,  chalfe  les  vents,  ouvre  les  obftru  étions 
& aide  à la  toux  froide. 

xo.  Le  Dtacinnamomum  réchauffé  & fortifie  le 
cœur  Sc  réjouit  les  efprirs. 

ii.  Le  Lithontriptkon  étant  pris  avec  de  l'eau 
de' pariétaire  brife  le  calcul  & nettoyé  les  reins 

y i l.  Le  D tac aUmin thés  atténué  les  humeurs 
cpaifles  & lentes  , chaire  les  vents  , émeut  les 
«lois  & les  urines,  ouvre  les  obftru&ions  , forti- 
e eftomach,  & eft  bonne  dans  la  toux  caufée 
par  des  humeurs  froides. 

1 3.  La  poudre  befoardique  de  Du-Renou  for- 
tifie & récréé  le  cœur,&  eft  tres-propre  dans  les 
maladies  malignes  & peftilemicllcs. 

14.  Le  Diaireos  fimple  & compole  atténue  les 

numeurs  crafles  des  poumons,  & aide  à leur  ex- 
pectoration. * . * 

ij.L .t  Diatragacamhtim  froid  fert  fort  dans 
les  am.  étions  chaudes  de  la  poicrinc , comme 
plevrefie,  phthifie , &c. 

16.  La  poudre  de  leleétuaire  Aromatiatm 
CaryophylUtum  échauffe  & fortifie  Peftomach, 
challc  les  vents,  aide  à la  digeftion,  reveille  l'ap- 
petit,arrete  les  vomiirements  & refifte  à la  pour- 
riture. r 

f ,17-  La  poudre  de  l'éleétuaire  DUfalattra 
échauffé  & fortifie  l’cftomach , & le  foye,  aide  à 
la  digeftiô,chaire  les  vents,&faic  bonne  haleine 
18.  La  poudre  DUxylcaloés  eft  tres-bonne 
dans  les  lyncopes  & palpitations  de  cœur,puan- 
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teur  d'haleine , indigcftions  & froideur  d'cfto- 
mach  & du  foyc. 

19.  Le  Diatrittm piper eon  aide  à la  digeftion, 
châtie  les  vents  & ôte  le  hoquet. 

ao.  La  poudre  de  Duc  eft  bonne  dans  les  in- 
digeftions,  enfleures,  & froideurs  d’cftomach. 

ai.  La  poudre  de  l'éleéluaire  Diabyjfopurn  eft 
recommandé  dans  l’afthme  , toux  , plevrefie, 
cmpyeme  , douleurs  de  tête  de  caufe  froide  , 6c 
indigeftions.  ' • 

21. La  poudre  de  l'éleduaire  VUprajJiumcü.  uti- 
le dans  la  phthi fie, toux , dtfluxions,  foibkllè  de 
velie,  pourriture  de  bouche , gravellc  & fuppref-  / 
fion  de  mois  & d'urine. 

15.  La  poudre  de  l’éleéhiaire  D iacymini  chaf- 

fe  les  vents  & fortifie  le  cerveau  , les  poumons 
& l’eftomach.  - f 

14,  Le  Diatbamtron  eft  bon  pour  les  phthi  ti- 
ques & afthmatiques , & aufli  pour  les  froids  &c 
maleficiez. 

zj.  La  poudre  de  LietTe  aide  à la  digeftion,  " 
réjouit  le  cœur,&  retarde  la  vieillefle. 

16.  La  poudre  de  l’éleéhiairc  Utificantis , ré-  . 
jouit  le  coeur,  ajde  à la  digeftion  , donne  bonne 
couleur,  & fortifie  l'eftomach  & le  foye  : elle  eft 
tres-utile  dans  les  palpitations  de  cœur. 

17.  La  poudre  de  l'élcéluaire  Liberantis  eft 
fort  recommandée  dans  la  prdervation  Sc  cura- 
tion de  la  pefte. 

18.  La  poudre  Plerefarcbonticon  , fortifie  le 
cerveau,  éguifela  veuc  , augmente  la  mémoire,  -j 
réjoiiit  le  cœur  & rétablit  les  *orps  exténués 
par  longues  maladies. 

19.  Le  Dialaccd  fortifie  le  fove , ouvre  fes  ob- 
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ployée  dans  les  défaillances  , palpitations  de 
cœur  & épilepfie  froide. 

- 9.  La  poudre  DUniJî  réchauffe  & fortifie  le- 

ftomach,  charte  les  vents,  ouvre  les  obftruétions 

6 aide  à la  toux  froide. 

10.  Le  Diac innamomim  réchauffé  & fortifie  le 
cœur  <k  réjoiiit  les  efprirs. 

1 1.  Le  Lithontripticon  étant  pris  avec  de  l'eau 
de  pariétaire  biife  le  calcul  & nettoyé  les  reins 
& la  veffie. 

i z.  Le  DiacaUrninthes  atténue  les  humeurs 
épairtes  & lentes  , chafTe  les  vents , émeut  les 
mois  & les  urines,  ouvre  les  obftruétions  , forti- 
fie 1 eflomach,  & eft  bonne  dans  la  toux  cauféc 
par  des  humeurs  froides. 

1 3.  La  poudre  befoardique  de  Du-Renou  for- 
tifie 8c  recree  le  cœur,&  eft  tres-propre  dans  les 
maladies  malignes  & peftilenticllcs. 

14.  Le  Diairtos  fimple  & compofé  atténue  les 
humeurs  crades  des  poumons,  Ôc  aide  à leur  ex- 
pectoration. 

1 y.  Le  Diatrafacanthum  froid  fert  fort  dans 
les  affrétions  chaudes  de  la  poitrine,  comme 
plevrefie,  phthifie , &c. 

16.  La  poudre  de  l’éleétuaire  Aromaticttm 
CaryophyllatHm  échauffe  & fortifie  l'eftomach, 
chafïè  les  vents,  aide  à la  digeftion,  reveille  l'ap- 
petit,arréte  les  vomirtemenrs  & refifte  à la  pour- 
riture. 

17.  La  poudre  de  l'éleétuaire  DiagtUngA 
échauffe  & fortifie  l'eftomach , & le  foye,  aide  à 
ia  digeftiô,charte  les  vents,&  fait  bonne  haleine. 

1 8.  La  poudre  DÎAxylealo'cs  eft  tres-bonne 
dans  les  fyncopes  & palpitations  de  cœur,puan- 
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teur  d'haleine  , indigeftions  & froideur  d’cfto- 
mach  & du  foye. 

19.  Le  Diatrium  pipereon  aide  à la  digeftion, 
châtie  les  vents  & ôte  le  hoquet. 

20.  La  poudre  de  Duc  eft  bonne  dans  les  in- 
digeftions, enfleures,  & froideurs  d'eftomach. 

11.  La  poudre  de  l'électuairc  Diahyjfopurn  eft  ' 
recommandé  dans  l’afthme  , toux  , plevrefic, 
empyeme  , douleurs  de  tête  de  caufc  froide  , & 
indigeftions. 

22. La  poudre  de  l'éleéhiaire  D'iApraffiumcd  uti- 
le dans  la  phthi fie, toux,  defluxions,  foiblcllè  de 
vciic,  pourriture  de  bouche , gravcllc  & fupprtl-  / 
fïon  de  mois  & d’urine. 

23.  La  poudre  de  l'éleéhiaire  D iacymim  chaf- 
fe  les  vents  & fortifie  le  cerveau  , les  poumons 
& l’eftomach. 

24.  Le  DiathaniAron  eft  bon  pour  les  phthifi- 
tjues  & afthmatiques  , & aufli  pour  les  froids  & 
malcficiez. 

2 La  poudre  de  Lie  (Te  aide  à la  digeftion,-!'. 
réjouit  le  cœur,&  retarde  la  vieilleiTc. 

26.  La  poudre  de  l'éleftuairc  Utificantis  , ré- 
joiiit  le  cccur,  ajde  à la  digeftion  , donne  bonne 
couleur,  & fortifie  l'eftomach  & le  foye  : elle  eft 
tres-utile  dans  les  palpitations  de  cœur. 

27.  La  poudre  de  l'élcétuaire  Liberantis  eft 
fort  recommandée  dans  la  prdervation  3c  cura- 
tion de  la  pefte. 

2 5.  La  poudre  Plerefarchomieon  , fortifie  le 
cerveau,  éguife  la  veuë  , augmente  la  mtrroire, 
réjouit  le  cœur  3c  rétablit  les  *orps  exténués 
par  longues  maladies. 

29.  Le  Dialaccd  fortifie  le  fove  , ouvre  fes  ob-  • 
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394  L' Ap  où  taire  François  Charitable , 
ftru&ions, amollit  Ton  ficirrhe  , gucrit  l’hydropi- 
iie  & cachexie,  procure  les  urines, & nettoyé  les 
reins. 


Corna- 


j o.  Le  Viacmcttma  , eft  bon  dams  les  malar 
dies  froides  de  l'eftomach , du  foye  , de  la  ratte, 
des  reins  & de  1a  veffie  , comme  hydropifie,  en* 
fleure  d’eftomacb,  fuppreffion  d’urine,&c. 

31.  La  poudre  de  i’Elt&uaire  de  Juftinnee- 
toye  les  reins  & la  veffie  de  leurs  graveiles,in> 
puretez,  & autres. 

3 1.  La  poudre  Hydragogue  de  Bauderon  pur- 
ge les  eaux  des  hydropiqucs  > & fortifie  les  vif- 
ctres.  / . 

Entre  les  poudres  Officinales  purgatives  ces 
deux  font -les  plus  communes. 

^ 1 .La  poudre  de  Comte , ou  de  Comachin  qui 

nethod  coiriPoscc  de  feammonée  , d’antimoine  dia- 
in  pu  J-  ' nhorctique,  & dcaremeut  détartré  mêlez  en- 
verem.  lêmble , laquelle  prife  dépuis  un  fcrupule  à demi 
drachme  dans  une  pomme  cuite,  ou  quelque  au- 
tre choie  purge  fort  bien  toutes  fortes  d’hu- 
meurs , principalement  bilioules  & atrabilaires, 
&fcit  à toutes  les  maladies  qui  en  procèdent. 
Son  Au t heur  en  dit  des  merveilles  & allégué 
plusieurs  exemples  des  belles  cures  qu’il  a fai- 
re au  moyen  de  cette  poudre  : On  met  fix 
.grains  d'antimoine  diaphoretique  fur  huit 
grains  de  diagrede  & un  fcrupule  de  cremeur  de 
tartre. 

a.  Le  Calomtlat  de  Monfieur  de  Maycrne, 
n'cft  autre  chofe  que  le  mercure  dulcifié  cinq 
ou  lîx  fois,  julqutsà  ce  qu’il  ait  n^  rdu  toute  fon 
acrimonie  : ccrte  poudre  purge  fort  bien  ; mais 
il  faut  qu’elie  foit  préparée  par  un  bou  n\aître. 
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autrement  elle  elt  dangereufe  : On  en  prend 
vingt  grains  avec  cinq  grains  d’extrait  de  ja- 
lap. 

On  peut  auffi  faire  diverfes  poudres  magi- 
fkales  pour  differens  ufages. 

i.  Ainfi  pour  chafîer  le  venin  de  la  pefte  par  Schrod 
les  Tueurs.  Prenez  de  poudre  de  vipere  deux  Pharm. 
drachmes  ? debezoard  5c  de  magiftere  de  perles  p.t<7. 
de  chacun  demi  drachme  ; d’huile  diftillé  de  fc- 
mence  d’angelique  demy  fcrupule  : d’huile  di- 
flillé  de  canelle  fix  grains  ; melez-lcs  dans  ua 
mortier  > 5c  en  donnez  d’un  fcrupule  à demi 
drachme  dans  quelque  liqueur  convenable. 

z.  Dans  l’épileplic  & naut-mal  des  enfans  on 
fait  grand  bruit  de  la  poudre  de  gnttetta  qui  fu 
préparé  ainlt.  Piencz  des  racines  5c  de  lafemen- 
cc  de  pcoine,  de  di&am  blanc  5c  de  guy  de  chê- 
ne de  chacun  demy  once  ; de  femence  d'arroche 
deux  drachmes  , de  crâne  humain  trois  drach- 
mes -,  de  coraux  rouges  préparez  5c  d’hyacinthe 
preparez,de  chacun  une  drachme  & demie, d'on** 
gle  d’éland  préparée  demy  once , de  mufe  un» 
fcrupule  j de  feuilles  d’or  une  drachme  : faites-* 
en  une  poudre  dont  vous  prendrez  un  demi  feru  • 
pule  jufques  à un  fcrupule  dans  quelque  liqueur 
convenable. 

3.  Pour  ayder  à ladigeftion.  Prenez  de  co- 
riandre préparé  demi  once  -,  de  femences  d’an  is 
& de  fenouil  doux  de  chacun  deux  drachmes;  ; 
de  canelle  5c  giroffles  de  chacun  demy  drachme; 
de  fuccrc  autant  que  de  tous  les  autres  : faites- 
* en  une  poudre  donc  vous  prendrez  une  cueilleréa 
apres  le  repas, 

‘ ' 4.  Pour  tu«r  & chafïèr  les  vers.  Prenez  de 
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39$  L'Apo  ficaire  François  charitable , 

rheubarbe  & d’agaric  de  chacun  une  drachme } 
de  poudre  de  hyera  picra,  demi  drachme  ; de  co- 
ralline  & de  corne  de  cerf  brûlée  de  chacune 
demi  once,  de  myrrhe,  zedoaire  &c  fleurs  de  ta- 
ni Ile  de  chacun  un  fcrupule;de  fel  d’abfynthe  , 
6c  de  rartre,de  chacun  demi  drachme  : faites-en 
une  poudre  ; donnez-en  une  demi  drachme  dans 
une  pomme  cuite  le  matin  trois  heures  devant 
le  repas  au  déclin  de  la  lune. 

Celle-cy  purge  toutes  fortes  d’humeurs.  Pre- 
nez de  feuilles  de  fené  une  once  6c  demie  ; de 
fleurs  de  thym  & de  rheubarbe  de  chacun  deux 
drachmes  idc  bois  d'alocs  , macis  & gingembre 
de  chacun  deux  fcrupules  j de  fel  d'abfynthe  une 
drachme  6c  demie,  de  la  poudre  de  l'éle&uaire 
des  trois  fanraux  un  fcrupule  & demi  ; de  tur- 
bith  & d’hcrmodactes  de  chacun  demi  once  : de 
fliccre  autant  que  de  tout  le  refte  : faites-en  une 
poudre  dont  vous  prendrez  la  moitié  d’une  cueil- 
lerée  avec  du  bouillon. 

Des  Pilules. 

Les  Pilules  font  des  médicaments  interne» 
lolides  de  figure  ronde  , fcmblables  à une  petite 
boule , compofés  de  diverfes  poudres  fie  lues 
broyefc  enfemble  dans  un  mortier  , incorporés 
avec  quelque  fyrop  ou  autres  liqueurs  gluantes  $ 
ou  qu’on  prend  par  la  bouche  la  plufpart  du 
tems  pour  purger  , fie  quelquesfois  ar.ffi  pour 
d'autres  ufages. 

Elles  font  ou  Officinales,  ou  Magiftralcs  : Les  » 
unes  6c  les  autres  fe  gardent  en  malle  en  des 
pots  d'ctain,&  on  les  forme  en  pilules  feulement 
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lors  qu'on  s'cn  veut  fervir  : ôc  li  elles  font  dures, 
on  les  peut  amollir  avec  quelque  fyrop.Des  Offi- 
cinales les  plus  communes  lont  celles  qui  lui- 
venr. 

1.  Les  Pilules  d'aloë  purgent  les  humeurs  pour-  Bander. 
ries,ôc  fortifient  le  cerveau,  les  yeux , l’eftomach 

5c  la  matrice. 

2.  Les  Pilules  de  M a/liche  purgent  & forti- 
fient l'eftomach  , ôc  font  bonnes  dans  les  dou-  . • 

leurs  de  tefte,  de  matrice,  d't  ftomach  & de  ven- 
tre $ leur  dofe  eft  d’une  dragme  à deux. 

3.  Les  floTtiachicfues  purgent  la  bile  , & la  pi- 
tuite, réveillent  l'appctit,5c  fortifient  l'eftomach, 
leur  dofe  elt  d’une  drachme  à une  5c  demie. 

4.Lcs  Pilules  de  Francfort  dont  on  ne  fçait  pas 


font  fort  bonnes  pour  purger  peu  à peu  , & de 
rems  en  rems  les  corps  cacochymes  , & remplis 
de  mauvaifes  humeurs.  On  en  prend  10.  ou  15. 
un  peu  devant  fouper. 

5. Les  Pilules  nommées  Jimecibnin  parce  qu’on 
les  prend  devant  le  repas , purgent  les  humeurs 
contenues  dans  l’eftomach  , parties  voifincs  «5c 
fortifient  les  parties  : on  s'en  peut  fervir  à defaut 
de  celles  de  Francfort. 

6.  Les  Pilules  Alcphangincs  purgent  le  phleg- 
me  épais  de  l'eftomach  5c  du  cerveau  , fortifient 
les  fens,  aident  à la  digeftion  5c  appaifent  les 
douleurs  d'cftomach  5c  de  la  colique. 

7.  Les  Pilules  de  Ruffus  5c  celles  contre  la 
Pefte  de  Baudcron  , font  bonnes  en  tems  de  pe- 
rte , purgent  les  mauvaifes  humeurs  5c  refiftent 
à la  pourriture  : leur  dofe  eft  d’une  drachme. 


la  compofition  que  dans  le  lieu  où  elles  le  font, 
5c  d’où  on  en  envoyé  prefque  par  toute  l’Europe, 
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8.  Les  Pilules  de  hiera  fimple  6c  avec  agaric 
purgent  les  humeurs  bilieufcs  & picuitcufes  con- 
tenues dans  l’eftoroach  & dans  la  poitrine.  El- 
les font  bonnes  à ceux  qui  font  reflerres. 

9.  Les  Pilules  de  hiera  composées  font  recom- 
mandées pour  les  maladies  du  cerveau  6c  des 
nerfs. 

10.  Les  Pilules  de  benedicle  purgent  les  hu- 
meurs qui  tombent  fur  les  jointures  , & netto» 
yent  les  reins  & la  veffie, . 

11.  Les  Pilules  Azajeret  purgent  doucement 
la  bile  & le  phlegme  de  l’eftomach  & font  bon- 
nes à ceux  qui  font  fu  jets  à la  migraine. 

1 z.Les  Pilules  O ft  orner  a prifes  au  poids  d’une 
drachme  nettoyent  le  cerveau  & eguifent  la 
veüe  & purgent  le  phlegme  épais  & gluant. 

ij.  Les  Pilules  de  myrobalans  purifient  le 
fang  & font  bonnes  dans  les  maladies  de  l’efto- 
mach Scde  la  ratte  au  poids  d’une  drachme. 

14.  Les  Pilules  Aggregatives  purgent  la  bile 
& la  pituite  , & font  recommandées  pour  les 
fièvres  compliquées  & pour  les  maux  de  tête  & 
d'eftomach. 

15.  Les  Pilules  d’ Agaric  purgent  les  humeurs 
pituiceufes  du  cerveau  & de  la  poitrine,  & font 
bonnes  dans  l’afthme. 

16.  Les  Pilules  Coccies  purgent  les  humeurs 
épaiftès  & laites  du  cerveau  & des  nerfs  j mais 
elles  font  violcntes,&  ne  fe  doivent  donner  qu'à 
des  perfonues  robuftes  : leur  dofe  eft  d'une  dra- 
chme & demie. 

17.  Les  Pilules  Impériales  de  Fernel  purgent 
doucement  toutes  fortes  d'humeurs  , fortifient 
tous  les  vifccres,&  defopilent. 


Part. III.  D es  formules  & Medicam.  $99 

18.  Les  Pilules  fine  cjuibus  purgent  la  bile  , la 

Jûuiiu  & la  mélancolie  du  cerveau  , éguifenc 
a veut-,  & l’ouye  : leur  dofe  cft  d’une  drachme 
à une  & demie. 

19.  Les  Pilules  Lucis  grandes  & petites  égui- 
ftnt  la  voie  & purgent  toutes  les  mauvaifes  hu- 
meurs; il  n’eft  pas  bdoin  de  jeûner  apres  les 
avoir  pris  , leur  dofe  cft  d'une  drachme  a une  & 
demie.  ^ 

ic.  Les  Pilules  de  fumeterre  purgent  les  hu- 
meurs bilieufes  , acres  & falées  , & Tont  bonnes 
pour  la  galle,  & autres  difformités  de  la  peau. 

ai.  Les  Pilules  de  Eupaierio  purgent  douce- 
ment les  humeurs  bilieufes  ; delopilent  & forti- 
fient le  foye  ; elles  font  bonnes  dans  les  fièvres 
intermittentes  & dans  la  jauniffe  , leur  dofe  eft 
d'une  drachme  à deux. 

22.  Les  Pilules  de  Rhcubarbe  font  bonnes 
dans  les  fièvres  invétérées  & dans  l’bydropific 
qui  ne  frit  que  commencer  ; elle  purgent  les  hu- 
meurs cpaiflls  , lentes  & pourries , on  en  donne 

d’une  drachme  à deux. 

23.  Les  Pilules  Indiques  , & celles  de  lapide 
La^uli  font  recommandées  dans  les  chancres, 
ladreries, fièvres  quartes  & autres  maladies  pro- 
venantes d’humeurs  mélancoliques  lefquclles  • 
elles  purgent:Uur  dofe  eft  d’une  drachme  à qua- 
tre fcrupules  pour  les  perlonnes  robuftes. 

24.  Les  Pilules  fœtides  purgent  le  phlegme, 
& font  bonnes  dans  la  goutte  , douleurs  d’efto- 
raach , & colique,  leur  dote  eft  d’une  drachme  à 
quatre  fcrupules. 

15.  Les  Pilules d'hermodattes  fonr  recomman- 
dées pour  la  goure  > la  dofe  de  même  que.  des  ' 
precedentes. 


Du  Re- 

nou. 


Qucr- 

cct. 
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nou. 
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x6.  Les  Pilules  Arthritiques  ont  le  même 
ufage,  leur  dofe  eft  une  dragme  & demie. 

17.  Les  Pilules  dorées  purgent  la  bile  & la  pi- 
tuite du  cerveau , fortifient  la  veüe  & les  autres 
fens. 

z8.  Les  Pilules  de  Mechocan  de  Du  Renou 
purgent  les  ferofités , & font  bonnes  dans  les 
defluxions  & hydropi  fies. 

içf.  Les  Pilules  de  Hydrargiro  de  Du-Rcnou 
purgent  toutes  fortes  d’humeurs,&:  font  particu- 
lièrement recommandées  dans  la  vérole. 

30.  Les  Pilules  de  Ammoniac 0 purgent  puifi- 
fammenr,  & font  bonnes  dans  les  longues  fiè- 
vres, obftruétions  & duriez  de  ratte  à la  dofe  de 
demi  fcrupule  à un  fcrupule. 

3 1.  Les  Pilules  d'efnla  8c  celles  de  Ettphorbio 
prifes  d'un  fcrupule  à deux  font  bonnes  pour  des 
corps  robuftes  dans  des  fièvres  & maladies  in* 
veterces  j car  elles  purgent  puilTamment  les  hu- 
meurs épaiffes  6c  gluantes. 

Entre  les  pilules  alteratives  Officinales  , cel- 
les-cy  font  les  plus  communes. 

1.  Les  Pilules  de  Cynoglojfo  font  dormir  , arrê- 
tent les  catarrhes  chauds  8c  fubtils  qui  tombenc 
fur  les  dents  ou  fur  la  poitrine  : On  en  diflouc 
dans  les  clyfteres  qu’on  fait  pour  la  dyfentcric, 
un  fcrupule  ou  deux. 

1.  Les  Pilules  Bechiques  blanches  & noires 
font  bonnes  pour  la  toux  8c  cnroüeure  , les  noi- 
res font  plus  temperées  & propres  dans  les  flu- 
xions fubtiles  & acres  qui  tombent  fue  les  pou- 
mons : On  les  lailfe  fondre  dans  la  bouche. 

3.  Les  Pilules  de  bdellio  font  bonnes  dans  les 
flux  immodérés  des  hemorrhovdes  8c  des  mois. 

Or» 
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On  peut  faite  auffi  diverfes  pilules  magiftra-  Baudet, 
ks  pour  les  neceffitez  prefentes. 

i.Amfi  dans  les  maladies  & débilités  des  R veriL 
yeux  ces  pilules  uluelles  prilcs  tous  ks  quinze  ^ta**  T~ 
jours  à la  pefantur  de  demi  drachme  pourront 
beaucoup  ïervir.  Prenez  de  bon  alocs  demy  on- 
ce, de  fenné  , de  turbitb,  d’hermobaétes  & d'a- 
garic de  chacune  deux  drachmes  , de  diagrede 
une  drachme  , de  macis,  giroffles  & faffran  do 
chacun  fept  grains  > arrofez  ks  de  fucs  de  mar- 
jolaine Sc  d 'éclaire,  puis  les  dclleth.  z a l’ombre 
& avec  de  l’oxymel  fcyllicique  faites-en  une 
malle  de  pilules. 

z.  Dans  les  fièvres  intermittentes  celles-cy  Schrod.. 
pourront  beaucoup  fervir  étant  priies  un  peu  1 
devant  l'accez.  Prenez  de  l’extrait  de  chardon  l’*1' 
beni  demy  drachme  j de  l’extrait  de  petite  cen- 
taurée un  fcrupule  » de  corne  de  cerf  préparée 
& de  fel  d’abfynthe  de  chacun  demi  lcrupule, 
avec  du  fyrop  de  chardon-beni.  Faites-en  vingt 
pilules. 

3.  On  fait  auffides  pilules  ou  mnfcaàlns  qu’on  Scnn- 
tient  dans  la  bouche  pour  ks  laitier  fondre  dou- 
cernent  : ainfii  dans  la  puanteur  d’haleine,  on  p710<’ 
peut  fe  fervir  de  celles-cy.  Prenez  de  mufe  un 
icrupule  ; d’ambre  deux  fcrupules  ; de  fticcrc  ro- 
làr  dilîbut  en  eau  rofe  fix  drachmes  , d'amy- 
don  ce  qu’il,  eiv  faudra  t.  Faites-en  des  muf- 
cadins. 

4.  On  fait  auflî  des  pilules  foin  ni  fer  es  , en 
cette  façon-.  Prenez  de  bon  opium  une  dracb- 
me  , faites-le  infufer  dans  demi  once  d’eau  de 
vie  : diflelvez-le  à feu  lent  & le  dclïlchtz  , puis 
y verfant  d'autre  eau  4e  vie  x & deux 

. Ce 
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d’huile  de  canelle  vous  l'amollirez.  Puis  prenez 
de  canelle  deux  drachmes  , de  fuccre  candi  une 
pnee } de  poivre  une  drachme  ; de  lemencede 
Coriandre  deux  fcrupule»,  de  taffian  demi  drach- 
me. Mettez  le  tout  en  poudre  tres-fubtile , y 
mêlant  peu  à peu  l’ppium  diflôut.  Alors  redui? 
fez-lts  en  malle  dç  pilules  avec  du  fyrop  de  par 
vot  , ajoutant  demy  ferupuie  de  mufe.  Broyez 
long-tems  cette  malle  dans  le  mortier  , & Ja 
gardez  en  lieu  hupûde  : la  dofe  e(l  de  deux 
grains. 

Pilules  aperitives.  Prenez  du  vitriol  de  mars. , 
fix  grains  ; de  refine  de  jalap  quatre  grains  : fai- 
tes-en deux  pilules  pour  prendre  un  peu  devant 
foupet  : {lllcs  font  aulft  bonnes  que  celles  de  fp» 
dans  des  obftrufrpns  , vomiflemens  , douleurs 
d'eftomach , & migraines,  il  s’en  faut  fervir  de 
deux  jours  l’un  > ou  tous  les  purs  lefpaçe  de 
quinze  jours  .11  faut  quç  la  rçfine  de  jalap  foie 
freche  pu  ramollie  dans  l’çfptiç  de  yin.  C'cft 
aflurément  un  fort  bon  remède. 

Dans  l’ufage  des  pilules,  purgatives,  en  gene- 
ral il  faut  remarquer  qu’elles  ne  font  pas  bonnes 
à des  corps  maigres,  focs  , bilieux , mélancoli- 
ques & en  été  ; & qu’elles  ne  gardent  pas  long- 
tems  leurs  vertus. 

t i . . x.  » t • . • • » 

Des  Trochifqpes . 

Les  Trochifqpes  font  des  medicamens  durs. 
& folides , compofoz  de  diyerfos  poudres  incor- 
porées avec  quelques  liqueurs  , réduites  en  pâte 
& puis  en  trochifques  de  figure  la  plûpart  du, 
\erops  angulaire»  & quelquesfois  ronde, puis  <fofo 
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léchez  & gardez  cour  s'en  /ervir. 

Ils  font  ou  Officinaux  , ou  Magiftraux  : Les 
Officinaux  qu'on  garde  dans  les  Boutiques  (ont 
ou  alteratifs,ou  purgatifs  ; les  alteratifs  font  les 
fuivans, 

1.  Les  Trochifques  de  vipere  qu’on  recom- 
mande fort  contre  les  venins  & morfurcs  d’ani- 
maux venimeux  , & de  chiens  enragez  , comme 
auffi  dans  la  peflc  & dans  la  lepre.  » . 

i.  Les  Trochifques  Hedycbroi  entrent  dans  la 
theriaque  auffi  bien  que  les  précédais. 

Les  Trochifques  Icyil, tiques  inçifent  les 
humeurs  cpaiffes,  ouvrent  les  obftruûions , reli- 
sent à la  pourriture,&  font  bons  dans  les  mala- 
dies malignes  & dans  l'épi  lepfie. 

• 4.  Les  Trochifques  Gallu  mofehatt  & ceux 
d’jlUptit  mofchAt*  fortifient  le  cerveau  , le  coeur 
& l'eftomach  , recréent  les  elprits  Sc  rétablif- 
fent  les  forces  abbattuës  Jpar  de  longues  mala- 
dies, . • 

y.  Les  Trochifques  de  camphre  rafraîchirent 
le  fofe  , tempèrent  l'acrimonie  de  la  bile  Sc  des 
humeurs  qui  tombent  fut  les  poumons,  & arrê- 
tent leurs  fluxions. 

6.  Les  Trochifques  diarrhodon  font  bons  pour 
les  fièvres  pituiteufes  , inveterées  & compli- 
quées , comme  auffi  pour  les  douleurs  d'elto- 
mach. 

7.  Les  Trochifques  d' Ambre  jaune  ont  une 
vertu  altringencc  qui  les  rend  efficaces  dans  tou- 
tes pertes  de  fang  &c  dylënttries.  Cou  pris  en  de- 
dans, ou  diflous  dans  des  clyfttres. 

8.  Les  Trochilques  eu  tablettes  de  Berberis 
font  fptt  bons  dans  les  fièvres  ardentes  , inter». 
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peries  chaudes  du  foye  & de  l’eftomach , gran- 
des alterations  5e  diarrhées  bilieufes. 

9.  Les  Trochifques  de  Gordon  font  recom- 
mandez pour  les  ulcérés  internes,  & principale-^ 
ment  de  la  vcffic  au  poids  d'une  drachme  avec 
du  lait. 

10.  Les  Trochifques  de  cappres  , ouvrent  Ie$ 
obftru  étions , diflipent  les  vents  & font  bons 
dans  les  obftruékions,  durtez&  enfleures  de  rat* 
te  pris  au  poids  d'une  drachme  avec  du  vin.  - 

1 1.  Les  Trochifques  de  myrrhe  pris  au  poids 
d’une  drachme  ou  deux  avec  quelque  liqueur 
convenable,  font  bons  dans  la  rétention  de  mois 
& d'arrière»  faix  , & pour  faciliter  l'accouche- 
ment. 

1 1.  Les  Trochifques  Alexiteres  de  Du  Renoit, 
font  txctllens  pour  la  perte 

ij.  Les  Trochifques  Ryfteriques  de  Du  Re- 
nou  font  recommandez  pour  les  pâles  couleurs, 
retentions  de  mois  & fuffbcations  de  matrice. 

14.  Les  Trochifques  d’AU^kengi  font  re- 
commandez dans  la  gravéile , ardeur  d’urîne  Sc 
' i^lcetes  de  matrice,  r’  -, 


Entre  les  T rochifques  Purgatifs  officinaux  ^ 
' i.  on  conte  les  Juivans. 


1.  Les  Trochifques  d’Agaric  purgent  la  pitui- 
^auder.  te  cpaiflè  & gluante  du  cerveau  6c  de  la  poitri- 
nejleur  dofe  eft  du  tiers  plus  grande  que  celle  du 
/impie  agaric.  v 

z.  Les  Trochifques  Albandal  purgent  puif- 
famment  les  humeurs  pituiteufes  du  cerveau  & 
^es  jointures  : On  s'çn  fert  rarement  tout  fculsj 
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maison  les  ruelle  parmy  des  purgatifs  plus  doux 
defquels  ils  aiguifent  mtrveiÜeufuüent  la  ver- 

tLU  - 

}.  Les  Trochifques  de  violettes  purgent  dou- 
cement la  bile  de  la  première  région  , rafrajt«i-  s 
chiflent  fie  lont  bons  dans  les  inflammations  des 
Yiiccrcs.  ..  . . ' , 

* 4*  Les  Trochifques  de  rheubarbe  font  fore  ' * 

recommandez  dans  fhydtopifie. 

. On  fait  auiïï  certains  trochifques  dont  on 
ie  fert  feulement  au  dehors  , comme  font  les  Du  Re- 
nar cotiques  de  Ferncl,  qu’on  mêle  parmy  des  ii-  nou* 
nimens , frontaux  & catàplâmes  , dans  les  veil- 
les, douleurs  de  tête  fie  de  dents  , érefypdes  fit 
inflammations.  ,,  , v 

On  fe  fert  aoffifort  âu  dehors  des  trochif- 
ques Albi  Rhatü  qui  étant  appliquez  au  dehors  Du  Ré- 
font bons  pour  les  rougeurs  , douleurs , inflam-  nou. 
inations  fie  fluxions  chaudes  des  yeux. 

. . Aux  trochifques  fc  peuvent  encore  rapporter 
les  imticadinsj  fie  les  pilules  bechiques  dont  noua 
avons  parlé  cÿ-defliis  : fie  divers  trochifqued 
tnagiftraux  qu'ton  peut  faire  pour  divers  ufa- 
g «. 

1 «Ainfi  dans  les  catarrhes  chauds  fie  fubtils  on 
peut  faire  ces  trochifques  pour  les  lailîèr  fondre  „ 
dans  la  bouche.  Prenez  des  gommes  trâgacant  Rivera 
fie  Arabique, de  chacune  deux  drachmes  » de  bol 
d’ Arménie , fie  terre  fclléc  lavez  en  eau  rofe,  de  j1  *^4- 
chacun  une  drachme , de  femences  de  pavoc 
blanc  fie  de  fuc  de  regliflé  de  chacun  demi 
drachme,  de  penides  ütre  once  ; avec  de  la  mu- 
cilage de  femence  de  coings  faites-en  des  trof 
thifques;  . . > ■ > 

ê c iij 


Digitized  by  Google 


- 


4o  6 L* Âpottcairè  Trançok  CharitàUè  i 
Idem  Dans  l’ulcere  de  l’eftomadi  les  iuivans  pour- 
l.ÿ.c,xi*fonr  ^aucoup  fervir.  Prenez  de  bol  d'Armtnie, 
de  terre  felléc,  de  coraux  rouges  , de  pierre  fan-* 
guine  lavez  en  eau  rofe , de  chacun  une  drach- 
me i de  fang  de  dragon,  gomme  d’Arabie  & tra- 
gacant , de  chacun  demi  drachme  , de  femence 
de  pavot  blanc  conquafsée  & brûlée,  d’hypoci- 
ftis,  d’encens , & farcocolla  de  chacun  un  fera* 
pule  j de  fuccre  rofat  une  once,  mettez  le  tout  en 
poudre  Si  avec  de  mucilage  de  fcmence  de  pfyl- 
lium,  faites-en  des  trochifques  , dont  on  pourra 
prendre  tous  tes  jours  la  pefanteur  d’une  drach- 
me. v*  ” . 

Aux  trochifques  fe  rapportent  encore  les  con- 
ferves  feches  > tablettes  de  fenteur , dont  on  fe 
fert  pour  des  parfums.  Ainfi , prenez  de  fantal 
cittin  , ro&s  rouges  Si  canelle  de  chacun  fix 
drachmes , de  benzoin  une  once  & demie , de 
ftorax  une  once  , de  fuccre  pulvérisé  une  once 
ttvçc  de  mucilage  de  gomme  tragagant  faite 
avec  eau  rofe  faites-en  des  tablettes  , qu’on  met 
îur  un  rechaud  plein  de  charbons  ardens  pour 
- parfum  , & on  y peut  ajoûter  de  mufe  fi  l'on 
y veut. 

Les  trochifques  fe  gardent  une  annee&on 
les  met  dans  des  boettes  de  bois. 
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bes  Tablettes  ou  t le  Cl  unir  es  folides  , des 
Confitures  feches , Confections  , P e ni  des  ; 
Pâtes  royales  , Pandalcons  & P{gr 
n oints.  - 

ON  fait  encore  avec  le  fuccre  & diverfeï 
autres  choies  plufieurs  mcdicamens  de 
forme  fdhde  6e  dure  * comme  les  tablettes,  con- 
ferves  feches  , confitures  feches  , confions; 
jtenides  -,  pâtes  royales  , pandaleons  & pi  g* 
nolats; 

Des  Tablettes  ou  Életfuaires  folides', 

. Les  Tablettes  (ont  des  medicamens  internet 
folides  & durs,  faits  la  plupart  du  terris  en  lo- 
* Ranges  , & compofez  de  diveries  poudres  ôe  d* 
fucçre  pour  les  hcr. 

Elles  forit  bu  alteratives , ou  purgatives.  Ces 
dernieres  font  appelles  par  les  Apoucaires  & 
' Médecins  ckétuaii  es  folides  ; la  façon  de  les 
faire  tft  telle  : On  difTout  le  fuccre  dans  fjuel- 
ijue  eau  diftillée  , ou  autre  liqueur  convenable  j 
On  en  ôte  l'écume , & on  le.  cuit  à ci  lent  en 
Confiftence  un  peu  plus  épaiffe  qùe  le  fyrop  ; 
alors  qu'il  tft  cuit  ( ce  qu'on  connoift  fi  en  met- 
tant une  goutte  toute  chaude  fur  une  aflîettc 
éjle  ne  coule  pas  ; ou  fi  en  jetrant  avec  la  fpatule 
il  fc  fait  comme  une  cpalfe  d’afgent , on  s'il  file  / 
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on  le  lai iFe  un  peu  rafroidic , puis  on  mêle  peu  à 
petl  les  poudres  , les  broyant  tres-bien  avec  un 
pilon  ; puis  devant  qu  il  foit  froid  , on  le  jette 
fur  le  marbre  ; & étant  refroidi  on  le  coupe  en 
lozanges  , du  poids  d’une  drachme  ou  de  deux, 
& on  les  met  dans  des  boettes  de  bois  pour  s’eft 
» fervir  au  befoih  5 ils  fe  gardent  une  année  ou 
plus. 

Les  Tablettes  purgatives  Officinales  fini 
Us  fuivantes. 

Rc-  i.L'Eleéfoaire  de  Shcco  rofarum , ou  de  lue  de 
nou*  rofes  purge  la  bile  avec  beaucoup  de  vehemen- 
ce  , fa  dofe  eft  d’une  drachme  & demie  jufques 
à trois. 

Pharm.  2.  L’Ëleduaire  Diacartbami  ou  de  faffran  ba- 
fter^m  taid  * PurSe  la  prteite,  les  eaux  & la  bile  ; il  eft 
Ct  am'  bon  dans  les  maladies  compliquées  : fa  dofe  eft 
de  deux  drachmes  & .demie  à demy  oneci 
3.  L’Elc&uaire  de  Citro  nettoyé  l’eftomach 
& les  hypocondres , & purge  toutes  fortes  d’hu- 
meurs : fa  dofe  eft  de  trois  drachmes  à cinq  : 
Ges  éleéhiaircs  ne  font  propres  qu’à  des  perfon- 
nes  robuftes  ôc  d’un  temperamment  froid  & pi- 
tuiteux : On  en  peut  cependant  diflbadrc  dans 
des  ciyfteres. 

On  ne  tient  pas  dans  les  Boutiques  des  ta- 
blettes akeratives  finon  quclqucsfois  celles  qui 
le  font  avec  le  fuedeberberis  & de  limons  qui 
rafraîchi  lient,  defalterent  & réjouirent  le  coeur 
dans  les  fièvres  putrides  , malignes  & peftilen- 
tielles  : On  en  peut  faire  des  magiftrales  félon 
les  occurrences. 


Part  Ht.  Des  Formules  des  Medicam»  409 

t.  Ainfi  pour  fortifier  & réchauffer  l'efto- 
rhach  , Prenez  de  la  poudre  de  Duc  & de  celle 
d‘  Aromaticum  rofatum  de  chacune  une  once  & 
demie  , de  fuccre  dilfout  en  eau  de  menthe  trois 
onces  : faites-en  des  tablettes  ajoutant  fur  la 
fin  deux  fcrupules  de  theriaque  vieille. 

i.  Dans  les  maladies  de  poitrine  cetles-cy 
font  bonnes.  Prenez  des  poumons  de  renard 
préparés  deux  drachmes  , de  fuc  de  reglille  une 
drachme  & demie  > de  fcmences  d'anis  & de  fe- 
nouil, de  chacune  une  drachme  ; de  fuccre  au- 
tant qu'il  en  faudra  : faites-e*n  des  tablettes. 

A ces  tablettes  fc  rapportent  les  conferves 
feches  de  rofes  rouges  , fleurs  de  fauge , ro- 
marin & betoinc  qui  retiennent  les  vertus  des 
fimples  avec  lefquels  on  les  fait  : On  les  prépa- 
ré avec  les  poudres  de  ces  fleurs  mêlées  avec  du 
fuccre  , dilfout  en  eau  diftillée  des  memes  fleurs, 
& cuit  en  confiftcnce  d'éleéhiaire  folide  : On  y 
ajoute  quelque  peu  de  fyrop  de  limons. 

Toutes  ces  tablettes  font  tres-difficiles  à fai- 
re ; principalement  l'éleétuaire  de  Cïtro  qu'on 
donne  pour  chef-d'œuvre  à ceux  qui  veulent 
palier  Maîtres  en  Pharmacie. 

Des  Confitures  feches , Conférions  , ou 

Dr  Agées. 

% 

Sous  te  nom  de  confitures  feches  nous  en- 
tendons icy  ces  écorces , fruits  & racines  qui 
ayans  été  confites  en  façon  de  confitures  liqui- 
des, font  puis  apres  exposées  à l'air  jufques  à ce 
que  toute  leur  humidité  loit  confumée  , & que 
U fuccre  ait  fait  une  croûte  , dont  elles  fie  trou* 

* . C c v _ 
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vent  toujours  revêtues  : Si  lous  celi:y  de  confe- 

ons  ou  dragées  nous  entendons  us  femences, 
& aromates  qui  font  tout-a-fait  enfermées  dans 
le  fuccre  , comme  l'anis  Si  le  coriandre  confit, 
& autres  telks  dragées  dont  nous  laiflons  le 
loin  Si  la  façon  aux  Confileurs  , puilqu’elles 
fervent  plus  a la  volupté  des  délicats  qu’a  la 
guerifon  des  malades  : Il  eft  vray  que  l'anis  , le 
coriandre  Si  le  fenouil  confits  pris  apres  le  repas 
aident  a la  digcftion  Si  chatfent  les  vents. 

Entre  les  confitures  feches  on  conte,  les  écor- 
ces d’oranges  Si  deîitron  , les  poires  .abricots 
Si  autres  fruits  confits  fccs,  les.  tiges  de  laittuc; 
fe  cautlar,  les  inufeades  & giroftles  confites  , Si 
iemblablcs  choies  qui  retiennent  leur  vertu  na- 
turelle ; le  fuccre  fert  non  feulement  à les  in- 
corporer Si  confire  , mais  encor  leur  donne  une 
douceur  agréable  , corrige  leur  crudité  , Si  les 
rend  amis  de  la  poitrine. 

Les  confections  & dragées  font  celles  d'a- 
mandes i d’anis  i «le  coriandre  , fenouil , carui,- 
mufeades,  cubcbes  , piftachcs  i fantonicum,  Sic. 
qui  retiennent  auffi  fcivblabkment  leurs  vertus; 
On  s'en  fert  commodément  lur  la  fin  du  repas 
pour  aider  à la  digcftion. 

On  les  peut  rendre  purgatives  ou  en  mêlant 
des  poudres  purgatives  avec  le  luccre  devant 
qu’il  fe  refroidilîè  , Si  les  broyant  bien  enlemble 
afin  qu’elles  s’attachent  au  fuccre  : ou  bien  ma- 
cérant les  écorces  Si  femences  qu’on  veut  con- 
fire dans  quelque  infufion  purgative  jufques  h 
t e qu’elles  s’enflent  : puis  on  les  deftècht  Si  en- 
duit de  fuccre  : Ainfi  on  rend  l'anis  confit  pur- 
gatif, macerau  la  femence  d’anis  dans  de  l'eart 
\ . 
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t>ù  on  aura  diiïour  de  la  fcammonte , ou  bien 
dans  une  infufion  d’anrimoine. 

A ces  conférions  Te  peuvent  rapporter  les 
Penides  , qu'on  fait  en  façon  de  bâtons  , ou  de 
petites  bûches  longues  & rondes  de  couleur 
fort  blanches  : & ôn  les  recommande  pour  meu- 
rir  la  toux  & aider  à l'expectoration  dans  l'en- 
roüeure , toüx  , & plevrefie  , les  laiffant  fondre 
doucement  dans  la  bouche*  , 

Des  Panduleoni. 

i 

■ * % 

Les  Pandaleons  font  des  medicamens  folides. 
faits  de  diverfes  poudres  , fruits  , femences  Sc 
conferves  mêlées  & cuittes  avec  du  fuccre  dif» 
fout  dans  quelque  liqueur  convenable  & verfe* 
dans  une  boette  où  on  les  lai  (Te  refroidir  & ort 
les  garde  fans  leur  donner  autre  forme  -,  puis 
quand  on  s'en  veut  fervir  on  les  coupe  avec  le 
couteau  j ou  on  les  rompt  avec  le  cueillier  ; 8c. 

6n  les  lailîè  fondre  dans  la  bouche  t On  s'eii 
fert  pour  les  mêmes  ufages  & de  la  même  façort 
que  des  iohocs. 

r.  Ainfi  dans  la  plevrefie  St  inflammations  Seau, 
de  poûttions  on  peut  fe  fervir  de  celuy-cy,  Pre-  lnft- 
nez  de  conferve  de  violettes  deux  drachmes  j de  Mc<*’ 
poudre  de  diatragacamhum  froid  trois  drachmes,  p j0,  ‘ 
de  fuccre  diifout  en  eau  de  lait  tue  & cuit  à per- 
fection autant  qu'il  en  faudra  : jercez-les  dans 
une  boette, 

a.  Ou  fi  vous  le  voulez  plus  fimple.  Prenea 
de  poudre  de  diatragacanthum  froid  , deux 
drachmes,  de  fuccre  candi  diflout  en  eau  de  vio- 

m * 

Jettes  & cuit  à perfection,  autant  qu'il  en  fauchai 
faites»en  un  pandaleon. 
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Des  Marfepains  , Fignolât  s , Macarons  j 
dr  Bijcaits. 

Nous  lai lions  encore  aux  Confiions  & aux 
fratiffiers  le  foin  de  faire  les  marfepains  , pigno- 
lats  j macarons  & bifeuits  ; puifqu'ils  fe  font 
platoft  pour  contenter  l’appetit  dépravé  des  per- 
fonnes  délicates  & dégoûtées,  que  pour  la  gue- 
rifon  des  malades ; & qu’ils  fervent  plutôt  d’a- 
liment que  de  médicament.  Us  nourrilfent  beau- 
coup 8c  font  commodes  ( principalement  ceux 
où  entrent  les  pignons  , amandes  , piftaches  & 
chair  de  tortues  ) aux  corps  amaigris  8c  exté- 
nuez, ^ourveu  qu’ils  ayent  bon  eftomach  ; mais 
ils  nuifent  aux  eftomachs  bilieux  , & à ceux 
qui  font  fujets  à des  migraines  8c  douleur  de 
telle. 

O11  peut  faire  aulli  des  macarons  purgatifs  eu 
cette  façon.  Prenez  d’amandes  douces  pelées,: 

une  once  & demie  , de  poudre  de  mcdioacah  ; 
trois  drachmes  , d’extrait  de  feammouée  fiX 
grains,  de  fuccre  blanc  une  once  & demie  } avec 
de  l'eau  de  petite  centaurée  faites-en  une  malfe* 

& en  la  pilant  vous  y verferez  un  peu  d'eau  do 
carrelle  : forme z-en  deux  macarons. 
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CHAPITRE  XIVt 

J, 

pes  Medicameus  chymiques  de  forme  fqli* 

' de  çomme  Sels  , Magijleres , Fécules, 
fleurs  y Subltmez» , Précipitez  , Pierres , 
Régulés , Saffrans , Verres,  & du  Cryjlal 
de  tartre  emetique. 

LEs  Chymiques  ont  leurs  medicamens  à part 
à l’aide  dcfquels  ils  fc  vantent  de  faire  des 
cures  mcrveilleufes , 8c  de  venir  à bout  des  ma- 
ladies les  plus  defefpcrées  : & il  eft  certain  que 
leurs  remèdes  fpnt  bien  fouvent  des  merveilles  $ 
mais  auflî  il  faut  apporter  de  grandes  précau- 
tions en  leur  ufage  ; autrement  çe  font  comme 
autant  de  couteaux  en  la  main  d'un  maniaque 
& d'un  furieux  qui  tuent  au  lieu  de  guérir.  Ce- 
luy  qui  fera  curieux  de  fçavoir  tout  ce  qui  Çe 
peut  dire  pour  & contre  ces  remedes  Chymi- 
ques, pourra  avoir  recours  s’il  entend  le  Latin  à 
un  Livre  qu’en  a fait  exprès  le  Doâe  Senntrt» 
('Hippocrate  de  nos  jours  ; & qui  voudra  avoir 
une  ample  connoilfance  de  la  préparation  de  ces 
remedes  pourra  contenter  ià  curiofité  dans  les 
Livres  de  Béguin,  Crollius,  Quercetan  , &dans 
la  Pharmacopée  de  S chrod crus  la  plus  accom- 
plie qui  ait  eneqr  paru  : Nous  nous  contente- 
rons icy  de  parcourir  les  diverfes  formules  de 
leurs  remedes  8c  medicamensadonnant  un  exem- 
ple de  chacune  , & declarans  les  vertus  des  ail- 
les plus  communes. 


Sennerr. 
de  con- 
fenfu  8c 
diflcnfu 
Galcni- 
corum 
eu  Chy- 
tnicis. 
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Ces  remedes  Chymiques  iont  outre  les  eaux* 
efprits,  élixirs , teintures  , huiles  diftillez  & ex- 
traits dont  nous  avons  parlé  cy  deflus  , les  Tels*  , 
tnagifteres,  fleurs,  fécules,  fublimcz,  précipités, 
pierres,  régulés,  fafFrans  & verres. 

* » * i 

Des  Sels. 

Les  noms  de  Tels  & de  magiftere  font  allez, 
fbuvent  confondus  cnfemble,  & il  arrive  qu'un, 
meme  remede  eft  nommé  fel  par  les  tins,  & ma* 
gifterc  par  les  autres  : cependant  l’on  peut  ap- 
peller  fels  ceux  qui  fe  tirent  des  plantes,  & ma- 
giftcres  ceux  qui  fe  tirent  des  minéraux  , parties 
dures  d'animaux  , & des  gommes  , la  prépara- 
tion en  eft  aufli  diverfe  , comme  nous  ver- 
rons. 

La  plupart  des  plantes  ont  deux  fortes  de  fel* 
l'un  volatil  qui  n'endure  pas  le  feu  & la  cha- 
leur ; mais  fe  diffout  & s'envole  & on  l'appelle 
fel  ejfentiel  ou  volatile  ; & l'autre  fixe  qui  endure 
le  feu  , &c  demeure  dans  les  cendres,  & fe  nom- 
me fel  fixe. 

Le  Sel  volatile  fe  tire  de  quelques  plantes  qui 
en  ont  beaucoup,encette  façon. 

Prenez  grande  quantité  de  ces  plautes  , con- 
quaflez-les  , & ayant  verfé  beaucoup  d’eau  par 
defliis  cuifez-les  dans  quelque  grand  vafe  , cou- 
lez-le  & l’exprimez  fortement  ■>  puis  le  cuifez 
derechef  à confidence  de  miel  ; gardez  quelque 
tems  ce  fuç  en  lieu  froid  dans  un  vaideau  de 
ven  e , & il  fe  fera  un  fel  çryftallin  beaucoup 
meilleur  que  ccluy  qui  ft  tire  des  cendres  : Osy 
en  rire  aufli  du  fel  eflèntiel  de  quelques  fucs  er\ 
la  même  maniéré.. 
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Les  S- ls  fixes  fe  tuent  an iû  ; On  ltche  les 
plantes  &c  les  bois  ; ( celles  qui  lont  demeurées 
dans  l’alcmb’e  apres  la  diftillation  des  eaux  & 
des  huiles  font  uieor».  bonnes  ) & on  les  brûle 
& réduit  en  cendres  en  un  feu.  ouvert  & net  , ou 
feulement  fur  le  foyer, ou  dans  un  vafe  de  terre ^ 
Prenez  les  cendres  Si  avec  d'eau  pure  faites-erç 
une  lcflive  claire  y verfant  toujours  de  nouvelle 
eau  julques  à ce  qu'on  tn  ait  tiré  toute  la  faleu- 
re  j filtrez  cette  ltflive  & la  coule?  à feu  lent 
dans  un  vaifleau  de  terre  ; jufques  à ce  que  l’eau 
foit  toute  exhalée  & le  fiel  demeuré. 

On  blanchit  puis  apres  S c purifie  ce  fel  ou  par 
des  réitérées  folutions  , filtrations  Sc  coagula- 
tions y ou  bien  en  les  biùlant  & fondant  aufeu  : 
Ces  fels  fe  doivent  garder  dans  des  ph  oks  ou 
vailTcanx  de  verre  ai  lieu  fort  fc  c } & iis  fie  con- 
fervent  plulîeurs  années  , principalement  les  cf- 
fen  riels. 

Les  fels  qu’on  tire  communément  des  plan- 
tes & bois  /ont  les  fels  d'abfynthe , de  chardon 
béni,  d’angelique , d'armoife , borrache  , petite, 
centaurée,  cerfeuil,  camomille,  cicotée,  candie, 
çuphraife , des  écorces  &*tiges  de  fèves  , de  fe- 
nouil, de  bois  de  fraîne*  d’herbe  aux  fraiies,  fu- 
tncterrp,  geneft,  guaiac  , lierre  terreôre  , tnilJe- 
pertuis , hyllbpe , bayes  & bois  de  genevre  , la- 
vande, marjolaine,  matricaitc , mcliflè,  menthe, 
arrétcbccuf,  perficaire,  pirapineile,  plantain,ruc, 
fauge,  feordium,  tamaris,  ortic,zcdoaire.  On  en 
tire  aufll  des  parties  des  animaux  , comme  des 
çcrevilTes,  de  la  corne  de  cerf, du  crâne  & de  l'u- 
rine de  l'homme. 

Tcws  cç§  fels  retiennent  les  vertus  des  herbes 

t ; * . ...  . . . . . . / 
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dont  ils  font  tirez  ; & de  plus  acquièrent  une  ' 
fP'  ■*-  qualité  fort  penetrative  , aperitive  , diaphorcti- 

que  & diurétique  ; Ainfi  l’on  fe  fert  fort  de  ce-  . 
lu  y qui  fe  tire  des  branches  , tiges  & écorces 
des  fèves  dans  l’hydropifie,  pour  faire  uriner  >4 
de  ceux  d’angelique  & de  chardon  béni  dans  les 
fièvres  pourémouvoir  les  Tueurs  : celuy  d’ab- 
fynthe  arrête  à miracle  les  vomjljèmens  qui  fur» 
vicnnent  aux  fièvres  peftilentiellcs  : On  en. 
prend  d’un  fcrupule  à une  drachme  dans  des  li- 
queurs convenables.  , ^ 

Les  Sels  qui  fe  tirent  par  voye  de  calcina- 
tion s’appellent  chaux  , dont  voyez  la  façon, 
dans  Schroder,cela  faifant  peu  à nôtre  lu  jet. 

A ces  fcls  fe  rapportent  le  fel  de  prunelle  , la 
crème  de  tartre  & le  tartre  vitriolé  , lefquels 
font  fi  fort  en  ufage  en  Médecine  que  nous 
nous  Tentons  obligez  de  dire  icy  comme  on  les 
préparé. 

Senti.  Pour  le  Tel  de  prunelle  ou  cryftal  minerai^ 
lnft.  prenez  de  fel  nitre  purifié  autant  que  vous  en 
Med.  voudrez,  mestez-le  fondre  dans  un  creulèt , & 
toin.i.  jcttcz  delfus  des  fleurs  de  foulphre  : de 
f,67t‘  quand  elles  auront  brûlé,jettez-en  encores  d’au- 
tres jufques  à ce  que  fur  une  oncç  de  nitre  vous 
ayez  mis  une  drachme  de  foulphre  & que  fe  f«l 
nitre  Toit  bien  netjalors  tirez-le  du  feu  & lever- 
fez  : Ce  fel  de  prunelle  eft  excellent  dans  les^ 
fièvres  & chaleurs  du  foye  , on  en  dilfout  dans 
des  bouillons  ou  apozemes  ; mais  il  n’en  faut 
pas  donner  plus  d’une  drachme  ; car  autrement 
il  débilité  l’etlomach  & cîuxfe  des  flux  de  ventre: 
On  en  met  des  petites  boulettes  dans  les  dents, 
creufes  pour  en  appaifer  les  douleurs  qui  v.iç  1- 
nent  de  caufe  chaude.  ‘ . L^. 
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La  creme  de  tartre  & le  cryftal  de  tartre  font  Senn. 
cxcellens  dans  les  obftruéfcions  , car  ils  incifent,  Mcd-  1 
détachent , atténuent  & lâchent  le  ventre.  Voicy  Prac‘ 
comme  on  la  préparé.  Prenez  de  tartre  blanc 
conquafsé  gromerement  ; lavcz-le  bien  avec  de 
l'eau  froide  , puis  le  cuifcz  dans  de  l'eau  de  fon- 
taine jufques  a ce  qu'il  fc  fallc  comme  une  peti- 
te peau  fur  l'eau  « alors  vous  ôterez  le  chaude- 
ron  de  deffus  le  feu  \ afin  que  la  crcmeur  de  tar- 
tre fe  congele  mieux  , que  vous  recutïllircz  avec 
ime  cucillcre  percée  : puis  vous  cuire*  & re- 
cueïllirez  derechef,  continuant  julques  à ce  que 
vous  connoîtrczque  vous  en  aurez  une  (effilan- 
te quantité  ; & alors  vous  le  de  flécherez  & met- 
trez en  poudre  : Si  vous  dilîolvez  cette  cremcur 
de  tartre  & la  cuifez  jufques  à ce  qu'il  Ci  falfe 
une  croûte,  puis  la  gardez  en  un  lieu  froid,  vous 
aurez  de  beau  cryftal  de  tartre. 

Le  Tartre  vitriolé  , ou  magiftere  de  tartre  eft  Béguin 
excellent  dans  les  obftruâions,  gravelle,  jaunif-  P-*8** 
fe,  rétention  de  mois  , mélancolie,  durté de  rat- 
te  , hydropifies  & fièvres  , pn’s  dans  des  boitil- 
lons , juleps  , ou  apozemes  à la  dofir  de  demy 
fcrupule  à un  fcrupule.  Voicy  comme  il  fe  pré- 
paré. Prenez  d'huile  de  tartre  fait  par  refolution 
du  fcl  de  tartre  , & purifié,  quatre  oncts  ; met- 
tez le  dans  un  vafe,verfant  goutte  à goutte  d’ef- 
prit  de  vitriol  une  once  , lors  il  fe  fera  un  caillé 
tres-blanc  dont  vous  feparertz  à feu  lent  1 humi- 
dité qui  fumage  jufques  à fccherdle  de  fcl  fur 
lequel  vous  diftillerc z trois  ou  quatre  fo  s d'ef- 
pnt  de  vin  > & ainfi  vous  aurez  un  tartre  blanc 
vitriolé  & fixe. 
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Ves  Maÿfterei. 

\ ' 

Les  Magifteres  font  certaines  poudres  la  plu- 
part du  tems  blanches  , préparées  par  précipita- 
tion j la  plupart  du  tems  des  minéraux,  des  par- 
ties folides  des  animaux  , & quelquesfois,  mais 
rarement,  des  végétaux,  comme  des  gommes  &c 
fucs  épais.  Ils  retiennent  les  vertus  des  chofes 
dont  il-,  font  tirez  , qu’il  n’eft  pas  befoin  de  re- 
dire icy  : mais  ils  font  beaucoup  plus  efficaces  : 
On  en  prend  de  demy  fcrupule  à un  fcrupule  Ôc 
demy  dans  des  liqueurs  convenables  : ils  fe  gar- 
dent & confervent  comme  les  fels.  Voicy  com- 
me on  s*y  prend  en  general  : On  hache  fort  me- 
nu , ou  on  pile  groflierement  ce  dont  on  veut  ti- 
rer le  magiftere  , & l’on  y verfe  la  liqueur  acide 
comme  eiprit  de  vitriol,  pour  le  diftoudre  ; puis 
étant  dilToute  on  le  précipité  , mciant  quelque 
liqueur  qui  émoufTe  la  pointe  du  diflblvant,com- 
nie  de  l’eau  de  pluye,ou  autre  diftillée  ; On  lave 
le  précipité  avec  de  l'eau  commune  : puis  on  le 
dcffiche  : mais  il  y a quelque  différence  en  la 
préparation  des  magifteres  lelon  qu’ils  fc  tirent 
ou  des  minéraux,  ou  des  chofes  grafTeS  & foul- 
phrées  , ou  des  animaux.  Et  pour  la  préparation 
& pour  la  diflolution  des  minéraux  , le  diflol- 
vant  le  plus  commun  cft  le  vinaigre  diftillé  ; le- 
quel on  verfe  fur  les  minéraux  pilez  , la  difîolu- 
tion  étant  faite  on  les  précipité  avec  de  l’huilo 
diftillé  de  tartre  -,  ceux  qui  font  plus  durs , com- 
me les  pierres,doivent  être  auparavant  calcinez  ; 
c'eft  ainfi  que  fe  préparent  les  magifteres  de  co- 
raux, de  coquilles,  de  cryftal,hyacinthe, grenats. 
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pierre  judaïque,  aimant,  perles  , rubis  , faphirs, 
émeraudes,  terre  fellée  8c  tutie. 

Pour  les  chofcs  foulphrces,  huileufcs,  & gref- 
fes , comme  font  la  candie  , le  turbith  Sc  le  ja« 
lap  j On  en  tire  la  teinture  , ou  on  le  dillbut  par 
le  moyen  de  Pefprit  de  vin  reétifié  , 6c  on  les 
précipite  avec  de  l’eau  commune  , ou  de  l’eau 
d’alun. 

Pour  les  parties  des  animaux,  comme  les  cor- 
nes de  cerf,  on  fe  fert  de  vinaigre  diftilié  , ou 
d’cfprit  de  nitre  pour  les  di  (Tondre,  puis  on  le  fc- 
parc  par  le  filtre  de  papier  , 8c  adoucit  la  difloiu- 
tion  avec  de  l'eau  de  pluye,  & on  la  ddlèche. 

A ces  magifteres  on  peut  rapporter  le  fel* 
ou  vitriol  de  faturne  , dont  on  Te  fert  fort  pôuC 
pour  rafraîchir  puilïammcnt  : On  en  prend  en 
dedans  la  pefanteur  de  trois  grains  à fix  dans  la 

f>eflc  , hydropifte  , ladrerie  : mais  fur  tout  dans 
es  chaleurs  de  reins  , & pour  amortir  les  defirs 
de  Venus  : mais  on  s'en  fert  plus  fouvent  au  de-* 
hors,  avec  des  huiles  ou  eaux  convcnablcs,pour 
les  ulcérés  corrofifs,  malins  8c  chancreux  , con- 
tre la  pourriture  de  la  bouche  , puftules  & rou- 
geurs de  vilage  , dartres  , brûlures  , tumeurs  &: 
inflammations.  H fc  préparé  ainfi. 

Prenez  de  plomb  calcine  verfez  ddTus  du  vi-  Brguîn. 
naigre  diftilié -,  en  forte  qu’il  fumage  de  trois 
doigts  ; faices-le  digérer  l'efpacc  de  vingt- quatre 
heures,  le  remuant  fouvent,  feparez  le  mcnftruc, 
r 8c  en  remette^  d’autre  deffiis  jufques  à ce  que 
tout  le  fel  foit  tire  ; puis  filtrez  las  mcnftmés, 

& les  coagulez  fur  les  cendres  , lors  vous  aurez 
le  fel  de  Saturne , fur  lequel  fi  vous  diftillcz  du 
vinaigre  par  trois  fois  en  cohobant , 8c  en  apres 
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d’efprit  de  vin  aufli  par  trojs  fois  en  cohobant,  il 
acquerra  une  vertu  d'autant  plus  grande. 

Des  Pierres.  y 

Sous  le  nom  de  Picrçes  les  Chyniiftcs  enten*. 
dent  certains  medicamens  préparez  en  confia 
ftencc  fort  dure  , defquels  ils  le  fervent  à divers 
ufages  ; Il  y en  a de  deux  fortes , les  unes  qu’on 
npme  pierres  vegctablcs  qui  ne  font  autre  chofe 
que  les  parties  eflèntielles  de  quelques  végé- 
taux jointes  & coagulées  , & les  autres  tirées  de 
quelques  llmples  ou  de  plufieurs  qu'on  cuit  juf- 
ques  à ce  qu’ils  ayent  la  durté  des  pierres  ; com- 
me les  pierres  de  çautere  & la  pierre  medica- 
menteufe  de  Crollius. 

Schrod.  Pour  la  Pierre  vegetable.  Voicy  comme  on 

P*  lJ.«  s’y  prend  : On  digéré  la  plante  feche  par  plu- 
fîeurs  jours  avec  Ion  menftruë  pu  l’eau  diftilléc 
de  la  même  plante  j puis  on  ladiftille , & on  fe- 
pare  l’efprit , l’huile  & l’eau  : On  brûle  le  marc, 
& l’on  en  tire  le  fcl  avec  l’eau  ; puis  on  tire  la 
teinture  des  herbes  de  cettç  même  plante  avec 
l’efpritdiftilJéd’icelle:jufques  à ce  que  le  fel  em- 
boive  cette  teinture  y ajoutant  autât  d’huile  que 
le  fel  en  peut  emboire  , & le  faites  coaguler  en 
forme  de  pierre.  Ces  pierres  retiennent  tres-bien 
les  vertus  des  végétaux  : On  en  pourroit  faire 
avec  de  l’angelique  pour  s’en  lervir  contre  la 
pelle  & maladies  malignes  , les  mettant  en  pou- 
dre > & les  prenant  avec  des  liqueurs  conve-* 
nables. 

Pour  faire  les  Pierres  decautcres , Voycî  no^ 
tre  Chirurgien  Charitable. 
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La  Pierre  medicamcnteufe  de  Crollius  cft  Baniïca 
Tort  recommandée  par  fon  Autheur  pour  defle-  chymi- 
cher  les  ulcérés  & les  playes  , & arrêter  les  flu-  ca.p.55e. 
xions,  comme  aufli  contre  les  eryfipeles , teigi 
nés  , gales  , chancres  des  mamelles  , figues  du 
fondement  , rougeurs  & inflammations.  Voicy 
fa  defcription. 

Prenez  de  vitriol  verd  une  livre,  du  blanc  de- 
my  livre,  d'alun  une  livre  & demie  , de  fel  com- 
mun fix  onces , des  Tels  de  tartre  , d'ablynthc, 
d’armoife , de  cicorée  , de  per  ficaire  & de  plan- 
tain de  chacun  demi  once  -,  Macez-les  dans  un 
pot  de  terre  vitré  , verfant  par  deflus  un  peu  de 
vinaigre  rolat.  Guifcz-les  à feu  lent, les  remuant 
fouvent , & lors  qu'ils  commencent  à s'épaiffir 
ajoutez- y de  ctrule  demÿ  livre , de  bol  d'Arme- 
nie  quatre  onces  : Mêlez  3c  remuez  le  rour  juf- 
ques  à ce  qu'il  acquière  une  durté  de  pierre  ; la- 
quelle par  apres  vous  tirerez  rompant  le  pot,  ÔC 
le  garderez. 

Quand  on  s'eri  veut  fervir , On  en  prend  Une 
once  qu'on  met  fondre  ou  dilloudre  dans  une  li- 
vre d'eau  de  pluye  , puis  on  la  filtre  ; & puis  on 
en  lave  les  parties  malades, ou  on  y met  tremper 
un  linge  qu'on  met  delTus  le  mal. 

Pierre  contre  les  vers.  Prenez  de  la  coralline 
préparée,  deux  onces  , de  la  corne  de  cerf  prépa- 
rée, & de  la  raclure  d’yvoire  préparée,  de  chacu- 
ne une  once  ; du  mercure  dulcifié  fix  fois , cinq 
drachmes  ; de  refine  de  feammonée  deux  drach- 
mes ; de  crème  de  tartre  une  drachme.  Mettez  le 
tout  en  poudre  ires-fubtile , 8c  l'incorporez  avec 
de  l'eau  rofe  , où  eft  été  dilfoute  une  fuffi.  ante 
quantité  de  gomme  tragacant  : faites -en  une 
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pierre  donc  la  dofe  eft  de  douze  grains  à treiv* 
te.  t 

Pierre  Bezoadique.  Prenez  des  racines  de 

contra  yerva , fix  drachmes  > d'angelique  , trois 
drachmes  ; raclure  d’hyvoire  préparée  , & de 
corne  de  cerf  préparée , de  chacune  deux  drach- 
mes & demy  : de  vray  bezoard  deux  drachmes  ; 
de  bezoard  minerai  demy  once  ; d’émeraudes, 
d’hyacinthe , & amethyftes  préparées,  de  chacu- 
ne deux  drachmes  j de  terre  figillée,  demy  once; 
de  licorne  foflile  une  drachme  ; d’ambre-gris 
huit  grains  ; de  bon  mufe  quatre  grains  , avec 
d’eau  rofe  où  ait  été  diftoute  une  fuffifante  quan- 
tité de  gomme  tragacant  faites  en  des  pierres 
que  vous  fecherez  à l’ombre. 

Autre  Pierre  bezoardique.  Prenez  des  ra- 
cines de  contrayerva , deux  onces  , d’angeli- 
que  & d’imperatoire  , de  chacune  une  on- 
ce ; de  carline  demy  once  ; des  fels  de  per- 
les & de  coraux  , de  chacun  demy  once  -,  de 
corne  de  cerf  préparée  &i  de  raclure  d'yvoi- 
re  préparée,  de  chacune  deux  drachmes  -,  de 
bezoard  minerai  deux  onces  ; d’émeraudes  ôc 
d'hyacinthes  préparez  , de  chacun  trois  drach- 
mes ; de  bol  fin  une  once  ; de  canelle  deux  dra- 
chmes. Incorporez  le  tout  avec  les  eaux  de  rofes 
&dcmelilfeoù  ait  été  dilfoute  une  fuffifante 
quantité  de  gomme  tragacant  , faites  en  des 
pierres  dont  l’ufage  cft  grand  Sc  expérimenté 
dans  les  fièvres  malignes  , dans  la  verole  , rou- 
geole , contre  les  vers  & les  venins.  La  dofe  eft 
d’un  fcrupule  à une  drachine , dans  une  eau  con- 
venable. 
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Des  Précipitez  ér  Sublimez. 

Les  Précipitez  font  certaines  poudres  qui  ont 
été  feparées  des  liqueurs  par  voye(de  diflolution. 
Les  principaux  font  le  mercure  précipité  & l'an- 
timoine diaphoretique  * qui  fc  préparent  com- 
me nous  avons  enleigné  en  la  fécondé  feétoon. 

Les  Sublimez  font  de  deux  fortes , les  uns  re- 
tiennent le  nom  de  fublimé,  comme  le  mercure 
dont  nous  avons  montré  la  fublimation  en  la  fé- 
conde feébon,  & les  autres  prennent  le  nom  des 
fleurs  defquelles  nous  allons  parler. 

Des  Fleurs. 

Les  Fleurs  forit  certaines  poudres  fubtiles,  ©u 
les  parties  les  plus  menues  des  fimples  feparces 
d’avec  les  plus  groffieres  par  la  voye  de  fubli- 
mation. 

Les  Fleurs  préparées  qu’on  tient  ordinaire- 
ment dans  les  Boutiques  , font  celles  d'antimoi- 
ne, d'arfcnic , de  fel , de  foulphre  , le  mercure 
doux,  & les  fleurs  de  benzoin  : nous  avons  par- 
lé de  leurs  vertus  en  traitant  des  fimples  dont 
elles  font  tirées.  Ces  dernières  nous  ferviront 
d’exemple  pour  toutes  les  autres.  Elles  font  rres- 
bonnes  dans  l'aflhme  prifes  dans  un  bouillon 
i la  pefanteur  de  fix  ou  fept  grains  j & on  en 
mêle  aufli  parmÿ  les  errhines  & fternutatoires. 
Voicy  comme  elles  fe  préparent. 

Prenez  du  benzoin  groflîercment  conquafsé, 
mcttez-les  dans  un  pot  de  terre  que  vous  cou- 
vrirez d’un  cornet  déuble  de  papier  gris , fait  en 
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façon  de  manche  d'hippocras  ; mettez  ce  pot 
fur  les  cendres  , & y donnez  le  feu  : alors  les 
fleurs  monteront  blanches  comme  neige  que 
vous  recueïllirtz  de  tems  entems. 

♦ , m i 

Des  Suffirons,  ou  Crocus . 

. * • . . . ♦ 

Les  Crocus,  ou  SafFrans  font  des  pctidres 
tres-fubules  de  couleur  jaune,  comme  faffran. 
Les  plus  ufitcz  font  le  Croctu  mttuHorwn  , & les 
deux  Croctu  de  Mars  , l’aperitif  & l'aftringent*. 
Nous  avons  parlé  de  leurs  vertus  quand  nous 
avons  traité  des  chofes  dont  ils  fe  tirent,  ilrefte 
à voir  comment  ils  fe  préparent. 

Le  Crocus  metaüorttm  nous  fervira  d’exemple 
pour  tous. 

Prenez  d' Antimoine  choifl  & de  fel  nitre  pu- 
rifié , pilez  chacun  à part , mélez-les  bien  dans 
un  creufet,&  y mettez  le  feu»  alors  il  demeurera 
une  matière  qu'on  nomme  foye  d’antimoine  parce 
qu'elle  a la  couleur  du  foye  -,  dulcorez-lcs  , ou 
lavez  les  avec  de  l'eau  chaude  & tant  foit  peu 
de  vinaigre,  & vous  aurez  un  faffran  des  métaux 
de  couleur  d’or  : de  ce  faffran  d'antimoine  fê 
fait  l'eau  bénite  de  Rulandus  tant  vantée  par 
fou  Autheur. 

A ces  fafFians  fe  rapporte  la  terre  de  vitriol, 
qui  fe  fait  avec  du  Vitriol  purifié  & difTout  en 
eau  dé  fontaine  -,  & gardé  ainfi  quelque  tems  Sc 
alors  il  demeureau  bas  une  terre  rougeâtre. 

Des  Régulés , 

Les  principaux  régulés  qu'on  tient  dans  l;s 
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Boutiques  font  celuy  d'Ancimoine  , & celuy  de 
Mars  qui  ne  font  autres  chofes  que  l’antimoine 
& le  fer  préparez  & purifiez  de  leur  noirceur  ôc 
ialetez. 

Le  Régulé  d’Antimoine  fc  fait  ainfi.  poppia* 

Prenez  d*Antimoine  demy  livre  ; de  poudre  in  bafill- 
de  charbons  une  once  i de  nitre  purifie  & de  ca  Anti- 
tartre cru  de  chacun  trois  onces  j Pulverifcz  mon''* 
chacun  à part , puis  les  mêlez  dans  un  creufet  P**0,‘ 
que  vous  poferez  fur  des  charbons  allumez, 
jettez-y  ces  poudres  peu  à peu  couvrant  tou- 
jours le  creufet  : finalement  donnez  le  feu  plus 
ardent  qu’on  nomme  de  fufion  , & remuez  le 
creufet  en  force  que  le  régulé  aille  au  fond,  puis 
étant  refroidi  vous  feparerez  le  régulé  d'avec  les 
feccs  ou  lies,  & le  garderez. 

Régulé  , ou  Etoile  de  Mars  fe  fait  comme 
s’enfuit. 

Prenez  de  limaille  de  fer  une  once  & demie, 
mcttcz-la  dans  un  creufet  posé  fur  un  feu  très* 
ardent  ou  de  fufion  Si  le  tenez  là  jufques  à ce 
qu'il  devienne  fort  rouge  , & commence  à fe 
fondre  , puis  mettez-y  d’antimoine  pulvérisé 
cinq  onces,  Si  les  faifant  fondre,  & les  remuant 
vous  y jetterez  de  fois  à autre  quelque  peu  de  fcl 
de  prunelle  ; puis  verfez  le  tout  dans  un  cornet 
de  fer  Si  ayant  feparé  la  crade-  que  vous  trou- 
verez au  dcfiiis  , vous  ferez  refondre  la  régulé, 
jettant  deflus  une  once  de  fel  de  prunelle  comme 
devant  Si  puis  laverferez  dans  le  cornet , réité- 
rant cette  operation  quatre  ou  cinq  fois  juf- 
ques à ce  que  le  régulé  ou  étoile  paroilfe  au 
foi  d. 
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Les  Verres  font  appeliez  par  les  Chymiftes 
certains  minéraux  réduits  en  cOnfiftence  & for- 
me de  yerre  j ainfi  l'on  fait  le  verre  de  mercure 
& plufieurs  verres  d'antimoine  , le  commun  , le 
doré,  le  rouge,  le  blanc  & le  noir  dont  on  pour- 
ra voir  le^diverfes  préparations  dans  la  Phar- 
macopée de  Schroden  II  nous  fuffit  de  dire  icy 
comment  fe  préparé  le  verre  commun  d’Anti- 
moine. 

Prenez’  d’ Antimoine  en  poudre  : calcinez-le 
dans  un  vafe  de  terre  ample  8c  large,  le  remuant 
toujours  jufqaes  à ce  que  la  matière  acquière 
une  couleur  grife  ou  Cendrée  & ne  fume  pins, 
( il  faut  bien  s’empêcher  de  recevoir  la  fumée  -,  )■ 
puis  quand  il  fera  bien  calciné  jettez  cette  chaux 
fur  une  table  de  pierre  oâ  elle  fe  changera  en 
verre  ; lequel  il  faut  garder  au  befoin  s'il  cft  beau' 
& clair  j mais  s'il  eft  encore  noir  & opaque  il 
faut  recommencer  le  labeur  : 8c  continuer  juf- 
qpts  a ce  qu’il  foit  beau  de  tranfparant. 


Des  Fecules. 

Les  Fecules  fbrtr  certaines  poudres  farineufes 
tirées  de  quelques  racines  par  expreflion,  ou  ex^ 
tra&ion  : puis  fcparées  de  leur  liqueur  en  lieu 
froid.  On  les  préparé  en  cette  façon  : On  prend 
les  racines  bien  lavées  & raclées  , on  les  con- 
quaiïè  & pile  dans  un  mortier  , verfant  de  l’eau 
deiïûs  de  rems  en  tems,  jufques  à ce  qu’il  fe  faP 
ié  comme  une  pâte  Jiquide  ; puis  on  exprime  le 
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tout , & on  lailfe  cc  qui  en  fort  en  quelque  lieu 
froid  , ôc  alors  la  fccule  demeure  au  fond  , la- 
quelle on  delfeche  puis  apres  : c’cft  aiulî  que  fc 
tire  la  fccule  de  coulouvrée  tres*bonuc  dans  les 
filfFocarionS  de  matrice,  celle  d’arum  qui  cft  fort 
aperitive,  celle  de  flambe  qui  purge  les  eaux,  ôc 
celles  de  lys  blancs  , de  ferpentaire  & de  pcoinc 
qui  retiennent  les  vertus  des  racines  dont  elles 
iont  tirées. 

La  fecule  d’arrétebccuf  fe  tire  des  racines 
cuitres  en  eau  commune  rectifiées  ôc  tant  foif 
peu  èpaiffies  : Pour  faire  celle  d’oignon  marin 
on  en  prend  feulement  les  cœurs  , on  les  hache 
bien  menu  , ôc  on  les  met  dans  un  marras  ou 
vafe  de  verre  à long  col  -,  On  met  cc  vafe  tans 
le  fermer  au  bain-marie  , où  on  le  lailfe  un  jour 
ou  deux  jufques  à ce  que  l’oignon  marin  foit  ré- 
duit en  forme  de  bouillie  ou  de  liqueur  épaifl'e: 
puis  on  le  coule  & delfeche  pour  le  garder. 

Le  Crjfittl  de  Turtre  Emetique. 

*•%  • « 

Ce  remede  quoy  que  composé  des  poudres  de 
Crocus  metallorum  , le  donne  librement  & fans 
crainte  en  fubftance  dans  un  peu  de  vin  , ou 
dans  un  bouillon  , depuis  quatre  grains  jufques 
à fepe  ou  hoir,  fl  fe  donne  librement  au*  Cnfians 
depuis  deux  grains  jufques  à quatre , & il  pur- 
ge fans  violence.  Il  remedie  particulièrement 
aux  obltru  étions  du  foye , de  la  ratte , ôc  aux 
fièvres  qui  en  dépendent.  Il  fera  difficile  de  trou- 
ver dans  la  famille  des  minéraux  un  remede 
plus  innocent.  Voicy  fa  defeription. 

Prenez  de  la  cttme  de  tartre  bien  épurée , & 
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‘du  faffran  des  métaux  bien  préparé  , égales  par- 
ties. Vous  les  triturerez  , les  mêlerez  exacte- 
ment , & vous  en  ferez  une  leffive  avec  de  l’eau 
commune , laquelle  vous  filtrerez  étant  encore 
chaude  par  le  papier  gris  , Sx  enfuite  vous  la  fe- 
rez évaporer  : il  vous  reftera  le  vray  cryftal  de 
rartre  qui  purge  fi  doucement  , qu’on  le  peur 
donner  en  tout  âge  fans  aucun  danger. 


SECTION  IL 

r - * j 

Des  Médicament  Externes . 


CHAPITRE  PREMIER, 


A>es  CMedi  cantons  Externes  en  general,  dé 
ceux  qui  fe  trouvent  tous  préparez,  chez 
les  Apoticaires  en  particulier  : (jr  pre- 
mièrement des  huiles  qui  fe  font  ou  par 
exprejfion , ou  par  ïnfufion  é1  cofiion» 
tant  [impies  que  compofez.  Des  Baumes 
& des  Onguent. 

Es  Medicamens  qui  s’appliquent  à 
l’exterieur  ne  fervent  pas  feulement 
dans  les  playes  > les  tumeurs  & autres 
maladies  externes  du  corps  humain  ; ils  font 
d’un  ufage  bien  plus  vafte  Sx  étçndu  5 Sx  on  les 
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employé  prcfque  dans  toutes  les  maladies  inter- 
ne s : ioit  pour  aider  à l'attivité  des  remedes 
qu'on  prend  au  dedans  : foit  pour  purger  & éva- 
cuer les  humeurs  peccantes  par  les  (elles  , les 
urines  & les  Tueurs  : ou  par  l’infenfible  tranfpi-, 
ration  ; ou  pour  les  attirer  des  parties  nobles  & 
internes , aux  moins  nobles  , extérieures  & fu* 
perficielles  ; ou  pour  une  infinité  d’autres  ufages 
qu'il  feroit  trop  long  &c  ennuyeux  de  dire  icy 
par  le  menu. 

Ces  medicamens  externes  Ton?  de  deux  for- 
tes ; car  les  uns  fe  tiennent  tous  préparez  dans 
les  Boutiques  des  Apoticaires  , & les  autres  fo 
font  & s’ordonnent  lur  le  champ  pour  la  neccffi- 
té  prefente. 

Ceux  qui  fe  tiennent  tous  préparez  font  pre- 
mièrement les  huiles  & baumes  vulncraircs,puis 
les  onguens  , çeracs  , emplâtres  , toiles  de  Gau- 
tier , ou  fparadraps  , & finalement  certaines 
eaux  , tablettes  , favonettes , pommes  d’ambre, 
poudres  , oifeau*de  Chypre  , & autres  chofcs 
odorantes. 

Les  Huiles  qui  fe  gardent  dans  les  Boutiques 
font  de  trois  fortes  ; car  les  uns  fe  tirent  par  di- 
ftillation,dont  la  plupart  fe  prennent  au  dedans* 
dcfqucls  nous  avons  déjà  parlé  entre  les  medi- 
camens internes  , & quelques-uns  s’appliquent 
feulement  à J’exterieur  comme  l’huile  de  bri- 
ques , le  Galbanet  de  Paracelfc  : les  autres  fe  ti- 
rent par  exprelïîon  & les  autres  lé  font  par  infu- 
fion,  feule  ou  avec  coclion  dans  de  l’huile  d'oli- 
ves» de  tous  lcfquels  nous  allons  parler. 
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Dis  Huiles  qui  fe  tirent  par  exprejfion. 

»*  . ' ' \ ' • ' L ‘ / 

Les  Huiles  qui  fe  font  par  expreflion  fe  ti- 
rent de  certains  fruits  , femences  & noyaux 
oléagineux  , jaunes  d’œufs, & autres  chofes  fem- 
blables  ; qu’on  pile  dans  un  mortier  de  pierre  i 
puis  on  les  met  dans  un  fachet  > & cnfuite  fous 
la  prelïè  ; quelquefois  apres  avoir  pilé  les  fe- 
menccs  , on  les  frit  dans  la  poêle  , ou  on  les 
amollit  par  la  vapeur  de  l'eau  tiede  : Pour  faire 
l’huile  d’œufs,  il  faut  frire  les  jaunes  d’œufs  fur 
des  charbons  ardens,  dans  une  poêle  d'airin,  les 
remuant  continuellement,  jufqucs  à ce  qu’ils  ren- 
dent de  l’huile  , puis  les  ayant  mis  dans  un  fa- 
chet , on  les  met  à la  preflè. 

Bauder.  i.  L’Huile  d’olives  qui  échauffe  & humeéle 
modérément , ramollit , digéré  , lâche  le  ventre, 
adoucit,  & at>paife  les  tranchées  de  ventre. 

i.  L'Huile  d'amandes  douces  qui  addoucir, 
meurit,  appaife  les  douleurs,  on  en  prénd  au  de- 
dans dans  les  tranchées  de  ventre  & douleurs  de 
gftveHfe'  > , » 

5.  L’Huile  d'amandes  ameres  diflipe  les 
vents  , ramollit,  nettoye  la  peau,  & cft  bon  dans 
les  douleurs  de  nerfs,  furditez  ôc  tintemens  d’o- 
«cilles. 

4.  L'Huile  de  noyaux  de  noifettes  appaife  les 
douleurs  des  jointures. 

t,  L’Huile  de  noix  qu’on  prend  au  dedans 
dans  la  colique  ; on  en  fait  aufli  des  clyftercs 
pour  le  même  effet  i au  dehors  il  difeute,  ramol- 
lit, & diflipe  les  vents. 

6.  L’Huile  laurin  eft  tres-bon  dans  la  colique 
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& dans  toutes  les  maladies  & douleurs  de  caufe 
froide. 

7.  L’Huile  de  graine  d’hyeble  appaife  toutes 
les  douleurs  des  jointures , & principalement 
celles  qui  affligent  les  verolés. 

8.  L'Huile  de  lin  Te  prend  en  dedans  dans  la 
plcvrefie,colique  & durté  de  ratte  ; au  dehors  il 
cil  boi>  dans  l’onglée  des  yeux. 

9.  L’Huile  de  mufeadç  & celuy  de  macis  Ce 
prend  au  dedans  dans  les  douleurs  de  ventre  & 
de  reins  ; au  dehors  on  en  oint  le  nombril  pour 
appaifer  les  tranchées  de  ventre  des  petits  en- 
fans  & le  creux  de  l'cftomach  pour  l'échauffer 
& fortifier. 

10.  L Huile  omphacin  qui  fe  tire  des  olives 
devant  qu'elles  l'oient  meures,  rafraîchit,  deffer 

che  & refferre.  . , 

1 1 . L’Huile  d’qçufs  eft  excellent  pour  les  dar-  cn  1 
très  , brûlures,  ulcérés  malins,  & Allures  des  lè- 
vres, mains,  pieds  & tettons. 

1 1.  L’Huile  de  noyaux  de  Pefchcr  en  dedans  Ban®ct* 
eft  bon  dans  la  colique  ; & en  dehors  il  appaife 
les  douleurs  des  oreilles  & des  hemotrhoides. 

13.  L Huile  de  pignons  appaife  toutes  dou- 
leurs venans  de  caufe  froide , comme  gouttes 
froides,  coliques, &c. 

14.  L’Huile  de  Selame  échauffe  , ramollit  & 1 1 * 
meurit  : On  s’en  fort  quelquesfois  au  dedans 
dans  la  toux  , plcvrefic  & phthifie  j mais  il  cau- 
fe des  naufées  & vomdlcmens  j au  dehors  on 
Remployé  dans  les  durttz  de  nerfs,  douleur  s d’o- 
reilles & ulcères  malins. 

ry.  L’Huile  qui  fe  tire  des  noyaux  de  bayes 
du  furcau  fe  prend  au  dedans  à la  pefanteur  dlft- 
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ne  drachme  dans  l’hydropifie  & fièvres  quar-‘ 
tes  : il  purge  fore  bien  par  dallus  & par  dek 
fous. 

Des  Huiles  qui  fe  font  par  infujion  ou  ■ 
ce  fit  on. 

En  general  on  faiç  certains  huiles  par  infu- 
fion  en  cette  façon  : On  prend  les  herbes  fc- 
chcs  , on  les  pile  j puis  on  les  met  dans  un  vafe 
fur  lefquclles  on  verfe  de  l'huile  d’olives  : On 
les  digéré  l’efpace  de  douze  heures  au  bain-ma- 
rie $ puis  on  les  .exprime  fortement , & finale- 
ment on  les  expole  au  folcil , ou  à la  chaleur 
du  bain-marie  ; jufques  à ce  que  la  lie  aille  au 
fond , laquelle  ou  feparc  par  inclination,  8c  puis 
on  garde  I huile. 

D’autres  font  ces  mêmes  huiles  par  codion 
comme  s’enfuit  : On  prend  les  fimples  dont  oft 
veut  faire  les  huiles  ; on  les  bâche  fort  menu  J 
on  les  mêle  avec  de  l’huile, du  vin,  ou  du  fuc  des 
mêmes  plantes,  on  cuit  le  tout  enfemble  jufques 
à ce  que  toute  l’humidité  aqueufe  foie  exhalée  } 
puis  on  les  garde  pour  le  beloin. 

Mais  la  plupart  font  ces  huiles  comme  s’en- 
fuir. 

Prenez  des  feuilles  de  rofes  ( par  exemple  )< 
hachées  menu  , ôc  conquafsées,mettez-les  dans 
un  vafe  de  verre  , verfez  par  deflus  d'huile  d'o- 
lives recent , autant  qu’il  en  faudra  : fermez  le 
vafe  & l'expofez  au  foleil  l'efpace  de  fept  jours, 
puis  le  cuifcz  en  un  vafe  double  avec  un  peu  du 
lue  ou  de  l’infufion  de  la  même  plante,  puis  ex- 
ptirnez-lc , ôc  ayant  jette  les  feuilles,  mettez-cn 

d*ar  *•-£*, 
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d'autres  , que  vous  mettrez  infufer  encor  l'efpa- 
ce  de  fept  jours,  faifant  cela  par  trois  fois  , puis 
le  gardez  au  befoin  j c’cft  ainfi  que  fc  font  les 
huiles  fuivans. 

1.  L'Huile  Rofat  qui  éteint  les  inflamma-  Baudcr. 
tions  , fortifie  , rafraîchit  , appaife  les  douleurs 
chaudes  de  tète,  & arrête  les  fluxions. 

î.  L’Huile  Violât  ell  bon  dans  la  plevrefîe, 
enroiicure , tumeurs  chaudes,  il  appaile  les  dou- 
leurs & éteint  les  inflammations. 

3.  L'Huile  de  Pavot  adoucit,  fait  dormir,  ap- 
paife les  douleurs  & rafraîchit. 

4.  L’Huile  de  Nymphée  rafraîchit , fait  dor- 
mir, appaile  les  douleur  de  tète. 

j.  L'Huile  de  Meutthe  rafraîchit,  refferre, 
fortifie  le  cerveau,  les  nerfs  & l'eftoroach  & em- 
pêche les  cheveux  de  tomber  jrafermit  les  gen- 
cives & arrête  les  fluxions  qui  tombent  fur  les 
jointures. 

6.  L’Huile  de  Troëfne  empêche  ks  cheveux 
de  tornbcr,8c  fortifie  les  parties  nerveufes. 

7.  L'Huile  de  Violiers  jaunes  appaife  les  dou- 
leurs des  parties  nerveufes  & les  fonifie, 

- 8.  L’Huile  d'Aneth  eft  aufli  anody» , il  ouvre 
les  pores,  diflïpe  les  vents,  ramollit  les  tumeurs  ‘ 
dures,  diminué  les  tremblemens  des  fièvres  , & 
fait  fuër. 

5>.  Les  Huiles  de  Camomille, de  Melilot  & de 
lys  bianc  réchauffent  , refolvent  & appaifent  les 
douleurs. 

1 o.  L’Huile  de  Jafmin  rechauffe  & fortifie  ks 
parties  travaillées  d’intenaperies  froides. 

1 ï.  L’Huile  de  Coins  rafraîchit , relferre  & 
fortifie  l'tflomach  ôc  les  nnctüns , arrête  les  vo- 
. Le 
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miflcmens , lienteries,  diarrhées  , dyfenteriesdC 
Tueurs  exceflîves. 

il.  L'Huile  de  flambe  deterge  , atténué’  , re- 
fout puiffamment,  appaife  les  douleurs  froides 
des  oreilles,  des  jointures,  du  foye  & de  la  ratte, 
meurit  les  phlegmons  , refout  les  tumeurs  du- 
res,comme  les  écrouelles , & eft  très- bon  dans 
les  convulfions. 

ij.  L'Huile  de  maftich  arrête  les  lienteries  & 
vomiffemens,aidc  à la  digeftion  & fortifie  l’efto- 
mach,  le  cerveau  & les  nerfs. 

14.  L’Huile  de  mufeade  composéeft  tres-bon 
dans  les  douleurs  » indigeftions  & froideurs  d'e- 
flomach,  dans  les  coliques,  fuppreffions  d’urine, 
paralyfies  & tremblcmens. 

ij.  L’Huile  d'abfynthe  & celuy  de  menthe 
échauffent  & fortifient  l’eftomach  , aident  à la 
digeftion  , réveillent  l’appétit  & tuent  les 
vers. 

1 6.  L’Huile  de  marjolaine  eft  excellent  dans 
les  paralyfies  , convulfions , tintemens  d’oreil- 
les , piqueures  de  feorpions  & retentions  de 
mois. 

17.  L’Huile  de  rue  échauffe,  atténué,  difeute 

& chaflè  les  vents  : On  s’en  fert  dans  les  para- 
lyfie,  convulfions,  coliques  & douleurs  nephri- 
tiques.  ' 

Ces  quatre  dernières  fortes  fe  font  d’une  fa- 
çon un  peu  differente  : On  prend  du  fuc  de  ces 
plantes  & des  feuilles  hachées  menu  , autant 
d'un  que  d’autre  ; puis  on  les  met  au  foleil  avec 
une  fuffifante  quantité  d’huile  ; puis  on  les  cuit, 

& on  les  exprime. 

, i8.  L’Huile  de  Nard  atténué  > digéré  , forti-X 
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fie  le  cerveau,  l'eftomach  , le  foye  , la  ratce  » les 
reins,  la  veflie  & 1a  matrice, chaffe  les  vents,de£- 
fiche  ôc  purge  le  cerveau. 

19.  L'Huile  de  Câpres  deterge  , atténué  > ra- 
mollit les  durtez  de  ratce,  ôc  en  appaifc  les  dou- 
leurs. 

21.  L’Huile  de  Coftus  réchauffe,  ouvre,  forti- 
fie le  cerveau, les  parties  nerveufes  6c  l'eftomach, 
& empêche  les  cheveux  de  tomber* 

2 1.  L'Huile  de  Saffran  fortifie  les  nerfs  6c  la 
matrice  de  appaife  leurs  douleurs  , difeute  6c  ra- 
mollit les  tumeurs  dures. 

22.  L'Huile  de  Piperibus  échauffe,  atténué, 
ouvre  les  obftru&ions , diffipc  les  vents  ,brife  le 
calcul , ramollit  les  durcez  de  ratce  & eft  d'un 
grand  ufage,  dans  les  tremblemens  » paralyfies, 
convulfions,épilcpfies,goutces  froides,  coliques, 
froideurs  de  matrice  & des  teins. 

13.  Les  Huiles  d’Euphorbe  fimple  6c  com- 
posé font  recommandez  pour  les  douleurs  de 
tête , migraines,  léthargies  & douleurs  des  join- 
tures. 

24.  L’Huile  de  vers  eft  bon  pour  les  douleurs 
des  jointures,  froideurs  & dibûite2  de  nerf#. 

25.  L’Huile  de  Scorpions  eft  utile  dans  la 
pierre  des  reins  6c  de  la  veflie,  le  composé  eft  re- 
commandé pour  les  morfureS  du  feot  pion,&  au- 
tres bêtes  venimeufes. 

ié.  L’Huile  de  Renard  eft  fort  bon  pour  les 
douleurs  des  jointures,  du  dos  & des  rems. 

27*  L'Huile  de  Caftoteum  fimple  6c  composé 
eft  utile  dans  les  affe&ions  froides  des  nerfs  6c 
des  jointures  , dans  la  furdité  8c  tintement  d’ô- 
reilie,paralyfics,  tremblemens  & convul  fions. 

Ee  ij  ' 
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18.  L Huile  de  mandragore  éteint  les  inflam- 
mations, appaife  les  douleurs  , afloupit  les  fens, 
rafraîchit  les  reins,  & le  ccrvcau,&  eft  bon  pour 
les  douleurs  de  tète,  veilles  & phrcnefies. 

19.  L'Huile  de  fourmis  réchauffé  & fortifie, 
les  reins  & la  matrice,  & excite  le  defir  de  Ve- 
nus, 

$q.  L'Huile  de  bouillon  blanc  appaife  fort 
bien  les  douleurs  des  hemorrhoydes. 

A ces  Huiles  fe  rapportent  aufll  ceux  de  mille- 
pertuis & de  langue  de  ferpent,dont  nous  avons 
donné  la  defçription  en  notre  Chirurgien  Cha- 
ritable, 

Tous  ces  Huiles  ne  fe  gardent  pas  également 
long-rems  : les  diftillez  confervent  leurs  vertus 
quelques  années.  Ceux  qui  font  fait  par  exprefi. 
non  d'aromates  & fruits  odorans  & chauds  Ce 

Îieuvent  garder  un  an  ou  deux  % mais  ceux  qui 
è tirent  des  amandes  & pignons  perdent  bien- 
tôt leur  vertu,  & il  n'en  faut  faire  que  lors  qu'on 
s'en  veut  fervir  : Ceux  qui  fe  font  par  infufion 
ou  co&ion  doivent  être  change?  tous  les  ans.  on 
du  moins  de  deux  ans  en  deux  ans. 

Les  Huiles  diftillez  fe  doivent  garder  en  des, 
plv.oles  bien  bouchées  : Ceux  qui  font  préparé* 
par  infufion  fe  peuvent  aufll  garder  en  des  phio- 
îes  & bouteilles  de  verre.  Les  huiles  diftillez  fe 
prennent  la  plupart  en  dedans  & en  dehors  : 
Ceux  qui  fe  tirent  par  expie  filon  aufll  pour  la 
plupart  s’employene  en  dedans  & en  dehors  ; 
mais  les  autres  qui  fe  font  par  infufion  ou  co- 
éiion  ne  s'employait  qu’au  dehors  pour  des 
rumens,  onguens  & emplâtres. 
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Des  Baumes. 

Il  y a de  diveefes  fortes  de  Baumes  j car  outre 
les  baumes  naturels  dont  nous  avons  parlé  en 
k première  partie  de  ce  Livre  , il  y en  a encor 
d’autres  artificiels  qui  font  derechef  de  diverfes 
cfpeces  } car  les  uns  ne  font  autre  chofe  que  les 
huiles  compofez  &c  préparez  à la  Galemque  Qc 
réduits  en  confidence  plus  épaiilè  que  les  huiles, 
& plus  liquide  que  les  onguens  : & tels  font  les 
baumes  vulneraitei  dont  nous  avons  donné 
quelques  deferiptions  en  nôtre  Chirurgien  Cha- 
ritable ; & les  autres  font  les  baumes  odorans 
dont  nous  parlerons  cy-apres. 

Mais  icy  par  le  mot  de  baumes  nous  enten- 
dons certaines  liqueurs  huileufes  qui  font  com» 
posées  de  confidence  & couleur  du  vray  baume 
& qui  en  ont  auffi  les  vertus  , qui  fe  tirent  des 
refines  » gommes  , aromates  & chofes  fembla- 
bles  par  la  didillation. 

La  Terebenthine  fçrt  de  bafe  à la  plus  gràn- 
de  partie  de  ces  baumes  ; laquelle  on  mêle  avec 
les  autres  ingrediens  , pilez  , macérez  dans  dut 
vin, ou  de  l’eau  de  vie,&  coulez  le  tout  enfcmble 
que  l’on  met  dans  l'akmbic  ,011  dans  la  retorte» 
& on  donne  le  feu  , & alors  il  fort  tour  premiè- 
rement une  liqueur  aqueufe  , puis  une  autre  hui- 
leufe  , & finalement  une  qui  ed  épaiilè  comme 
du  miel  : tout  cela  mêlé  enfemblc  palfe  fous 
nom  de  baume»  Les  autres  en  leparent  la  li- 
queur aqueufe  quand  on  s’en  veut  fervir  au  de- 
hors feulement , & pour  les  garder  plus  long- 
rems  : &.  quelquefois  on  en  ôte  le  dernier  & 
plus  épais,  Le  iij 
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Du  Re-  Les  baumes  plus  communs  font  i.  le  Baume 
nou.  de  Guidon  qui  fortifie  & rechauffe  les  nerfs  , le 
cœur  & le  cerveau  : On  en  oint  l'épine  du  dos 
dans  les  paralyfies  : On  en  met  dans  le  nez  & 
dans  les  oreilles  pour  fortifier  le  cerveau. 

2.  Le  Baume  d’Hollier  rechauffe  & fortifie  * 
auffi  les  nerfs,  & a les  vertus  du  precedent. 

3.  Le  Baume  des  cinq  Médecins  de  Florence 
fe  prend  en  dedans  en  petite  quantité  avec  quel- 
que liqueur  convenable  dans  la  gravelle  , fup- 
prcflïon  d’urine  Si  vers  : On  en  oint  les  parties 
travaillées  de  paralyfie  * convulûons  & gouttes 
froides. 

Schrod.  fl  y çn  a encore  dans  Do  Renou  plufieurs  def- 
atni*  criptions  de  baumes  vuhietaires,  exccllens  dans 
lçs  play  es  & ulcérés. 

4.  Le  Baume  de  Savon  eft  tres-exeellenr  pour 
appaifer  les  douleurs  des  gouttes. 

y.  Donnons  icy  la  defeription  du  Baume  ner- 
veux de  Schroder  qui  cft  excellent  pour  fortifier 
les  nerfs.  , ( 

Prenez  d'huile  dé  térébenthine  une  livre  ; 
d'huile  laurin  deux  onces  : mêlez-  les,  & y ajou- 
tez de  galhanum  & de  gomme  elemi  de  châcun 
fix  onces  ; de  gomme  de  lierre  & d'encens , de 
chacun  deux  onces  s de  maftich  une  once  , de 
myrrhe,  d’aloës  hepatique,de  ladanum,  & de  ca- 
ftoreum  de  chacun  douze  onces.  Mctez  le  tout 
en  poudre  , & le  mêlez  avec  les  huiles.  LaifTez- 
les  a in  fi  trois  jours  ; puis  prenez  de  galanga,  gi- 
toffies  ôc  candie  de  chacun  demy  once  j de  ma- 
cis , de  zedoaire  Si  cubebes  de  chacun  demi  on- 
ce ; de  di&amblane  Sc  de  grande  confouldc  de 
chacun  trois  onces  > pulverifea  U oouc  & le  rna- 
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ccrez  dans  une  livre  & demie  d'efprit  de  vin  j 
puis  les  mêlez  avec  les  premiers  > & diftillcz  le 
tout  par  la  retorte  de  verre  ; & il  (or tira  pre- 
mièrement l’efprit,  puis  un  huile  jaune,  & enfin 
un  noir  \ mettez  enlemble  l’efprit  & l’huile  jau* 
ne  dont  vous  vous  fervirez  comme  d'un  baume 
excellent. 

Le  même  Schroder  donne  la  description  de 
plufieurs  autres  baumes  que  vous  y pourrez 
voir , comme  de  deux  baumes  de  vie  dont  il  re- 
commande extrêmement  l’ufage  interne  Sc  ex-  ‘ 
terne  dans  toutes  fortes  de  maladies  froides  , ils 
fortifient  le  cœur  & le  cerveau  & rejoiiiflcnt  les 
clprits  : Il  y a encore  la  deferiptipn  d’un  baume 
céphalique  excellent  dans  toutes  les  maladies 
du  cerveau , & d'un  autre  tres-bon  pour  appaifor 
les  douleurs  des  jointures  & les  fortifier. 

Des  Onguens. 

Les  Onguens  font  des  medicamens  externes 
compofcz  , d'huiles  , ou  d’autres  chofes  grades, 
de  poudres  & de  cire  , de  confidence  moyenne 
entre  les  linimens  & les  cerats  , pour  divers 
ufages. 

La  proportion  la  plus  commune  qu'on  garde 
en  la  compofition  & mélange  des  chofcs  qui  en- 
trent dans  les  onguens  eft  que  pour  une  once 
d’huile  ■,  on  met  une  drachme  de  poudre  &dcux 
de  cire  ; mais  les  onguens  qui  font  deftinez  pour 
les  ulcérés  6c  qui  font  compofcz  de  1 hofes  mi- 
nérales , la  proportion  eft  bien  différente  : car 
pour  une  once  d’nuile  otynet  demy  once  de  pou- 
dre, & deux  ou  trois  drachmes  de  cire  : Pour 
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les  onguens  froids  on  prend  la  cire  blanche  , ôC 
pour  les  chauds  la  jaune. 

Ces  onguens'fe  font  ou  fans  feu,  ou  avec.feu. 
Sans  feu  on  les  préparé  ainfi  : On  prend  les 
poudres  pilées  & criblées  qu'on  jette  fur  les  hui- 
les, on  y ajoûte  la  cire,  & mêlant  bien  le  tout  o* 
en  fait  un  onguent  : Ou  bien  on  prend  des  on- 
guens déjà  préparez  , on  les  mêle  avec  des  pou- 
dres 6c  des  huiles,  6c  on  en  fait  des  onguens:Ou 
bien  on  prend  des  grailles  & moüelles  qu'on 
mêle  avec  de  l'huile  j On  y met  quelque  peu  de 
poudre  , 6c  une  fuffifantc  quantité  de  cire  : On 
en  fait  même  quelquefois  fans  cire  avec  des 
poudres, & de  l’huile  qu’on  broyé  bienenfemble 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
plomb;y  verlant  peu  à peu  quelque  liqueur  con- 
venable. 

Les  Onguens  qui  fe  préparent  avec  le  feu  fe 
font  auffi  en  diverfes  maniérés  , car  quelquefois 
on  fond  les  grailles,  huiles  & gommes  , afin  de 
pouvoir  mieux  mêler  les  poudres  : Ou  bien  on 
macéré  quelque  rems  les  feuilles  , racines  & fc- 
mences,  dans  de  l’eau,  du  vin  ou  quelque  fuc  & 
de  l’huile,  puis  on  cuit  le  tout  jufques  à cequela 
liqueur  foit  prefque  toute  confirmée,  on  la  coule 
,&  on  ajoûte  les  autres  choies  & avec  quelques 
grailles  ôc  une  fufEfante  quantité  de  cire  on  en 
fait  un  onguent  : Ou  bien  on  les  préparé  avec 
des  grailles  fans  huile  en  cette  façon  : On  prend 
des  feuilles  , fleurs  & racines  récentes  ; On  les 
pile  avec  les  grailles  en  un  mortier  jufques  à ce 
que  les  herbes  ayent  embu  la  graillé  j puis  on  les 
fond  au  feu,  6c.  on  les  exprime. 

L’ulage  des  onguens* ell  de  grande  étendue  6c. 

...  % 
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fort  divers  félon  les  chofes  qui  y entrent  : On 
s'en  fert  principalement  dans  les  maladies  exter- 
nes : & on  les  employé  ou  froids,  ou  rechauffez, 
oignant  la  partie  malade  \ quelquefois  on  y 
mele  du  vinaigre  dans  les  onguens  froids , & de 
l'eau  de  vie  dans  les  chauds  pour  les  frire  péné- 
trer : On  a accoutumé  aufïi  d'oindre  les  parties 
au  fortir  du  bain  , ou  apres  les  avoir  fomentées. 

Le  tout  félon  les  diverfes  maladies  & neceffi- 
tez  : On  fait  aufli  quelquesfois  des  onguens  po- 
tables comme  nous  verrons  cy-aprcs. 

Les  Onguens  font  ou  Officinaux  , ou  Magi- 
ftraux  : les  Officinaux  font  ou  chauds  qu*on  em- 
ployé dans  les  maladies  froides  , ou  froids  donc 
on  fe  fert  dans  les  affrétions  chaudes. 

Entre  les  Onguens  froids  qui  fe  tiennent 
dans  les  Boutiques  ceux - cy  font  les  fus 
. communs. 

1.  L'Onguent  rofat  : il  eftbon  dans  les  phleg-  Baudcr. 
mous,  eryiipeles,  feux  volages  , douleur  de  tête 
venant  de  caufe  chaude  -,  & chaleur  de  foye  , & 
d'eftomach. 

î.  Le  NHtritum  defïèche  les  ulcérés,  les  rem- 
plit de  chair  & les  amene  à cicatrice,&  guérit  la 
gale. 

}.  L'Onguent  de  Bolo  rafraîchit,  reffèrre,  for- 
tifie, arrête  les  fluxions  chaudes  & fubti!es,&  cft 
tres-bon  dans  les  commencemens  du  phlegmon. 

& de  l'éryfipelc.  e • 

4.  Le  blanc  Rhazis  eft  employé  dans  les  de- 
f mangeaifons,  gales,  brûlures  , feux  volages,  ul- 
cérés , puftules , boutons  & rougeurs  du  vilagc, 

£e  r . 
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44*  V A pot  te  dire  franc  ois  charitable  , 
fur  tout  étant  préparé  avec  le  camphre , & mêlé 
avec  l'eau  rofc. 

a 5*  Le  de  ficcatif  rouge  rafraîchit , fortifie,  ar- 
rête les  fluxions,  dcflèche  les  ulcérés  & les  ame- 
né à cicatrice. 

6.  Le  Diapompholigos  rafraîchit,  de  flèche,  ap- 
paife  les  douleurs  , dompte  la  malignité  chan- 
creufe  des  ulcérés  , les  remplit  de  chair  & les 
amene  à cicatrice  : On  le  recommande  fur  tout 
pour  les  ulcéré?  des  jambes. 

7.  L'Onguent  ophehahni que  arrête  les  fluxions 
chaudes  des  yeux  , tempere  leur  acrimonie  & 
deftèche  & confirme  les  larmes  involontaires, 
©te  la  rougeur  des  yeux  & les  fortifie  : On  en 
oint  les  paupières  & les  angles  des  yeux  } pre- 
nant garde  de  n'en  rien  laifler  entrer  dans  l'oeil: 
cet  onguent  ne  fc  doit  préparer  que  pour  la  ne- 
cefficé  prefente. 

S.  L’Onguent  Popttleum  eft  recommandé  dans 
|es  veilles,  chaleurs  & maux  de  tête  des  fièvres  : 
On  en  oint  le  front, les  tempes,ies  poignets  des 
mains  & les  plantes  des  pieds. 

9.  L’Onguent  de  la  Comteflè  retient  le  fruit 
au  ventre  de  la  mere,  & arrête  les  flux  de  ventre 
Sc  des  hemorrhoydes, 

i o.  L’Onguent  Styptique  de  Fernel  arrête  & 
repoulîè  les  nuxions,arrête  les  flux  de  ventre, 
eft  recommandé  dans  les  chutes  du  fondement 
& de  la  matrice. 

1 1.  L’Onguent  pour  la  demangcaifon  de  Du 
Renou  eft  tres-bon  dans  les  demangeaifons  de 
gales. 

iz.  L'Onguent  de  Minio  eft  efficace  dans  ie$ 
■njeeres  malins  & inyeterez.  t 
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Entre  les  Onguens  chauds  , on  conte  les 
fuivans. 

, t 

1.  Le  Refomptif  eft  employé  dans  les  maW 
diesde  poitrine,  pour  appailer  les  douleurs, meu- 
rir  la  toux,  aider  à l'expettoration  , refoudre  les 
humeurs  contenues  entre  les  mufcles  de  la  poi- 
trine, ramollir,  relâcher  & adoucir. 

x.  LOnguent  de  AUhaa  réchauffé  , humeéte, 
ramollit , adoucit , meurit  : On  le  recommande 
fur  tout  dans  la  plevrefie  & durté  de  nerfs. 

3.  Le  Bafilic  grand  & petit  appaife  les  dou- 
leurs , digéré  , meurit  les  tumeurs  & les  ame- 
né à fuppuration  & remplit  les  ulcères  de  cica- 
trice. 

4.  L'Onguent  doré  conglutine  les  playes* 
nettoye  les  ulcérés  , & les  remplit  de  chair  , ap- 
paife leurs  douleurs  & les  amene  à cicatrice. 
L'onguent/*/?»»*  a les  mêmes  venus. 

j.  L'Onguent  Ennlatum  cum  merenrie  eft  re- 
commandé pour  la  demangeaifon,*gâle  & autres 
difformitez  & vices  de  la  peau. 

6.  L'Onguent  contre  les  vers  de  Du  Renou, 
tue  les  vers , on  en  oint  le  nombril , ou  tout  le 
ventre  , & on  en  diflout  dans  des  clyfteres  pour 
cet  effet. 

7.  L'Onguent  contre  la  tigne  eft  tres-excel- 
lcnt  non  feulement  pour  la  tigne  ; mais  encqre 
contre  la  <*âle , lepre , & toute  autre  infèéhon  & 
difformité  de  la  peau» 

• 8.  L'Onguent  des  Apôtres  confume  & man- 
ge la  chair  morte  des  playes  & des  ulcérés , lef. 
quels  Ü dnerge  , nettoye  3c  amene  à cica- 
trice * - _ : • 
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9.  L'Onguent  Egyptiac  eft  encore  plus  effica- 
ce que  le  precedent  pour  les  mêmes  ufages}mai§ 
il  faut  s*en  fervir  avec  beaucoup  de  précaution  i 
car  il  eft  fort  chaud  & rongeant. 

10.  L’Onguent  Agrippa  ramollit,  attenuë,in- 
cife  , lâche  le  ventre  , & eft  tres-bon  dans  l’hy-  - 

- dropifie  > douleurs  de  reins,  enfleures  de  ratte  Sc 
tumeurs  oedematcuiès. 

11.  L’Onguent  Aregon  réchauffé  & eft  très* 
bon  dans  lesconvulfions  ,paralyfies,  gouttes  &C 
coliques  froides  , on  en  oint  l’épine  du  dos  ôc 
les  épaules  pour  empefeher  les  accez  des  fièvres 
quartes. 

it.  L’Onguent  Martîatum  eft  recommandé 
dans  les  tremblemtns , paialyfies , convulfions, 
gouttes, tumeurs  dures  de  ratte  & en  toutes  dou- 
leurs qui  viennent  de  caufe  froide. 

15.  L’Onguent  Citrin  nettoye  le  vifage  de  fes  , 
lentilles,  pullules  & noirceur,  orc  la  rougeur  des 
yeux  & toutes  difformitez  de  la  peau. 

14.  L'Onguent  fplcnetique  de  Du  Renou  re* 
fout  & ramolKt  les  tumeurs  de  .ratte. 

Bauder.  iy.  L'Onguent  Ncapolitain  du  même  Autheur 
eft  tres-bon  dans  la  verole. 

16.  L’Onguent  de  Nicotiane  amollir  & digé- 
ré les  écrou  elles  ,mondi  fie  les  ulcères,  & eft  bon 
dans  la  gale  & demangeaifon. 

17.  L’Onguent  de  Artbanîta  tuë  les  vers  & 
purge  par  délias  fi  on  en  oint  l\ftomach  & par 
def  lous  en  oignant  les  hypocpndres  & le  nom- 
bril j il  eft  bon  dans  l’hydropifie. 

18.  L'Onguent  mondificacif  de  Apio  eft  fort 
deterfif&  propre  à nettoyer  les  playes  & ulcè- 
res , nous  en  avons  donné  la  dcfcnption  dans 
nôtre  Chirurgien  Charitable. 
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Donnons  maintenant  la  description  de  quel-  Crolliî 
ques  onguens  moins  communs  , & première- 
ment  de  l’onguent  Anodyn  de  Crolliiis  qu’il  JJ*' 
du  être  excellent  pour  appaifer  les  douleurs  de  r 
la  goutte  & de  la  gravelle  fi  on  en  oint  chaude- 
ment les  parties  malades.  En  voicy  la  deferip- 
tion. 

Prenez  de  rofes  fauvagey  dix  poignées  > dé 
l'herbe  & de  lecorce  extérieure  du  jufquiame 
fix  poignées  , hachez  le  tout  bien  menu  ; puis 
ver  le  z ddlus  ûn  derry  put  de  vin  ; cuifez-les  ÔC 
puis  les  exprimez. Prenez  la  colature  & la  mettez 
dans  le  bain  , laillant  évaporer  l'eau  juiques  à 
et  que  ce  qui  relie  au  fond  ait  la  confidence  de 
miel  : ajoutez  y de  graillé  de  porc  châtré  deux 
livres  , mêlez- les  bien  dans  le  feu  ; puis  quand 
s ils  feront  un  peu  refroidis  mettez-y  d'opium 
dilîouc  dans  du  vin  une  once, de  faffiâ  en  poudre 
la  grollèur  de  deux  noiftttes,  d’extrait  de  fleuJS 
de  bcüillon  blanc  demy  once  : faites-en  un  on- 
guent. Q^and  on  s'en  veut  fervir  pour  les  dou- 
leurs de  la  gravelle  on  y met  dés  le  comme »ce* 
ment  deux  ou  trois  poignétSj  de  bayes  de  gene- 
vre  qu’on  pile  & exprime  avec  le  jufquiame. 

i.  Cet  onguent  eft  fort  bon  pour  fortifier  le  Schrod. 
cœur  dans  la  pelle , fièvres  malignes  & debi-  P’*0** 
liiez. 

Prenez  d’onguent  rofat  trois  onces  j d'huile 
de  feorpions  firnple  une  once  & demie,  d'huile 
de  mulcade  tiré  par  exprtflion  & d'huiles  diflil- 
kz  d'écorce  de  citron  & de  camphre  de  chacun 
line  drachme  * de  theriaque  trois  drachmes  t 
d’aloës  rofat  deux  drachmes  : faites-en  un  on- 
guent liquide  pour  oindre  la  région  du  cœur  ; 
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fi  on  le  veut  plus  épais  on  y peut  ajouter  des 
poudres  d’angelique  & d’itttperatoire  , & mettre 
plus  de  theriaque  & d’onguent  rofat. 

j.Celuy-cieft  narcotique  : On  en  oint  les 
tempes  dans  les  douleurs  de  tête  & veilles  im- 
portunes. 

Prenez  de  fuccre  de  faturne  deux  drachmes, 
d’opium  une  drachme,  de  camphre  un  fcrupule, 
d’huile  de  mufeadés  tiré  par  expreffion  une  on- 
ce, d’huile  de  noyaux  de  pêches  deux  drachme  ï, 
d’ambre  Ôc  de  mufc,de  chacun  un  fcrupule  : fai- 
tes-en un  onguent  félon  l’art. 

4.  On  fait  auffi  grand  état  de  la  pommade 
pour  les  brûlures,  fiflures  des  lèvres,  écorchures 
de  narrines  & d’autres  parties  ; elle  fe  fait 
- ainfi.  i 


Pharm. 

«TAm- 

fteedam 


Prenez  de  graiflè  de  pourceau  recente , lavée 
en  vin  blanc  ôc  de  foüin  de  brebis  lavé  aufli  en 
’ vin  blanc  de  chacun  une  livre  ; des  pommes  de 
courtpendus  nettoyées,  lavées  en  eau  rofe&  cui- 
tes , au  nombre  de  feize  ; de  faflafras  fix  drach- 
mes , de  racines  d’iris  de  Florence  une  once  & 


demie  ; de  benzoin  ôc  de  ftorax  calamite  de  cha- 


cun demy  once  : faites-en  un  onguent  félon 
l’Art.  Nous  avons  décrit  une  autre  pommade 
pour  la  gale  en  nôtre  Chirurgien  Charitable. 
Schcod.  y.  Dans  les  enflures  ôc  durtez  de  ratte  le  fui- 
p.j°*.  vant  pourra  beaucoup  fervir. 

Prenez  d’huile  d’amandes  ameres  fix  onces; 
d’huile  de  cappres  deux  onces  ; d'huile  de  noyaux 
de  pêches  demy  once  ; de  fucs  de  racines  de  cail- 
lou vrée  , pain  de  pourceau  & ciguë  , de  chacun 
deux  onces  ; de  gomme  Ammoniac  difloucc  en 
vinaigre  ÔC  de  bdciiium  de  chacun  une  once  de 
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demie;  de  poudres  d'écorces  de  cappner  6c  de  ta- 
maris,de  chacune  demy  once  ; d’écorce  de  frêne 
fix  drachmes  ; de  ceterach  & de  fommitez  de 
petite  centaurée  de  chacune  demi  once,  de  fe- 
mence  de  cumin  macerée  en  vinaigre  , puis  def-> 
fechée  , deux  drachmes  ; de  cire  neuve  autant 
qu'il  en  faudra  : faites- en  un  onguent  ; auquel 
vous  pourrez  ajouter  une  drachme  ou  deux 
d’huile  d’afpic  quand  vous  vous  en  voudrez  fer- 
vir  pour  le  rendre  plus  pénétrant. 

On  fait  auflî  quelques  onguens  potables  corn» 
me  cft  ccluy  dont  quelques-uns  fe  fervent  tant 
en  dedans  qu’au  dehors  pour  refoudre  le  fang 
caillé, & appaifer  les  douleurs, & meurir  la  toux 
dans  la  plevrefîe  > & autres  maladies  des  poû- 
mons. 

Prenez  de  fxüiHes  de  fauge , d’hyflope , mar-  Schrod. 
rube,  menthe,  betoine,  langue  de  cerf,  Icabieu-  p.  310. 
fe,  cicorée,  fenouil,  véronique,  meliflè , chevre- 
feüil,  ancholye,  rue , perfil , millefeüille  , petite 
centaurée  , agrimoine , farrazine  ronde  , 3c  de 
plantain , de  chacune  deux  poignées  ; de  beurre 
an  mois  de  May  huit  livres,  mettez  infufer  tou- 
tes ces  herbes  dans  le  beurre  chacune  en  fon 
tems  ;puis  les  exprimez.  Mêlez  6c  cuiftz  jufqucs 
à la  confomption  de  l'aquolité  & en  faites  un 
onguent  lèlon  l'Art. 

Les  onguens  fe  gardent  dans  des  vafes  de 
terre  , ou  dans  des  boettes  d’étain  6c  confervcnc 
leurs  vertus  une  année  ou  deux. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Cerats , Dm  fl  Aires  & Toiles  de 
Gantier. 

' ' v 

Z>«  Cerats. 

LEs  Cerats  font  des  medicamens  compofez 
d’huiles , de  cire,  & la  plupart  du  tems  de 
poudre  , de  confillance  plus  lolide  que  les  on- 
guens,  & plus  molle  que  les  emplâtres. 

Il  s’en  fait  de  diverles  façons  j car  quelque- 
fois on  en  fait  de  plus  liquides  & mois  j ou  n’y  n 
cnrre  que  l’huile  & la  cire  fans  poudres,»  la  pro-  ‘t 
portion  de  deux  drachmes  de  cire  fur  une  once 
d’huile,  & tel  étoit  le  cerat  des  Anciens. 

x.  Ou  d’une  façon  plus  composée  où  entrent 
les  poudres  & quelquefois  des  refines  , & tels 
font  les  cerats  qui  le  font  ordinairement  dans 
les  Boutiques  : On  y garde  cttte  proportion  que 
fur  une  once  d’huile  on  met  une  drachme  & de- 
mie de  poudre  & demy  once  de  cire. 

}.  Ou  bien  de  refîne,  d’huiles  & de  cire  fans 
poudres  : mettant  une  partie  d’huile  , la  moitié 
de  refîne  & trois  parties  de  cire. 

4.  Ou  bien  d’emplâtres  Officinaux  difTous 
dans  de  l’huile. 

Les  Cerats  Officinaux  fc  font  en  general  en 
cette  manière  j On  fond  au  feu  ce  qui  fe  peut 
fondre  ; & s’il  y a des  gommes , on  les  dillout 
dans  du  vinaigre,  ou  autres  liqueurs  > & s’il  y a 
, . • quelque 
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quelque  humeur  aqueufe  , comme  dcco&ion, 
fuc,  ou  mucilage,  il  la  faudra  cuire  avec  les  hui- 
les, jufques  à ce  qu'elle  loir  entièrement  confir- 
mée. Puis  011  mele  les  poudres  en  broyant  con- 
tinuellement julques  à ce  quelles  foient  refroi- 
dies ; on  le  ferre  & lors  qu’on  s'en  veut 
lèrvir  on  les  étend  fur  de  la  peau  , on  les  appli- 
que fur  la  partie,  les  rechangeant  quand  ils  lonc 
le es. 

Les  Cerats  qu'on  tient  tous  préparez  dans 
les  Boutiques  Jont  les  Juivans. 

1.  LeCerat  rafraî.h  (Tant  de  Galien  eft  bon  Pu  *e- 
appliqué  fur  les  hypocondrcs  pour  les  chaleurs  nou’ 
de  foye  : On  le  recommande  aufli  dans  les  fiè- 
vres , plegmons  , eryfipeles  , feux  volages  & 
charbons. 

а.  Le  Cerat  fantalin  a les  mêmes  vertus  ; & 
cft  encor  bon  pour  les  biuiures. 

3.  Le  Cerat  ftomach  que  de  Galien  fortifie 
l'eftomach  , aide  à la  digeftion , & arrête  les  vo- 
mi llcmcn  s. 

4.  Le  Cerat  uftpatum  ramollit,  refout,  digé- 
ré , appaife  les  douleurs  , & profite  à tous  ceux 
qui  ont  des  tumeurs  dures,  de  foye,ratte,  matri- 
ce, nerfs  & jointures. 

y.  Le  Cerat  de  Jlrnogloffo  ou  de  Plantain,  Bauder. 
rafraîchit,  rc poulie  & digéré  modérer  tnt. 

б.  Le  Cerat  de  croûte  de  pa  n fortifie  l'efto- 
mach 8c  arrête  les  vomi  lie  mens. 

A l'imitation  de  ces  Officinaux  , on  en  peut 
faire  d’autres  fur  lechâp  de  la  grandeur  dfv  figu- 
re de  la  partie  lui  laquelle  on  les  veut  appliquer* 

Ff 
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1.  Ainfi  dans  les  catarrhes  & humiditez  dt* 
cerveau  & hémorrhagies  on  peut  appliquer  ce- 
luy-ci  fur  la  future  «.oronale. 

Prenez  de  poudres  de  maftich  fc  d’écorce 
d’encens, de  chacune  deux  fcrupulcs  ; de  gomme 
de  genevre,  de  .coraux  rouges  , de  rofes  rouges, 
de  myrtilles , de  balauftes  ,ou  fleurs  de  grena- 
diers & d’écorce  de  grenades  de  chacun  demi 
drachme  , de  ladanum  autant  qu’il  en  faudra  » 
avec  de  l’huile  rofat  &c  de  la  cire  faites- en  un 
cerat. 

1.  Dans  les  duriez  de  ratte.  Prenez  d’ammo- 
niac diflout  dans  du  vinaigre  une  once  ; d’huiles 
de  cappres  , de  lys  blancs  & de  cire  , de  chacun 
autant  qu’il  en  faudra  : faites-en  un  cerat. 

Les  Cerats  plus  mois  fc  gardent  comme  les 
onguens  dans  des  pots  d’étain  ou  de  terre  ; fc 
quand  ils  font  plus  durs  , on  les  garde  com- 
me les  emplâtres. 


t 

1 


i1.  • 


Des  Emplâtres.  - 

< 

Les  Emplâtres  font  des  medicamens  externes; 
"plus  durs  & folides  que  les  cerats  Sc  qui  s’atta- 
•chent  auffi  plus  fortement  à la  peau. 

Ils  font  compofez  d’huiles  , de  graille  , de 
miels  & autres  cjrofes  grades,  de  cire,  de  refines 
& de  poudres  -,  defquels  la  proportion  eft  diver- 
fe  félon  qu’on  veut  l’emplâtre  plus  ou  moins 
dur  : communément  on  y met  d’huiles, de  graif- 
fe,  ou  de  miel  trois  onces  , fur  une  livre  de  cire 
( ou  de  ladanum,  ou  d’autres  femblables  chofes) . 
huit  onces  de  refines  & une  once  de  poudres; 
& ce  font  1%  les  véritables  emplâtres  tels  qu’on 
les  fait  -dans  les  Boutiques. 


« 
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Ceux  qui  le  font  fur  le  champ  le  pi\  parent 
diverfemcnt  ; quelquefois  a la  façon  des  vérita- 
bles emplâtres.  Quelquefois  on  prend  des  em- 
plâtres Officinaux  une  once  ou  duix,  de  poudre 
dvinyonce,  d’huile  6c  de  cire  autant  qu'il  en 
faut  : ©u  bien  on  les  incorpore  feulement  avec 
de  la  térébenthine  : D'autres  font  des  emplâtres 
avec  des  gommes  fondues  avec  un  pilon  tout 
chaud  & étendues  fur  de  la  peau  ; aulquelles  on 
ajoute  li  l'on  veut  des  poudres  6c  des  huiles: 
D'autres  prennent  fix  drachmes,  par  exemple, de 
pyudres  qu'ils  incorporent  ou  avec  de  la  téré- 
benthine, ou  avec  une  once  de  poix  refine  , ou 
une  once  & demy  de  gommes  fondues,  comme 
du  malh  ch.  Les  vrays  emplâtres  qui  font  com- 
pofez  de  poudres,  d'huiles  , de  refines  & de  cire 
le  font  en  cette  manière  : O11  fond  la  cire  avec 
l'huile  ; puis  on  mêle  les  refines , les  grailles  & 
les  gommes , & enfuite  la  térébenthine  : On  les 
fait  fondre  pareillement  6c  quand  ls  tout  eft 
cuit  julques  a une  confidence  convenable  ( ce 
qu'on  connoît  quand  ce  qu'on  en  prend  11e  s’at- 
tacha plus  au  don,  & étant  posé  ïur  l’ongle  fc 
ronde nfe , 6c  le  prend  , alors  il  le  faut  retirer  de 
dellus  le  fou  & y mcLr  peu  à peu  Ls  poudres, 
les  remuant  fans  celfe  avec  une  fpatule  tant 
qu'il  foit  réduit  en  une  mallé  qui  rie  loir  ny  trop 
molle  , ny  trop  dure  , de  laquelle  on  pourra  for- 
mer des  rouleaux  ou  magdaleons  enveloppez  de 
toile  cirée  ayant  les  mains  frottées  d'hu  le. 

Il  faut  remarquer  icy  que  s’il  entre  dans  la 
campofition  de  ces  emplâtres  des  fucs  d’herbes, 
des  mucilages  , 6c  d’autres  liqueurs  j il  les  faut 
faire  cuire  avec  l’huile , jufques  à ce  qu'ils  fuient 

F f ij 
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confumez  ; puis  on  y ajoute  les  grailles  ou  la 
cire  : Quand  il  y entre  de  la  lytharge  , il  la  faut 
premièrement  cuire  avec  l’huile,la  remuant  con- 
tinuellement. , 

Les  Emplâtres  ne  confervent  pas  leurs  vertus  ( 
plus  d’un  an  ou  deux. 

On  les  garde  réduits  en  rouleaux  dans  des 
layettes  ou  boettes  de  bois  : puis  quand  on  s’en 
veut  fervir , on  en  prend  une  fuffifante  quantité 
qu’on  étend  fur  un  linge,  ou  fur  un  morceau  de 
velours  ou  de  taffetas , ou  de  peau , de  la  gran- 
deur & figure  de  la  partie  à laquelle  on  le  veut 
appliquer.  - 

tes  Emplâtres  officinaux  les  plus  communs 
font  ceux-cy. 

■ 'f  * t * * • J * 

J.  Le  Diachylum  fîmple,&  2.  le  composé  fans 
gommes  & 3.  avec  les  gommes  , ramollifTent 
les  tumeurs  dures  du  foye  & de  la  ratte , le 
composé  fans  gommes  ramollit  plus  fort,meu-‘ 
rit  & digere  , le  composé  avec  les  gommes  at- 
tire puiflamment,  ramollit  & refout. 

4.  L’Emplâtre  des  mucilages  ramollir,  digere, 

& meurit. 

S-  L'Emplâtre  de  melilot  ramollit , cuit , re- 
fout,  difeute  les  vents  , & eft  bon  dans  les  fxir- 
thés  du  foye,  & de  la  ratte  & dans  les  tenfîon* 
des  hypocondres.  ' . 

6.  L'Emplâtre  Oxycroceum  ramollit , digere 
& appaife  les  douleurs  des  jointures  & parties 
nerveufes  : On  le  recommande  fur  tout  dans  les 
fraétures, 

7,  L’Emplâtre  de  lanua  meurit,  digere  & for* 
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tifie  le  cerveau  j On  le  recommande  particuliè- 
rement dans  les  playes  & les  ulcérés  de  la  tête. 

8.  L'Emplâtre  de  Betoine  eft  fort  recomman- 
dé dans  les  fra&ures  pour  couvrir  les  os  de 
chair,  en  fcparer  les  fquilies  & écailles  , & pour 
tirer  hors  tous  corps  étrangers  des  playes , pour 
les  remplir  de  chair,  il  deterge,digcre,  dt-flcche, 
& eft  auffikbien  que  le  precedent  tres*utile  dans 
les  playeAu  cerveau. 

9.  L'Emplâtre  de  bayes  de  laurier  difcüte  les 
vents  & appaife  les  douleurs  qui  viennent 
dans  l’eftomach,  les  inteftins,  les  reins  Sc  la  ma- 
trice : il  eft  auffi  bon  dans  l’hydropifie  ty mp** 
nite. 

10.  L'Emplâtre  du  Barbier  attire  , digère  St 

refout  les  humeurs  fereufes  & les  vents  ; On  le 
recommande  dans  la  feiatique , hydropifies , Sc 
enflures  de  ratte.  ' ; t 

1 1.  L'Emplâtre  DUcalcttheos  s'employe  dans 

les  playes,  ulcérés  , contufions  & tnmeurs  pefti- 
lentes  : Un  célébré  Autheur  le  recommande  fort 
pour  fortifier  les  jointures  , fi  on  le  porte  con- 
tinuellement fur  les  parties  affligées  de  gout- 
tes. ' 

ta.  L’Emplâtre  de  gmtia  Del  purge,  nettoye 
& conglutine  les  playes  & les  ulcérés  & fortifie 
les  parties  où  on  l'applique. 

13.  L'Emplâtre  Divin  ramollit  , appaife  les 
douleurs,  attire,  digéré  Sc  refout. 

( 14.  L'Emplâtre  de  Cerufe  fert  non  feulement 

pour  les  Amples  excoriations  & autres  maladies 
iuperficielles  de  la  peau  ; mais  encore  pour  con- 
glutiner  les  ulcérés , appaifer  les  inflammations. 
Il  eftaulli  bon  pour  les  brûlures. 
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474  L'dpo  tic  aire  François  charitable , 
Schrod.  ij.  L'Emplâtre  de  ciguë  eft  recommandé  dans 
les  durtez  de  ratte.  . ( 

1 6. L'Emplâtre  pour  l’eftomach  de  Du  Renou, 
fortifie  l’efiomach  & aide  âla  digeftion. 

„ 17  • L’Emplâtre  de  Maftich  fortifie  auffi  l’efto- 

mach,  rafraîchit  & arrête  les  vomiftèmens. 

18.  L'Emplâtre  pour  la  matrice  eft  recom- 

mandé dans  les  fuffocations  & dccenU*  de  ma- 
trice. ' w 

19.  L'Emplâtre  contre  la  rupture  reflerre  & 
fortifie  les  parties  où  on  l’applique,  arrête  les  de- 
fluxions  , & eft  particulièrement  employé  dans 
les  ruptures  & decentes  de  boyaux. 

ao.  L’Emplâtre  Catagmatique  eft  tres-bon 
dans  les  fraâures  ; car  il  conglutine  , avance  la 
génération  du  cal,entretient  la  chaleur  delà  par- 
tie, & arrête  les  fluxions  qui  s'y  jettent. 

11.  L'Emplâtre  de  Vtgo  eft  particulièrement 
propre  dans  la  verôle  j on  en  oint  les  join- 
tures. . ' ’ , r , 

Baudet-,  zi.  L’Emplâtre  de  Minio  rafraîchit , defleche 
& conglutine  les  ulcérés. . , 

a j.  L’Emplâtre  Diapalma  froid  fortifie  l’efto- 
mach , aide  à la  digeftion  , arrête  les  vomiiîè- 
mens  & flux  colériques  , lienteriques,  & hépati- 
ques venans  de  caule  chaude. 

14.  Le  Diapalma  chaud  réchauffé  & fortifie 
l’eftomach  & le  foye,  & arrête  leurs  flux  venans 
de  caufe  froide. 

1 j.  L'Emplâtre  du  fils  de  Zacharie  ramollit 
& dillout  les  noeuds  des  jointures,  8c  aide  à i'ex- 
peéforation  des  matières  gluantes  8c  épailles 
dans  les  maladies  de  poitrine. 

x 6.  Le  Triapharmacum  conglutine  les  player 
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& fiftulcs,  les  deflèche,  remplit  de  chair  ôcamc- 
he  à cicatrice. 

zy.  L’Emplâtre  de  Soulphre  cft  employé  avec 
fucctz  dans  lès  plèvre  hes  vcnieufcs. 

z8.  L’Emplâtre  Ceroneum  ramollit  & difeute  î 
On  le  recommande  dans  les  douleurs  &:  mala- 
dies venans  de  caufe  froide  des  épaulcs,de  la  poi- 
trine &de  la  matrice,  & dans  l’hydropifie,  & les 
durtez  de  ratte. 

19.  L’Emplâtre  Apoftolique  tire  hors  du  corps 
les  venins  des  playes  & moriures  , les  flèches, 
épines,  & tout  ce  qui  pourroit  ctre  entré  dans  la 
chair  : On  l'employe  dans  les  douleurs  du  coi 
&des  reins,  dans  les  abicez,  écrouelles  , ulcérés 
malins  & morfures  de  chiens  enragez. 

50.  L’Emplâtre  de  Nicotianc  ramollit  les 
écrouelles  & autres  tumeurs  dures  , deterge  & 
nettoye  les  ulcérés,  & les  aucune  à cicatrice,  . 

5 r.  L’Emplâtre  de  la  gomme  Eicmi  ramollit 
& refout  les  durtez  de  ratte , & toutes  tumeurs 
dures. 

Il  y a dans  nôtre  Chirurgien  Charitable  la 
defeription  de  deux  emplâtres  vulnéraires,  celtty 
de  Paracelfe  & celtty  de  charpie  , & d’un  autre  ac- 
tra&if  ou  epifpaftique. 

Aux  emplâtres  fe  rapportent  auflï  les  dropa- 
ces  , phenigmes  & veficatoires  dont  nous  avons 
donné  quelques  exemples  dans  notre  Chirur- 
gien Charitable. 

3 z.  L’EmpÜcre  Magnétique  d’Hartman  efl? 
tres-bon  pour  rompre  les  ulcérés  & charbons 
peftilentiels  & en  attirer  tout  le  venin. 

On  peut  auffi  faire  fur  le  champ  divers  etni» 
plâtres  magiftraux  félon  le  befoin  qù’on  en  a, 
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4 f ^ LApoticaire  François  charitable , 
Sclirod.  i.  Ainfi  pour  fortifier  & defltcha  le  cerveau 
dans  les  catarrhes  , apoplexies  , vertiges  & épi- 
lepfics. 

Prenez  de  refine  de  pin  deux  onces  , de  lada* 
mm,  myrrhe  & maftich  de  chacun  fix  drach- 
• mes  ; de  gomme  tacamahaka  , galbanum  & 
opopanax  de  chacun  demy  once ; de  gu  y de  til- 
lot  cinq  drachmes  & deux  (crapules  j de  femen- 
cc  de  peoine  mâle  deux  drachmes  & deux  (cra- 
pules > de  cubcbes  quacre  fera pules  ; d'huiles 
d ambre  & de  mufeades  de  chacun  demi  drach- 
me. DilTolvez  les  gommes  dans  du  vinaigre  ; 
puis  avec  une  once  & demie  de  térébenthine 
faites-en  un  emplâtre. 

Idem.  2.  Cduy-cy  eft  tres-bon  dans  la  feiatique  & 
enflures  de  pieds , il  attire  , difeure  & confir- 
me les  ferofitez  , & eft  nommé  Diaphorett» 
que. 

Prenez  de  dre  jaune  feize  onces  ; de  bdel- 
lium  en  poudre  cinq  onces  j de  poix  refine  & 
de  poix  navale  de  chacune  quatre  onces  ; d'am- 
bre jaune  trois  onces,  d'ammoniac  deux  onces  : 
faites-cn  un  emplâtre  le  malaxant  avec  un  peu 
d'huile  d'oeufs, 

Rlreriï  3.  Le  fuivant  eft  tres-urile  daus  la  paralyfie 
Med*  *cant  appliqué  fur  l'épine  du  dos. 
l.i.c.j,'  Pfentz  de  poix  navale,  galbanum,fagapenum 
& ammoniac,  de  chacune  une  once  ; de  racines 
de  pyrethre  & de  ftmcnce  de  moucarde>  de  cha- 
-cune  demy  once  ; d'euphorbe  deux  drachmes; 
de  cire  jaune  trois  drachmes , d ’huile  de  tereben- 
• thine  autant  qu'il  en  faudra  : faites-cn  un  em-  . 
plâtre.  • 

4.  Dans  les  douleurs  de  dents , on  pourra 
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appliqua  ceh  y cy  lur  le  taripc  & même  fur  la  idem 
partie  malade.  !.*.<•** 

Prenez  de  noix  de  cyprès  , de  rofes  rouges, 
de  lemence  de  crefïon  btûlée , de  maftich  & de 
terre  felleede  chacune  une  drachme  & demie  : 


macercz-les  dans  du  vinaigre  l’efpace  de  vu  gt- 
quatre  heures  , puis  les  fechvZ  , ajoûtez-y  d'o- 
pium diflout  en  eau  de  vie  trois  drachmes  , de 
poix  navale  & de  poix  refine  de  chacune  une 
drachme  ; de  cire  jaune  autant  qu’il  en  faudra  > 
de  femcnccs  de  jufquiame  & de  pavot  blaijc 
tant  foie  peu  : faues-en  un  emplâtre. 

y.  Celuy-ci  eft  très-bon  dans  l'empyeme  , il  *‘Iem 
attire  le  pus  de  tous  abfcez  avec  beaucoup  de  l*7*c’*’ 
force. 


Prenez  de  refine  de  pin  claire  & odorante  de- 
my  once  , d'hutlê  laurin  & de  tcrtbenihine  de  * 
chacun  une  once  j de  gomme  elemi  deux  onces, 
fondez  au  feu  la  rehne  & les  gommes  ; puis 
ajoutez  la  tcrebemhine  & l’huile  5 faitcs-les 
bouillir  tous  enfcmble  tant  fo.t  peu,  & les  cou- 
lez par  un  linge  épais  î prenez  une  partie  de  cet- 
te malle  , que  vous  étendrez  (ur  de  la  peau  & 
en  ferez  un  emplâtre  troué  au  milieu  pour  don- 
ner fortie  au  pus,  appliquez-le  & le  changez  une 
ou  deux  fois  par  jour. 

Il  faut  icy  remarquer  que  l’on  peut  réduire, 

• & on  le  fait  bien  louvent , les  onguens  en  em- 
plâtres , & les  emplâtres  en  onguens  : pour  le 
premier  il  faut  feulement  augmenter  la  dofe  des 
poudres  & de  la  cire  , les  fanant  cuire  comme 
il  a été  dit  cy-dellus  : pour  le  dernier  il  faut  cou- 
per l’emplâtre,  en  petits  n orceaux  & le  mettre 
dans  une  écueile  avec  quelque  huile  , en  forte 

' y 
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que  fur  deux  onces  d'emplâtre  il  y ait  une  oncfc 
d’huile  j puis  ayant  mis  le  tout  fur  un  réchaud. 

l'emplâtre  fe  fond  & devient  onguent. 

-,  * ' . ’ 

Des  Toiles  de  Gautier  , ou  Sparadraps. 

' 1 . " 

Les  Sparadraps  font  des  toiles  emplâtrées  ou 
plongées  dans  des  emplâtres  encore  mois  & 
chauds  \ qui  s'appliquent  fur  diverfcs  parties  du 
corps  :pour  les  fortifier,  pour  relferrer,  conglu- 
tiner  ou  pour  diverfcs  autres  indications- 

On  les  fait  en  general  en  cette  maniéré  : Ort 
prend  un  linge  usé  fait  en  façon  de  .bande  , ou 
autrement  : on  le  plonge  dans  la  malfc  de  l’cm- 
platre  devant  qu’elle  foit  rafroidic  j & quand 
elle  a aflez  embu  de  l’emplatre,  on  l’ôtc  , on  l’é- 
tend & on  le  laifle  refroidir.  On  peut  faire  des 
Sparadraps  de  tous  les  emplâtres  Officinaux  ? 
on  en  fait  particulièrement  de  l’emplatre  de 
Paracelfe  qu’on  garde  dans  les  Boutiques  , ôc 
l'on  s'en  fert  avec  beaucoup  de  fuccez  dans  les 
maladies  froides  des  nerfs  , de  l’eftomach  , & 
de  fa  matrice  , dans  les  douleurs  de  reins  SC 
feiatiques  froides. 

Mais  la  plupart  du  tems  on  fait  Sc  l’empla* 
tre  & le  fparadrap  fur  le  champ. 

" 1.  Ain u dans  les  play  es  , ulcérés  & fraétures 
pour  les  ddrecher,conglurincr,  remplir  de  chair, 
amener  à cicatrice  ou  avancer  la  génération  du 
cal  & repoufifer  les  fluxions  qui  s’y  jettent. 

Prenez  d’huile  rofat  demy  livre  ; de  (oüin  de 
mouton  quatre  onces  , de  cire  dix  onces  ; de  lÿ- 
tharg’è  , de  refine  de  pin,d’e  ncens  & de  maftich, 
de  chacun  deux  onées  j de  bol  d'Arrrienie  & ‘Se 
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fleurs  de  farine , de  chacun  deux  onces  : faites- 
en  un  emplâtre  félon  l'Art } dans  lequel  encore 
chaud  mettez  tremper  des  linges  ufez  pour  en 
faire  des  fparadraps. 

z.  Dans  les  froideurs  & débilitez  de  cerveau  Morell. 
& des  parties  nerveufes  : On  fe  pourra  fervir 
de  celuy-ci. 

Prenez  de  la  maflè  de  l’emplatre  Diachalcy- 
teos  derny  livre  ; de  la  mafle  de  l’emplatre  de 
Ibulphre  une  once  -,  de  ftorax  & de  benzoin  de 
chacun  derny  once  -,  de  gomme  takamahaca 
deux  onces  ; d'huiles  de  millepertuis  &:  de  vers 
de  chacun  une  once  ; de  ftorax  liquide  une  once 
ëc  demie  , de  cire  neuve  autant  qu’il  en  faudra  ; 
quand  tout  cela  fera  fondu  & liquéfié,  metse-z-y 
tremper  des  linges,  que  vous  étendrez , puis  les 
fechcrez  pour  les  garder. 


CHAPITRE  III. 

De  certaines  compofi fions  odorantes  qui  fe 
gardent  dans  les  Boutiques  .comme  Eaux , 
Baumes  , Tablettes  , Pommes  d*  Ambre 
& de  Mufc, Savonnettes  .Poudres,  & Of- 
ficiels de  Chypre. 

( ' 

ON  gardé  encor  dans  les  Boutiques  certai- 
nes chofes  odorantes  dont  on  fe  fert  pour 
tks  nnimens,  parfums  pour  corriger  Us  intem- 
ptries  & infc étions  de  l'air  : fortifier  le  cerveau, 
arrêter  les  de  fluxions  & réjouir  U cœur  & les 


I 
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elprits  : ces  chofes  font  ou  en  forme  liquide* 
comme  les  eaux  odorantes  , ou  de  confidence 
molle,  comme  les  baumes  odorants , ou  folides, 
comme  les  tablettes  , pommes  d'ambre  & de 
, mu fc  , favonnettes  , poudres  & oifelets  de 
Chypre.  ,,  ' * . 

Des  Eaux  odorantes. 

L on  fait  des  eaux  odorantes  non  feulement 
pour  la, volupté  des  Grands , mais  encore  pour 
la  famé  -,  car  elles  fervent  de  matière  avec  des 
poudres  & autres  chofes  pôur  plufieurs  linimcns 
& tablettes  odorantes':  On  en  fait  aufli  des  par- 
fums, les  jetrant  fur  des  charbons  ardens. 

Ces  eaux  font  ou  Amples,  ou  composées  , les 
Amples  font  l'eau  riaphe  6c  l’eau  rofc  odorante  ; 
mais  le  plus  fouvent  oh  fe  fertdes  compofcz.  En 
voicy  deux  defcriptions. 

j.  Prenez  d’eau  rofe  fort  odorante  trois  li- 
vres ; de  malvoifie  ou  d’autre  excellent  vin,  de- 
my  livre  ; de  fleurs  de  lavcnde&  d'afpic  de  cha- 
cune deux  onces  ; d’ecorces  de  citrons  demy 
once  j de  racines  d’iris  de  Florence  deux  dracb* 
mes  ; de  canelle,  mufcades  & ftorax  calamite, 
Seon.  de  chacun  demy  drachme  : faites- les  macerer 
Med.  *’efPace  de  dix  puis  les  diftillez , & mettez 
tom.’i.  au  canal  de  l'alembic  demy  fcrupule  de  mufe 
p.737.  & autant  d’ambre  enveloppez  dans  du  cot- 

ton. 

z.  Prenez  des  rofes  de  damas  & des  œillets 
de  chacun  une  livre  ; de  fleurs  de  romarin  , la* 
vende  , marjolaine  & ferpollet  de  chacun  trois 
onces  ; de  benzoir,  ftorax  calamite  , & canelle 
de  chacun  deux  drachmes  -,  d'écorces  de  citrons 
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une  once  , de  mufeades  une  drachme.  Conquafi» 
fez-les  & les  mettez  dans  trois  livres  de  bonne 
eau  rofe  \ où  vous  les  laiftèrez  digérer  l'efpace 
de  dix  jours  ; puis  les  diftillerez  avec  de  mule  & 
de  l'ambre  comme  dellùs. 

Des  Baumes  odorant. 

w » 

Les  Baumes  odorans  font  des  medicamcns 
externes  en  forme  de  linimens  compofez  des 
huiles  diftillcz  ou  teintures  de  certains  fimplei 
odorans  du  fcl  de  la  même  plante  & quelquefois 
de  cire  blanche  , ou  autre  telle  choie  qui  luy 
donne  fa  confidence  -,  on  y ajoute  auiîi  par  fois 
de  la  civette  ou  du  mufe  pour  les  rendre  plus 
odorans. 

Ces  Baumes  retiennent  ordinairement  l'o- 
deur,la  couleur  & le  goût  & 1.  s vertus  du  lîmple 
dont  ils  font  tirtz.Voicy  comme  on  les  préparé. 

On  prend  l'extrait  de  fel  & l’huile  diftillé  de 
la  plante  dont  on  veut  faire  le  baume  : On  les 
mêle  bien  cniemble  , puis  on  les  met  dans  des 
boettes  d’yvoire  , d'etain  , ou  d'argent  pour  les 
garder  : la  proportion  de  ces  choies  entre  elles 
eft  telle  : fur  une  partie  d'extrait  on  en  met  deux 
ou  trois  d’huiles  avec  quelques  grains  de  fels  ; 
& on  y ajoute  fi  l'on  veut , du  mufe  & de  la  ci- 
vette pour  leur  donner  plus  d’odeur,  ou  de  la  ci- 
re pour  leurs  donner  corps. 

Ces  baumes  ainfi  préparez  fe  peuvent  pren- 
dre en  dedans  dans  des  liqueurs  convenables,  8c 
ils  gardent  & retiennent  les  vèrtus  des  fimples 
dont  ils  font  tirez  : mais  la  plupart  dit  terns  on 
ç 'en  fert  en  dehors  feulement  , comme  des  ii ni- 


À 4 
1- 

r j 

?5 

«r 


3. 

■) 

4 


if 


? 

>. 

**«"  * 

» 


o*  , 

46 1 V A poti caire  François  charitable , 

mens  pour  cavales  maladies  i & alors  on  prend 
de  la  cire,  ou  de  la  graille  de  ioinn  de  chevreau 
qu'on  cuit  avec  les  feuilles  ou  fleurs  dont  on 
Veut  faire  le  baume  : puis  on  l'exprime  , & ou 
fait  cela  cinq  ou  lîx  fois  julques  à ce  qu'ils  ayent 
la  couleur  & odeur  des  herbes  : puis  on  y ajou- 
te l'huile  diftille  de  la  même  plante  , à iuffifantç 
quantité  pour  faire  un  baume  de  confiftcnce 
d'onguent. 

O11  felêrt  de  ces  derniers  baumes  odorans 
feulement  en  dehors  pour  des  linimens  & bon- 
nes odeurs  : On  en  oint  les  narines,  & quelque- 
fois les  tempes  pour  lentir  bon  , & fortifier  le 
cerveau  & réjouir  le  cœur  6c  les  efprits  : On 
en  oint  auffi  les  mains  & quelquefois  les  che- 
veux ; mais  pour  la  volupté  feulement , 6c  non 
pour  la  fanté.  • , . 

Les  Baumes  odorans  qui  fe  tiennent  commu- 
nément dans  les  Boutiques  font  ceux  de  candie, 
de  giroffles,  romarin,  lauge,marjolaine,fcncüil, 
anis  & rué. 

On  en  peut  auflï  faire  des  compofez  pour  di- 
verfes  maladies  6c  incommoditez. 

1.  Ain  fi  dans  l’apoplexie  6e  épilepfie  des  pe- 
tits enfans  on  fe  pourra  lervir  de  celuy-cy  en 
oignant  fréquemment  lé  dedans  des  narines , & 
des  oreilles,  le  palais  & les  tempes. 

Rîverli  Prenez  d'huile  de  mufeades  tiré  par  expreffion 
Prax.  demy  once*  d’ambre  gris,  de  mufe  6c  de  civette, 
de  chacun  un  fcrupule  i d’huiles  diftillez  de  la- 
,I  C’  vande,  d'ambre  jaune,  de  romarin,  de  canelle  & 
de  giroffles  de  chacun  demy  fcrupule  : mêlez- 
les  6c  en  faites  un  baume. 

Tous  ces  baumes  confervent  leur  vertu  deux 
ou  trois  années,  & non  plus.  v 
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Des  T ablettes  odorantes. 

Les  Tablettes  odorantes  comme  on  les  ap- 
pelle abuhvcment,  ne  (ont  à proprement  parler, 
que  des  trochilques  qu’on  fait  de  divcrles  cho- 
ies odorantes  , & dont  on  fe  fert  pour  faire 
des  parfums  , les  jettant  fur  des  charbons  ar- 
dens  : nous  en  avons  déjà  parlé  cy-deflus  , & 
nous  en  avons  donné  unç  defeription  prife  de 
la  Pharmacopée  de  Schroder  : nous  en  décri- 
rons encore  icy  d’autres  qui  font  très-bons  dans 
le  temps  de  pefte  pour  purifier  l’air  en  parfu- 
mant les  lieux  ou  chambres  où  l’on  tft  obligé 
d’aller,  ou  de  s’alltmbler,  ■ 

Prenez  de  benzoin  Si  de  ftorax  calamite  de 
chacun  deux  drachmes  -,  de  maftich,  bois  de  gc- 
nevre,bicn  odorant  & de  pelure  de  pommes  lé- 
chées, de  chacun  une  drachme  : de  racines  d’An- 
gclique  & ambre  jaune  de  chacune  demy  drach- 
me : faites-en  des  tablettes  de  toutes  ces  choies 
pulvérisées  avec  de  la  gomme  tragagant  dillou- 
te  en  eau  rofe. 

Des  Pommes  d' Ambre  & de  cjllufc. 

JV  * 

On  garde  aufli  quelquefois  dans  les  Bouti- 
ques des  Apoticaires  certaines  maflès  odorantes 
, faites  en  forme  de  pommes,  qu’on  appelle  tantôt 
pommes  de  mufe,  Si  tantôt  pommes  d'ambre, 
. félon  que  l’un  ou  l’auue  de  ces  medicamens  y 
entre  ; dont  on  fe  fert  pour  des  odoramens  pour 
, réjouir  & fortifier  le  cerveau  , le  coeur  & les  ef- 
prits  y on  racle  aufli  Quelquefois  un  peu  de  la 
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malTe  avec  des  huiles  diltillcz  pour  en  faire  des 
linimens  au  dedans  des  natrines  & aux  tem- 
pes. 

i.  Ainfi  dans  l’apoplexie  , épileplîe  défaillan- 
ces , ces  pommes  d’ambre  approchées  du  nez  & 
fentics,  (ont  fort  efficaces. 

Prenez  de  macis  , giroffles  & canelle  de  cha- 
cun deux  drachmes  ;d  Ambre  gr.s  une  drachme; 
de  mufe  demy  Jrachmc  ; de  ci  verre  deux  drach- 
mcs;de  gomme  Arabique  une  drachme,dt  gom- 
me rragacanc  lechce  fur  L fourneau  deux  drach- 
mes , p lez  ces  deux  gommes  avec  le  mufe  : 
puis  mêlez  la  civette  & verfez  dellùs  de  bonne 
eau  rofe  odorante,  ou  d'eau  naphe  dans  laquelle 
aye  trempé  l’cfpacc  d.  huit  jours  un  peu  de  la 
civette, (Ciodius  parle  d'une  civette  Occidenta- 
le ; mais  parce  qu’on  ne  Içait  pas  bien  ce  que 
c'ell  , il  vaut  rauux  le  fervir  de  la  civette  qu’on 
apporte  du  L-vant,)  broyant  & remuant  fort  6c 
autant  qu’il  faudra  pour  incorporer  la  malle  , de 
laquelle  vous  pourrez  former  des  pommes  , des 
écillons  ou  des  cœurs,  qu’on  met  dans  des  vafes 
de  verre  où  on  les  lailîè  endurcir  : On  en  peut 
mêler  devant  qu’elle  foie  endurcie  avec  un  peu 
d’huile  de  noix  mufeades  pour  en  faire  des  lini- 
mens  dont  on  oint  le  dedans  des  narrines  & les 
tempes  dans  l’apoplexie  , épihpfu  6c  lyncopes  : 
On  en  peut  oindre  auffi  la  région  du  cœur  ; 
dans  les  défaillances  ; comme  auffi  Je  nombril 
dans  les  coliques  & fuffocations  de  matrice. 

Ces  pommes  de  mufe  feront  fort  bonnes  cm 
ttmsde  pelle. 

Prenez  déracines  d’Angelique  demy  once; 
dw  Zwdoaire  une  drachme  3 d’iris  une  drachme 
- & 


Digitized  by  Google 


Part  III.  Des  Formules  àes  Me  die  am  46  f 

8c  demie,  rofes  fines, fleurs  de  lavande  , fimen- 
ces  ( arrosées  de  vinaigre  ) d’Angeliquc,  corian- 
dre , balîlic  8c  chardon-bini  , de  chacun  une 
drachme  -,  d’ccorccs  de  citrons  deux  drachmes  < 
de  giroflles  , canellc,  bois  de  genevre  A:  fanral 
cirrm  de  chacun  une  drachme  ; de  ladanum  8c 
benzoin  de  chacun  demy  once  ; de  ftorax  demy 
drachme  , de  camphre  den  y fcrupulc  , de  vm  le 
dix  grains , faites-en  une  malle  avec  de  la  gom-  . 
me  tragacant dont  vous  pourrez  former  des 
-pommes  de  mufe.  * ' / 

, Des  Savonnettes. 

/ » 

Encore  qu’on  la  lïc allez  fouvent  aux  Chirur- 
giens le  foin  de  faire  des  favonnettes  , puis 
qu’ils  s’en  fervent  à tous  momens  i.  cependant 
les  Apoticaircs  ne  laide  ne  pas  d’en  avoir  dans 
leurs  Boutiques  de  routes  faites  : dont  les  unes 
fervent  pour  réjouir  le  cœur  8c  les  efpfits  par 
leur  agréable  odeur  , & celles-là  pourront  être 
préparées  de  la  ma  de  dont  le  font  les  pommes 
d’ambre  8c  de  mufe  que  nous  venons  de  décri- 
re \ mais  les  autres  le  préparent  pour  laver  8c 
oindre  diverfes  parties  du  corps  où  d y a des  fa- 
letez,  tumeurs  ôc  pullules. 

1.  Ainfi  pour  les  feux  volages  & autres  tel- 
les difformitez , celles-cy  pourront  eue  emplo-- 
yées  pour  s’en  laver  & frotter. 

Prenez  de  tartre  calciné  demy  once  ; d’alun  Schmd. 
calcine  une  drachme  ; de  fleurs  de  fou lphre  deux  Pharm.. 
fcrupules  , de  mercure  fubliroc  cinq  grains  j . ; 
d’Alfa  douqe  &dc  florax  liquide  de  chacun  une 
drachme  j de  ftorax  calamite  8c  de  ly  tha»  gc  , de 

Gg  ' 
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chacun  demy  drachme  ; de  racines  de  lapais  ai- 
gu un  fcrupule  * d’huile  de  giroffles  trois 
grains.  Mettez  tout  cela  en  poudre  tres-fubtile, 
mêlez-les  avec  une  fuffifante  quantité  de  bon 
favon  de  Venife  avec  un  peu  d'eau  rofc  odorante:. 
& en  faites  des  favonnettes  , & les  fechez  , & 
quand  vous  vous  en  voudrez  fervir  , moüilkzr 
ks  dans  de  l’eau  rofe  & vous  en  frottez. 

* V 

Des  Poudres  & Oeillets  de  Chypre. 

• . 

. , i . 

Nous  avons  parlé  cy-deflus  des  poudres  dont 
on  fe  fert  au  dedans  outre  lefquelles  on  en  gar- 
de encore  d’autres  que  l’on  applique  à l’extc- 
rieur  ; que  l'on  employé  dans  les  playes  & ul- 
cérés, comme  la  poudre  de  fympathie  & autres 
femblables  dont  nous  avons  donné  la  dcfcrip- 
riondans  notre  Chirurgien  Charitable  ; d’au- 
tres qui  fervent  pour  foire  éternuer  , que  nous 
décrirons  cy-apres  parlant  des  errhincs  j d’au- 
tres qui  fervent  pour  des  parfums , que  nous 
verrous  en  leur  lieu  \ d'autres  pour  fe  frotter  les 
dents  que  nous  verrons  parlant  des  dentifrices  j 
& d’autres  enfin  dont  on  fe  fert  dans  les  intem- 
péries & débilitez  de  cerveau  pour  le  fortifier 
& ddTecher  , & dégrailTer  les  cheveux.  On  les. 
appelle  poudres  de  Chypre,  & elles  font  compo- 
sées de  gommes,fleurs, aromates,  & autres  cho- 
fe»  odorantes  & céphaliques  mifes  en  poudre. 

Qu^nd  on  s’en  veut  fervir  on  en  prend  aveç 
du  pottotïf  & on  s’en  poudre  les  cheveux  : ceux 
qui  le  font  par  parade  & pour  fentir  bon  dans 
les  compagnies  fe  poudrent  le  matin*  s’étant  au* 
paravant  oint  les  cheveux  de  pommade  ou  de 
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quelque  baume  odorant  pour  faire  mieux  te- 
nir la  poudrerais  ceux  qui  le  font  pour  leur  fan- 
té,  feroient  mieux  de  fe  poudrer  le  loir. 

En  voicy  quelques  exemples; 

1.  Prenesj  d'iris  de  Florence  demy  livre,defto-  R,vfr‘‘ 

rax  & de  benzoin  de  chacun  deux  onces  : faites-  ^ 
en  une  poudre  tres-fubrile.  Ou  l.i.c.r. 

2.  Preneç  4e  racines  d'iris  de  Florence  une  ^ 
once  & demie  i de  fouchct  rond  & d’Acorus,  de 
chacune  deux  drachmes  ; de  iantal  citrin  demy 
drachme  * de  bois  de  fadàfras  une  drachme , de 
poudre  diambra  deux  drachmes,  de  trochifques 
Gallis,  rnofthoart,  de  mule  , de  chacun  demi 
ftrùpulç  j d’ambre  douze  grains  : faites-en  une 
poudre. 

D'autres  qui  ne  veulent  pas  des  poudres  ü 
dures  j en  font  avec  de  la  farine  de  fèves , des 
os  brûlez  , & un  peu  d’iris  de  Florence  , & de 
ftorax  & de  rofes. 

De  ces  poudres  ^vec  des  charbons  dp  faille  Si 
des  liqueurs  propres  fe  fait  une  malle  dont  on 
peut  former  diverfes  tablettes,  doux  ou  Oyftletf 
de  Chypre  defquels  on  fe  fert  pour  des  parfums 
d’une  tres-agrcable  odeur  : Ceux-cy  lontfort 
odorans. 

Prenez  de  benzoin  une  once  , de  ftorax  cala-  r^- 
mite  deux  onces  \ de  fadanum  demy  once  , de  non- 
trochifques  AliptA  mofeboatA  trois  drachmes  j 
de  gytoffies  & jonc  odorant  de  chacun  deux 
drachmes  î de  bois  d’aloës  une  drachme  , de 
charbons  de  fàule  deux  onces.  Pilez  le  tout  & 
avec  de  la  gomme  tragacant  difloute  en  e*u  ro» 
fç  , faites- en  des  oifelets  , que  vous  garderez 
pour  le  befoin , & quand  vous  voudrez  vous  en 
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fcrvir,  vous  les  jetterez  dans  un  rechaut  fur  des 
charbons  atdens. 


• >. 

CHAPITRE  IV.  ‘ 

\ . • # * , 

Des  Etuves  feches  & humides  , des  Bains, 
dcmy-Bains , Vap ovaires  , Lotions , Em- 
brocations, OxjçratSyOxyrrhodins  & in- 
jcff  torts  en  diverses  parties  du  corps . 

-7 

APres  avoir  traittc  des  formes  de  medica- 
mens  externes  qui  le  tiennent  tous  prepa^ 
rez  dans  les  Boutiques  des  Apoticaires  ; il  faut 
maintenant  parler  de  celles  qui  s’ordonnent  & 
fe  font  fur  le  champ  pour  la  neceilité  prefente , 
lefquelles  font  de  deux  fortes  *,  car  les  unes  font 
communes  & qui  s’appliquent  indifféremment 
à routes  , ou  du  moins  à plufieurs  parties  du 
corps  : 6c  les  autres  font  particulières  a certaines 
parties. 

Celles  qui  font  communes  à plufîeurs  parties 
du  corps  font  les  étuves  feches  , les  étuves  hu- 
mides , les  bains , demy-bains , vaporaires  , lo- 
tions, embrocations,  inje&ions,  oxycrats,  oxyr- 
thodins,  linimens , cataplâmes  , épithemes  , fo- 
- inentations  , fachets  , mucilages , laits  virgi- 
naux, odoramens,  parfums,  & applications  d’a- 
nimaux. 

Des  Etuves  humides.  - 

» 

Les  Etuves  humides  appellées  par  les  Latins 
fiupha  | ou  vaptraria  font  aies  formes  de  mtdica- 
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mens  externes  qui  fc  font  avec  la  vapeur  de 
quelque  decoélion  faite  avec  des  hetbts  chau- 
des, odorantes  & nervales , comme  le  thym  , le 
romarin,  la  marjolaine,  le  fureau  , la  fauge  & le 
pouliot  , à la  quantité  qu'il  en  faut  pour  quatre 
ou  cinq  prifes  d'apozemes.  - 

On  reçoit  cette  vapeur  étant  aflis  fur  une  cu- 
ve qui  cft  couverte  de  linges  , ou  autres  couver- 
tures attachées  à un  cercle  de  bois  qu'on  met 
au  deifus.  Cette  cuve  doit  avoir  deux  fonds  , un 
plus  bas  où  il  y ait  un  trou  par  où  parte  le  canal 
de  fer  qui  part  d’un  chauderon  qui  doit  être  posé 
contre  , dans  lequel  doit  être  contenue  la  déco- 
étion , qui  doit  être  bien  bouché  finon  au  def- 
fus  où  tft  le  trou  pour  la  fortie  du  canal  de  fer. 
L’autre  fond  de  la  cuve  doit  être  plus  ha^t  3c 
fort,  fur  lequel  s’afloit  le  malade  pour  recevoir 
la  vapeur.  Si  cette  vapeur  eft  trop  forte , on  la 
peut  diminuer  en  ouvrant  le  trou  de  defliis 
h»  firtulc.  On  y demeure  d’une  demie  heure  à 
une  heure  & demi  félon  les  forces  du  malade. 
Et  quand  onyaafliz  dcmeuié  on  sMluye  3c 
on  le  met  au  lit. 

Ces  étuves  humides  font  fort  bonnes  pour 
les  füibltifes  8c  maladies  fioides  des  nerfs  5c 
parties  nerveufes  & des  jointures  , comme  pa- 
ralyfiès  , trcmblemens , gouttes  & feiatiques  : 
On  s’y  peut  mettre  deux  fois  le  jour  , loin  du 
repas,  continuans  l’elpacc  de  dix  à quinze 
jours.  , 

A ces  étuves  humides  fc  rapportent  celles 
qui  fe  font  iat  le  moyen  du  marc  de  rai  fins  : 
On  s’en  fert  comme  s’enfuit.  On  prend  le  marc 
c.  cote  tgut  chaud  qui  refte  fur  le  prefloir  apres 
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avoir  prefsé  le  vin  ( il  ne  faut  pas  prendre  de  ce* 
luy  qui  rtfte  apres  avôir  fait  la  depenfe  ou  pi- 
quette , ny  qu'ils  ayentêté  prefltz  à toute  ou*- 
crance,»y  tirez  de  rai  fins  pourris  ou  mal  meurs) 
on  le  met  fur  le  plancher  dans  quelque  cham- 
bre chaude  , puis  on  le  preflè , & on  le  couvre 
bien  avec  des  couvertes  } & on  ferme  toutes  les 
portes  &c  fenêtres  pour  le  maintenir  chaud,  puis 
an  bout  de  quelques  jours  quand  il  commence 
à s'échauffer  * & qu'on  s'y  veut  mettre  , on  fait 
une  foffe  de  la  grandeur  du  malade  & affez  pro- 
fonde dans  laquelle  il  fc  met  tout  nud  i & on  le 
couvre  incontinent  du  même  marc  qu'on  a ôtë 
pour  faire  la  folfe,  leprcffànt  avec  la  main  , & 
on  couvre  encor  le  toiit  d'une  toile  ou  linge  dé- 
lié : On  y demeure  autant  qu’on  le  peut  fup- 
porrer  j pas  moins  de  demy  heure  ; & pas 
plus  de  crois  heures  une  ou^deux  fois  le  jour, 
continuant  l'efpace  de  huit , quinze  Ou  vingt 
jours,  fuivant  le  befoin  qu’on  en  a , mais  il  faut 
changer  le  mire  tobs  les  quatre  jours  de  peur 
qu’il  n*acquieré  Un  degré  de  chaleur  plus  grande 
qu’il  ne  faut.  Si  c’eft  pour  une  maladie  qui  atta- 
que tout  le  corps  , que  l'on  fe  baigne  ; il  fe  fâut 
aufii  mettre  tout  entier  dans  le  marc,côme  nous 
avons  dit,  mais  fi  c’eft  pour  une  feule  partie,  on 
n'y  met  que  cette  partie  là  ; &r  an  fortir  du  marc 
( principalement  quand  on  s’eft  mis  tout  entier 
dedans  ) il  faut  entrer  dans  le  Ht  & fucr  àl'aifej 
puis  fe  torcher  , s'habiller  , &r  apres  avoir  pris 
quelque  léger  cxerdcc,dîncr  : Cependant  il  faut 
bien  prendre  garde  durant  les  jours  qu’on  fe 
fu  t de  ce  rernede  de  ne  pas  endurer  du  froid, 
d'aller  au  lutin , s'eXpofer  aux  Ibjùres  & gran- 
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des  intempéries  de  l'air  j car  on  eft  en  ce  tems 
fort  délicat  ; car  les  pores  font  ouverts  par  la 
chaleur  de  la  vapeur  du  marc  : qui  feroit  autrâ* 
ment  le  mettroit  en  gfand  danger. 

Voyons  maintenant  quelle  elt  l'utilité  qu’on 
peut  efperer  de  ce  remede  ô£  quelles  précautions 
il  y faut  garder.  Un  Autheur  fort  célébré  re-  Mercà- 
marque  qu'entre  tous  les  medicamens  externes  tus 
dont  on  le  fert  pouf  provoquer  les  Tueurs  , le 
bain  de  marc  de  rai  lins  cft  le  plus  tempéré  Art;s 
qui  échauffe  doucement  les  parties  de  notre  Mcdicsfe 
corps,  & les  humeurs  qui  y iont  contenues  , les  ïndica- 
atténué  Si  fond  par  fa  vapeur  douce  , 6e  avec  le  t*onc* 
tems  les  digéré  , difeute  & excite  les  futurs: 

& puis  les  fortifie  Si  les  rend  n;oins  fufeepti- 
bles  de  fluxions*  Ces  chofes  étant  amfi  posées, 
ces  bains  ou  étuves  de  marc  de  raifins  ne  peu- 
vent être  que  bons  pour  des  duriez  Si  fïtirmes, 
tedemes  , commencemens  d’hydropifies } mais 
fur  tout  dans  les  paralylies,  tremblemens,fciati- 
ques  , gouttes  Si  douleurs  de  reins  ; mais  il  y 
faut  remarquer  cecy  que  pour  des  maladies 
froides  il  faut  prendre  le  marc  des  raifins  doux^ 

Si  pour  des  aftêétions  chaudes  le  marc  des  rai- 
fins rouges  fera  plus  commode  j dans  les  duriez 
Si  Ikirrcs  , il  faut  que  le  marc  fuit  très  chaud* 
tiré  de  raifins  fort  doux  & peu  prefsé  , mais 
dans  les  tumeurs  moins  dures  ou  cedemateufes  * 
il  n’importe  pas  qu’ils  ioient  tant  peu  prelîez. 

Cependant  il  ne  faut  pas  fe  fetvir  de  ce  re* 
mede  qu'on  n’ait  été  auparavant  purgé  conve* 
nablement } car  autrement  il  cauferoit  plutôt 
les  fluxions  Si  accez  de  gouttes*  ou  de  feiatique, 
que  de  les  empêcher. 
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Des  Etuves  fcches. 

. * # \ ’ . 

Les  Etuves  fcchcs  appellées  par  les  Latins 
Laconiu *,  ou  Sitdutoria  , font  au ffi  d'un  grand 
ulage  dans  toutes  Ls  maladies  qui  demandent 
les  lueurs  : ce  loin  celles  qui  font  fuer  & 
échauffent  par  la  feule  chaleur  dufeujfans  y em- 
ployer aucune  autre  chofe. 

Eii  s !e  font  d'uner  façon  plus  ou  moins  com- 
mune : la  plus  commune  cil  celle  qui  le  prati- 
que fort  en  Allemagne  , au  moyen  de  leurs 
fourneaux  & kadjlcnbes , par  la  chaleur  vehe- 
mente  Jéfqucis  les  pores  font  ouverts  , les  hu- 
meurs atttnuées-&  fondues,  les  Tueurs  excitées  j 
& le  corps  déchargé  de  mauvaiies  humeurs  : 
ks  Allemands  s’en  lavent  feulement  par  pré- 
caution , & fe  font  donner  des  ventoufes  apres  j 
fe  delivrans  par  ce  moyen  de  plulteurs  incom- 
moditez  froides  > comme  catarrhe»,  douleurs 
de  dents  , &c.  mais  il  n'y  faut  demeurer  qd'une 
deir.y  heure  tour  au  plus. 

Ces  étuves  ne  font  pas  bonnes  aux  corps 
chauds , fecs  , maigres  , délicats,  bilieux  & mé- 
lancoliques , à ceux  qui  ont  les  poumons  offln- 
tcz  & les  yeux  tendres  ; mais  ils  peuvent  ftrvir 
à d^s  perfonnes  grallès  , repletres  & pituiteufes, 
à ceux  épi  font  lujcts  a des  defluxions  , çatar- 
th  s fioids,  Oi  qui  lesont  accoutumé. 

Les  l’aûaos  en  Allemagne  qui  n'ont  pas  le 
moyeu  d'entrtr  dans  ces  étuves  , ou  badjioubcs 
% piMiiunt  un  tonneaii  d’une  jufte  grandeur, qu'ils 
échauffait  l'approchant  du  feu  , ou  mettans  au 
fond  un  pot  de  terre , ou  un  chauderon  plan  de 
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charbons  ardens  , ou  d'eau  bouillante  $ & fe 
feants  au  deltus  fuent  abondamment  mieux  que 
dans  les  ctuves. 

D'autres  entrent  dans  les  fours  de  Boulan» 
gers  quand  on  en  a (orti  le  pain  ; ils  fortent  la 
tetc  dehors  & là  fuent  a leur  aifc. 

Mais  les  Médecins  ont  leurs  ctuves  propres 
qui  font  d’un  grand  ufage  apres  les  purgations 
èc  faignées  convenables  dans  plufieurs  mala- 
dies j comme  feiatiques  , parai)  lies , catarrhes  ; 
5e  fur  tout  dans  la  va  oie  : Voicy  comme  on  s’y 
prend  : On  prend  une  cage  ou  une  chaire  fer- 
mée , ou  un  archet  où  l'on  met  des  brades  an 
bas  fur  une  lame  de  fer  , le  gardant  toujours  da 
les  approcher  de  trop  prés  & le  couvrant  bié  le 
corps,  fuant  copieukment  : D'autres  appliquent 
des  tuiles  chaudes  coupées  & enveloppées  de 
quelques  linges  le  long  des  cuiflés  , des  bras  & 
des  aille  lies  ; On  y de  meure  en  cet  état  d'un 
quart  d’h  ure  à dtmy  heure  félon  la  portée  du 
malade,  & l’on  continue  dix  ou  douze  jours  ,& 
l’on  prend  ordinairement  devant  que  sy  mettre 
quelque  potion  fudonfique. 

Des  Bains  {Jliedecinaax  préparez» 

Les  Orientaux  f%  fervent  fort  de*  bains  à l'i- 
mitation des  Anciens  Romains  , non  feulement 
pour  les  délices,  mais  aufii  pour  la  confervarion 
de  leur  famé  : mais  dans  ces  Contrées  l’on  ne 
prépare  des  bains  que  pour  le  rétabli  (liment  de 
la  lancé  perdue  i dans  des  maladies, ou  extérieu- 
res, connue  la  gale  & les  duuangv. allons  , ou 
.grateile,  diitonnitc  de  la  peau  i ou  internes  conv 
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me  dans  des  fièvres  heéfciqucs,  chaleurs  de  foye, 
fuppreflîons  de  mois  , coliques  , douleurs  de 
reins,  durtez,obftru£tions  & tenfions  des  hypd- 
condrcs. 

Dans  leur  ufage  nous  considérerons  les  per- 
Tonnes  à qui  ils  pourront  fervirou  myre,  la  ma* 
niere  de  s’en  fervir , & comme  il  les  faut  prépa- 
rer : leurs  différences^  puis  nous  en  donnerons 
divers  exemples. 

En  general  ces  bains  font  mauvais  à tous 
ceux  qui  ont  les  yeux  tendres , dans  ,1’hydropi- 
fïe  anafarque,  à ceux  qui  ont  les  poumons  , ou 
autre  partie  noble  offensée  , qui  font  fort  caco- 
chymes & remplis  dçcruditez  > & de  mauvaifes 
humeurs  , qui  ont  des  flux  de  ventre,  vomilfe- 
mens , pertes  de  fang  , ou  qui  font  d'ailleurs  foi* 
blés  & débiles  * fu  jets  à des  gouttes  & deflu- 
xions  ; mais  ils  pourront  fervîr  à des  corps  ro- 
buftes  , chauds  , & fecs  dans  les  maladies  que 
nous  venons  de  nommer  apres  les  purgations  5 i 
préparations  convenables. 

La  manierede  s'en  fervîr  cft  telle  : On  fe  met 
dans  une  cuve  pleine  de  la  liqueur  dont  on  veut 
faire  le  bain  tiede  ou  chaude  , on  y demeure  une 
heure  ou  une  heure  & demie*  félon  la  force  &c 
la  commodité  du  malade  ; s’il  faut  que  le  bain 
foit  chaud , on  change  d’eau  , & on  met  de  l’au- 
tre toute  chaude  en  place  de  celle  qui  eft  refroi- 
die j On  prend  quelquefois  dans  les  bains  quel- 
que potion  convenable  à la  maladie  pour  laquel- 
le on  fc  baigne  > On  met  un  fachet  plein  dner- 
bcs  ftomacalcs  fur  l'eftomach , de  peur  qu'il  ne 
vienne  à s'affaiblir* puis  au  fortir  du  bain  ort 
peut  fc  frotter  de  quelque  huile  , ou  onguent* 
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s’il  cft  de  befoin  , & on  fcmet  dans  le  lit  > fe 
gardant  du  froid  le  plus  qu'on  peut  } ou  on  fe 
baigne  plufieurs  jours , huit , quinze  , ou  vingt, 
fuivant  le  befoin  qu’on  en  a , une  ou  deux  fois 
par  jour  j loin  de  repas  & apres  avoir  rendu  les 
excrcmens. 

Les  bains  font  ou  (impies,  ou  compofcz  , les 
(impies  font  le  bain  d'eau  tiede,  qui  eft  ires-bon 
pour  les  corps  amaigris  , fecs  & heétiques  ; les 
bains  de  lait  font  encore  meilleurs  pour  le  même 
ufage  j les  bains  d’huile  pour  les  douleurs , prin- 
cipalement des  parties  nerveufes  , pour  les  con- 
vulfions,  & fuppreffions  d'urine. 

Les  bains  compofcz  dont  on  fe  fert  ordinai- 
rement fe  font  par  decoétions  de  certaines  ra- 
cines, fleurs  & fcüilles  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  , dans  laquelle  on  diflout  quelquefois 
du  beurre  & de  l’huile  dans  les  douleurs,de  cha- 
cun  trois  livres,  Sc  du  vin  quatre  livres,  comme 
dans  les  affrétions  froides  : d’autresfois  on  y 
jette  des  poudres  de  foulphrc  & d’alun  , de  cha- 
cun deux  onces,  comme  dans  la  gale  : On  prend 
des  racines  jufques  à cinq  ou  fix  livres  ; des  her- 
bes jufques  à trente  poignées,  ou  de  chacune  un 
faiffeau  ; des  fcmences  de  quatre  onces  à une 
livre  j des  fruits  une  livre  & demie  , des  fleurs 
vingt  ou  trente  pincées  ;La  quantité  de  l’eau  cft 
divCrfe  félon  la  grandeur  de  la  cuve  dont  on  fe 
veut  fervÿ:. 

Donnons  - en  maintenant  quelques  exem- 
ples. 

i.Ainfidans  les  fièvres  heétîques. 

Prenez  de  racines  de  Guimauves  deux  livres  ; More^* 
de  feuilles  de  mauves  -,  branque  urfine  , & bu-  ^'t0f 
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glofe  avec  leurs  racines,  de  chacune  trois  prig-: 
néesjdc  fleurs  de  violettes,  & de  buglo  e de  cha- 
cune quatre  pincées  : Cuilez-les  dans  une  fuffi- 
faute  quantité  d'eau  & en  faites  un  bain  : dans 
lequel  le  malade  entrera  l'eau  étant  t ede. 

x.  Dans  les  pâles  couleurs  & fupprtflïons  de 


mois. 


I.i.c.i.  Prenez  des  racines  de  guimauves  , d’aunée^ 
coulouviéc  , 8c  concombre  fauvage  , de  cha- 
, çunc  deux  livres  j de  feuilles  de  mauves  > 
violettes  , mercuriale  , poulot  , matricaire  8c 
B-éliflc  de  chacune  trois  poignées  ; de  llmcn- 
ces  légèrement  conquaflces  de  lin  & de  fenu- 
grec  de  chacune  deux  onces  \ Cuilez-les  dans  de 
l'eau  tle  fontaine  poiu  un  bain  , dans  lequel 
t liant  tiède  le  malade  entrera  deux  lois  le  jour, 
lourdes  repas  , deux  jours  de  fuitte. 

3.  Pour  un  bain  rafrakhdlant  dans  la  fureur 
utcrïnc,&  chaleur  de  reins.  - 
Idem  Prenez  des  feuilles  de  laittnc,  faille,  8c  vigne, 
l-jj.c.f.  njmphe,  pourpié,  & nonibril  de  venus  de  cha- 
cun un  faifllau  -,  de^fleurs  de  violettes  , nyn> 
phét,  de  rôles,  de  chacune  deux  poignées.  Cui- 
lez  tout  cela  dai  s l'eau  pour  un  bain  , où  on 
entrera  dtux  fois  le  pur  loin  du  repas  , l’eau 
érauc  encore  tiede. 

Hcurn.  4.  Dans  les  douleurs  de  colique  , de  reins,  & 
Mcthod  de  matrice  on  fe  pourra  mettre  dans  celuy-cy. 
ad  Prax.  P1Cncz  des  racines  de  guimauves  , & de  lys 
*>'54’  blancs  de  chacune  une  livre, & deniiejde  feuilles 
de  mauves  , guimauves,  pariétaire  , violettes  de 
chacune  une  poignéc,dc  Itn  éces  de  lin  & de  fc- 
nugrtc  , de  chacun  demy  livre  j de  temence  de 
guimauve  trois  onces, de  fleurs  de  mehlot,camo» 
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mille,  de  fommitcs  d'ancth  de  chacune  une  poi- 
gnée.Cuifez  tout  cela  dans  une  fuffifantc  quan- 
tité d’eau  pour  un  bain  ; dans  lequel  on  mettra 
d'huyle  de  lys  blanc  , & de  lin  , de  chacun  deux 
livresjle  malade  entrera  dedans, l'eau  ctât  titde. 

Pour  la  galle  Sc  autres  difformitt-z  de  la  peau 
on  fait  aulli  des  bains  dont  011  pourra  voir  quel- 
ques excples  dans  notre  Ch  riugicn  Charitable. 

Nous  avons  parlé  au  commencement  de  ce 
Livre  des  bains  naturels  d'eaux  minérales  , de 
leur  vertus  & de  leur  uiage  ; mais  parce  qu'on 
n’a  pas  toujours  la  commodité  de  le  tranlporter 
fur  les  lieux  pour  s’y  baigner  ; j’ay  jugé  a propos 
démontrer  îcy  comment  l’on  peut  en  préparer  à 
la  maifon  qui  imitent  leurs  vertus. 

1.  Ain  h au  défaut  des  bains  d'eaux  chaudes 
fotilphrées  dans  les  douleurs  de  colique  on  en 
pourra  préparer  comme  s'enlujf. 

Prenez  de  foulphrc  cru  deux  livres,  d’alun  de 
roche  demy  livre^d  eau  de  fontaine  trente  livres, 
faites  les  bouillir  julqucs  a ce  qu’il  ny  ait  plus 
d'écume. 

2.  Au  défaut  des  eaux  nir roules. 

Prenez  denitre  cinq  onces  ; de  fauge,  debe- 
toine,de  vigne  fauvage  , d’os  de  mffles  de  cha- 
cun une  poignée  , euhez  les  dans  une  luffifante 
quantité  d’eau  juiqties  à la  confompiion  de  la 
moitié. 

3.  En  la  place  des  eaux  faiées. 

Prenez  de  leflive  vieille  deux  livrcs,de  Ici  une 
Jivre  ; de  nitre  demy  livre  ; Guiltz-lcs  piques  à 
la  confomption  de  la  huitième  partie  , julqucs  à 
ce  que  le  fcl  Si  le  nitre  lé  fondent.  C s «auix 
bains  font  bons  pour  les  fi  lions , bu  mi  dites 
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deftomach , tumeur  œdemateufes  & hydropi** 
fies.  ", 

4.  Au  défaut  d'eaux  foulphrées  & bitumineu- 
ses pour  fortifier  les  parties. 

Prenez  des  cendres  douces  des  kffives  vingt* 
livres  ; defel  une  livre  > de  nitjre  demy  livre  , de 
foulphre  deux  livres  j de  bitume  deux  livres  5c 
demie  j faites- les  bouillir  dans  de  l'eau  julques 
^ la  confomprion  de  1a  huitième  partie  , entrés 
dans  ce  bain,&  au  fortir  oignez  la  partie  d'huile 
viciljou  la  mettez  dans  letnarc  de  raifiris  fi  c'eft 
çn  tems  de  vendanges  » ou  mettez  delTus  cet 
emplâtre  qui  fervira  au  lieu  de*la  boue  qui  vient 
au  pied  des  eaux  chaudes.  " 

Prenez  de  fiente  de  bœpf  recente , ce  qu'il  en 
faudra  ; étcndés-la  fur  de  la  laine  , & la  mettez 
chaudement  fur  la  partie,  la  rechangeant  quand 
elle  fera  froide.  f 

Les  bains  des  Conroyeurs  ou  Taneursfont 
aufîi  très-bons  en  la  place  des  naturels  pour 
fortifier  les  parties, & provoquer  les  Tueurs  : On 
s'y  met  cinq  ou  fix  fois  ; y demeurant  une  heu* 
té,  ou  deux  à chaque  fois. 

Des  demy- bains. 

• ' ' ** 

Les  demy-bains  (ont  ceux  efquels  on  ne  fe 
baigne  que  la  moitié  de  corps , à fçavoir  dépuis 
les  reins  jufques  au  bas  du  ventre  , ayant  en  de- 
hors le  haut  du  corps  , les  eu i fies  & les  jambes: 
On  choi fit  pour  cet  effet  un  tonneau  ou  une 
cuve  plus  baflè  que  pour  le  bain  entier,  dans  le- 
quel on  met  l'eau  tiede  ou  chaude,&  le  malade 
s'y  afibid  fur  un  oreiller  ou  fut  un  fachet  remply 
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d'herbes  appropriées  à la  maladie  pour  laquelle 
on  fe  baignejprmcipalemét  dâs  les  maladies  des 
inttftins  & de  la  veffie  , ayant  le  haut  du  corps, 

& les  jambes  dehors , mais  bien  couvertes  , & il 
faut  que  ce  (oit  en  lieu  chaud  ; On  n’y  met  que 
la  moitié  des  herbes  &’  de  l'eau  qu'il  en  faut 
pour  le  bain  entier  : On  y demeure  au  refte  & 

©n  s'en-  ferf  comme  des  bains. 

L'ufage  de  ces  demy-bains  cft  dans  les  mala- 
dies du  bas  ventre,  comme  douleurs  , & inflam- 
mations de  reins  , rétention  d'urine  & de  mois, 
conftipations  , coliques  bilieufes  & venteufes, 
(jcirrhes , durtez  tendons  des  hypocondres: 

Ou  lors  qu'ayant  beioin  des  bains  entiers  , l'on 
ne  s'en  ofe  pas  fervir  , pour  quelqu’une  des  rai- 
fons  que  nous  avons  dite  en  parlant  des  bains 
entiers.Donnons-en  maintenant  quelques  exem- 
ples. 

1 . Pour  des  coliques  venteufes. 

Prenez  des  feuilles  de  pouliot,de  calament»de 
montagne,  d’origan,  de  (ommités  d'aneth  , des  Du  Re- 
fleurs de  melilot  & de  marjolaine,  de  chacune  nou‘ 
trois  poignées  , de  fcmenccs  d'anis , de  fenouil, 
de  cumin  , de  bayes,  de  laurier  de  chacune  une 
once  j enfcrmés-les  dans  deux  fachets  qu'on 
mettra  bouillir  dans  de  l'eau  pour  un  demy- 
bain. 

a.  Pour  des  coliques  bilieufes  & douleurs  dp 
reins. 

Prenez  de  feüillcs  de  bouleau , de  mauves, 
guimauves , violettes , pariétaire  ; de  fleurs  de 
melilot , de  camomille  , fommités  d'aneth  , de 
chacune  trois  poignées  ; de  femences  de  lin  & 
d’anis  de  chacune  une  once  j cuifez-les  dans  unC 
jdiffifante quantité  d'eau. 
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j.  Pour  les  tumeurs  dures  & ficirreufcs  & 
tenfions  des  d’hypocondres.  . 

Prenez  des  intcltins  de  moutons , des  racines 
de  guimauves, flambe  & de  coulouvréc  de  cha- 
’ cundeux  onces  j de  feuilles  de  mauves, pariétai- 
re, camomille,  agrimoine  de  chacun  trois  poig- 
nées j de  fleurs  de  camomille,  melilot  & fureau, 
de  chacun  trois  pincées  ; de  fenunce  de  fenu- 
grec  deux  once  ; Cuifcz-lcs  dans  une  fuffisante  * 
quantiré  l'eau:&  y ajoutez  deux  ou  trois  pots  de 
vin  , faites  en  un  ch my- bain. 

A ces  demy-bains  fe  rapportent  certains  va- 
poraires  dont  on  fe  fert  allez  communément 
dans  les  maladies  desinteftins  &:  de  la  matrice: 
On  fe  met  fur  une  chaire  perfée  , au  bas  de  la- 
quelle elt  un  baflin  dans  lequel  cft  contenue  la 
decodion  dont  on  veut  recevoir  la  vapeur  ; &c 
au  bas  de  la  chaire  au  delfous  où  eft  le  baflin  , il 
y a un  trou  où  fe  peut  adapter  un  tuyau  de  fer, 
ou  fyringue  , ou  bondon  , la  baflîne  cft  ai.fli 
trouée  au  delfous  , & au  bas  répondant  au  trou 
de  lachaire  percée  par  lequel  on  verfe  l'eau  quai 
elle  cft  refroidie  & au  deft’us  il  y a un  autre* pour 
en  verfer  de  la  nouvelle  : Voyi  z les  figures  de 
ce  vaporairc  ou  chaire  percée , comme  auflî  des 
étuves  dont  nous  avons  parlé  cy-dcilus  dans  la 
Heurnîi  pratique  de  Heurnius  : Liant  lur  cette  chaire  on 
method.  reçoit  la  vapeur  de  la  dtcoéfion  qui  cft  au  bas, 

medic*  ^a4ue^e  on  rctfiange  quand  elle  eft  refroidie  : 
La  quantité  de  cette  decoétion  cft  ordinairement 
d’une  livre.  En  voicy .quelques  exemples. 

1.  Pour  provoquer  les  fli.x  des  hunorrhoides 
Rcno-  & dcs  moii- 

docus.  Picncz  des  feuilles  de  guimauve , calament, 

» dhylfopc. 
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d’hyllbpe,  armoifc,  farriette,  marjolaine,  de  cha- 
cunc  i 11e  poignée  ; de  fabinc  deux  poignées  j de 
fleurs  de  camomille,  de  melilot  & jafmm,de  cha- 
cune demy  po.gné»..  Cuifcz  les  dans  trois  parts 
d’eau  & une  de  vin  blanc  ; puis  en  recevez  la  va- 
peur dans  la  chaire  percée. 

1.  Pour  arrêter  ces  mêmes  flux. 

Prenez  de  feuilles  de  bourfe  à berger  , pilo- 
felle,  plantain,  qucüc  de  cheval,  de  chacune  une 
po  gnée  ; de  rôles  rouges  deux  poignées  ; de 
fleurs  de  grenadiers  une  poignée.  Luifèz-les 
dans  de  l'eau  chalybée  , & en  recevez  la  va- 
peur. 

3.  Pour  les  douleurs  des  hemorrhoides. 

Prenez  de  fleurs  de  bouillon  blanc  deux  poi- 
gnées ; de  guimauve  une  poignée  ; de  femence 
de  lin  demy  once.  Cuifez-jes  dans  du  lait  & en 
recevez  la  vapeur. 

Des  Lotions  particulières  de  certaines  par- 
ties du  corps. 

On  fait  auflfi  afllz  fouvent  des  lotions  parti-* 
culieres  de  certaines  parties  du  corps , comme 
des  pieds,  ou  des  mains,  ou  de  la  tete  , foit  pour 
les  affrétions  particulières  de  ces  parties  la  , foie 
pour  un  ufage  qui  tourne  à l’utilité  de  tout  le 
corps  ; elles  fe  préparent  à peu  prés  comme  les 
fomentations  par  décodions  de  certaines  raci- 
nes , herbes , fleurs  ou  femences  , ou  autres  Am- 
ples dans  de  l'eau  ou  du  vin  3 ou  de  la  leflive,  ou 
de  l’huile  : la  quantité  de  toutes  ces  choies  eft 
differente  félon  les  parties  qu’on  veut  laver, & le 
nombre  des  lotions. 


Hh  • 
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1 . Les  Louons  de  la  tète  s'appellent  tantôt  /<«- 

vetétes  quand  la  decoébon  a été  faite  en  de  l’eau, 
ou  du  vin  j ou  lejjives  capitales  quand  on  prend 
•r  , de  la  lefîive  : celles  des  pieds  s’appellent  lave- 

pieds.  Donnons-cn  maintenant  quelques  exem- 
ples des  unes  & des  autres. 

Senn.  i.  Cette  leflive  fera  trcs-utilc  dans  la  teigne, 

Inft.  & pour  tuer  les  poux  & lcndcs  de  la  tète. 

Med-  Prenez  des  racines  de  lapais  aigu  , de  grande 
’ éclaire  & d’aunéc  de  chacune  une  once  j de  ra- 

r’  dure  de  bois  de  guaiac  demy  once  j de  feuilles 
de  fumeterre,  belle,  blette  , lauge  , de  grande 
,■  - éclaire  & de  petite  centaurée  , de  chacune  une 

poignée  ; de  feuilles  de  laurier  demy  poignée  ;de 
fleurs  de  (locchas  & de  camomille  , de  chacune 
deux  pincées  ; de  feuilles  de  fenné  demy  once  ; 
d’agaric  deux  drachmes  , de  farine  de  lupins 
deux  onces  ; de  fon  enfermé  dans  un  noüet  de- 
my poignée.  Cuifez-les  dans  de  la  leflive  de  far* 
mens  de  vigne,  & vous  en  lavez  la  tète  le  matin 
à jeun  ; puis  là  deflechcz  avec  des  éponges  trem- 
pées dans  de  l’eau  de  vie. 

. z.  Ce  lavetête  pourra  être  bon  pour  échauffer 
. - & fortifier  le  cerveau  apres  les  purgations  con- 

venables. 

Prenez  de  feuilles  de  marjolaine,  betoine, 

, rneliffe  & de  romarin  de  chacune  une  poignée  ; 

de  fleurs  de  ftçcchas  Arabique  deux  pincées  j 
de  femcnces  de  nielle  deux  drachmes.  Cuifez- 
les  dans  du  bon  vin  , & vous  en  lavez  comme  il 
a cié  dit  cy-dtffus, 

3.  Le  lavepied  fçr a bon  pour  provoquer  le 
fommeil  dans  les  veilles  , chaleurs  ôc  inquiétu- 
des des  fièvres, 

. \ . 
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Prenez  de  feiiilles  de  laittuc,  de  faule,  de  vio- 
lettes, de  mauves , vigne,dc  fleurs  de  camomille 
& de  fommitez  d’aneth , de  chacune  une  poig- 
née i de  têtes  de  pavot  blanc  au  nombre  de  dix. 
Cuifez-lts  en  une  fuffifante  quantité  d’eau , ÔC 
en  lavez  les  pieds  fur  le  foir. 

* • ,« 

Des  Embrocations.  - 

Les  Embrocations  font  des  lotions  de  certai- 
nes parties  du  corps  faites  au  moyen  de  certai- 
nes liqueurs  qu'on  lailïè  tomber  d’enhaut  d'une 
éguiere,  ou  autrement , afin  qu’elles  faflènt  plus 
d'impreflion  fut  ces  parties  : ou  feulement  en  ta! 
frottant  de  quelque  decoûion  ou  autre  liqueur. 
Cette  derniere  façon  eft  la  plus  propre  pour  les 
affections  froides  , & la  première  pour  les  mala- 
dies chaudes  avec  de  la  laine  , ou  des  étoupes, 
ou  une  plume  chaudement;  Pour  laquelle  on 
prend  le  plus  fouvent  des  eaux  chaudes  miné- 
rales, comme  nous  avons  dit  aü  commencement 
de  ce  livre  : On  fe  fert  aufli  d^eaux  diftillées, 
d’huiles,  de  vinaigre  8e  le  plus  fouvent  de  déco- 
ction qu’on  laiflè  tomber  lur  1a  partie  de  bien 
haut  & goutte  à goutte.  On  continue  cela  juf- 
ques  àdemy  heure  ou  une  heure  : On  prend  à 
chaque  fois  d’une  livre  à trois  de  liqueur  félon  le 
befoim 

Les  Parties  fur  lefquelles  ofi  fait  tomber  ces 
liqueurs  par  embrocations  font  r.  Le  deffus  de 
la  tête , à l'endroit  de  la  future  cdronàle  dans 
les  diverfes  intempéries  & débilitez  du  cerveau. 
2.  Sur  la  nuque  dtr  col , la  laiffant  couler  tout  le 
long.de  l’épme  du  dos  dans  des  paralyfiesfc 

Hh  i)  : 
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tremblemens.  3.  Sur  l’eftomach  , la  laiiranc  cou- 
ler par  tout  le  ventre  j dans  des  froideurs lnir 
miditez  & indigeftions  : fur  la  région  du  foye, 
iur  celles  de  la  ratte,  lur  ks  fractures,  luxations 
& jointures  malades  j inflammations  & éryfi- 
peles. 

Donnons-en  quelques  formules  qui  ferviront 
d’exemple.  ' 

1.  Dans  la  léthargie  & «maladies  foporeu- 

. prenez  de  fouchet,  calamus  aromatrçus  , Iris 
4e  Florence,  bois  de  laurier  de  chacun  demy  on- 
çc  j de  feuilles  de  fauge,  pouliot,  romarin,  cala- 
ment , marjolaine , ltoechas  Arabique  8c  q'trin, 
de  chacun  demy  poignée  , de  jonc  odorant , fe- 
fntncp  4e  cumin  & de  coriandre,de  chacun  deux 
drachmes.  Cuifez-les  dans  trois  livres  de  vin 
jufques  à la  confomption  du  tiers  > coulez- le,  & 
y ajoute?  trois  onces  d’eau  de  vie,  faites-en  une 
cmbipcation  fur  la  future  coronale. 

Z.  Dans  les  inflammations  on  peut  arrofer  la 
partie  de  cette  decp&ion. 

Prenez  de  fleurs  de  violetres,de  ro(ès,denym- 
phée , de  chacune  une  pincée  \ de  feuilles  de 
morcile , nymphée  , plantain  dé  chacune  demy 
poignée  i des  (emences  de  citrouilles , concom* 
près  , melons  , ozeillç  » Dittuç  , pourcelaine  & 
violette,  de  chacune  deux  fcrupules.  Cuifez-les 
dans  une  livre  8c  un  quart  d'eau  d’endive  , ajou- 
tant à la  fin  trois  onces  de  vinaigre  tres-forc* 
8c  en  verièz  au  commencement  des  inflamma- 
tions. 

La  dernière  çfpece  d’embrocation  qui  fe 
fait  par  forme  de  Uniment  a lieu  dans  les  dou- 
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leurs  pour  les  appaiier.  On  prend  de  quelque 
huile  actuellement  chaud  avec  une  plume  , ou 
du  cottoiT  j ou  des  écoupes  , on  en  frotte  douce* 
ment  la  partie  malade  * puis  on  la  couvre  de 
quelque  linge,  laine  ou  étoupe  embtts  du  même 
huile  : ou  change  autant  de  fois  que  l'on  veut  ; 
On  en  peut  faire  de  même  pour  d’autres  indi- 
cations, comme  pour  rafraîchir  , rechauffer,  re* 
pou  lia-  & reflèrrer  , l’on  le  fcrc  pour  cela  noti 
feulement  d’huiles  * mais  encor  de  diverfes  au* 
très  liqueurs,  comme  eaux  dillillées  , fucs  Sîdç* 
eo&ions,  d'un  ou  de  plufkurs  Amples; 

Des  Oxjerats  & OxprhodinSi 

Àùx  Embrocations  fè  rapportent  les  Ôiÿ* 
crats  & les  OxyrrhoJins  : l’oxycrat  n'eft  autre 
chofe , que  de  l’eau  n.ê.ée  avec  un  peu  de  vinaia 
gre  , entorte  quelle  en  acquière  une  aigreur  ai- 
sée à fupporter.  On  en  lave  diverfes  parties  dti 
corps  pour  les  rafraîchir , éteindre  leurs  inflam- 
mations , arrêter  les  fluxions  qui  s'y  jettent  ÔC 
repouflèr  les  humeurs  ;ainfî  l'on  trempe  un  lin- 
ge dedans  de  l'oxycrat  qu’on  met  à l'e motif  dti 
col,  le  changeant  fouvent,  & on  en  lave  la  bou** 
che,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  & pertes  dd 
fang  par  le  nez  : même  quand  ce  mal  t fl  extrê-> 
me  , on  en  frotte  & arrofe  tout  le  corpà  j oii 
«feulement  laregitm  dii  foye  : Oh  en  lave  skiflî 
la  région  de  l’eflomach  dans  les  vomiflemens' 
de  fang.  Notez  qu'on  en  prend  par  la  boucfcé 
pdur  refoudre  le  fang  caillé  , & on  en  fait  de? 
clyfteres , dans  la  maladie  appeilée  choiera  mttf 
but»  & dans  l’inflammation  des  mteftins. 
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L’Oxyrrhodin  eft  un  mélange  de  trois  parties 
d'huile  rofat  avec  une  partie  de  vinaigre  rofac 
qu’on  agite  fort  j dans  lequel  on  plonge  un  lin- 
ge ployé  en  double  qu’on  applique  fur  le  front, 
ïur  les  tempes  & fur  d’autres  parties  du  corps, 
le  changeant  fouvent  pour  rafraîchir  & repercu- 
ter dans  le  commencement  des  ini  ammations, 
contu fions,  phrenefies  , rêveries , & hémorrha- 
gies. • ; 

On  en  peut  faire  aufli  de  plus  compofcz  y 
mêlant  divers  fucs  , eaux  diftillces  , & quelque- 
fois des  blancs  d’œufs  quand  on  le  veut  rendre 
plus  repereuflif. 

Dans  la  phrenefie  celuy-ci  fera  bon  rout  au 
commencement  pour  repoulfer  les  humeurs  qui 
montent  à la  tête. 

Prenez  d’eau  rofe  quatre  onces  > d’huile  rofat 
deux  onces  } de  vinaigre  rofat  demy  once  ; deux 
blancs  d'œufs.  Mèlez-les  & battez  bien  , puis 
mettez-y  tremper  un  linge  doublé  que  vous  ap- 
pliquerez au  dellus  de  la  tête,  aux  ccmpe$,&  fur 
le  front. 

Il  n’en  faut  pas  cependant  ufer  que  tont  au 
commencement , de  peur  que  par  un  trop  long 
ufage  de  ces  repereuflirs  & rafraîchiflàns  la  ma- 
tière ne  vint  à fe  trop  épaiflir , & le  cerveau  à fe 
trop  refroidir,  & afloupir. 

Des  Injections  en  diverfes  parties  du 
corps. 

On  fait  des  injeâions  non  feulement  en  di- 
verlcs  parties  du  corps  , comme  dans  les  oreil- 
les , dans  la  verge  & dans  la  nature  , mais  en- 
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corcs  en  des  filtules  & ulcères  finueux  , creux  8c 
profonds  où  les  autres  remedes  ne  peuvent  pas 
atteindre. 

On  prend  pour  cet  effet  quelque  dccoétion,  . 
ou  autre  liqueur  dont  on  emplit  une  feringue 
appropriée  à cet  ufage  par  le  moyen  de  laquelle 
on  jette  ladeco&ion  dans  la  cavité  ; mais  com- 
me la  plupart  de  ccs  injeétions  font  dangereufes 
à pratiquer  , nous  ne  confeillons  pas  aux  parti- 
culiers de  les  entreprendre  , oüy  bien  de  prépa- 
rer la  decoétion  ; puis  d'appellcr  le  Chirurgien, 
l’Apoticaire  ou  la  fage  femme  pour  l’injc&ion  : 
nous  nous  contenterons  icy  de  donner  quelque 
exemple  pour  la  matière. 

Ces  décoctions  fè  pourront  faire  comme  les 
autres  decoétions  de  clyfteres  ; feulement  y a- 
t’il  cette  différence  que  pour  les  injections,  on  y 
diffout  rarement  des  huiles  & prcfque  jamais 
des  poudres.  Pour  les  oreilles  on  prend  une  once 
ou  deux  de  liqueurs  ; pour  la  verge  quatre  on- 
ces -,  pour  la  matrice  autant,  5c  pour  les  ulccres 
aufli. 

1.  Ainfi  dans  les  inflammations  des  oreilles 
pour  repouffer  & rafraîchir. 

Prenez  des  fucs  de  Iaittuc  , de  pourpié  & de  Morel!, 
violettes  de  chacun  demy  once  j d’eaux  de  rofes  P-*1?* 
& de  nymphée,  de  chacun  trois  drachmes  ; mê- 
lez-lcs  & en  jettez  de  teins  en  tems  quelques 
gouttes  dans  l'oreille. 

i.  Ou  bien  prenez  des  huiles  de  violettes  8c 
de  nymphée  de  chacune  demy  once  , verfez-en 
quelques  gouttes  dans  1 oreille , que  vous  bou- 
cherez puis  apres  avec  du  cotton  mufqué. 

3.  Pour  une  injeétion  daps  la  verge  , qui  dé- 
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terge  les  ulcères  de  la  velïie. 

prenez  de  feuilles  d’agrivnoine  , betoine , pe- 
tite centaurée  , de  chacun  déni  y poignée  * de 
fleurs  de  rofes  & de  melilot  de  chacune  une  pin- 
cée. Cuifez-les  dans  du  vin  & de  l’eau  de  pa- 
riétaire ; jufques  à ce  qu'il  en  refte  demy  livre* 
coulés-le  & y ajoutez  d'alun  de  roche , de  myr- 
rhe & de  tartre  de  chacun  dtmy  drachme  , de 
tutie  un  fcrupule,  de  miel  rofat  une  once,  faites- 
en  une  injeétion. 

4.  L’on  fe  fett  auffi  dans  ces  mêmes  ulcères 
de  chandelettes  de  cire  ou  de  verges  de  plomb, 
qu’on  oint  & enduit,pai  exemple,de  deux  onces 
d’huiles  rofat  & d’une  once  de  lytharge  cuits 
enfemble  en  confiftance  d’emplâtre  : tk  que  l’on 
met  dans  la  verge. 

5.  Dans  la  matrice  on  pourra  jetter  la  fuivau- 

te  decoéb  on  qui  èft  très  bonne  dans  l hydropi* 
fie  venteufe  de  cette  partie.  j 

Prenez  des  racines  de  cabaret  trois  drachmes* 
des  feuilles  de  pouliot  & calament  de  chacune 
line  poignée  & demie  ; de  fabinc  une  pincée,  de 
mcchoacan  une  drachme, de  fcmenccs  d'anis  & 
de  cumin  de  chacune  demy  drachme.  Cuifez- 
les  dans  de  l'eau  ou  du  vin,&  l’ayant  coulé  ajou- 
tés y d’huile  de  flambe  & de  furcau  de  chacun 
une  once,  faites- en  une  injeélion. 

6.  Dans  les  ulcérés  finueux  , apres  qu'ils  ont 
efté  nettoyés  fuffifarnment  on  -pourra  fe  lervir 
de  cette  mjeélion,  pour  rengendrer  la  chair. 

Prenez  de  decoétion  d'orge  une  livre  * de 
miel  de  rofes  coulé  trois  onces  f de  farcocollc 
deux  dra».  hmes ;de  my  n hL,&  d’encens  de  rhacim 
«me  drachme,de  vin  fix  onces.  Faites  bouillir  la 
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tout  julqucs  a ce  qu'il  foie  décru  du  tiers  j puis  y 
ajoutez  demy  once  d’aloës  , & en  faites  une  in- 
jection. 


CHAPITRE  V,; 

Des  Epithcmes,  Laits  Virginaux ,Linimcns> 
Fomentations , Cataplames  & muci- 
lages. 

Des  Epithemcs. 

* * « > 

L'Epithcme  eft  un  médicament  externe , la 
plupart  du  tems  liquide  , quelquefois  plus 
iolide  : composé  dediverfes  eaux  diftiilécs,lucs, 
poudres  & éleétuaires  mêlez  cnfemble,dans  lef- 
quels  , on  trempe  un  linge  doublé,  une  éponge, 
ou  une  pièce  de  d$n.p  ou  d'écar latte  qu'on  appli- 
que fur  diverfes  parties  du  corps  j mais  princi- 
palement fur  le  cqpur  & le  foyc  , quelquesfois 
auffi  fur  toute  la  poitrine  , fur  le  front,  aux  poi- 
gnets des  mains  , & fur  toutes  les  parties  tra- 
vaillées d’inflammation  & éryfipdçs  pour  les  ra- 
fraîchir,rechauffer  ou  fortifier. 

Ces  épithemes  font  ou  liquides  , comme  de 
l’eaujou  plus  folides.cn  conflit  en  ce  de  liniment, 
& quelquesfois  d'opiate. 

Le  liquide  cft  ordinairement  compofé  de  huit 
onces  d’eaux  diflillces  j deux  onces  de  lue  , & 
une  de  vin  , ou  de  vinaigre  ; de  deux  drachmes 
à lîx  ^ poudres,  & d'une  drachme  ou  deux  d é- 
leétuaires  , en  forte  que  tout  l'épi  terne  foit  d’u- 
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49°  V Apotic  aire  François  Charitable , 
ne  livre  à quinze  onces.  On  mêle  tout  cela  en- 
femble  ; puis  on  le  garde  dans  une  phiole  , & 
quand  on  s'en  veut  fervir  on  le  prend  à froid, 
ou  bien  on  le  met  réchauffer  fur  un  rechaud , & 
on  y trempe  un  linge,  ou  piece  d’édarlatte,&  on 
l'applique  fur  la  partie, le  changeant  fouvent. 

L’epitheme  folidc  en  forme  de  Uniment  eft 
ordinairement  composé  de  deux  onces  d’on- 
guent, d’une  once  & demie  9e  confetves  , de 
deux  ferupules  de  poudre  & de  quantité  fuffi* 
fante  d'eau  diftillée  , ou  d’autre  liqueur  , mêlez 
enfemble  & appliqués.  1 

L’epithemc  folide  en  forme  d'opiate  doit  être 
compofé,  de  deux  trois  onces  de  conferves  de 
trois  drachmes  d'éledtuaires  ou  confections  , 
d’une  drachme  ou  deux  de  poudres,  & de  quan- 
tité fuffifante  de  liqueur  , mêles  enfemble, éten-r 
dus  fur  une  piece  d'écarlatte  & appliqué  tiede 
fur  la  région  du  cœur , le  rechangeant  de  teins 
à autre. 

Donnons  maintenant  quelques  exemples  des 
uns  & des  autres. 

1.  Aiufi  dans  les  chaleurs  de  foye  , hemotra- 
gies  , crachements  de  fang  , manies  & phrené- 
fies,  l’epitheme  fuivant  eft  fort  utile. 

Rivetii  Prenez  d'eaux  de  rofes,  de  plantain  , & de  ci- 
Mcd*  cot^e  chacune  quatre  onces, de  vinaigre  deux 
1 7 c ( onces,  de  pondre  d’eleCtuaire  des  trois  fahtaux 
une  drachme  & demie,  de  camphre  un  fcrupule, 
faites  en  un  t pitheme  que  vous  appliquerez  tic- 
de  fur  la  région  du  foye. 

2.  Dans  les  fyncopes  & défaillances  qui  fur- 
viennent  dans  les  fièvres  malignes  & peftilèntes 
celuy'cy  en  forme  de  Uniment  pourra  beaucoup 
fervir. 
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Prenez  de  confection  Alkermes  demy  once  ; RJrerU 
des  cleétnaires  des  trois  fantaux,  Sc  DiamargurU  Prax. 
tttm  froid  de  chacun  une  drachme  & demie,  ^c<*' 
d'eau  naphe,un  peu  , faites  en  un  epitheme  que  *17  *’  * 
vous  appliquerez  fur  le  coeur  en  forme  de  Uni- 
ment. » 

5.  Dans  les  mêmes  accident  s tenants  de  cau- 
fe  plus  froide  i le  fuivant  en  forme  d'opiate  eft 
fort  efficace. 

Prenez  de  conferve  de  fleurs  de  borrache  & 
de  romarin  de  chacune  une  once  ; de  confection 
Alkermes  deux  drachmesjde  thériaque  un  feru- 
pule  ; de  poudres  des  éle&uaires  deGemmhôc 
diambra  de  chacun  derry  drachme  , de  bois  d’a- 
loîs , de  fantal  citrin&  de  faffran  de  chacun  fîx 
grains  , avec  un  peu  d'eau  de  vie , faites  en  un 
epitheme  folide. 

Des  Laits  Virginaux. 

.» 

Le  lait  virginal  eft  une  efpece  de  médicament 
externe  & liquide  ainfi  appelle  non  feulement 
parce  qu'il  a la  couleur  & confidence  femblable 
à du  lait , mais  encore  parce  que  les  filles  s'tn 
fervent  fort  pour  s'embellir  le  vilage  & en  blan- 
chir le  teint  , & pour  effacer  les  lentilles  , Sc 
noirceur , & rougeurs  du  vifagc.Nous  en  avons 
donné  une  dcfcription'en  noftre  Chirurgien 
Charitable. 

Des  Linimens. 

\ 

Les  liniments  font  des  médicaments  liquides 
de  confidence  moyenne  entre  les  huiles  & les 
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49 1 V A pot!  cuire  François  charitable , 
onguents,  plus  épais  que  ceux-là , & plus  liqui- 
des que  ceux-cy  , qui  font  compofés  d'huiles  & 
de  pluficurs  autres  chofesmélées  enfemble  dont 
on  oint  diverfes  parties  du  corps  pour  divers 
ufages  -,  comme  pour  appaifer  les  douleurs ,meu- 
rir,  amollir,  & reioudre  , rafraîchir  , fortifier  &s 
referrer.  On  eu  fait  de  trois  fortes  : i.  fans  cire, 
compofés  de  deux  parties  d’huiles  & d'une  de 
beurre  , ou  chofes  ferablables,  comme  grailles, 
moiieiles  , & mucilages  on  y ajoute  quelques^ 
fois  des  poudres  à proportion  de  demy  drachme 
de  poudre  fur  une  once  d'huile,  z.  Avec  de  la  ci- 
re dont  on  met  une  drachme  fur  une  once  d'hui* 
kjy  ajoutant  les  poudres  & autres  chofes, fi  l'oti 
veut.  f.  Avec  deux  parties  d’onguents  offici- 
naux , & une  partie  d’huile,  y ajoutant  les  pou- 
dres fi  l'on  veut.  En  general  les  linimenrs  s'or- 
donnent & fc  préparent  à la  fois  de  deux  oncCs 
à huit  lelon  le  befoin  qu’on  en  a,  & la  grandeur 
de  la  partie  qu'on  veut  oindre.  On  én  oint  diver- 
fes parties  apres  les  avoir  fomentées  : En  veicy 
quelques  formules.  >Y 

i.Ccîuy  cy  tft  bon  pour  appaifer  les  dou- 
leurs 6c  meurir  la  toux  dans  la  plevrefie. 

Prenez  des  huiles  de  lys  , de  camomille  & 
d'amandes  douces , de  chacune  une  once  ; de 
beurre  frais  & de  graille  de  poule  de  chacun  une 
once  & demie.  Oigne*-cn  le  côté  malade , que 
vous  couvrirez  enfuite  de  laine  , & puis  d’un 
linge.  - 

z.  Pour  refoudre  fur  le  déclin  des  inflam* 
mations  du  foyc. 

Prenez  des  huiles  de  camomille^  de  lys  blancs 
& d'amandes  douces  de  chacun  une  once? 

< z 
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d'huiles  d'abfynthe&  de  nard  de  chacun  demy 
once  ; de  poudres  de  jonc  odorant,  de  rofAta  no- 
1 vtlla  & d’abfymhc,  de  chacun  une  drachme  : 
avec  une  fuffifante  quantité  de  cire  faites-en  un  , 
liniment.  Et  h vous  le  voulez  rendre  plus  effica- 
ce vous  y ajouterez  de  la  gomme  ammoniac 
dilloute  dans  du  vinaigre. 

3.  Pour  reflerrer  dans  le  piflement  de  fang.  Jdem. 

Prenez  des  lues  de  plantain  $c  de  renoüce  de  *,4,c,4* 

chacun  deux  onces  -,  de  vinaigre  demy  once  i 
d'huile  omphacin  une  once.  Cuilcz-les  jufquçs 
à la  confon  ption  des  fucs  , puis  y ajoutez  de 
lang  de  dragon  , de  maftich  & d’écorce  de  gre- 
nades de  chacun  deux  drachmes  ; de  camphre 
demy  drachme , d'onguent  de  la  Comteflè  qua- 
tre onces  ; de  cire  autant  qu’il  en  faudra  : fai- 
tes-en un  Uniment  -,  ajoutant  un  peu  de  vinaigre 
quand  on  s’en  voudra  fervir. 

4.  Icy  fe  rapportent  la  fécondé  efpece  d’épi- 
themes  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus  dont 
oint  la  région  du  coeur  pour  le  fortifier. 

Celuy-cy  cft  très- bon  dans  les  fièvres  pe- 
ftilentielles  jpour  ouvrir  les  pores  & donner  paf- 
i âge  & fortie  par  ce  moyen  aux  vapeurs  mali- 
gnes apres  les  faignes  convenables. 

Prenez  d’huiles  d’amandes  douces  ou  d’huile  ^ 
de  fabine  & d’eau  de  fontaine  de  chacun  trois  ,’17’  ’1, 
onces  s de  fel  nitre  deux  drachmes.  Cuifez-les 
jufques  à la  confomption  de  l'eau  , Sc  ayant 
trempé  les  mains  dans  cette  decoélion  toute 
chaude  frottez-en  tout  le  corps  le  matin  & le 
loir. 
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Des  Fomentations. 

Les  fomentations  font  des  liqueurs  qu'on 
applique  à diverfes  parties  du  corps  par  diver- 
fes  ulages  ; ces  liqueurs  font  enfermées  dans 
des  veilles  ; ou  on  y trempe  des  linges  ou  des 
éponges  dont  on  fomente  doucement  & chau- 
dement les  parties  : Quelquefois  aufli  fous  le 
nom  de  fomentations  paüent  certains  fachets. 
remplis  de  poudres  , de  fon  , ou  autres  choies 
chaudes  dont  on  frotte  les  parties  : cés  derniè- 
res font  appellées  fomentations  feches,&  les  au- 
tres humides. 

Les  fomentations  humides  font  ou  limples, 
ou  compofées  : On  appelle  fimples  celles  où 
l'on  le  fert  d’une  liqueur  lîmplc  comme  de  l'eau 
chaude  ou  tiedë  - pour  relâcher  & appaifer  les 
douleurs  > du  vin  pour  refoudre  & fortifier  j du 
lait  pour  addoucir  ; de  l'huile  pour  amollir , & 
appaifer  les  douleurs,,  ou  de  l'oxycrat  ou  de 
l’oxyrrhodin  dans  les  affe&ions  chaudes.  Cel- 
les qui  fe  font  par  deco&ion  de  pluficuis  chofes 
s’appellent  compofées  j la  quantité  de  ces  li- 
queurs eft  diverfe  félon  la  grandeur  de  la  partie 
qu'on  veut  fomenter , pour  les  yeux  quatre  on- 
ces fuffifent  j pour  l’eftomach  une  livre  ou  une 
' livre  ôc  demy-*,poUt  les  hypocondrcs  &le  ven» 
treil  faut  trois  livres  de  liqueur  : On  cuit  ces 
chofes  comme  les  apozeroes,  & on  y ajoute  fou- 
vent  apres  l'avoir  coulée  du  vin,  du  vinaigre,  de 
l’eau  de  vie , ou  quelque  huile.  De  ces  liqueurs 
toutes  chaudes  enfermées  dans  une  veflie  , ou 
avec  un  linge  , ou  éponge  qui  y ait  trempé  on 
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fomente  doucement  & chaudement  la  partie  , le 
loir  & le  matin  ,&  en  tout  tems  fi  la  neceflué 
le  requiert , l’efpace  d’une  demy  heure  , chan- 
geant de  veille  toutesfois  & quantes  qu'elle  eft 
refroidie  ; puis  on  a coutume  d’oindre  la  partie 
de  quelque  Uniment ,ou  onguent.  ’ 

On  fe,  fert  de  ccs  fomentations  humides  pour 
appaifer  les  douleurs  , relâcher  les  reniions  des 
parties,  ramollir , refoudre  , refferrer  , fortifier, 

& échauffer. 

1.  Ainfi  dans  les  rougeurs  & inflammations 
des  yeux  vous  pourrés  vous  fervir  de  cette  fo- 
mentation pour  refoudre. 

••  • • • 

Prenez  de  feuilles  d’euphraife  & de  poulior  de 
chacune  une  poignée  ; de  fleiffs  de  rotes  rouges,  Mccj' 
camomille , melitot  & paille  d’avoinc,de  chacu-  1.1. c<8. 
ne  une  pincée  ; de  femences  de  fenugrec  trois 
drachmes  j de  graine  de  fenouil  une  drachme. 
Cuifez-les  dans  de  l’eau  , ajoutant  fur  la  fin  un 
peu  de  vin  blanc ; fomentez- en  les  yeux  avec  de 
la  toile  de  lin  doublée. 

2.  Dans  les  douleurs  d’eflomach. 

Prenez  de  racines  de  guimauves  demy  once;  Idem 
de  fleurs  de  rotes  rouges  , de  camomille  & des  hj*c.»<v 
fommités  d’abfynthe  de  chacun  une  poignée  : 
Cuifez-les  dans  une  partie,  deau  commune , & 
une  autre  partie  d’eau  de  camomille  , jufques  à 
une  livre  & demie  des  deux , ajourant  fur  la  fin 
un  peu  de  bon  vin  blanc,  d’eau  rôle  & de  vinai- 
gre, faites  en  une  foipemation. 

3.  Dans  les  ficirihes  & duretés  de  foye  , ce- 
luy-cy  eft  fort  efficace. 

Prenez  des  racines  de  guimauves  , de  lys  Idem 
blancs  & de  coulouvrçg  de  ihacune  une  once  jdes  !•**•*,  f* 
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feuilles  de  mauves,  violettes,  pariétaire,  abfyn- 
the,&  d'agrimoine,  de  chacune  une  poigné  , de 
femence  de  lin,  de  fenugrec  & d’aneth , ue  cha- 
cune derry  drachme  5 de  fleurs  de  camomille,  de 
mclijot  & de  rofes  rouges  de  chacune  une  pin- 
cée. Cuifcz-les  dans  trois  parties  d'eau  & une 
de  vin  que  vos  ajouterez  fur  la  fin,  coulez-le  &c 
en  fomentez  la  région  du  foye  loir  & matin. 
Et  fi  vous  voulés  une  fomentation  plus  forte, 
ajoutez  y d^  s racmes  de  flambe  , de  concombre 
fauvage  & d hicble. 

Les  fomentations  feches  , fe  font  par  une  1c- 
gere  deco&ion  de  certaines  chofes  dans  de  l’eau, 
du  vin,  ou  autres  liqueurs,  puis  on  les  met  dans 
deux  fachcts  de  toile  , & pour  en  fentir  l'humi- 
dité on  les  preflt  avec  la  main  * puis  on  les  ap- 
plique tout  chauds  fur  la  partie  l'une  apres 
l’autre.  ? 

i.  Ainfi  dans  les  e'preintes  ou  tenefme. 

Idem  Prenez  des  feuilles  de  bouillon  blanc,  & d’nb- 
l.io.c.7.  fynthe  de  chacune  fix  poignées  j cuifez-les  dans 
du  lait , & les  enfermez  dans  deux  fachcts  que 
vous  prdTerez  bien  avec  les  mains  , puis  les  ap- 
pliquerez alternativement  tous  chauds. 

z.  Dans  des  plevrefies  venteufes  on  recom- 
mande l’ufage  de  certains  fachets  remplis  de 
fon  qui  ait  bouilli  quelque  tems  dans  du  vin 
avec  de  l’anis  & du  fenouil  & appliquez  chau- 
dement fur  la  partie  : D’autres  prennent  feule- 
ment des  cendres  chaudes  qu’ils  mettent  dans 
unfach.t&en  fomentent  les  cotez  lors  qu’il 
11'y  a point  de  fièvre. 

t 1 . 
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t . 

Des  Catuptâmes. 

Les  Cataplâmes  font  des  medicamens  exter- 
nes mois  de  confidence  de  boiiillic  qu’on  appli- 
que fur  les  parties  malades  pour  plufieurs  & dif- 
ferens  ufages,comme  pour  appailêr  les  douleurs, 
ramollir,  meurir,  digerer  , reloudre  , rcpouflfcr, 
reflerrer,&c. 

Ils  fe  font  fort  diversement  : 1.  Car  quelque- 
fois ils  font  compofez  d'une  livre  ( par  exem- 
ple ) de  mucilages  , de  trois  ou  quatre  onces  de 
poudres, & de  cinq  ou  fix  onces  d'huiles,  ou  cho- 
ies olcagineufes  ôc  grades1;  z.  D’autrefois  & le 
plus  fouvent  on  prend  le  marc  ou  la  refidencc 
des  décodions  ou  fomentations,  qu’on  pile  bien 
dans  un  mortier  & parte  par  le  tamis  , & à une 
livre  d'icelle  on  ajoute  les  autres  chofes.  3.  Ou 
bien  on  prend  des  fruits  qu’on  cuit  fous  les  cen- 
dres , ou  dans  quelque  liqueur , on  les  pile  y 
ajoutant  des  poudres  comme  detlus  & ainfi  te 
fout  plufieurs  collyres.  4.  D'autrefois  on  prend 
une  croûte  de  pain  tout  chaud  qu’on  arrofe  de 
vin  ou  d’autre  liqueur  -,  puis  on  la  faupoudre  de 
quelques  poudres  à la  dofe  d’une  once  ou  deux, 
y.  D’autrefois  on  prend  de  la  mie  de  pain  macé- 
rée dans  du  lait , on  y ajoute  des  jaunes  d’œufs, 
du  faffran  & quelques  huiles  » & ils  s'appellent 
pultes  ou  bouillies.  6.  D’autrefois  on  prend  des 
farines  cuittes  en  quelques  liqueurs  & mêlées 
avec  pareille  quantité  d’huiles,  ou  de  graiflès,5C 
elles  s’appellent  auflï  pultes.  7.  D’autrefois  on 
prend  des  poudres  aftringentes  une  once  ou 
deux  qu’on  .mêle  avec  un  blanc  d’œuf  qu’on  ap- 

' 1 * » • 
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■plique  fur  les  play  es  avec  des  étoupes  .macérées. 
• dans  du  vin  : ou  des  poils  de  lièvre  j On  s!en 
fert  dans  les  playes  , dans  les  hémorrhagies  & 
fluxions  chaudes  fur  les  yeux  & on  les  appli- 
que alors  fur  le  front  ou  fur  les  tempes  & ils 
prennent  le  nom  d’Anacollemes.. 

On  étend  ces  cataplâmcs  fur  un  linge  ; & 
puis  on  les  applique  le  plus  fouvent  apres  les  fo- 
mentations, deux  ou  trois  fois  le  jour. 

En  voicy  maintenant  quelques  exemples. 

1.  Pour  appaifer  lçs  douleurs  Si  ramollir 

celui-ci  eft  fort  bon.  .■/'  < 

Prenez  des  racines  de  lys  & de  guimauves, 
de  chacune  deux  onces  j de  feuilles  de  mauves, 
pariétaire,  violettes , de  chacune  deux  poignées. 
Cuifez-lcs  jufcjues  à ce  qu'elles  foient  molles  ôc 
reduittes  en  mucilages,  puis  pilez-les , & les 
partez  par  le  tamis  -,  ajoûtez-y  de  farine  de  lin 
Pu  Re-  deux  onces  ; d’huiles  des  lys  blancs  trois  onces  : 
aou.  faites-en  un  cataplâme. 

2.  Dans  les  douleurs  de  l’eftomach. 

Prenez  la  re/idence  de  la  fomentation  décrite 

cy-deflus  pour  le  même  mal , broyez- la  dans  un 
mortier  , & y ajoutez  des  huiles  de  menthe  , de 
camomille  de  chacun  deux  onces  -,  de  poudre  de 
fenouil  , d’anis  & de  camomille  de  chacune  une 
once  : faitcs-cn  un  cataplâme. 

3.  Dans  les  grandes  & delêfperées  ifoibleflès 
Si  imbecillitez  d’cftomach,  comme  aurti  dans  les 
lienteries  vomiflèmens  & flux  céliaques , celuy- 
ci  eft  merveilleux  , apres  les  remèdes  gene- 
raux. 

Prenez  une  croûte  de  pain  tout  chaud  , mace- 
<ez-la  dans  de  l'eau  de  candie  : puis  fau  poudre  z- 
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la  de  poudre  de  giroffles,  mutcade , canelle,  co- 
riandre & coraux  rouges  ; puis  l'appliquez  rou- 
te chatide  fur  l’eftomach. 

4.  Dans  les  douleurs  des  jointures  & d'autre  s.- 
parties. 

Prenez  de  mie  de  pain  blanc  trempée  ou  cui~ 
te  en  du  lait  une  livre  -,  des  jaunes  d'oeufs  au 
nombre  de  deux  , de  iaftran  detny  drachme  ; 
d’huiles  de  lys  deux  ou  trois  onces  : faites-en, 
un  cataplàme. 

5.  Pour  arrêter  les  hémorrhagies  des  playes,. 
& pertes  de  fang  par  le  nez. 

Prenez  de  bol  d’Armenie  fix  drachmes , d’en- 
cens demy  once  j de  fang  de  dragon',  de  maftû  h 
& de  mumie  de  chacun  deux  drachmes,  mettez* 
les  en  poudre  & avec  un  blanc  d’œuf  faites-en 
un  cataplàme  que  vous  appliquerez  fur  les  pla- 
yes , ou  bien  fur  les  tempes  dans  les  hemoriha- 
gies,  & pertes  de  fang  par  le  nez. 

Dans  la  goutte  on  recommande  cette  boüil» 

Prenez  de  farine  d'orge  trois  onces.  Cui- 
fez-les  dans  de  l’oxycrat , ajoutez- y deux  jau- 
nes d'œufs,  & un  fcrupule  de  faffran,  appliquez- 
le  fur  la  partie. 

Des  Mucilages. 

Les  Mucilages  font  comme  des  extraits  li- 
quides , ou  mois  qui  fe  tirent  de  certaines  cho- 
fes  mucilagineufes  au  moyen  de  quelques  li- 
queurs, comme  fenfuit.  On  prend  des  lîmples 
mucilagineux  & d'eau  rofe  ( par  exemple  ) au- 
tant pelant  d*un  que  d’autre  ^ On  les  lailfe  mi- 


!joô  f A poticaire  François  Charitable  , 
ccrer  l’efpace  d'une  nuit  ; puis  le  matin  on  ré- 
chauffé le  tout  : on  les  met  dans  une  toile  neuve, 
ou  dans  un  fachet , & en  les  prenant  fortement 
on  en  tire  la  mucilage. 

De  ces  mucilages  , les  unes  hume&ent , ra- 
mollifTent , appailent  les  douleurs  & temperent 
l'acrimonie  des  humeurs,  comme  les  mucilages, 
de  racines  de  guimauve, de  femences  de  mauves, 
guimauves, lin,fenugrec,  de  coins  & d'herbe  aux 
puces  y qui  fe  doivent  tirer  avec  l’eau  rofe  , ou 
autre  femblable  ; les  autres  digèrent , refolvent 
& attirent  > comme  celles  qui  le  tirent  du  bdel- 
lium,  ammoniac , galbanum  & fagapenum  ; qui 
fe  doivent  tirer  avec  de  l'eau  de  camomille  ou 
defauge.  / 

Les  unes  & les  autres  entrent  non  feulement 
dans  la  compofition  de  la  plûpart  des  cataplâ- 
mes  & de  plusieurs  onguens  & emplâtres  \ mais 
on  s'en  fert  aufli  lans  autres  chofes , les  appli- 
quant fur  les  tumeurs  & inflammations  : Àinfl 
la  mucilage  de  coins  , tirée  avec  d'eau  de  nym- 

{>hée  appliquée  fur  les  yeux  eft  tres-bonne  dans 
eurs  inflammations  & douleurs  venans  de  cau- 
fe  chaude  : On  fe  fert  fort  aufli  de  celle  d’herbe 
aux  puces  dans  la  dyfenterie  -,  non  feulement 
dans  les  clyfteres  ; mais  aufli  quelquefois  on  en 
donne  en  dedans  de  trois  drachmes  à lix. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Applications  d’ Animaux , des  Sachets , 
Odoramens , Parfums  & Amuletes . 

• . . * N 

Des  Applications  d' Animaux. 

EN  certaines  maladies  on  a accoutumé  d'ap- 
pliquer des  animaux  fur  certaines  parties  du 
corps  , pour  fomenter  ces  parties  par  leur  cha- 
leur douce  & temperée,  addoucir  & refoudre  en 
meme  tems  les  humeurs  acres  , & appaifer  les 
douleurs  qui  en  font  produites  , fortifier  & ti- 
rer la  malignité  en  dehors  ) On  les  fend  la  plu- 
part du  tems  par  le  milieu  , & on  les  faupoudre 
de  poudres  convenables  au  but  qu'on  fe  propo- 
fe  : On  les  lailfe  fur  la  partie  julques  à ce  qu'ils 
commencent  à devenir  froids  j puis  on  en  met 
d'autres. 

i.  Ainll  dans  des  douleurs  de  tête  infuppor- 
tables,  dans  des  reverifcs  & phrenelîes  on  appli- 
que fur  le  defius  de  la  tête  ou  fur  le  front  des 
pigeonneaux  , des  poulets*  des  petits  chiens , ou 
deyjoûmons  de  mouton  chauds  :•  On  applique 
aum  des  crapaux  aux  plantes  des  pieds  pour  le 
même  ufage. 

i.  Dans  des  fièvres  malignes  on  applique 
auffi  des  pigeonneaux  ou  fur  le  cœur  pour  le 
fortifier , ou  fur  les  bubons  & charbons  pour  en 
tirer  le  venin  : On  recommande  pour  cela  par- 
ticulièrement une  poule  plumée  à l'entour  du 

li  iij 
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cul  Les  crapaux  Si  grenouilles  font  auffi  rei- 
cortimanüés  pour  le  meme  ufage. 

3.  Dans  les  fièvres  intermittentes  on  met 
des  araignées  fuir  les  poignets  & fur  les  tempes 
pour  en  empêcher  le  retour. 

4.  Dans  rhydrppifie  on  applique  des  crapaux 
fur  les  reins  pour  évacuer  leseàux  , & dans  les 
fufFocations  de  matrice  on  en  applique  fur  le 
nombril. 

j.  Dans  les  gouttes  & douleurs  des  jointures 
on  applique  des  grenouilles  , des  vers  de  ter- 
re, & des  pigeonnaux  fur  la  partie. 

6.  On  applique  des  léfards  découpés  & des 
rats  faupoudrez  de  fel  pour  tirer  hors  des 
playes  les  corps  étranges  & toutes  autres  chofes 
<}ui  pourroient  être  entrées  dans  le  corps. 

7- Sur  le  panaris  on  applique  des  vers  de  terre. 

-8.  Sur  les  morfures  des  feorpions  , les  fcor- 
pions  mêmes  quon  écrafe  ddfus  leur  propre 
playe. 

9.  Dans  des  coliques  on  applique  des  petits 
chiens  fur  le  ventre  pour  en  appajfer  les  dou- 
leurs. •- 

10.  Sur  les  morfures  des  bêtes  venimeufe? 
en  applique  des  rats  tout  vifs  ôc  fendus  pour 
en  attirer  le  venin. 

it.  Finalement  dans  les  chûtes  ôc  contu- 
sions on  envelopetout  le  corps  ou  partie  d’ice- 
luy  de  la  peau  toute  chaude  d'un  mouton  fraî- 
chement écorché.  - 

V • * 

Des  Sachets. 

.*  *,» 

Les  Sachets  font  des  niedicamcns  externes, 

p. 


Tari. III.  Des  Formules  & Meàicxm.  jo$ 

compoftz  de  plufieurs  fïmples  mis  en  poudre  & 
enfermez  dans  des  fachcts  de  taffetas  ou  de  toi- 
le , coufus  entretifl’us  & faits  a proportion  de  la 
grandeur  8c  figure  des  parties  où  on  les  veut  ap-  • 
pliquer  pour  divers  ufages  ; comme  pour  forti- 
fier, dellècher  8c  échauffer. 

Nous  avons  déjà  parlé  cy-defius  de  certains 
fachets  qu'on  applique  tout  chauds  fur  les  par- 
ties pour  les  fomenter,,  chaflcr  les  vents  , & ap- 
paiier  leurs  douleurs  , nous  parlerons  cy-apres 
de  ceux  qu'on  met  fur  le  cerveau  & fur  l’elto- 
mach  , fous  le  nom  de  coeffes  8c  d’écullons  * il 
refte  donc  feulement  de  parler  icy  de  ceux  qui 
s’appliquent  fur  le  cœur  pour  fes  diverfes  affr- 
étions : une  once,  ou  une  once  8c  demie  de  pou- 
dres fuflifent  pour  cela.  En  voicy  un  exemple. 

i.  Pour  fortifier  le  cœur  dans  les  palpita- 
tions» 

Prenez  de  feuilles  de  melifTe  une  poignée  ; de  Schrod. 
bafilic&  chardon  béni  de  chacune  demy  poig-  P- 17<* 
née  j de  fantal  citrin  deux  drachmes  ; d’écorces 
d’oranges  & de  citrons  de  chacune  une  drach- 
me 8c  demie  ; de  feuilles  de  laurier  une  drach- 
me , de  canelle  , galanga  , mulcade  & macis  de 
chacune  un  fcrupule  j de  bois  d'aloës  demy  feru- 
pule  , de  femences  de  citrons  & de  melilfc  de 
chacune  demy  drachme  , de  fleurs  de  buglofe, 
boirache  , melilîe  8c  romarin  de  chacune  une 
pincée,  de  rofes  demy  pincée  ; faites-en  une  pou- 
dre grotliere  que  vous  enfermerez  dans  un  fa- 
chet  de  foye  en  forme  de  cœur,  pour  l'appliquer 
iur  le  cœur:  En  tems  de  perte  on  y peut  ajouter 
de  l'angelique  & de  l'impervoire  8c  les  porter 
ordinairement  fur  foy..  . • 

l i ilij 


Digitized  by  Google 


VJ"TF/ 


504  L'Apoticaire  François  charitable , 
Odoraments. 

■ . t. 

Les  Odoraments  font  certaines  compofitions 
de  chofes  odorantes  qu'on  porte  fur  foy,  ou  que 
l'on  approche  du  nez  pour  recréer  les  cfprits, 
fortifier  le  cerveau , dompter  & corriger  les 
exhalaifons  malignes  & peftiferées  , & quelque- 
fois pour  purger.  ~ . • W *,  .• 

Ces  odoraments  font  ou  fecs  , ou  humi-, 
des. 

Les  fucs  font  compofcz  1 . ou  en  forme  de 
poudres  , qu'on  met  dans  des  boettes  percées 
( proche  du  nez  , pour  les  fentir , ou  l'on  en  fait 
des  parfums  les  jettant  fur  des  charbons  ardens, 
ou  on  en  poudre  les  cheveux , i.  ou  en  forme  de 
pommes , & telles  font  les  pommes  d'ambre  & 
de  mufe  dont  nous  avons  donné  quelques  des- 
criptions cy-delTus  , lefquels  on  porte  avec  foy, 
les  Sentant  fou  vent  ; 3.  ou  en  forme  de  favon- 
nettes } 4.  ou  en  forme  de  grains  d’ambre  ou  de 
mufe  ; qui  fe  font  tous  de<  la  même  maflè  dont 
on  fait  Us  pommes  d’ambre  & de  mufe , & dont 
on  fe  fert  de  la  même  maniéré.  \ : 

A ces  odoraments  fecs  fc  rapportent  les  gands 
& habits  parfumez,  les  colliers  & bracelets  faits 
de  grains  de  mufe , & certaines  boettes  percées 
dedans  lesquelles  on  mec  une  éponge  arrosée 
de  vinaigre  mêlé  avec  fuc  de  rue  , en  y mêlant  * 
de  la  poudre  d’angelique,  camphre  & du  faffran, 
qu'on  porte  fur  foy  pour  fentir  fouvent  en  rems 
de  pefte  lors  qu'on  eft  obligé  d’aller  en  des  lieux 
dangereux  : On  fait  auffi  des  odoramens  très» 
bons  dans  la  phreuefie  en  cette  façon. 
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Prenez  des  fleurs  de  violettes  5c  de  nymphée 
de  chacun  une  pincée  ; de  rofes  deux  pincées,  de 
fantal  cittinun  fcrupule,  liez-les  dans  un  no'uet 
de  toile  fine  & les  arrofant  d'eau  rofe  baillez- 
les  à fentir  au  malade. 

On  fait  aufli  des  odoramens  purgatifs  , t.  en 
forme  de  pommes  en  cette  façon. 

Prenez  de  feammonée,  d'aloës  & de  myrrhe 
de  chaftm  une  drachme,  d'éfule  & coloicinte  de 
. chacun  une  drachme  & demie  : pilez  le  tout  & 
l'incorporant  avec  du  fuc  de  coriandre  ; faites-^ 
en  deux  pommes  que  vous  tiendrez  dans  cha- 
que main  * les  changeant  de  main,  enforte  qu'el- 
les s'échauffent  5c  que  l'odeur  ou  la  vapeur 
en  vienne  aux  narines  a.  ou  en  forme  de 
grains. 

Prenez  de  poulpe  de  coloxinte  & d'éfide  de 
chacune  fix  drachmes  ; de  fuc  de  laureole  , de 
feammonée  & d'aloës  de  chacun  une  once  , de 
maftich  fix  drachmes  : Avec  de  fuc  de  corian- 
dre faites-en  des 
fouvent  du  nez. 

Les  Odoraments  humides  font  i.ouen  formes 
d'eaux,  comme  l'eau  naphe  & les  eaux  compo- 
fées  odorantes  ; dont  on  Ce  lave  les  mains  , & le 
vifage  & le  cheveux,  a.  ou  en  forme  de  Uniment 
dont  on  oint  les  mains  & le  dedans  des  narines 
pour  fortifier  le  cerveau , & le  cœur,  & recréer 
les  efprits.  C’eft  à quoy  fervent  les  baumes  odo- 
rants dont  nous  avons  parlé  cy-deflus. 

Il  faut  remarquer  icy  dans  l'ufage  de  ces 
odoraments  qu'ils  ne  font  pas  convenables  à 
toutes  fortes  de  perfonres  ; car  ceux  qui  font 
fujets  à des  maux  de  tefic  & migraines  , & le* 
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yo  6 L’ Apoticaire  Vf  a»  fois  charitable , 
femmes  fujecces  à des  fuffocationsdematrice,en 
font  bien  fouvent  incommodés. 

D«  Parfnms. 

Les  Parfums  different  des  odoramf  nts  en  ce  ( 
qu'ils  ont  bcfoin  du  feu  pour  produire  leur  effet 
6c  manifefter  leur  odeur  : On  en  fait  de  deux 
fortes  l’un  lec  , & l’autre  humide.  Le  fec  cft  de- 
rechef ou  en  forme  de  poudres  , ou  en  forme  de  . 
trochifques  ; ou  en  forme  d’oifelets  de  Chypre; 
qu’on  jette  fur  des  charbons  ardens  , 6c  l’on  en 
reçoit  la  vapeur,  par  les  narines  , par  la  bouche 
au  moyen  d’une  pipe  , ou  feulement  la  tenant 
ouverte  lur  le  réchaud  : par  les  oreilles  , quel- 
quefois par  un  entonnoir,  par  une  chaire  percée 
comme  ceux  qui  fc  font  pour  la  matrice  : ou  au 
moyen  del’haleine  qu’on  parfume,  6c  qu’on  ap- 
plique fur  les  jointures  6c  autres  parties  du 
. ; corps.  On  parfume  aufli  les  chapeaux  , coéffes, 
calottes  6c  bonnet  de  nuit  : On  fait  aufli  des 
chaudelcttes  qui  étans  allumées  rendent  une 
odeur  agréable  , 6c  corrigent  l’air.  Les  parfums 
humides  , fe  font  de  la  vapeur  de  quelque  deco- 
élion  que  l’on  reçoit  par  les  narines  , ou  par  les 
entonnoirs,  chaires  percées  6c  lcmblablcs  inftru- 
mens  ; à quoy  fc  rapportent  la  vapeur  du  vinai- 
gre, de  vin  , de  l’eau  de  vie  jettez  fur  une  poêle 
ardente  ; ou  la  vapeur  de  pierres  à feu  , rougies 
danslefcu  6c  jettées  dans  du  vinaigre  > qui  dis- 
cute 6c  amollit  les  humeurs  dures  6c  fxirreules, 
la  vapeur  des  huiles  ardentes  éteintes  dans  du 
vinaigre  qui  cft  bonne  en  tems  de  pclte. 

Tous  ces  parfums  ont  de  diifcrcns  ufages  fç- 
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Ion  les  chofes  dont  ils  font  compofez  j ceux  qui 
font  compofez  de  chofes  odorantes  , fortifient 
le  cerveau  8c  le  cœur,  8c  recréent  les  efprits. 

On  en  fait  d’autres  pour  arrêter  les  catarrhes, 
décharger  le  cerveau , aider  à l'expectoration 
des  humeurs  crades  & gluantes  de  la  poitrine, 
defleeher  les  ulcérés  des  poumons,  provoquer  & 
arrêter  les  mois , deflecher  & fortifier  la  matri- 
ce , 8c  remédier  à fes  fuffocations  8c  finalement 
pour  dclTecher  les  ulcérés  , des  oreilles  , des  na- 
rines , de  la  bouche  & de  la  matrice  : On  s'en 
fert  auffi  beaucoup  dans  la  verole,  comme  nous 
avons  veu  dans  nôtre  Chirurgien  Charitable. 
Donnons-en  quelques  exemples  des  uns  & des 
autres. 

i . Ainfi  pour  fortifier  & deflecher  le  cerveau,  orc  ' 
CParrctur  les  defluxions.  • " 

Prenez  de  maftich  , d’encens  & benzoin , de 
chacun  deux  drachmes  ; de  gomme  de  genevre 
& de  fleurs  de  romarin  de  chacun  une  drachme* 
de  bois  d'aloCs  & de  canelle  de  chacun  un  feru- 
pule  : faites- en  une  poudre  , dont  vous  jetterez 
fur  des  charbons  ardens  pour  vous  en  parfu- 
mer. 

i.  Pour  recréer  on  peut  faire  des  parfums 
avec  des  trochifques  odorans  8c  oyfelets  de 
Chypre  décrits  cy-deflus. 

i.  En  temps  de  pefte  on  peut  brûler  les  ta-  , 
hlçttes  décrites  cy-deflus  au  chap.  3 . ou  bien  al- 
lumer les  chandelettes  fuivantes. 

Prenez  de  benzoin , de  ftorax  calamite  & la-  Tra 
danima  de  chacun  une  drachme  j d'encens  & de  l|c 
la  myrrhe  de  chacun  demy  drachme  , de  racine  Pcile’ 
d’angdique , graines  de  genevre  & giroftles  de 
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chacun  deux  drachmes,  de  charbons  de  genevre, 
ou  de  bois  de  tillot  autant  que  de  tout  le  rcfte  j 
avec  de  la  gomme  tragacant  détrempée  en  eau 
rofe  : formez-en  des  chandelettes  que  vous  allu- 
merez pour  parfumer  les  lieux  où  l'on  s’af- 
femble. 

3.  Ce  parfum  eft  tres-agreable  &c  jette  une 
©deur  qui  recrée  merveilleukment  bien  le  cœur 
& les  efprits.  ; . * .. 

Prenez  de  ftorax  ôc  benzoin  de  chacun  deux 
onces  , de  poudre  de  canelle  deux  drachmes  j 
dillblvcz  les  gommes  dans  de  l’eau  rofe  odoran- 
te , & en  faites  une  pâte  qu’on  met  dans  une 
callolette  pour  le  befoin  , 8c  quand  on  s’en  veut 
fervir  on  met  la  callolette  fur  un  rechaud , & ou 
l’àrrofe  avec  de  l’eau  rofe  , ou  autre  eau  odo- 
rante , y ajoutant.  Ci  l’on  veut , trois  ou  quatre 
grains  de  mufc.  < 

4*  On  peut  faire  auflï  des  parfums  qu’on  re- 
çoit par  une  pipe  comme  l’on  a coutume  de  re- 
cevoir la  fumée  du  tabac  j 8c  cela  pour  déchar- 
ger & delfccher  le  cerveau  8c  fortifier  2c  appai- 
ler  les  douleurs  des  dents  : On  prend  pour  cet 
effet  ou  du  tàbac  tout  feul  ; ou  on  y mêle  diver- 
ses chofes  pour  corriger  fa  mauvaife  odeur  & 
pour  le  rendre  plus  céphalique  : ainfi  on  y ajoa- 
te  le  ftorax  , le  benzoin,  la  canelle  & les  girof- 
les lorsqu’il  s'agit  de  deflèchcr  le  cerveau,  le 
rheubarbe  & le  pyrethre  pour  le  décharger  com- 
me dans  les  douleurs  de  dents  , le  maftich,  l’en- 
cens 8c  le  takamahaca  pour  arrêter  les  deflu- 
xions.  . 

$.  Poyr  faire  expe&orer  les  matières  épailfes 
Sc  gluantes  des  poumons  il  n’y  a rien  de  meil- 
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leur  que  de  recevoifla  fumée  des  fleurs  de  foul- 
phre  avec  des  fleurs  de  benzoin  & de  la  ca- 
ndie. • 

6.  Pour  les  fidrrhes  & rumeurs  fxirreufes  de  Riverii 

la  matrice,  & d'autres  parties  du  corps.  Pr«. 

Prenez  des  Feuilles  de  farriette  , pariétaire,  ****** 
ache  , agrimoine  & petite  centaurée  de  chacun  I*'C,‘ 
une  pincée.  Cuifcz  les  dans  du  vinaigre  ;& 
puis  y jettez  des  pierres  à feu  toutes  rouges  & 
en  recevez  la  vapeur. 

7.  Pour  les  ulcérés  de  la  matrice  & d’autres 
parties. 

Prenez  d’encens , de  myrrhe  , de  maftich  & ïdem 
ftorax  calamite , gomme  de  genevre  & ladanum  f1 
de  chacun  une  once  -,  de  terebenthine  autant 
qu’il  en  faudra  : faites-en  des  trochifques  que 
vous  jetterez  fur  des  charbons  pour  en  recevoir 
la  vapeur. 

Des  Amulettes. 


Les  Arauletes  font  certains  médicaments  qui 
portés  fur  certaines  parties  du  corps , ou  pendus 
au  col  gueriirent,ou  prefervent  de  plufieurs  ma-  * 
ladies  fans  aucune  manifefte  alteration  ; mais 
feulement  par  des  qualitcz  occultes  & incon- 
nues. Il  eft  vray  que  la  plupart  fcmblent  cftrc 
remplis  de  fuperftition  ; mais  quelques-uns  font 
confirmés  par  beaucoup  d’cxperiences. 

Entre  ces  amulettes  l’on  conte  certains  bil- 
lets, cara&eres  & mots  barbares , dont  l’ufage  • 
ne  doit  pas  eftre  permis  entre  les  Chrétiens, 
quoy  qu’en  difent  plufieurs  perfonnes  qui  leur 
attribuent  de  grandes  vertus  j mais  ceux  qui 
font  compofés  de  fimples  qu’on  fçait  eftre  veri- 
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tablemcnc  efficaces  dans  les  maladies  pour  lef- 
quelles  on  les  employé,  encore  qu'on  ne  fûit  pas 
d’accord  qu’ils  puiiîent  être  bons  employez  et» 
forme  d'amulettes  ; pourront  erre  efiàyez  fans 
danger. 

De  ceux-là  les  uns  fe  pendent  au  col, ou  s'atr 
tachent  comme  les  racines  de  peoine  , le  guy  de 
chêne , le  pied  d’eland  ; que  l’on  recommande 
pour  l’epilepfie  , & le  jafpe  par  les  noviflements 
& flux  de  ventre  : les  autres  s’attachent  aux 
aifnes , ou  s’appliquent  fur  le  ventre  comme  la 
fiente  & les  inteftins  du  loup  qu’on  dit  être  bons 
pour  la  colique  ; les  autres  s'attachent  entre  les 
mammelles , ou  fur  l’cftomach  pour  empêcher 
les  femmes  enceintes  d’avorter , comme  la  pier- 
re d’aigle  , qu’on  met  atiffi  fur  la  cuiffie  pour  fa- 
ciliter l’accouchement  : les  autres  étant  feule- 
ment tenus  dans  les  mains  appaifent  les  douleurs 
des  gouttes  , comme  l'aymant  : on  enferme  les 
autres  dans  des  bagues,comme  plufieurs  pierres 
precieufes  dont  on  conte  des  chofes  fabulcufes* 
comme  de  faire  remporter  des  vi&oires,  gagner 
des  procès*  obtenir  la  faveur  des  Princes,&  pre- 
ferver  de  tous  malheurs  ceux  qui  les  portent  j 
mais  il  eft  bien  certain  cependant  que  quelques- 
uns  recréent  foulagent  fort  la  veüe  comme  la 
turquoife  &4’émeraude. 
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. CHAPITRE  VII. 

, V 

. t 

Des  Coejfes,&  Demy-co'ëjfes, Frontaux ,(?<>/- 
lyres , Errhines  & St ernut xt oins. 

0m  . - 

IL  nous  relie  maintenant  à parler  des  medi- 
camens  externes  qyi  font  particuliers  à cer- 
taines parties  i comme  la  telle  , les  narrines , la 
bouche  l’eftomacb,  le  nombril, ^e  fondement  & 
la  matrice. 

A la  telle  s'appliquent  des  cocffis  & des  fron- 
taux i aux  yeux  des  collyres  ; aux  narrines  les 
errhines  & llernutatoiresja  la  bouche  les  maili- 
catoires  , gargarifmes  , & dentifrices  , à i’eilo- 
mach  les  ccullbns  ; au  nombril  divers  médica- 
ments ombilicaires  fimples  & compofés  comme 
huiles,  cataplâmes  , linimens,  onguents,  &c.  au 
fondement  les  fuppolitoires  & elyfteres  , & à la 
matrice  les  peflairts  & nafeaux. 

Des  Coëjfcs  & Demy-coigjfes . 

Les  -Coëifes  font  des  fachcts  qu’on  met  fur  le 
cerveau  remplis  de  poudres  cephaliques,pour  l’é-  ' , 
chaufer  , fortifier , dellècher  , coniumer  les  hu- 
miditez  exccfEves,  & arrefter  les  fluxions  : On 
appelle  demy-cocffes  celles  qui  ne  couvrent  pas 
tout  le  cerveau  , mais  feulement  une  partie.  On 
met  ordinairement  trois  ou  quatre  onces  de  pou- 
dres en  ces  coëtfes  , ou  l’on  garde  cette  propor- 
tion d'y  mettre  une  once  de  racines  , deux  ou 


Digitized  by  Google 


r - fljÿS-T»'?-" 


Morell. 

p.t*4* 


Riverii 

Prai. 

Med. 

1.I.C*1! 


jïx  Ü Actuaire  François  charitable , 

trois  pincées  de  feuilles  feches , la  même  quan- 
tité de  fleurs  , d'aromates  demy  once  , de  gom- 
mes une  drachme  ou  deux  , demy  fcrupulc  : on 
met  tout  cela  en  poudre , & on  le  mêle  avec  du 
cotton,  & on  le  met  dans  un  fachet  de  foyc  en- 
tretiflu  fait  en  forme  de  coéffe , qu'on  porte  or- 
dinairement fur  foy.  Quelquesfois  on  en  fait 
deux,  un  pour  la  nuit,  & un  autre  coufu  au  cha- 
peau pour  le  foir  : pour  les  demy  coeffes  on  ne 
prend  que  la  moitié  de  toutes  ces  drogues.  En 
voicy  deux  exemples. 

î.Cellc-cy  eft  tres*bonne  pour  fortifier  & def- 
fecher  le  cerveau. 

Prenez  des  racines  d'acorus,  calamus  aroma- 
ticus  , Iris  de  florence  & fouchet , de  chacune 
deux  drachmes  ; des  feuilles  feches  de  romarin, 
melifTe,  fauge  & origan  de  chacune  demy  poig- 
née ; des  fleurs  de  ftœchas  arabiquc,lavende,fpi- 
canardi,  & de  muguet  de  chacune  demy  pincée* 
de  canelle,  mufeade,  macis  & gyroffles,  de  cha- 
cune deux  fcrupules  , de  ftorax  & benzoin  de 
chacun  demy  drachme  ; mettez- le  tout  en  pou- 
dre & en  faites  une  coëffe. 

1.  Celle-cy  fera  utile  dans  une  intempérie 
moins  froide  , ôc  pour  tarir  la  fource  des  catar- 
rhes apres  lesremedes  univerfels. 

Prenez  de  gomme  de  genevre  deux  fcrupulesj 
de  rofès  rouges  deux  pincées  ; de  myrthilles  une 
drachme  * de  macis  & mufeade,  de  chacun  un 
fcrupule  ; d'encens  , de  pavot  & de  femence  de 
peoine  de  chacun  deux  fcrupulesjde  noix  de  cy- 
prez  demy  fcrupule  ; mettez  tout  cela  en  poudre 
ôc  en  faites  une  coëffe  que  vous  porterez  tou- 
jours fur  vous. 

Des 
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Des  Fr  ont  aux* 

> • • 

Les  frontaux  ;font  des  remedes  externes  qu’on 
applique  fur  le  front  > compolez  de  céphaliques 
froids  la  plupart  du  tems , étendus  fur  un  linge 
fc  couverts  d’un  autre  pour  divers  ufages. 

Les  frontaux  font  1.  ou  en  forme  plus  feche 
compofez  de  deux  ou  trois  pincées  de  fleurs  ou 
de  feuilles  , & de  demy  once  de  femence  con- 
quaflees  & embues  de  quelque  liqueur  : z.ouen 
/orme  plus  humide  > comme  de  Uniment  i 3.  ou 
en  forme  d'onguent  dont  on  oint  le  front  & les 
tempes  à l'heure  du  fommeil , puis  au  bout  de 
trois  ou  quatre  heures  on  l’efluye  & on  les  oint 
derechef.  4.  ou  en  forme  de  catapiàrae , compo- 
sé de  flairs  , feuilles  & femeuccs,  y ajoutant  du 
vinaigre  ou  quelque  huile  : On  applique  ces 
frontaux  la  plupart  le  foir  à l'heure  du  fom- 
meil. 

L’ufagc  de  ces  frontaux,  eft  pour  rafraîchir  le 
cerveau  , faire  dormir  , appaifer  les  douleurs  & 
repoufler.  En  voicy  quelques  exemples. 

1.  Ainfi  dans  les  phrenelics  pour  provoquer 
le  fommeil  on  en  pourra  faire  comme  s’en- 
fuit; . * . , 

Prenez  de  têtes  de  pavot  blanç  avec  la  femen-  R iverîi 
ce, au  nombre  de  fixydes  fleurs  denymphée  deux 
pincées  -,  conqualfez-les  & avec  une  fuffilaïuc  ^ ^ x 
quantité  d’eaux  de  rofes  & de  laittuë , faites-en 
un  cataplâme  que  vous  enfermerez  dans  un  dou- 
ble linge  & l’appliquerez  fur  le  front. 

1.  Pour  le  meme  effet  on  peut  oindre  les  tem- 
pes & le  front  d’onguent  populeutn , ou  faire  ua 
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onguent  frontal  plus  composé  comme  s’enfuir. 
Morelf.  Prenez  d’onguent  populcum  fix  drachmes  ; 
p.Ki.  d’huile  rolat  deux  drachmes  , la  rroitié  d’un 
blanc  d'œuf,  agitez  le  tout  enlènable,  puis  le 
mettez  fur  dps  étoupe  s, & l'tn&rmez  entre  deux 
linges  & en  faites  un  frontal. 

j.  Pour  repou  fier  , 8c  rafraîchir  dans  les  fiè- 
vres chaudes  & phrenefies. 

Riverii  Prenez  de  fleurs  de  nymphéc  8c  de  rolçs,  de 
chacune  deux  pincées  , de  feuilles  de  joubarbe 
ljbc  f*  une  pincée, conquafll  z-les  & avec  une  fuffifante 

cap.  1*1.  quantité  d’eau  rofe  8c  un  peu  de  vinaigre  râlât  : 
faites-en  un  frontal.  . „ . . , 

4.  Pour  appaifer  les  douleurs  de  telle  des  fiè- 
vres, l’on  applique  de  rofes  avec  du  vinaigre  ro* 
fat , ou  bien  on  prend  des  frtiillts  de  grande 
joubarbe  conqualfées  & mélçes  avec  du  vinaigre 
rofat  dont  on  fait  un  frontal.Ou  bien  des  feuilles 
de  vervene  avec  des  noyaux  de  pefehés  broyés 
dans  un  mortienon  peut  faire  un  frontal  de  fleurs 
de  fureau  & de  betoine , avec  du  vinaigre  theria-  • 
cal  & un  peu  de  camphre. 

J.  Pour  un  frontal  de  forme  feche.  i 

* Prenez  des  femenccs  de  citrouilles  , de  con- 
combres,courges,mélons  & pavot- blanc  de  cha- 
cun une  drachme  j de  fleurs  de  rôles  , de  nym- 
phe & de  violetres  de  chacune  une  pincée  j de 
camomille  & melilot  de  chacune  demy  pincée, 
de  poudre  de  l’éleéluaire  des  trois  lantaux  une 
drachme  , faites-en  une  poudre  groflicre , que 
vous  hurfteârerez  avec  la  vapeur  du  vinaigre,  & 
l’appliquerez  fur  le  front  à l’heure  du  fommeil 
pour  faire  dormir.  .■  ■ , 

t.  A ccs  frontaux  de  forme  feche  fe  îappor- 
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tent  les  avacollemes  qui  font  compofez  de  fari- 
nes & poudres  aftringentes  incorporées  avec  un 
blanc  d’ccuf  & appliqués  fur  le  fronr  , ou  fur  les 
tempes  ; qui  font  fort  efficaces  dans  les  pertes 
de  fang  par  le  nés  , & pour  arrefter  les  fluxions 
chaudes  & fubtiles  qui  fe  jettent  fur  les  yeux. 
En  voicy  un  exemple. 

Prenez  de  bol  d* Arménie  , de  terre  fellée  &r 
d'encens  de  chacun  quatre  fcrupulcs,de  fang  de 
dragon  , d’Alocs  & de  maftich  de  chacun  une 
drachme,  de  fine  farine  & de  poils  de  lie  vres  ha- 
chez menus  de  chacun  une  drachme  ■>  incorpo- 
rcz-lcs  avec  un  blanc  d'œuf  & l'appliqués. 

Remarqués  icy  fur  Tillage  des  frôraux  i. qu'on 
ne  s'en  doit  pas  fervir  particulièrement  des  ra» 
fraîchi  flans  qu'aprés  les  remèdes  generaux  : 
1.  que  là  où  Ton  veut  provoquer  le  lommeil  il 
ny  faut  point  de  vinaigre. 

Des  Collyres. 

Les  Collyres  font  des  medicamens  externes 
qui  s'appliquent  fur  les  yeux  pour  leurs  diverfes 
ncceflkez  & affe&ions. 

Ces  collyres  font  ou  fecs,  ou  humides  ; l'hu- 
mide derechef  eft  ou  vaporeux  , ou  mol , ou  li- 
quide ; le  collyre  vaporeux  s'appelle  celuy  où 
Ton  reçoit  la  vapeur  de  quelque  decoéfc ion  , puis 
on  fomente  doucement  les  yeux  avec  des  épon- 
ges embues  de  cette  decoéUon  ; ou  avec  des  l â- 
chers qu’on  en  remplit  : le  collyre  liquide  eft  ou 
compote  d'une  ou  de  plu  fieu  rs  eaux  diftillécs 
fimples  ou  compolees  ; ou  de  feuls  fucs,  ou  de 
deçodion  feule  , ou  d'infùfion  feule  ; onde  tou- 
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tes  ces  choies  mêlées  enfcmble  -,  ou  bien  à fouî- 
tes ces  chofes  on  ajoute  quelques  poudres  d’u- 
lic  drachme  a deux  lur  quatre  -à  cinq  onces  de 
liqueur  : Tous  ces  collyres  liquides  le  vcrlent 
dans  l’œil  par  gouttes  : ou  bien  on  y trempe  un 
linge  qu’on  applique  fur  l’œil,le  changeant  fou- 
vent. 

Le  collyre  mol  cft  compofé  i.ou  en  forme  de 
Animent  où  entrent  des  poudres  tres-lubtiles 
deux  ou  trois  drachmes  qu'on  incorpore  avec 
quelque  mucilage  , ou  du  beurre  , ou  du  miel, 
ou  quelque  onguent  officinal  ; quelquefois  on 
en  fait  fans  poudres  avec  des  feules  mucilage^ 
x.  ou  en  forme  de  cataplâmes  avec  deux  onces 
de  mie  de  pain  & quelque  mucilage,  au  poids  de 
demy  once. 5. ou  avec  la  feule  poulpe  de  pommes, 
ou  de  coins  cuits.  4.  ou  avec  ccs  deux  chofes 
mêlées  enfemblc  i 5.  ou  avec  la  relîdcnce  de  4 
decoéhon  du  collyre  vaporeux  conqualfce  8c 
paflëe  pat  le  tamisât  appliquée. 

Le  collyre  fec  eft  ou  en  forme  de  poudre 
tres-menué  dont  on  fouffle  tant  foir  peu  dans 
l’œil  avecuneplume  ; puis  on  frotte  doucement 
les  paupières  i 1.  ou  en  forme  de  trochifques; 
çompofes  de  poudres  tresfubtiles  & fechcs  & 
gardées  au  befoin,  & quand  on  s’en  yeut  fervir, 
on  les  dilfout  & on  les  mêle  parmy  les  limV 
ments,  qu’on  fait  pour  les  yeux  j On  fc  fert  des 
collyres  dans  to.utes  les  maladies  des  yeux  ; On 
employé  particulièrement  les  vapoureux  pout 
reftraindre  dans  les  fluxions,  dilatation  des  pau- 
pières, pour  digérer  & difeuter  dans  les  ftiffu- 
jfîons  & taches,. & pour  préparer  les  humeurs  & 
lesyçux  pour  recevoir  mieux  ia  vertu  des  medi- 
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ciments  qu’on  veut  faire  fuivre.  Les  liquides 
font  païticulierement  mis  en  ufage  pour  étein- 
dre les  inflammations  & appaiier  les  douleurs  . 
des  yeux,  artefter  leurs  fluxions , de  fl'cchcr, con- 
fumer  Sc  éguifer  la  veiie.  Les  mois  font  recom- 
mandés pour  les  maladies  des  paupières, pour  de- 
terger,  deifecher  & appaifer  les  douleurs  ; les 
fecs  font  employés  dans  les  ulcérés  des  yeux 
pour  les  deterger  & pour  les  amener  à cicatrice: 
les  trochifqucs  deflechent , detergent  & éteig- 
nent les  inflammations.  Donnons-en  mainte- 
nant quelques  exemples. 

i.  Ain  fi  dans  les  fuffu  fions  pour  préparer  la 
matierei 

Prenez  des  flUilles  d’éclaire  , de  rue , de  fc-  Ritetii 
noüil  ôc  d’euphraife  de  chacune  une  poignée,  Prax- 
de  femence  de  fentigrec,  une  once  j de  fleurs  de 
camomille  & de  melilot  de  chacune  une  pinceej  tap 
Cuifez-les  dans  trois  livres  -d’eau  de  fontaine 
&une  devin  blanc  que  vous  ajoûterez  fur  la 
fin  j receVez-en  la  fumée  pendant  qu’elle  cuit  &c 
vous  en  fomentez  doucement  les  yeux  foir  & 
matin  avec  une  éponge  , ôc  puis  de  la  refidence 
conqualfée  par  le  tamis , y ajoutant  un  peu  de 
pondre  de  fenouil  & d'huile  de  fenouil  faites- en 
Un  Càtaplâme. 

i.  Pour  fortifier  la  veiie. 

Prenez  d’eau  de  grande  éclaire  fix  Onces , de  Querre* 
crocus  mctallorum  une  drachme  5 Infufez-le  tan. 
dans  cette  eau  ; donc  vous  jetterés  tièdement 
une  goutte  ou  deux  dans  Tceil  trois  ou  quatre 
fois  le  jotir< 

- 3,  Pour  le  même  effet  eft.  fort  recommandé,  MorelL 
un  collyre  fait  avec  des  fucs  de  berle  , d’ éclaire 
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«Je  fumeterre  & de  fenouil , ou  avec  une  feule 
„ infuiion  de  crocus  metallorura  j ou  prenez  de 
fctt  lies  dVufcaifc.-  r 

4.  Pour  difeuter  & refoudre  dans  les  ophthal- 
mies  & inflammations  des. yeux. 

Prenez  de  feuilles  d'euphraife  & depouliot» 
de  chacun  une  poignée  jdc  fleurs  de  camomille, 
roeliloc , rofes  rouges  & de  pailles  d’avoine  de 
chacune  une  pincée , de  fctnence  de  ft  nu  grec 
trois  drachmes  ; cuifez  les  dans  une  fu  Allante 
quantité  d'eau  .ajoutant  un  peu  de  vin  fur  la  An; 
puis  vous  en  lavez  & fomentez  les  yeux. 

j. Dans  les  rougeurs  & inflammations  des 
yeux. 

Prenez  d'eaux  de  rôles  & de  nymphée  de  cha- 
cun une  once  , d’eatrx  de  plantain  & de  morelle 
de  chacune  demy  once  *,  de  tutie  préparée  & de 
trochifqucs  Albi  Rafls  de  chacun  demy  once 
faires-en  un  collyre.  , . / 

6.  Dans  les  mêmes  afFe&ions. 

Prenez  de  tutie  lavée  en  eau  rolë  deux  drach- 
mes de  pommades  & d'ean  rofe  de  chacune  de- 
my on  ce- ,oignez- en  les  paupières. 

7.  Uansvles  grandes  & extremes  douleurs  des 
yeux.  •• 

Prenez  demie  de  pain  blanc  deux  onces »trenv- 
p;  z-le  dans  du  lait  ; puis  y ajoutez  des  mucila- 
ges de  i emencts  d’herbe  aux  puces  demy  once  j 
- d’opium  deux  grains  } faites-en  un  collyre  ca 
forme  de  catapiame. 

8.  Ou  prenez  de  poulpe  de  pommes  & de 

coings  cuit  , de  chacune  demy  once  , pallca-lc 
pac  le  carnis  & y ajoutant  du  lait  de  femme, fai- 
tcsrcn  un  cataplâme.  * , 
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9.  Pour  les  onglées  des  yeux. 

Prenez  d'os  de  feche  un  fcrupuleidefuccre 
candi  une  drachme  , de  vitriol  demy  fcrupule» 
de  tutie  préparée  demy  drachme  : faites-en  une 
poudre  tres-fubtile  dont  vous  jetterez  dans  l'œil 
quelque  peu  avec  une  plume. 

1 o.  Dans  les  ulcérés  des  yeux.  On  fe  pourra 
fervir  des  trochifques  fuivants,ou  les  mettant  et* 
poudre  & les  fouftlanr,ou  bien  les  mêlant  par- 
my  des  liqueurs  convenables  pour  des  collyres 
humides. 

Prenez  de  tutie  préparée  une «drachme,de  far- 
cocolle  nourrie  en  eau  rofe  demy  drachmeid'en- 
cens  & de  maftich  de  chacun  demi  fcrupule, 
de  fpica*nard  fix  grains  : faites-en  des  ctochit* 
ques. 

Des  Ertbines  & Sternutdtoires. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  la  première  par- 
tie de  cet  Ouvrage  des  errhines,fternutatoires,& 
mafticatoircs  , & nous  avons  dit  quelle  en  croie 
la  matière , & quelles  précautions  il  faut  garder 
en  leur  ufage  : il  nous  refte  feulement  donc  i 
voir  la  maniéré  de  s'en  fervir  -,  on  fe  fert  des  er- 
rhines ou  en  forme  liquide , prenant  des  lues 
tirés  des  plantes  , ou  des  décodions  de  plantes 
céphaliques,  ou  feules , ou  mêlées  avec  les  fucs$ 
on  en  met  tiedes  fur  les  paumes  des  mains,  puis 
on  les  tire  avec  les  narines,  continuants  troi>  ou 
quatre  fois  le  matin  devant  le  repas  : Ou  en  vor- 
me  molle  , ou  de  Uniment , compofés  de  fuLs 
d'huiles  ou  de  cire , ou  d’opiate , compofcs  de 
fucs,  d’huileSjQU  de  miels  avec  quelques  poudrai 
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defquds  on  frotte  les  narines  avec  le  doit , ou 
avec  une  plume.  3.  Ou  en  forme  folide  avec 
deux  ou  trois  drachmes  de  poudre  incorporée 
en  de  la  térébenthine  ,ou  quelque  mucilage  con-  < 
venable  & réduite  en  forme  de  pyramide,  qu'on 
frotte  de  quelque  huile  qu'on  met  dans  le  nez  : . 
En  voicy  quelques  exemples. 

1.  Pour  un  errhine  liquide. 

Prenez  des  fucs  de  marjolaine,  de  bette  & de 
choux  de  chacun  demy  once  j de  vin  blanc  une 
once  ; mèlez-les  & les  gardez  dans  une  phiole 
pour  vous  en  fervir. 

i.  Pour  un  errhine  en  forme  de  Uniment. 

Prenez  des  fucs  de  marjolaine,  de  bette  & de 
- choux  de  chacun  demy  once  ; d'huile  de  flambe 
une  once  , cuifez-les  jufques  à la  confomption 
des  fucs , ajoutez-y  de  cire  autant  qu'il  en  fau- 
dra : faites-en  un  Uniment  > & û vous  le  voulez 
rendre  fternutatoire  , ajoutez- y d'élaterium  pul- 
vérisé demy  fcrupule. 

3.  Pour  un  errnine  en  forme  d’éleéhiaire. 

. Prenez  des  fucs  de  bettes  , de  pain  de  pour- 
ceau 8c  de  rue  de  chacun  une  once  * de  vin 
blanc  une  once  ôc  demie  > de  miel  autant  qu'il 
en  faudra  j cuifèz-le  en  confidence  d’opiate. 

4.  Pour  un  errhine  en  forme  folide. 

Prenez  d'ellebore  blanc , de  poivre  blanc , de 
marjolaine  & de  nielle  de  chacun  un  fcrupule  ; 
<dc  girofles  Se  canelle  de  chacun  demy  fcrupule* 
de  mu/c  deux  grains  j de  gomme  tragacanth 
dilluaÿe  en  eau  rofe  , ou  de  cire  autant  qu'il  en 
fautfa  : faites  en  une  malle  que  vous  réduirez 
ur\  forme  de  pyramide  pour  la  mettre  dans  les 
T mimes.  •?  Tu. 
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Les  fternuratoires  fe  prennent  prefque  toû-  Rulartdi 
jours  en  forme  de  poudre  : Voicy  la  delcription  curât, 
d'un®  qui  eft  tres-bonne  & efficace.  Empir. 

Prenez  de  femence  de  nielle  , de  racines  d’el- 
lebore  blanc,  de  chacun  un  fcrupule > de  mar- 
jolaine , de  romarin  & de  fauge  , de  chacun  de- 
mÿ  drachme  j de  mufe  deux  grains.  Mêlez-les  , 
& les  attirez  par  les  narines  à diverfes  re- 
prifes. 

Outre  ces  errhines  & ftemutatoires  : qui  de- 
1 chargent  & fortifient  le  cerveau  , on  fait  d’au- 
tres mcdicamens  qu*on  applique  aux  narines  en 
forme  liquide,  molle  ou  folide  pour  diverfes  ma- 
ladies du  nez. 

i.Ainfidans  le  rheume  pour  reftraindre  & 
repoufler  , on  fe  pourra  fervir  de  cette  decoétion 
pour  en  attirer  fouvent  par  le  nez. 

Prenez  des  fleurs  & des  écorces  de  grenades 
de  chacun  deux  onces  j de  feuilles  d'herbe  du  *>'1  * * 
turc  , plantain , pilofelle  & queüe  de  cheval  de 
chacun  une  poignée  ; de  racines  de  biftorte  & 
d alun  cru,  de  chacune  une  once  ; cuifez-lesdans 
une  fuffifantc  quantité  d’eau  & y diflolvcz  deux 
onces  de  miel  rofat. 

î.  Pour  les  ulcérés  des  narines. 

Prenez  d'encens  , de  myrrhe  & de  coquilles 
brûlées  de  chacun  une  drachme  *,  des  blancs 
d'ccufs  & de  l'huile  de  millepertuis  de  chacun 
autant  qu’il  en  faudra  : faitts-en  un  Uniment. 

3.  Dans  les  htmorrhagies  & pertes  de  fang  * 
par  le  ne*  : On  peut  faire  des  tentes  pour  met- 
tre dans  les  narines  comme  s'enfuir. 

Prenez  d'encens  , d'alocs  > de  fang  de  dra-  > . 
gou,  & de  fleurs  de  farine  de  chacun  deux  fera*  _ 
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J-  pules  i de  toiles  d’araignées  , & de  poils  de  liè- 
vre, hacheî  menus  de  chacun  demy  drachme  j 
mclez-lcs  avec  du  fuc  de  plantain  & incorpo- 
rant le  tout  avec  du  cocton  : faites-en  des  ten- 
tes. , * \ 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Majlicatoires  , Dentifrices » Gargarif- 
mes  , Ecujfons  c r Applications  Jur  le 
nombril. 

Des  CMaflicatoires  , ou  Apophlegma- 
tijmes. 

LEs  Mafticatoircs  ou  Apophlegmatifmes  (de 
l’utilité  & de  la  matière  desquels  nous  avons 
parié  en  la  première  partie  de  ce  Livre  ) s'em-  . 
ployent  ou  en  forme  de  medicamens  fecs,  & 
ceux-là  s’appellent  proprement  mafticatoires,ou 
en  forme  liquide  , ou  en  forme  mole  , ou  d’éle- 
éhtaire. 

Les  Mafticaîoires  fecs  fe  prennent  ou  des 
fimples  apophlegmatifmes  , comme  racines  , 
gommes  & fruits  macérez  dans  du  vinaigre 
qu’on  mâche  le  matin  pour  faire  venir  la  falive 
à la  bouche  : i.  Ou  en  forme  de  paftilles,ou  ta- 
blettes , composées  des  poudres  des  apophleg- 
matifmes fimplcs , & incorporez  avec  du  ma-, 
ftich  , ou  de  la  cire.  3.  Ou  en  forme  de  noùet, 
prenant  des  poudres  8c  les  enfermant  dans  un  - 
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noüet  de  toile  de  lia  , ou  de  drap  i qu'on  met  à 
la  bouche  pour  les  mâcher. 

Les  malticatoires  humides  ne  font  autre  cho- 
fe  que  des  gargarifmes  qui  fe  font  par  deco- 
ébon  des  apophlegmatifmes  Sc  des  purgatifs  H 
l'on  veut  dans  du  vin, de  l’hydromel  ; dont  on  fe 
gargarife  , ou  d'autres  liqueurs.  Voicy  quelques 
exemples  des  uns  & des  autres. 

Les  mafticatoires  en  forme  d'opiates  fe  font 
communément  avec  une  drachme  de  poudres 
incorporée  avec  du  miel  , dont  on  oinc  le  pa- 
lais. 


I.  Pour  un  mafticatoire  fimple  on  prend  du 
pyretre  , macéré  l'cfpacc  d'une  nuit  dans  du 
vinaigre  ; 6c  on  le  mâche  le  matin  ; ou  bien  on 
mâche  du  maftich  , & des  pa (fuies  fans  antre 
préparation , ou  du  tabac , mais  il  eft  trop  vio- 
lent. 

a.  L'on  peut  faire  des  trochifques,  ou  tablet- 
tes mafticatoircs  en  cette  façon. 

Prenez  de  poivre  long  & de  mufeades  de  cha- 
cun une  drachme  i de  ftaphifagria  & pyrethre 
de  chacun  deux  fcrupules  ; de  lemence  de  mou- 
tarde un  fcrupule  ; avec  du  miel  faites-en  des 
trochifques  pour  les  mâcher. 

3.  L'on  pourra  faire  un  noüet  mafticatoire  en 
cette  façon. 

Prenez  des  cubtbcs  & du  poivre  blanc  de 
chacun  une  drachme  ; de  pyrethre  demy  drach- 
me i de  maftich  demy  once.  Conqualfcz  les  & 
les  mertez  enfembie  dam  un  noüet  de  toile  de 
lin.  • ‘ 

4.  Cet  Apophlcgmatifine  humide  & en  façon 
de  gargarilmc  eft  tres-bon  dans  la  para ly fie  de 
la  langue. 
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Prenez  des  racines  d'Itis  de  Florence  demy 
once  ; de  feuilles  de  fange,  de  romarin,  ftccchas 
6c  origan,  de  chacun  dtmy  poignée,  de  cubebcs 
trois  drachmes  5 de  reglillê  une  once  j de  raci- 
nes de  pyrethre  trois  drachmes.  Cuifez-les  dans 
demy  livre  d’eau  & autant  devin  que  vous  ajou- 
terez fur  la  fin  } puis  couléz-ie  6c  y diflolvez,  t 
d'oxymel  fcyllitique  deux  onces,  6c  de  moutarde 
trois  drachmes  : faites-en  un  gargarifmc; 

y.  En  forme  d’epiate  on  pourra  faire  un  apo- 
phlegmatifme  comme  s’enfuit. 

Prenez  de  poudre  de  macis  , de  gyrofïles  , de  * 
canelle , de  pyrethre  6c  de  zingembre  de  chacun 
demy  fcrupule  , de  miel  deitiy  once  } faites-en  , 
une  opiate  pour  en  oindre  le  palais. 

A ces  Apophlegmatifmes  fe  peut  rapporter 
icy  le  tabac  tant  fimple  que  composé  pris  en  fu-  - 
niée,  puis  qu’il  décharge  tres-bien  le  cerveau  & 
& attire  quantité  d'eaux  à la  bouche. 

• 

Des  Dentifrices . 

Les  Dentifrices  font  des  medicamens  prepà* 
rez  pour  laver , nettoyer  , blanchir  6c  fortifie!1 
les  dents,  6c  fortifier  les  gencives  6c  les  remplie 
de  chair. 

On  les  employé  ou  en  forme  d’eau  dans  le- 
quel on  trempe  du  cotton  , puis  on  en  frotte  les 
dents,  ou  on  les  lave  de  cette  liqueur , 6c  enfui- 
te  en  les  eflliye  -,  Ou  en  forme  de  poudre*  ou  en 
forme  de  trochifques,  ou  eu  forme  de  linimens* 
ou  d'opiates.  En  voicy  quelques  exemples. 

1.  Ainfi  pour  blanchir  & nettoyer  les  dents 
6c  les  empêcher  de  fe  carier  > il  n'y  a rien  de 
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-meilleur  que  l’efprit»de  vitriol  dans  lequel  on 
peut  tremper  un  petit  bâton  ôc  s’en  frotter  les 
dents,  puis  les  dluyet  avec  un  linge  : ou  bien 
on  peut  prendre  de  l’eau  commune.  Si  y mettre 
d'elprit  de  vitriol  autant  qu'il  en  faudra  pour  la 
rendre  aigre,  puis  y tremper  un  linge  dont  onfc 

fiourra  botter  , le  gardant  toujours  de  toucher 
es  gencives, 

2.  Ce  Uniment  fera  bon  pour  nettoyer  les 
dents  & fortifier  les  gencives  tout  enfemble. 

Prenez  de  racines  d’iris  une  drachme  : de 
pierre  ponce  deux  drachmes,  d’alun  brûlé  demy 
drachme  j d’yeux  d’écreviffes  & de  coraux  rou- 
ges de  chacun  une  drachme.  Mêlez  le  tout  en 
poudre  } & avec  une  lufiifante  quantité  de  miel 
rpfat  : faites-en  un  Uniment. 

j.  Le  même  effet  fera  ce  dentrifice  en  forme 

•v  ,T  •{  • - 

dents  de  chevaux  brûlées  , d’alun, 
de  coraux  blancs  de  chacun  une  drachme  ; d’os 
de  fcche  & de  pierre  ponce  de  chacun  une 
drachme  ; de  fel  brûlé  deux  fçrupulcs  , dé  ma- 
cis , giroffles  & lentifc  de  chacun  demy 
drachme  j Mêlez  le  tout  en  poudre  & avec  une 
fuffifante  quantité  de  rçnel  rofat , faites-ren  une 
opiate  ; dont  vous  pourrez  frotter  les  dents  le 
matin,  & puis  les  lavei  avec  du  vin. 

4.  Cette  poudre  eft  tres-bonne  pour  le  même 
effet..-  , 

Prenez  des  racines  de  biftorte  , de  l’alun  Sc 
des  coraux  blancs  de  chacun  une  once  : faites- 
en  une  poudre  pour  vous  frotter. 

,5.  Onfc  pourra  fervir  de  ces  trochifques  pour 
le  même  ufage. 
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jiÆ  L?  Apott entre  Trançou  Charitable , 
Scnnett.  Prenez  de  farine  de  huiles , de  corne  de  cerf 
brûlée  , de  pierre  ponce  , de  coraux  rouges 
tom  i PreParez  de  chacun  une  drachme i de  poudres 
p7}1#  de  G allia  mofebotu*  autant  que  vous  voudrez: 
faites-en  des  trochifques  avec  de  la  gomme  tra- 
gacanth  détrempée  en  eau  rofe  ; desquels  étans 
fechez  vous  vous  frotterez  les  dents. 

A ces  dentifrices  qui  fe  font  pour  blanchir  & 
nettoyer  les  dents  fe  peuvent  ajouter  ceux  qu'on 
fait  pour  les  faire  tomber  : comme  font  la  raci- 
ne de  grenoüillette  , l’écorce  de  la  racine  du 
meurier  , les  racines  de  pyrethre  & de  concom- 
bre fauvage  infusées  dans  du  vinaigre  j les 
feuilles  conquafsécs  d’ellcbore  fauvage  ; ou  une 
pâte  faite  avec  de  l'encens  & du  lait  de  tithy- 
malc  : On  peut  fe  frotter  de  quelques-unes  de 
ces  chofes  la  dent  qu’on  veut  faire  tomber  , ou 
de  mettre  dans  le  creux  d’icelle  , fi  elle  eft  ca- 
riée , prenant  bien  garde  toujours  d'en  toucher 
les  dents  qui  font  faines. 

Des  Gargarifmes. 

• • r ' 

Les  Gargarifmes  font  des  medicamens  exter- 
nes liquides  defquels  on  fe  lave  la  bouche  , & le 
gofier  , pour  diverfrs  maladies  du  gofier , des 
dents  & de  la  bouche. 

Ils  font  compofcz  ou  d'eaux  diftillées , on  de 
ducs  , ou  de  decoéfcions  > ou  de  tous  les  trois  en- 
frmble , dans  lefquels  on  dilïbut  quelques  fy- 
rops  ou  du  miel,  ou  du  vinaigre. 

. On  s'en  lave  la  bouche  à diverfrs  reprifes,  & 
on  les  prend  tiédes  fi  c'eft  pour  digerér  ,ou  pour 
appaifer  les  douleurs  , ou  froids  h c'eft  pour  re- 
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poulfcr  ; quand  c'ift  pour  la  fquinancc  , ou  au-  * 
1res  afFcdions  du  goiier  ; On  les  remue  çà&  là 
par  la  bouche  ; quand  c’eft  pour  les  dents  iln'tft 
pas  befoin  de,  les  tant  remuer. 

On  en  fait  ou  pour  rc  pou  lier  au  commence* 
ment  deda  fquinancc: , & autres  inflammations  j 
ou  pour  relïtrrer  dans  Us  lâcherez  de  gencives, 
ou  pour  digtrtr dttergir  , faire  rompre  les  ab- 
fetz  & appaifer  les  douleurs  faus  eaux  qui  atti- 
rent la  pituite  dont  nous  avons  parle  cy-dcllùs. 

, En  voicy  quelques  exemples. 

1.  Au  commencement  de  la  fquinance  pour 


deux  onces  ; de  Diamoron  une  once  & demie  ; 
de  Ici  de  prunelle  demy  drachme  : faitcs-cn  un  p.718* 
gargarifme. 

1.  Pour  deterger,  rdTerrer  & fortifier  les  gen- 
cives. 

Prenez  de  feuilles  de  prunier  fauvage , de  Du  Re- 
fommirez  de  ronces , de  feuilles  de  plantain  & nou  • 
de  pilofelle  & des  rofes  rouges  de  chacun  une  P'11** 
poignée,  de  fleurs  de  grenadiers  & de  lommitez 
de  meurthe  de  chacun  demy  poignée  ; d’orge  & 
de  berbeiis  de  chacun  demy  once  jCuifcz-  les 
dans  deux  livres  d’eau  jufques  à la  confomptiou 
de  la  moitié  >&  l'ayant  coulé  dilTolvez--y  de  fy- 
rop  de  rofes  fecht  s quatre  onces  : faitcs-en  un 
gargarifme.  ... 

Pour  digérer  & refoudre  fur  ,1a  fin  de  la  „ 
fquinance  & autres  tumeurs-.  Prax™ 

Prenez  de  ftu.lks  d’hyüopc  & d’origan  ,dc 
chacun  une  poignée  i de  rcglilfe  conquafsce  Si 

0 


reponllcr  on  le  pourra  fervir  de  ccluy  ci. 

Prenez  d’eau  d'herbe  au  charpentier  quatre  ^ennert. 
onces  ; d'eaux  d’ozeille  Sc  de  rofes  de  chacune 
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de  paflul  es  de  chacune  une  once  j des  figues 
grades  au  nombre  de  douze  : de  rôles  rouges  &r 
d’orge  entier  de  chacun  une  pincée  ; Cuilez-les 
dans  une  livre  & demie  d'eau  jufques  à ce  au’il 
n'y  en  ait  qu'une  livre,  coulez-les  &c  y dillolvez 
de  miel  rofat  & de  fyrop  violât  de  chacun  une 
(once  : faites-en  un  gargarifme  tout  chaud.  : 

4.  Pour  appaifer  les  douleurs  de  dents. 

Idem  Prenez  de  bon  vin  blanc  quatre  onces  » de 
jacines  de  jufquiamc  blanc  deux  drachmes  : fai- 
tes-les  bouillir  jufques  à la  confomption  du 
tiers,  puis  ajoutez  de  vinaigre  une  once,  de  ver- 
nis une  drachme  : faites-les  encore  un  peu 
bouillir,  puis  l’ayant  coulé  lavez  vous  en  la  bou- 
che  } mais  il  n'en  faut  rien  avaler, 

5.  Dans  la  pourriture  des  gencives  qui  fur- 
vient  au  feorbut  celuy-ci  pourra  être  emplo- 
yé. 

Schrod.  Prenez  d’eau  de  petite  éclaire  & de  plantain, 

P**- H-  de  chacune  une  once  & demie,  d'eau  d'herbe 
aux  cueilliers  une  onçe  5 d'extrait  de  petite 
éclaire  une  drachme  > de  miel  rofat  demy  once, 
d’efprit  de  vitriol  fix  grains  : mêlcz-les. 

, * « . * •*  > 

Des  Ecujfons . 

1 - ► 

Les  écus,  ou  écuflons  font  des  medicamens 
externes  folides  qui  s'appliquent  fur  l’cftomach 
pour  le  fortifier  & réchauffer  en  forme  d’emplâ- 
tre, ou  de  fachet. 

Quand  on  veut  un' emplâtre  on  prend  delà 
mafTe  de  quelque  emplâtre  officinal  deux  onces, 
de  quelque  poudre  ftomachique  demy  once  , on 
y ajoute  quelquefois  deux  ou  trois  drachmes 
• de 
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de  gommes  odorantes,on  incorpore  le.  tout  avec 
de  la  terebenthine  & on  l'étend  fur  du  taffetas 
ou  du  velours  fait  en  façon  d’écu  , on  Joint  fi 
l'on  veut  de  quelque  huile , ou  on  y faupoudre 
quelque  poudre  , puis  on  l'applique  fur  i’cfto- 
mach.  \ 

Quand  on  veut  un  fachet  on  prend  environ 
deux  onces  de  poudres  ftomachiques  qu'on  met 
dans  un  fachet, comme  nous  avons  dit  cy-delliis, 
parlant  des  cocffes  } mais  il  faut  icy  que  le  fa- 
chet foit  en  façon  d’écu,  lequel  on  pend  au  col 
en  forte  que  le  fachet  foit  fur  le  creux  der  l'tllo- 
mach  : Donnons-en  maintenant  un  exemple  de 
chacun. 

1.  Pour  un  emplâtre.  Prenez  d'emplâtre  de  Morell. 
maftich  deux  onces  j d'écorces  de  citrons  , ca-  P *00, 
iamus  aromaticus  & de  gitoffles  de  chacun 
deux  drachmes  ; de  benzoin  & de  ftorax  de  cha- 
cun une  drachme  j de  terebenthine  autant  qu'il 
en  faudra  j faites-en  un  emplâtte  en  forme  d'écu 
pour  l'appliquer  fur  l’eftomach. 

- 1.  Pour  un  fachet.  Prenez  de  fouchet , bois  Du  Re- 
d’aloës , calamus  aromaticus , de  chacun  une  nou* 
drachme  ; de  jonc  odorant , canelle,  mufeade  & P t8^* 
giroflles  de  cnacun  demy  drachme  ; de  macis 
un  fcrupule  j de  rofes  rouges,  marjolaine,  men- 
the , fauge  & romarin , de  chacun  deux  drach- 
mes. Mettez  le  tout’  en  poudre  groffiere  que 
vous  mettrez  avec  du  cotton  dans  un  fachet 
entretifTu,  fût  ce  façon  d'écu  pour  le  mettre  fur 
l'eftomach.  * • t 

0 », 
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Des  Applications  fur  le  nombril , 

Ort applique  fur  le  nombril  divers  rnedica- 
mèns  en  forme  de  linimens  , d’ongücns  , ou?  de 
cataplâmes  pour  purger  , tuer  les  vers  , appaifer 
les  uoulcurs  de  colique  , & remédier  aux  luffo- 
cations  de  matrice. 

L’un  purge  par  le  moyen  de  ces  medicàmens 
umbilicaires  , ou  ceux  qui  ne  peuvent  pas  être 
perfuadez  à prendre  des  médecines  , comme  les 

Eerfonues  délicates,  les  enfans,  & ceux  qui  font 
ors  du  iens  : ou  ceux  qui  ne  les  peuvent  pas'  re- 
tenir , mais  les  reyomiflent  incontinent. 

Plusieurs  purgatifs  fim pies  fervent  à cet  ufa- 
ge  -,  & particulièrement , la  motfelle  de  colo- 
Jcinte,  l’élaterium,  l’opopanax,  la  ftaphifagtia,  le 
fiel  de  taureau  , la  fiente  de  pigeon  , la  graillé 
d’oye,  la  mercuriale,  l’aloc  & autres  femblables* 
defquels  on  fait  des  cataplâma,  linimens, & on- 
guens  comme  s’enfuit.  y - 

1.  Prenez  d'huiles  d’alocs  tiré  Chymiquc- 
ment  une  fuffifante  quantité  j oignez-en  le  nom- 
bril. •-  ■ . 

1.  Prenez  du  fuc  des  racines  d’hyeblc  , de  fiel 
de  bœuf,  de  chacun  deux  onces  & demie  ; d’a- 
loës  une  drachme  , de  fel  gtmwe.  & d’clleborp 
blanc  5c  noir,de  chacun  deux  drachmes  : mêlcz- 
ies  & en  faites  un  liniment. 

5.  Prenez  du  fuc  de  mercuriale  , reduifez-le 
en  forme  d’onguent  avec  du  beurre  5c  de  l’huile 
d’amandes  douces  ôc  en  oignez  le  nombril  pour 
lâcher  le  ventre  aux  petits  enfans. 

4.  Ou  prenez  de  fucs  4e  fureau  & de  mereu- 
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riale  de  chacun  trois  onces  ; de  farine  de  lupins  Scnnerr. 
ôç  de  miel,  de  chacun  huit  onces  ; de  cire  autant  Inft. 
qu'il  en  faudra  : faites-en  un  onguent  pour  des  Mc{b 
petits  enfans.  • tom.r. 

5.  Celuy-ci  eft  beaucoup  plus  fort  & convc-  ^ 
fiable  a des  perlonncs  robuftes. 

Prenez  de  racines  de  concombre  fauvage  & 
de  colouvrée  de  chacune  une  once  , macérez  les 
dans  du  vin  ou  du  lue  de  mercuriale  , puis  cui- 
fcz-les  dans  de  j’huile  jufqucs  à la  confomprion 
de  ces  fucs  ou  du  vin  } coulezdcs  , & y ajoutez 
de  poulpe  de  colokime  & de  trochifques  d'aga- 
ric de  chacun  deux  drachmes,  de  feammonée  & 
de  femence  d’hytble  de  chacun  une  drachme, 
d'cllebore  noir  un  fcrupule  ; avec  un  peu  de  cire 
faites-cn  un  onguent  dont  vous  pourrez  oindre 
je  nombril. 

6.  Ce  cataplâme  eft  aufli  fort  efficace  pour  le  Senncrt. 

meme  fujer.,  ln(l- 

Prenez  de  bayes  de  laureole  , de  colokintc, 
d’écorces  intérieures  de  fureau  , de  fuc  de  raci-  ^ 75‘,  ’ 
nés  d’hyeblcde  chacun  lîx  drachmes , de  con- 
combre fauvage  , de  poudre  d'cllebore  blanc  &C 
noir , de  terebenthine  de  chacun  quatre  onces  ; 
de  diîtgrede  deux  drachmes  incorporez  le  avec 
du  miel  & en  faites  un  cataplâme  que  vous  ap- 
pliquerez fur  le  nombril  li  vous  voulez  purger 
par  deftous  ; fur  l’eftomach  pour  faire  vomir  j 
& fur  la  veffie  pour  faire  uriner. 

Pour  tuer  les  vers  on  peut  fc  frotter  le  nom- 
bril d’huile  d'alocs , ou  d’abfynthe  , de  menthe, 

& de  millepertuis,  ou  mettre  deftus  en  fotme  de 
cataplâme  des  gros  abfynthe  , de  la  tanaife  , fi- 
bine,  menthe,  galega  &.  femblablés  herbes  ame- 

L 1 ij 
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tes.  On  recommande  fort  ce  cataplâme  pour 
tuer  les  vers  & les  châtier  en  fuite. 

■j  Prenez  de  la  poudré  de  Diaturbith  composée 
avec  la  rheubarbe  une  drachme  ; d’alocs  hépati- 
que demy  once  j d’onguent  populeum  & d’huile 
d’abfynthe  de  chacun  autant  qu'il  en  faudra  ï 
faites-en  un  cataplâme. 

Dans  la  colique  d’où  qu’elle  vienne  on 
peut  oindre  le  nombril  avec  du  galbanet  de  Pa- 
racelfe  qui  eil  excellent  pour  diffiper  les  hu- 
meurs qui  ,1a  caufcnt  & en  appailër  les  dou- 
leurs : & on  fera  bien  devant  que  de  l’appliquer 
de  fe  faire  donner  une  ventoule  feche  fur  cette 
partie.  • 

Finalement  dans  les  fuffocations  de  matrice 
on  applique  avec  fuccez  diverfes  chofes  fur  le 
nombril , comme  quelques  grains  de  mufe  ou 
de  civette , mis  dans  du  cotton  , arrosé  d’huile 
de  giroffles,  ou  d’elTence  de  cànelle,  & mis  dans 
le  creux  du  nombril.  D'autres  prennent  quatre 
grains  de  camphre  qu’ils  di doivent  dans  de 
Fhuile  d'amandes  douces,  & en  frottent  le  nom- 
bril , & couvrent  le  tout  d’an  peu  d’emplâtre 
Rivetii  Diapalma  : D’autres  prennent  quatre  onces 
d’huiles  de  ruë  & demy  once  de  terebefithine 
Lif.c.6.  <lu^s  snêlent  enfemble  , puis  mettent  tremper 
dedans  une  croûte  de  pain  chaude  & l'appli- 
quent fur  le  nombril.  D’autres  oignent  le  nom- 
bril avec  de  l’ail,  - 
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CHAPITRE  IX. 

* 

Des  S appof foires  , Clyfteres  , Pejfaires  & 

' Na/c  aux. 

Des  Suppofitoiret. 

LEs  Suppofitoircs  font  des  medicamens  ex- 
ternes longs  de  trois  ou  quatre  doigts  de  fi- 
gure ronde  qu'on  fourre  dans  le  fondement 
pour  reveiller  la  faculté  expultrice  des  inteftins, 
pour  purger , & pour  appaifer  les  douleurs  des 
hemorrhoides  & pour  tuer  les  vers. 

Ces  fuppofitoires  font  ou  fimples  , ou  com- 
pofez.  Les  fimples  font  ceux  qui  fe  font  ou  avec 
des  racines  ou  des  troncs  de  bettes , de  choux, 
ou  de  guimauve  ( dont  on  ôte  l'écorce  extérieu- 
re ) pour  folliciter  la  faculté  expultrice  des  in- 
teftins  ; les  fatipoudrant  d’un  peu  de  fel , & les 
oignant  d’huile  ; On  en  fait  auffi  avec  du  miel 
cuit  dur,  ou  du  lavon  blanc. 

Les  compoftz  fe  font  avec  le  miel  cuit  dur, 
aveelefue  de  mercuriale  & diverles  poudres 
qu'on  y ajoute' , à proportion  de  quatre  ferupu- 
les  de  poudre  plus  ou  moins  ltxr  une  once  de 
miel , dont  on  fait  deux  ou  trois  fuppofitoires 
qu'on  oint  de  beurre,  Ou  de  quelque  huile  * On 
les  attache  fouvent  avec  un  hier  pour  les  pou- 
voir retirer  ; puis  on  les  met  dans  le  fondement. 
Des  fuppofitoires  purgatifs  il  fuflira  d'en  mettre 
un  ou  deux  par  jour  ; ceux  qui  fervent  feule- 


ç \ 4 il  A poti caire  François  charitable , 
ment  à reveiller  la  faculté  txpultrice  ; quand  les 
clyfteres  ou  médecines  purgatives  n'opcrent 
pas,  fe  püurront  employer  à toute  heure  , une 
heure  ou  deux  apres  le  clyftere,  ou 'deux  ou  trois 
heures  apres  la  medecine  : autrement  le  matin 
eft  plus  commode  pour  ceux  qui  fe  font  pour 
les  maladies  des  inteftins  on  s'en  peut  fervir  en 
tout  tems  : Donnons- en  maintenant  quelques 
exemples. 

i . Pour  reveiller  la  faculté  expuhrice  des  in- 
teftins lors  qu'on  eft  conftipé  , ou  qu'on  ne  rend 
pas  les  clyfteres  & médecines. 

Schrod.  Prenez  de  miel  une  once  j de  fel  commun  un 
p.187.  pcrUpUje.  gernm&  demy  fcrupule  i de  fien-' 
te  de  fouris,  demy  fcrupule , faites-en  un  fuppo- 
iîtoire.  ; 

x.  Pour  purger  & attirer  les  humeurs  & va- 
peurs en  bas  dans  les  fièvres  malignes  , apople- 
xies, ôcc.  >c 

Morell.  Prenez  d'agaric  & de  coloxinte  de  chacun 
p.jo8.  dej-py  fcrupule  j de  la  poudre  de  Hiera  5c  de  fel 
gemma  de  chacun  un  lcrupule  , avec  une  fuffi- 
fante  quantité  de  miel , faites-en  un  fuppofi- 
toire. 

3 . Pour  tuer  & chafler  les  vers. 

Du  Re«  Prenez  d’aloës  une  drachme  & demie,  d’a- 
noue  garic  & d’abfynthe  de  chacun  une  drachme  $ de 
fel  gemma  demy  drachme  ; mettez  le  tout  en 
poudre  6c  avec  deux  onces  de  miel  cuit  dur,  fai- 
tes-en deux  fuppoûtoires  que  vous  oindrez 
♦ - . d'huile  d'abfynthe. 

4.  Pour  appail’er  les  douleurs  des  hemor- 

Hcurn.  rboides.  <• 

p.7.  Prenez  d’opium  , de  faffran  5c  de  caftçreuni 
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de  chacun  demy  fcru pu  le,  pilez  les,  & les  patlez 
par  le  tamis,  & les  incorporez  avec  du  miel. 

Remarquez  fur  l’ufage  des  fuppofotoircs  que 
ceux-là  ne  les  iupportent  pas  facilement  qui- 
font  fu jets  aux  hemorrhoides  & qui  ont  des  fo- 
rtuits au  fondement  : non  plus  que  les  femmes 
enceintes  : Il  faut  aufli  prendre  garde  de  ne 
lailler  pas  long  tems  ceux  où  entre  l'opium  , de 

Î>èur  que  le  fentiment  de  la  partie  n’en  devienne 
icbeté.  Ceux  qu’on  fait  pour  les  hemorrhoides 
ne  doivent  pas  être  durs  , mais  le  plus  mois  que 
faire  fe  pourra. 

• Des  Clyfieres. 

Les  Clyftcres  font  des  medicamens  externes 
en  forme  liquide, & quelquefois  en  forme  de  va- 
peur ou  fumée  qu'on  jette  dans  le  fondement 
avec  une  fyringue  , ou  autre  inftrument  conve- 
nable pour  divers  ufages. 

Au  iujer  des  .clyftcres  nous  confodererons 
premièrement  leur  matière  : z.  la  maniéré  de  les 
prendre  : 3.  leurs  ufages  : 4.  les  précautions  qu'il 
y faut  obfervtr  , & finalement  nous  en  donna» 
tons  divers  exemples. . / 

La  matière  des  clyfteres  eft  le  plus  fouvent 
une  liqueur,  fomplc  ou  compofée  ; & quelques- 
-fois,  la  vapeur  ou  fumée  du  tabac  qui  lâche  le 
ventre  , fait  faire  quantité  de  vents,  & aide  fore 
dans  les  coliques  venteufes  : la  liqueur  dont  on 
fait  les  clyftcres  eft  ou  fimple,  ou  compofée  ; la 
fimple  eft  ou  du  lait  , ou  quelques  décodions 
de  telteou  d'inteftins  de  mouton,  pour  appaiier 
1 es  douleurs  -,  ou  d'huile  de  noix  pour  chalier  les 
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vents, ou  d’huile  d'olives  pour  ramollir  & lâcher 
ou  du  vin  blanc  , ou  du  laie  chalybé , ou  des 
bouillons  de  chair  pour  nourrir  \ ou  de  l’infu- 
hon  d’antimoine,  de  mercure  de  vie , ou  de  çro- 
cus  mctallocum,  dans  du  vin  , au  poids  de  demi 
drachme  a une  drachme.  La  liqueur  compofée 
Te  prend  de  la  deco&ion  de  plufieurs  racines, 
drogues  8c  feuilles  altcrarives  8c  purgatives  ^ai- 
re dans  de  l’eau  ou  autre  liqueur  convenable 
defqucls  on  prend  prefque  la  dofe  , que  nous 
avons  marqué  cy-dtlîiis  pour  l’apozeme  , ou  un 
peu  moins  : Pour  les  purgatifs  lors  qu’on  les  met 
dans  la  deco£fcion,(ce  qui  arrive  allez  rarement, 
on  en  mér  la  moitié  moins  que  dans  l'apozeme 
ordonné  pour  quatre  prifes  i ou  le  double  de  ce 
qu’on  en  prend  pour  une  potion  : La  decoéhori 
étant  faite , on  en  prend  une  livre  > ou  une  livre 
l.  8c  demie  ( ce  qui  le  doit  entendre  des  tiommcs 
faits,  car  pour  les  enfans  trois  ou  quatre  onces 
fuffifent  & des  drogues  à proportion  ) puis  on 
dillbut  des  ete&uaircs,  pilules,  tablettes  , ou  au- 
, très  purgatifs  le  double  de  ce  qu’on  en  prend 
par  la  bouche  : On  y dillour  auffi  quelquefois 
des  huiles,  ou  du  miel,  ou  du  fuccre,  ou  du  beur- 
, ré,  ou  des  fucs,  ou  de  l’urine  , deux  ou  trois  on- 
ces ; ou  du  fel , de  demy  drachme  â une  drach- 
me , ou  une  once  de  fuif , ou  autant  de  confer- 
t ves  , du  philonium  de  demy  drachme  à une 
drachme,  des  conférions  8c  de  la  rheriaque  d’u- 
\ ne  drachme  à deux  , de  la  terebenthine  une  once 
ou  deux,  des  jaunes  d’œufs  un  ou  deux. 

La  maniéré  de  les  prendre  eft  telle  j On  meç 
la  dccoûion  encore  tiède  dans  le  canon  propre 
à cela  & par  la  canule  on  le  poulie  peu  à peu  au 
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commencement  dans  le  fondement  : Pour  le 
bien  recevoir  il  faut  que  le  malade  foit  couché 
fur  un  côté  étant  un  peu  courbé  , & tenant  la 
bouche  ouverte  : On  tâche  de  le  garder,  pour  les 

{Hirgatifs  de  demy  heure  â une  heure , & puis  on 
e rend  par  les  fcclles  , le  tems  le  plus  propre  eft 
le  matin,  le  malade  étant  à jeun  ; mais  ceux  qui 
le  font  pour  appaifer  les  douleurs  fe  peuvent 
prendre  en  tout  tems  j On  fe  fert  pour  donner 
les  lavemens  des  Chirurgiens  , Appticaircs  ou 
des  fages  femmes  : On  a même  trouvé  l’inven- 
tion de  certains  inftrumens,  les  uns  d'étain , & 
les  autres  de  cuir,  par  le  moyen  defquels  on  fe 
peut  donner  des  lavemens  foymême  fans  l’aydo 
d'autriy  : celuyqui  fera  curieux  d’en  avoir  en 

Îourra  faire  faire  lur  les  ligures  qu'en  donne 
ean  Hurnius  Médecin  Hollandois  dans  Ion  Li- 
vre intitulé  Methodns  ad  Praxifl  Medicam, p. 14, 
& 15. 

L ufage  des  clyfteres  eft  très- grand  & divers  j 
car  on  en  fait  pour  nourrir , pour  fortifier  , pour 
teveiller  la  faculté  expultrice  des  inteftins,  pour 
rafraîchir  , purger  , diflîper  les  vents  , appaifer 
les  douleurs  , deterger  , confolider  , reflerrer, 
tuer  les  vers  & rabbattre  les  vapeurs  malignes 
qui  montent  au  cerveau  & au  cœur  : En  gene- 
ral il  n’y  a prcfque  point  de  maladie  & de  partie 
aftcâée  où  ce  rcmede  n'ait  lieu  pour  l'un  ou 
l'autre  de  ces  ufages.  On  s’en  fert,  particulière- 
ment de  clyfteres  rafraîchi  lfans  & émoi  liens, 
dans  les  fièvres  continues  & autres  maladies  où 
l'on  n'ofe  pas  purger  par  potions  , pilules  ou 
apozemes  j pour  nettoyer  les  premières  voyes$ 
dans  les  coliques,  douleurs  nephruiques  & dans 
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toutes  les  afttétions  des  boyaux , comme  dyfen- 
teries,  diarrhées,  vers*  &c. 

Cependant  il  faut  remarquer  dans-l'ufage  des 
cîyfteres,  i.  qu’il  ne  les  faut  jamais  donner 
froids,  mais  quelquefois  tiède , comme  pour  les 
cîyfteres  rafraîchtlfans  & cmolliens  ; quelque- 
fois tant  chauds  qu’onles  peut  iouftrir  , comme 
pour  les  carminatifs  : i.  Qu’il  faut  moins  de  li- 
queur pour  les  femmes  enceintes  , dans  les  dy- 
lenteries  , coliques  , hydropi  fies  & douleurs  de 
• reins  , & lors  qu’on  les  doit  garder  long- rems. 
3.  Que  pour  les  cîyfteres  purgatifs  il  11’y  faut 
^ point  d'huiles.  4.  Que  fi  on  ne  les  rend  pas  aff 
- fez-tôt , il  faut  folioter  la  nature  à cela  par  des 
fuppofitoires  acres,  j.  Qu’il  ne  faut  pas  pouffer 
la  canule  trop  avant  , car  il  en  peut  arriver  de 
tres-fàchcux  accidens , & même  la  mort , com- 
me il  eft  arrivé  à un  Prince  d’Orange. 

Donnons  maintenant  plufieurs  exemples  des 
cîyfteres  pour  s’en  fervir  félon  les  divtrfes  oc- 
currences. ' 

1.  Pour  un  clyftere  émollient  dans  des  con- 
ftipations.  . • • 

Heurn.  Prenez  de  fe  uilles  de  mauve,  de  guimauve,de 
P’10’  branqueurfine  , de  violettes  & de  pariétaire,  de 
chacune  une  poignée  -,  de  racines  de  guimauve 

6 de  lys  blancs  de  chacune  une  once  & demie  s 
dé  1 emences  de  lin  & de  fenugrec  , de  chacune 
demy  once  ; d’anis  deux  drachmes  , de  figues 
graffes  au  nombre  de  quarre.  Cuifez  tout  cela 
dans  une  luffilante  quantité  d’eau  ; puis  prenez 
une  livre  de  cette  decoétion  , & y diftblvez  de 
cailè , de  miel  rofat  & de  beurre  frais  de  chacun 
une  once  , d’huile  violât  trois  onces , faites- en 
un  clyftere. 
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i.  Pour  un  clyftere  rafraîthifl'ant  dans  les 

fièvres.  _ $cnn. 

Prenez  des  feuilles  de  mauves,  violettes,  pa-  lnft  * 

rietaire  , & endive,  de  chacune  une  poignée  ; de  Med. 
fumeterre  demy  poignée  ; de  fleurs  de  camo-  tom.i. 
mille  une  pincée  i des  femenccs  de  citrouilles,  P-774* 
concombres , courges  & mclons,de  chacun  une 
drachme  ; de  tamarins  fix  drachmes  , de  pallu- 
les  demy  once  : Cuifez-les  dans  une  luffifante 
quantité  d’eau  ; puis  Payant  coule , dillolvcz 
dans  une  livre  de  cette  decoéfion  , de  cafte  une 
once  ; de  catholicum  trois  drachmes  , d’huile 
violât  trois  onces  : faites-en  un  lavement. 

3.  Pour  un  clyftere  acre  dans  l’apoplexie  & 
autres  maladies  foporeufes  on  peut  le  lervir  de 

celuy-ci.  Hartmî- 

Prenez  de  racines  de  pain  de  pourceau  , & de  n»  Prar. 
coloxinte  de  chacun  une  drachme  & demie  ; de  Chy. 
cabaret  une  onçc  * d’cllebore  noir  préparé  & de  P*7*« 
faffran  batard  de  chaeuh  une  drachme  ; de  peti- 
te centaurée  demy  drachme.  Cuifez-les  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  & l’ayant  coulé 
prenez-en  une  livre  dans  laquclle»vous  diffou- 
drtz  de  miel  de  romarin  deux  onces , & de  fel 
gemmt  une  drachme  : faites-en  un  clyftere. 

4.  Pour  un  clyftere  carminatif  qui  diffipe  les 
frnts  dans  la  colique  venteufe,  on  en  peut  faire 
de  la  feule  fumée  du  tabac  , ou  bien  celuy- 

oy.  Du  Rc^ 

Prenez  des  feuilles  de  mauves  , & de  parie-  nou 
taire  , de  fommitez  d’abfynthe  , d’origan  de  ca-  p,i  ji. 
lament , d’&uronne  , da  fleurs  de  melilot  & de 
camomille,  de  chacune  une  poignée  ; de  femen- 
ccs  d’anis , de  coriandre  & de  cumin,  de  chacun 


Digitized  by  Google 


• ’f 

<r  - 


Hcurn. 
p.  il. 


Morell. 

p.jU. 


Senncrr. 

Inft. 

Med. 

tona.i. 

P-7M- 


J40  L’ A pot  icaire  franc  ois  charitable  , 

dtmy  once  : Cuifez-les  dans  une  fuffifante 
quantité  d'eau  &c  le  coulez  , puis  en  prenez  une 
livre  dans  laquelle  vous  diltoudrez  de  miel  de 
romarin  deux  once*  ; de  benedicte  laxative  fix 
drachmes  ; d'éleéhmre  de  bayes  de  laurier  dc- 
my  once , d’huile  d'antth  trois  onces  : faites-en 
un  clyftere. 

5.  Pour  un  clyftere  anodyn , c’eft-à-dire  qui 
appaife  les  douleurs. 

Prenez  de  fleurs  de  camomille , melilot  Sc 
fommitez  d'aneth  de  chacune  deux  pinfées  » de 
racines  de  guimauves  une  once  : Cuifez-les 
dans  du  lait  : puis  en  prenez  une  livre  dans  la- 
quelle vous  diltoudrez  deux  jaunes  d’œufs  » de 
fuccre  blanc  une  once  & demie,d'huiles  d’aneth 
& de  camomille  de  chacun  une  once  : faites-en 
un  clyftere. 

6.  Pour  un  clyftere  nourrilfant  & forti- 
fiant. 

Prenez  de  bouillon  de  chair  une  livre  ; de 
fuccre  demy  once  , de  bon  vin  deux  onces  ■>  de 
jaunes  d’œufs  au  nombre  de  deux  > dp  confe- 
ction Alxermfs  deux  drachmes  : faites-en  un 
lavement. 

7.  Pour  un  clyftere  deterfif,  dans  la  dyfen- 
teric. 

Prenez  d’orge  brûlé  une  poignée  i de  fon  une 
pinféc , de  feuilles  de  bouillon  blanc  & d’agri- 
moinc  de  chacune  une  poignée  : Cuifez-les 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  ; puis  dans 
une  livre  de  cette  decoétion  diftolvez  de  miel 
rofat  une  once  ; de  fuccre  rouge  une  once  & de- 
mie : faites-en  uirclyftere. 

8.  Pour  un  clyftere  ?ftringent  dans  les  flux  de 
ventre. 
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Prenez  de  feuilles  de  bouillon  blanc,plantain  Da-Rci 
& de  renoüée  de  chacune  une  poignée.  Cuiiz-  nou. 
les  dans  une  livre  de  lait  & demy  livre  d'eau  le  P-  MJ. 
forge  julques  à la  confomption  du  tiers,  coule-  ■ . 
le  & y dillolvez  de  bol  d' Arménie,  & d'amydo. 
de  chacun  deux  drachmes, avec  un  jaune  d'œuf.*' 
faites-en  un  lavement.  5 _ 

9.  Pour  confolider  les  ulcérés  de$  inteftins 
dans  la  dyfenteric. 

Prenez  de  racines  de  bouillon  blanc  & de 
grande  confoude  de  chacune  une  once  j de  feüil-  j^Ct 
les  de  confoude  & de  plantain  de  chacune  une  l.io,.  . 
poignée  ; de  rofes  rouges  & d'orge  brûlé  de 
chacun  une  pinfée  } de  myrtilles  deux  drach- 
mes. Cuifcz-les  dans  de  l’eau  ; puis  fur  une  li- 
vre de  cette  decoékion  dillolvez  de  mucilage  de 
gomme  tragacant  une  once  ; de  fuif  de  bouc 
deux  onces  , de  fucs  de  nülleftüille  & de  re- 
noüée de  chacun  une  once  : faites-en  un  cly- 
ftere. 

10.  Pour  tuer  les  vers  des  petits  enfans. 

Prenez  de  racines  d'ozeillc  & de  gramen  , de 

chacune  demy  once  , de  feuilles  de  icordium  ÔC 
de  pariétaire  de  chacune  une  poignée  ; de  no- 
yaux de  péchés  une  once  , de  heurs  de  milleper- 
tuis & de  violettes  de  chacune  une  pinfée  j Cui- 
fez-lcs  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau  , puis  ' 
prenez  quatre  onces  de  cette  dccoûion  & y dif- 
lolvez  de  fyrop  de  fleurs  de  pêcher  trois  drach- 
mes : faites-eu  un  clyfterc. 

Des  P e {faire s cr  Na f eaux  , ou  Noue t s» 

Les  femmes  ayans  leurs  maladies  pacticulie- 
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re$yont  aufli  des  formes  de  medicamens  qui 
lei l font  propres  , comme  les  pdfaires  & naf- 
cJx  ou  noiiets  dont  elles  fe  fervent  à diverfes 
nages  : les  pdTaircs  fe  font  & s'appliquent  à la 
Zçon  des  fuppofitoires  : les  nafeaux  ou  noiiets 
font  comme  de  petits  nœuds  qu’on  fait  avec  du 
cotton  mêlé  avec  quelque  poudre  8c  onguent. 

/ Nous  ne  parlerons  pas  icy  plus  outre  de  leur 
/ compofition  & figure , & moins  encore  de  la  fa- 
/ çon  de  s’en  fervir  j & de  les  appliquer  : de  peur 
/ qu'il  ne  fcmble  que  nous  voulions  trop  avant 
/ dans  les  fecrets  de  ce  fexc:feulement  nous  baille- 
/ rons  icy  quelques  exemples  des  uns  & des  autres. 

Lrod.  i.  Ainfi  pour  provoquer  les  mois  & purger  la 

A*7-  matrice.  , 

/ Prenez  de  myrrhe  demy  drachme , de  poudre 

' de  hiera  picra  composée  8c  de  benedide  de  cha- 

cune une  drachme , avec  du  miel  cuit  faites-çn 
unpelîaire. 

z.  Pour  arrêter  cette  évacuation  fi  elle  eft 
immodérée. 

Du  Rc-  Prenez  de  poudre  de  bol  d’Armenie  & de 
nou.  fang  de  dragon  de  chacun  deux  drachmes  i de 
P-  M7T  poudres  de  myrtilles,de  rofes,  de  balau(les,d’hy- 
pociftis  de  chacun  une  drachme  -,  d’onguent  de 
la  ComtcfTe  une  once  : Mêlez  le  tout  fur  le  feu 
& en  faites  un  peflàire. 

3.  Pour  faire  fortir  l’enfant  mort  au  ventre 
de  la  mere,  8c  pour  nettoyer  la  matrice  de  toute 
impureté.  1 

Rivera  Prenez  de  racines  de  farrazine  ronde  , d’iris, 
Prax.  d’ellebore  noir,  de  colokinte,  de  myrrhe, de  cha- 

cun  une  drachme  ; de  galbanum  8c  d’opopanax 
| de  chacun  demy  drachme  j avec  du  fiel  de  boeuf: 

. * faites-en  uii  pelfairc. 


/ 
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On  peut  faire  de  ces  mêmes  poudres  des 
notices  ou  nafeaux  pour  les  mêmes  ufages  > les 
mêlant  avec  du  cotron. 

En  voicy  un  qui  cft  tres-bon  dans  les  pallions 
&c  de  matrice. 

Prenez  de  benzoin,  de  ftorax  calamite  , & de  Hcurn. 
giroffLs  de  chacun  une  drachme  , d’ambre  & de  P'8, 
mufe  , de  chacun  fix  grains.  Mclcz-les  avec  du 
cotton  imbibé  & trempé  dans  de  l'huile  de  nard, 

6c  en  faites  des  noiiets. 

2.  Dans  les  ulccres  fordides  & fuperficicls  de 
la  matrice  , ou  d’autres  parties  du  corps  on  peut 
appliquer  ce  noüet  pour  les  deterger  & nettoyer. 

Prenez  de  fyvop  d’abfynthe  & de  miel  roiat  Du  Re- 
de  chacun  une  once  ; de  myrrhe  & d’alocs  de  nou> 
chacun  demy  drachme.  Mclez-les  & avec  du 
cotton  faites- en  des  noiiets. 

3.  Pour  delfccher  ces  mêmes  ulcérés. 

Prenez  d’onguent  Rhazis  demy  once  , d’on- 
guent deficcatif  rouge  & d’onguent  Diapom- 
pholtgos  de  chacun  deux  drachmes  ;mélcz-les  & 
avec  du  cotton  faites-cn  des  noiiets. 

4.  Pour  appaifer  les  douleurs  de  matrice  ou 
du  fondement  causées  par  une  humeur  acre  , le 
noüet  fnivant  appliqué  fur  les  parties  malades, 
pourra  beaucoup  fervir. 

Prenez  du  ccrat  rafraîchi  Haut  de  Galien  de- 
my once  j d'onguent  mtritum  deux  drachmes, 
avec  la  moitié  d’un  jaune  d’ccuf  faites-cn  un  li-  4 
niment  où  vous  tremperez  du  cotton  pour  en 
faire  plulieurs  noüets. 
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